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Le Nouveau Spon a élé lire à 1 14 exemplaires, savoir : f>2 papier fin ; 2b grand

papier de Hollande; 2!> grand papier vélin; 2 papier Chine, format grand in-4°.

Aux exemplaires en grand papier ont été ajoutées cin<| planches qui ne se

trouvent pas dans les autres.

SOUS PRESSE

LVGDVNENSIS HISTORIE MONVMENTA

SIVE

MPLOMATA, CHARTE, LEGES, EPISTOLiE,

TESTAMENTA, AL1AQVE INSTRVMENTA AI) RES LVGDVNENSES

PERTINENTE. «

Cet ouvrage paraîtra en neuf parties, formant trois tomes, très-grand in-4°, et

contiendra beaucoup de planches, cartes et fac-similé.

La première partie est terminée ; elle renferme toute la période gallo-romaine

(textes, sur Lugdunum, des anciens auteurs, inscriptions antiques, numismatique,

ruines, etc.). Un appendice pour l'Epigraphie moderne la complète.

La seconde partie commence l'époque du moyen âge parla loi Goinbeltc.
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AVERTISSEMENT

 
endaint la publication, en 1846, d'une série de manuscrits

et d'ouvrages rares sur l'histoire de Lyon , j'ai annoncé

l'intention de donner une édition nouvelle des Recherches

de Spon sur les antiquités de cette ville. Elle devait être

augmentée de notes , de diverses mains , qui auraient

complété le travail du célèbre antiquaire , et de plusieurs Mémoires sur des

questions relatives à l'épigraphie. Spon est un archéologue d'un mérite dis

tingué; on lui a reproché sa légion pudique et ses trois cents augures, mais

quelques inadvertances ne sauraient lui faire perdre ses droits à l'estime des

savants. 11 y a des erreurs dans les écrits des antiquaires de tous les pays;

qui n'en commet jamais? Avant les temps contemporains , où elle a été

régénérée par une méthode rigoureuse et une profonde érudition , leur

science ne se composait guère que de conjectures plus ou moins plausibles .

sur des faits qui n'avaient pas toujours beaucoup d'importance. Nous devons

donc des égards à Spon , en considération de son mérite très-réel ; c'était un

bon observateur ; l'un des premiers , il a fait de l'archéologie non avec des

livres, mais avec des monuments antiques étudiés avec soin et expliqués

avec intelligence.

Lorsque le retour de l'ordre dans la politique m'eut permis de reprendre
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mes projets, je revins a Spou et à son livre; mais' un examen sérieux de

celui-ci m'inspira des doutes sur l'utilité de l'édition que je me proposais de

donner. Quoique devenu assez rare , l'écrit de l'antiquaire lyonnais n'est

cependant ni assez précieux, ai assez recherché pour qu'il y ait lieu à le

réimprimer : il est demeuré d'ailleurs trop en arrière de l'état actuel de l'ar

chéologie , pour qu'il soit possible de le compléter, sans le grossir de notes

beaucoup plus considérables que le texte. Il faudrait presque tout refaire :

dès lors a quoi bon cette publication? Mais le cadre tracé par Spon n'en était

pas moins très-recommandable ; à l'exemple de ce savant , j'ai cru qu'il pouvait

être utile de réunir, dans un mince volume, les éléments de la science de

l'antiquaire lyonnais , et de laire , à ce point de vue , un travail d'ensemble qui

comprendrait , en résumé , la numismatique , l'archéologie , l'épigraphie et la

bibliographie, parties intégrantes d'un même tout. J'ai la certitude d'avoir

rassemblé, ici, une multitude de renseignements curieux que m'a permis de

recueillir ma position de bibliothécaire et d'historien de Lyon ; c'est , sans

doute , un bien mince mérite , mais je ne le donne que pour ce qu'il est. Que

Spon me pardonne de l'avoir pris pour enseigne ; c'est une vanité dont j'aurai

ii rendre compte.

Dégagée des commentaires , et réduite aux textes originaux , l'épigraphie

peut être condensée dans un espace très-étroit. Je donne plus d'inscriptions

antiques, relatives à Lugdunum, qu'il n'y en a dans aucun autre recueil, et, à

ces monuments de l'âge gallo-romain, je réunis, comme sujets d'étude com

parée , des inscriptions modernes en nombre considérable , et dont beaucoup

ont une grande valeur historique : cependant , ainsi doublée quant à son

étendue , l'épigraphie lyonnaise n'occupe , dans ce Manuel qu'un très-petit

nombre de pages. Je l'ai présentée, avec plus de développements, en lettres

et en style lapidaires , dans une grande publication municipale (1). Les services

(I) Voyez In première partie (les Monumenta l.ugdunrnsh liittoritr: quelques planehes jjrnvée-.

reproduisent les inscriptions antiques les plus importantes
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qu'elle a rendus sont immenses ; toute l'histoire de Lugdunum , pendant la

période gallo-romaine , est a refaire d'après ses enseignements.

Beaucoup de ce qu'on sait de positif sur le premier âge de Lugdunum

appartient à l'épigraphie : nous devons aux inscriptions antiques la révélation

du véritable nom du pays sur lequel cette cité fut bâtie, et celle de la condition

politique de la colonie nouvelle. Elles ont fait connaître les divinités de cette

partie de la Gaule, ses sévirs , ses prêtres, en un mot sa religion. Nous

avons su par ellesquelles légions avaient habité notre sol et qui les avait corn

mandées, quels personnages avaient été, dans Lugdunum, les délégués de la

puissance impériale ; quels fonctionnaires avaient été commis à l'entretien de*

voies romaines ; quels ont été les magistrats municipaux. Toute une histoire

de l'organisation de l'administration romaine est écrite sur les pierres tumu

lairesdu Palais-des-Arts ; elles disent les noms et les titres des fonctionnaires

civils et militaires , et apprennent les faits les plus curieux sur le Cursus

honorum de ces grands personnages. En interrogeant avec- persévérance ces

voix remplies d'enseignements , on a reconstitué non seulement le tableau

des mœurs et des arts , mais encore la topographie de la cité. Un des services

les plus éminents qu'a rendus l'épigraphie antique, c'est d'avoir rappelé à la vio

un grand nombre de familles lyonnaises dont nous possédons maintenant les

biographies authentiques ; c'est d'avoir enrichi l'archéologie d'une multitude de

renseignements de valeur sur l'état des personnes , sur les corporations

d'ouvriers , sur les affranchis , sur la véritable constitution de Lugdunum , par

exception, colonie romaine dès son origine. De toutes les inscriptions de

la Gaule et peut-être du monde romain , la plus remarquable , c'est le discours

prononcé dans le sénat de Rome par l'empereur Claude, ayant force de loi

comme tous les discours impériaux et publié, par un bronze, à une époque où

la gravure sur bronze et sur pierre tenait lieu de l'imprimerie pour les actes

publics. Aucune de nos antiquités nationales n'a son importance, au jugemeni

d'un écrivain distingué . M. Michelet. Etudiées une :i une les inscriptions

antiques no révèlent pas Ions leurs secrets , mais lorsqu'on les considère
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dans leur ensemble , lorsqu'on généralise leurs paroles isolées , des horizons

nouveaux et étendus se découvrent aux yeux de l'historien. Depuis la publi

cation, en 1847, dans le dernier volume de mon Histoire de Lyon, d'une

collection complète des inscriptions antiques de Lugdunum , et surtout depuis

une année , l'épigraphie lyonnaise a reçu des améliorations notables ; elle en

doit plusieurs a l'érudition, spéciale en ce genre, de M. Léon Rénier et de

quelques autres savants. M. Le Blant a commencé la publication de son ouvrage

sur les inscriptions chrétiennes, précisément par celles qui concernent notre

cité ; enfin des pierres tumulaires, d'un haut intérêt, ont été extraites récemment

du sol lyonnais. Toujours empressé et heureux de revenir sur mes travaux ,

de les corriger, et au besoin de les refondre en entier, lorsque le sentiment

de leurs défauts et les progrès de la science m'en font un devoir, j'ai fait

profiter mon recueil de ces améliorations diverses.

La numismatique de Lugdunum n'a pas une bien grande importance , tant

est grande la disette des matériaux : cependant quelques médailles offrent de

l'intérêt ; celle , entre autres , de Marc-Antoine qui a enfanté tant d'opinions

contradictoires , et servi de fondement k une cité imaginaire de Lugdunum ,

bâtie par le lieutenant de César et antérieure a la ville officielle de Plancus.

J'ai fait graver , d'après des types authentiques , toutes les médailles et mon

naies qui se rapportent au premier âge de Lugdunum. Si nombreuses autrefois

dans notre ville , les ruines romaines en ont disparu presque entièrement ;

quelques gravures faites d'après les dessins de M. Chenavard, et placées dans

la première partie de mes Monumenla Lugdunensis hisloriae, reproduisent

tout ce qui en reste.

Spon ne s'est point occupé de bibliographie dans son livre ; elle est la partie

la plus considérable de celui-ci. Quoiqu'il n'y ait pas, au premier abord, des

rapports bien évidents entre une édition donnée par Guillaume Leroy ou Jean

de Tournes , et la Table de Claude ou l'inscription de Minthatius Félix , cepen

dant la bibliographie et l'archéologie ne sont point étrangères l'une à l'autre.

Tout se tient dans l'histoire ; livres et monuments antiques ont pour but
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commun de faire connaître et valoir une époque historique et une cité. J'ai

pris plaisir, je l'avoue, a réunir dans un même cadre, comme objets favoris de

mes études, des recherches qui m'ont délassé de mes travaux scientifiques. Une

partie considérable de ce manuel trace le tableau très-curieux de la prospérité

de l'imprimerie a Lyon ; j'ai donné les noms des imprimeurs et des libraires,

et fait connaître leurs marques typographiques , devises et domiciles. Dois-je

craindre d'avouer ma passion pour les livres rares et curieux, et de dire que

le catalogue des éditions lyonnaises me paraît être un service rendu a l'histoire

de l'art typographique et des lettres ? A la description des éditions imprimées .

j'ai cru devoir joindre celle de manuscrits de la plus haute importance pour

l'histoire de Lyon, et, à peu près, complètement inconnus.

C'est en 1817 que j'ai publié un premier essai sur Lyon et ses habitants:

depuis cette époque , c'est-a-dire pendant trente-huit ans , je n'ai cessé de

m'occuper de l'histoire de mon pays, tantôt sous un point de vue, tantôt sous

un autre. C'était ma mission ; je l'ai accomplie sinon avec beaucoup de succès ,

du moins avec ténacité et patience.

Mon premier travail fut une étude sur la condition matérielle, les maladies

et l'avenir des ouvriers en soie; travail qui était vrai a l'époque de sa publi

cation (1), mais auquel je dus faire de grands changements lorsque j'eus

occasion de le reproduire vingt ans après. Tout avait changé pour les tisseurs,

habitations, genre de vie, habitudes, et mon tableau avait cessé d'être ressem

blant. Chargé, par la confiance de l'Administration, de divers services publics,

dont j'ai rempli les fonctions, sans interruption, pendant un grand nombre

d'années, j'ai fait de plusieurs questions graves qui s'y rattachaient, l'objet de

Mémoires communiqués a l'Académie des sciences morales et politiques, et a

d'autres Corps savants. En 1832, j'eus un moment l'espoir de coordonner mes

'J) Il parut, ou 1817, dans le grand Dictionnaire des sciences médicales, et fut réimprimé, peu

de temps après, dans le Traite des maladies des artisans, de M. le docteur Pâtissier, cl dans les

Tablettes de la Société médiralr d'émulation.
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nombreux matériaux sur l'histoire de Lyon; la publication d'une grande statis

tique du département du Rhône avait été décidée ; je fus chargé de la rédaction

de cet ouvrage, sous la direction et avec le concours personnel et actif de

M. Rivet, préfet du Rhône, et de mon ami, M. Terme, maire de Lyon. Mon

premier soin fut de demander des conseils a des hommes particulièrement

compétents dans ce genre de recherches ; je soumis le plan très-détaillé de la

statistique du Rhône a l'examen de MM. Villermé etRenoiston de Châteauneuf,

de l'Institut, et de M. Moreau de Jonnès, chef du bureau de statistique au

Ministère du commerce. Encouragé par leur approbation et stimulé par

l'honneur d'avoir pour collaborateurs MM. Terme et Rivet, dont je ne voulais

être que le principal ouvrier, je me mis activement au travail. Mais un

nouveau préfet vint a Lyon ; il désirait étudier son département avant de le

décrire et ne me promit pas son concours personnel. Il n'y a eu de bonnes

statistiques, jusqu'à ce jour, que celles dont des préfets sont les auteurs :

intimement convaincu de celte vérité, je renonçai, non sans de vifs regrets,

à un ouvrage dont quelques parties auraient été nécessairement assez mal

exécutées, après en avoir publié l'introduction et le plan. Condamné par les

circonstances à être écrivain politique, je n'eus que trop d'occasions, pendant

trois années, pour m'occuper de l'histoire contemporaine ; mais du moins j'eus,

pour compensation, toute facilité pour étudier diverses questions d'économie

politique relatives à l'intérêt lyonnais. Devenu enfin bibliothécaire au Palais

des-Arts, je me vis avec bonheur entouré de tous les moyens de compléter mes

recherches sur les annales de mon pays ; pierres tumulaires, musées , cabinet

d'antiques, livres et manuscrits, étaient sous ma main : je les interrogeai avec

ardeur, plusieurs années avant de formuler mon projet d'écrire une histoire de

Lyon, dans un prospectus qui parut en 1845. Devenu, deux années plus tard,

bibliothécaire de la ville, je me trouvai dans des circonstances plus favorables '

encore pour améliorer mes études. Tels sont mes antécédents, tels sont mes

titres ; ils pourraient être meilleurs, mais ils prouvent du moins que je n'ai point

abordé l'histoire de Lyon, sans des préparations longues et sérieuses. On est en
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droit de demander à tout écrivain la raison d'être de son œuvre; je viens de

répondre, pour mon compte, a cette question.

Les écrits sur une ville de province ne rencontrent, d'ordinaire, ni encou

ragement ni sympathie; ils comptent pour peu de chose, mais qu'importe? Je

n'en ai pas moins marché d'un pas régulier et ferme à mon but, malgré les

obstacles ou, peut-être, îi cause des obstacles. A peine ai-je eu achevé la

publication de mon Histoire de Lyon , que le désir de préparer une nouvelle

édition de ce livre , par une étude considérable sur nos origines et sur les

bases de nos annales , s'est emparé de mon esprit ; elle est en pleine voie

d'exécution. Je ne puis guère me flatter, a mon âge, de conduire à son terme un

ouvrage qui me demande encore, au moins, douze années d'un travail obstiné,

mais ce n'est point une raison pour ne point m'y livrer : ma dernière heure ,

quand elle sonnera , me trouvera à mon poste, assidu à ma tâche , et ajoutant

quelque chose chaque jour, ne fût-ce que quelques lignes, a cette œuvre

de toute une vie.

Ce livre : Le Nouveau Spon , c'est encore, dans ma pensée, un chapitre de

l'Histoire de Lyon. D'autres tireront un parti meilleur de ces matériaux, et me

remercieront peut-être , un jour, de les avoir rassemblés.
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ÉDITIONS LYONNAISES

 

'histoire de l'imprimerie, a Lyon, n'a pas même été encore

esquissée. On possède quelques travaux, plus ou moins esti

manies, sur des époques restreintes ; mais le tableau gé

néral n'existe pas. Il y a, dans les manuscrits laissés par le

P. Menestrier, une liste, en une demi-page, des imprimeurs

et libraires lyonnais , pendant les quinzième et seizième

siècles ; elle ne contient pas la dixième partie des noms qu'on devrait y trouver

Quelques notes, également très-sommaires, de l'abbé de Saint-Léger, m'oni

fourni des renseignements, malheureusement peu importants et en petit nombre.

Des bibliographies spéciales pour une époque de l'histoire de notre imprimerie

m'auraient été plus utiles, si elles ne se composaient, à peu près d'un bout à

l'autre, d'extraits empruntés au Manuel du libraire de M. Brunet. Mon plan

d'ailleurs était fort différent; je me suis proposé d'indiquer et de décrire, non

tous les livres qui ont été imprimés à Lyon , mais seulement les éditions

vraiment précieuses, les livres rares et très-estimés à un titre quelconque, el

d'embrasser , dans mes recherches , l'histoire de l'art typographique depuis

l'introduction de l'imprimerie, à Lyon, en 1472 , jusqu'au milieu du dix-neu

vième siècle. Cette idée-mère de mon travail sera développée autre part.

J'ai annoncé , dans mon Histoire de Lyon , l'intention de faire graver les

marques typographiques des imprimeurs lyonnais , projet qui a reçu un
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commencement d'exécution en 1S'i7. Mais la publication de la Monographie

de MM. Sylvestre et Jannet m'a déterminé il m'en désister; il eût fallu repro

duire, sans nécessité et surtout sans utilité, des gravures que tout le monde

peut avoir facilement entre les mains. Ce recueil général des marques typo

graphiques de MM. Sylvestre et Jannet doit s'arrêter à la fin du seizième

siècle, et n'est pas même complet, dans ce cadre limité, en ce qui concerne

les imprimeurs de Lyon. En m'abstenant de reproduire par la gravure les

emblèmes adoptés par nos imprimeurs, je n'ai pas renoncé il les décrire, et, à

rcs marques j'ai réuni les chiffres , enseignes et devises, même l'indication

du domicile, toutes les fois que je l'ai connu d'une manière. certaine Rien

de plus curieux que les devises ; placées dans des lieux publics . elles

devenaient, en quelque sorte, des monuments épigraphiques.

I

 

ntroduite ii Lyou, l'imprimerie exerça une vive influence

sur l'avenir de cette ville ; elle donna un élan rapide à

l'intelligence, qu'elle servait d'une façon si merveilleuse

Cet art nouveau devint une branche de commerce très

florissante et un des éléments les plus productifs de la

prospérité de l'industrieuse cité. Ce ne fut pas tout :

presque tous les ouvriers qui le pratiquaient étaient étrangers, et se montrèrent,

plus lard , disposés à adopter les idées de la réforme religieuse. Ainsi la

typographie eut, à Lyon, une action commerciale, politique et littéraire;

c'est sous ce triple point de vue que je dois l'étudier.

Elle était découverte depuis près d'un quart de siècle , lorsqu'elle vint

prendre une si grande place à Lyon.' On connaît son origine ; l'impression des

images et des lettres gravées sur bois en donna l'idée-mère : une petite image

de saint Christophe . la plus ancienne des gravures authentiques (l), en conle-

T L'oslampc tic saint Christophe a été gravée dans la première moitié du quinzième siècle, vers

l'année 1423. Il existe au Palais-des-Arls une image beaucoup plus ancienne, si elle est bien au

thenlique, puisqu'elle porte la date de 1384 ; elle était collée derrière un des plats d'un vieux livre.

lorsqu'on en lit la découverte: Adamoli l'acheta, et la légua avec sa bibliothèque à l'Académie.

On a gravé celle estampe pour mou Catalogue îles bibliothèques du Palais-des-Arls (Lyon,1847,

grand in-4"). Celle qui a été découverte dans l'année 1844, en Belgique, esl postérieure à 1384
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liait le germe. La fabrication des monnaies, connue depuis les temps les plu>

reculés . fournil le poinçon et la matrice ; on faisait usage des moules depuis

longtemps , ils furent employés pour la fonte des caractères ; c'est, entin . du

pressoir domestique que vint l'idée delà presse d'imprimerie. Ainsi toutes le.»

données de la typographie existaient dans des arts décrits et pratiqués; mais il

s'agissait de les en extraire et de les appliquer à l'impression en types mobiles.

C'est ce que lit Jean Gensfleicli de Sulgeloch , plus connu sous le nom

moins barbare de Guttenberg. Né à Mayence au commencement du quinzième

siècle, cet homme de génie avait été conduit a Strasbourg, par les troubles

civils de son pays. Il forma, en 1436, avec André Drysehn, pour l'exploitation

de ses projets en imprimerie, une association qui ne prospéra pas. Guttenberg

revint à Mayence et se lia avec Jean Fust , orfèvre ou libraire . on ne sait bien

lequel. Pierre Schœffer de Gernsheim leur vint en aide, et leur fournit l'idée

capitale du poinçon, parfait dès son origine. L'imprimerie fut inventée, et, en

1 457, parut l'admirable Psautier, le plus ancien des livres avec date ; beaucoup

d'essais typographiques l'avaient précédé.

Cet art se répandit avec une grande rapidité. Un bourgeois de Lyon, Bar

thélemi Buyer, conçut la pensée de l'introduire dans cette ville ; il appartenait

ii une famille ancienne , considérée et riche , qui avait fourni un syndic dès

l'année 1290. Buyer possédait une maison sur le quai de Saône, près des

Augustins : il y installa un ouvrier imprimeur, nommé Guillaume Leroy .

qui avait sans doute appris son art en Allemagne. Vers le même temps . un

Lyonnais, Etienne Coral , établissait à Parme une imprimerie qui a produii

des éditions fort recherchées, entre autres un Catulle, un Stace et un Pline

l'ancien.

Barthélemi Buyer fournissait l'argent nécessaire à l'exploitation des presses

lyonnaises ; Guillaume Leroy était le typographe : il ne vint pas seul sans

doute , et il dut amener nécessairement d'autres ouvriers dans son atelier II

y avait donc , en quelque sorte . une société de fait entre Leroy et Buyer :

aussi leurs noms sont-ils réunis dans les éditions qu'ils publièrent pendant

dix-sept ans. Buyer s'y présente comme un capitaliste qui donne des ordres

et fournit l'argent, Leroy, comme l'ouvrier imprimeur. 11 arrive quelquefois

que le nom du bailleur de fonds se trouve seul dans la souscription h la lin

du volume; d'autres fois, Buyer prend très-positivement la qualité d'imprimeur

dans ces lignes officielles. D'abord simple associé commanditaire, il se lit

ensuite typographe; on lit, en effet, sur plusieurs livres, ce mot qui ne nie parait

pas susceptible d'interprétations diverses : imprime par Barthélémy Buyer. On
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ne peut pas raisonnablement conserver le doute en présence d'un témoignage

si positif et si direct ; le nom de Barthélemi Buyer ne se rencontre plus

au-delà de l'année 1489.

Quel a été le premier livre imprimé a Lyon ? Il y a eu . sur ce point , des

opinions variées (I) ; mais des témoignages irrécusables , tournis en très-

grande partie par M. Costanzo Gazzera (2) , démontrent que l'imprimerie ,

établie dans cette ville en 1472, produisit, l'année suivante, le Compendium

du cardinal Lothaire , qui est bien évidemment le plus ancien des ouvrages

sortis des presses lyonnaises établies dans la maison de Barthélemi Buyer. Ces

questions de date ne sont nullement oiseuses ; elles ont beaucoup d'intérêt .

même pour d'autres que des érudits.

Ce qui en a rendu souvent la solution difficile, c'est l'absence, dans les vieux

livres , non seulement de la date , mais encore des noms de l'imprimeur et de

l'éditeur. Cependant la sagacité des Panzer , des Gazzera , des Dibdin , des

Mercier de Saint-Léger , des Brunet surtout . a triomphé de ces obstacles

insurmontables en apparence. Ils ont cherché des inductions dans la compa

raison des caractères typographiques d'éditions sans date et sans nom d'impri

meur , avec ceux qui avaient servi à l'exécution de livres signés et datés.

Quand cette ressource leur a manqué , ils ont examiné attentivement la

marque qui se trouvait dans la pâte du papier. 11 y avait a Lyon , au quinzième

siècle, des papeteries qui avaient adopté pour signe distinctif de leurs produits

une roue dentée : tout livre dans lequel on le trouverait serait donc d'impres

sion lyonnaise , et tel est , en effet , le caractère général des nombreuses-

éditions qui sont sorties des presses de Guillaume Leroy et de la plupart de

ses collègues. C'est a la roue dentée que M. Gazzera a reconnu l'origine du

Liber. . . Fracisci Pelrarche de vita solilaria , ouvrage dont les caractères

présentaient , au reste , une très-grande ressemblance avec ceux du livre de

Prudentius , De Conflictu virtutum . qui a été imprimé à Lyon. Depuis que

(l; Selon Gabriel Naudé, c'est le livre de Mathseus Sylvatieus, imprime en 1478 ; c'est le

Spéculum vitœ liumaniv, de 1477, selon Gros de Boze. L'abbé Mercier de Saint-Léger cl Panser

voulaient que ce fût la Légende dorée de Jacques de Voragiuc, publiée en 1 476. Prosper

Marchant indiqua le livre de Baudoyn, comte de Flandre, qui porte In date de 1474. Il n'y n

plus aujourd'hui d'incertitude à cet égard : le plus ancien des livres lyonnais est le Compendium

de 1473.

(2) G.tzzLR.v(Cu>(a/i'?") Ozzcn azioni bibliographiche. Torino. 1823. in 8".



I. IMPRIMERIE A LYON. V

le savant Piémoniais a donné cette clef aux bibliographes . l'histoire de la

typographie à Lyon . au quinzième siècle . a été beaucoup moins diflicile à

écrire (1).

Etabli a Lyon vers 1472 , Guillaume Leroy eut bientôt des rivaux nombreux:

plus de cinquante imprimeurs vinrent lui faire concurrence dans le court espace

de vingt-huit années. Plusieurs acquirent beaucoup de célébrité par la beauté

des éditions sorties de leurs presses. : Perrin Lathom , Nicolas , Philippe de

Bensheim , Pierre Maréchal , Matthieu Husz et Marc Reinhart imprimèrent des

livres dont plusieurs sont fort recherchés aujourd'hui. La plupart de ces

ouvriers étaient allemands ; quelques-uns vinrent plus tard de Venise ; très

peu étaient Lyonnais. Dix années après son installation dans la maison de

Buyer, la typographie comptait deux fois plus d'ouvriers imprimeurs a Lyon

qu'il n'y en a maintenant , trois cent quatre-vingt-trois ans après l'arrivée .

dans cette ville , de Guillaume Leroy. Le commerce des livres était bien

autrement considérable alors sur le marché lyonnais qu'il ne l'est aujourd'hui .

Et pourquoi? Y avait-il donc plus d'amour pour les lettres au quinzième siècle '!

non , sans doute : l'instruction est iniiniment plus générale au dix-neuvième

siècle , et la lecture consomme vingt fois plus de livres. Mais , au quinzième

siècle , l'imprimerie lyonnaise alimentait une partie de l'Europe ; Lyon , ville

franche , dut a ses foires le très-grand débit des éditions sorties de ses presses

Les marchands étrangers en achetaient et en envoyaient beaucoup chez eux :

aucune ville,Venise exceptée, ne mettait en circulation une aussi forte quantité

de livres : Lyon était alors ce qu'est aujourd'hui Leipsick au temps de sa foire

célèbre. On comprend dès-lors toute l'importance de ce commerce ; il occupait

plusieurs centaines d'ouvriers compositeurs , correcteurs , pressiers , fondeurs

en caractères , etc. Les papeteries travaillaient avec activité, et produisaient,

en quantité énorme , ce papier d'une pâte si égale et si résistante qui porte

une roue dentée , tantôt seule , tantôt accompagnée d'une autre ligure. On

connaît environ quatre cents éditions d'ouvrages , soit français , soit latins .

qui sont sortis des presses lyonnaises, pendant les vingt-huit dernières années

du quinzième siècle.

Dans les premières années du seizième siècle, et plus tôt peut-être, les*

(I Mercier de Saint-Léger, qui ne connaissait pas le parti qu'on pouvait lirer île la unie

dentée, a cependant recueilli quelques caries pour senir à l'hisloirc de l'origine cl des propre*

de l'art typographique, à Lion.
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imprimeurs de Lyon reproduisirent , en très-grande quanlilé , ces cliarmanl.es

éditions eu ce petit format qu'Aide avait imaginé à Venise. Ils ne s'attachèrent

pas il mieux faire ni même à faire si bien, du moins quant à la correction des

textes , mais ils se servirent aussi de très-bon papier, et réussirent à imiter

ces caractères italiques , semblables a ceux de l'écriture , que le célèbre typo

graphe vénitien avait mis à la mode. Blessé dans ses intérêts , Aide se plaignit

avec amertume des ouvriers lyonnais. Quels imprimeurs exécutaient ces con

trefaçons? Étaient-ils lyonnais ou vénitiens? on l'ignore. Quelques-uns sont

connus : on a nommé Jacques Myt , Jacques Maréchal , Guillaume Huyon et

Karlhélemi Troth. Pour qui travaillaient-ils? Était-ce pour le marché lyonnais?

non , sans doute. Pinkerton a découvert que ces éditions en petit format, dont

quelques-unes sont fort remarquables , étaient exécutées pour le compte

de la maison célèbre des Giunti , imprimeurs à Venise , qui n'auraient pas du

faire h leur rival , plus célèbre encore , une concurrence si déloyale.

I.e seizième siècle fut le beau temps de l'imprimerie a Lyon ; c'est à cette

époque de progrès que l'art de Guttenberg y atteignit toute sa perfection et

tout son développement. Comme branche de commerce, cet art donnait de

l'occupation il une multitude d'ouvriers, dont la condition parait avoir été bonne,

si l'on en juge par certaines circonstances. On a vu en effet figurer, à l'entrée

solennelle de Henri 11 , en 1548 , quatre cent treize imprimeurs, marchant en

corps de métier, bannière en tète , et vêtus de belles robes de soie et de

pourpoints aux manches tailladées de satin. Un costume si magnifique sup

pose chez eux beaucoup d'aisance.

L'imporl^nce du corps des imprimeurs lyonnais , pendant le seizième siècle .

ne me paraît pas moins établie, par la part que prenaient ces artistes à ces fêtes

populaires et burlesques , en l'honneur des maris battus par leurs femmes .

dont les Chevauchées de l'âne nous ont conservé le souvenir. Dans celle do

1 566 , Dame Imprimerie figurait , avec grande distinction , représentée par

le seigneur de la Coquille et ses supposts , montés sur des ânes et habillés des

couleurs jaune , rouge et verte. Le porte-enseigne tenait un guidon vert .

auquel étaient suspendues, d'un côté, une coquille d'or, et de l'autre, cette ins

cription : L'Imprimerie et ses supposts. Dans la chevauchée de 1578 . les

trois supposts de l'Imprimerie étaient vêtus de casaques de drap d'argent sur

un pourpoint de taffetas blanc, et portaient une coquille pendue au col:

Vous paroisse* , au Iront d'iinr Iroupr très-bcllr ,

Portant îles imprimeurs |r très noble cslcmlarl.

La fêle de 1694 cul un but politique ; ce fut pour célébrer l'avènement de
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Henri IV a la couronne de France que les imprimeurs de Lyon fa donnèrent.

« Pareillement , ils (les imprimeurs) firent estât sur ceste belle et non jamais

« assez dignement douce occasion de renouveller leurs anciennes et de tout

« temps immémorial observées coustuines, de donner quelque allégresse au

« peuple Lyonnais , par une joyeuse reuue qu'ils souloyent taire , à pied et

« a cheval , environ le commencement de caresme , auec une honneste

» liberté , prinse en bonne part de tous ceux qui ont le cœur antique de

« gentillesse.... Encore n'est-ce rien au prix des temps passés que la gail

« lardise et le bon nombre des supposts de l'Imprimerie montoyent autrefois

" jusques à cinq ou six cens . sans lesquels ne se faisoyenl jamais choses

« signalées en public en ceste ville de Lyon , pour honorer leurs Roys .

« quand ils sy trouuoyent , leurs gouuerneurs ou autres grands personnages

« de qualité : Voici que comme en France la pauvre noblesse s'exerce quel

« quefois à la verrerie, aussi avait-elle t'ait dessein, à meilleure raison, de

« s'addonner et exercer à l'Art noble d'Imprimerie. » Les Plaisans Devis, 1594.

(Avis au lecteur, p. 4 et 5). Ainsi, selon les imprimeurs de Lyon, la noblesse

pauvre pensait à pratiquer leur art et croyait pouvoir le faire sans déroger ;

elle avait parfaitement raison. Un gentilhomme était encore mieux place

dans l'atelier de Gryphe ou de Jean de Tournes que dans une fabrique de verre

ou sur les planches de l'Académie royale de musique.

Au seizième siècle, un imprimeur était non seulement un artiste dans l'ac

ception du mot la plus élevée , c'était encore un homme de lettres, un érudit.

et souvent un écrivain éminent. Sébastien Gryphe , Etienne Dolet , Jean de

Tournes, Guillaume Hoville, Horace Cardon tenaient fort bien leur place parmi

les savants ; ils s'étaient préparés a la pratique de leur art par une éducation

très-forte , et surtout par une étude approfondie des langues grecque et latine

On l'a dit , tout le monde parlait latin chez Henri Estienne, depuis la cave jus

qu'au grenier ; un simple ouvrier était capable de corriger les épreuves d'un

livre écrit dans l'une de ces deux langues mortes : aussi les savants de pro

tèssion avaient-ils une estime profonde pour les imprimeurs lyonnais ; ils

entretenaient avec eux une correspondance littéraire , et venaient à Lyon

soigner eux-mêmes l'impression de leurs ouvrages. Plusieurs d'entre eux ont

même été ouvriers typographes : Josse Bade fut correcteur chez Trechsel .

qui devint son beau-père ; il eut de son mariage avec Thalie deux filles qui

épousèrent , l'une , Robert Estienne , et l'autre . Micbel Vascosan , noms

princiers dans la typographie. Etienne Dolet avait été simple ouvrier chez

Sébastien Gryphe . qui eut encore dans ses ateliers . pour la lecture de se*
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épreuves , une autre célébrité . Jean de Tournes. Celui-ci étail homme de

lettres , savait bien ("italien , et écrivait avec distinction dans cette langue .

comme on peut en juger par la longue dédicace de son Pétrarque : « A non

men virtuoso che dotto Mauritio Sceva » D'autres épitres dédicatoires, par

Jean de Tournes, sont en très-bon latin ou en français fort correct. Sébastien

Gryphe avait une instruction solide et variée; Nicolas Bourbon et Scaliger ont

vanté son érudition. L'érudit Conrad Gesner a dédié le douzième livre de ses

Pandectes h cet imprimeur ; il le loue sur le bon choix et le grand nombre de

livres que ses presses mettaient au jour, sur la beauté de ses caractères et

sur la correction de ses éditions.

On connaît la considération dont jouissait Guillaume Roville , et la réputation

européenne de sa maison de librairie , située rue Mercière . à l'enseigne de

l'Écu de Venise. Roville occupait, à Lyon, un rang distingué ; il fut élu trois

fois conseiller de la ville , honneur qui fut décerné aussi à Horace Cardon .

gentilhomme lucquois , que l'imprimerie rendit fort riche . et dont un des

plus beaux vallons du paysage lyonnais a conservé le nom. C'est là que ce

typographe avait sa maison des champs. J'ai trouvé souvent , dans les éditions

lyonnaises de ce temps, des préfaces et des épitres dédicatoires écrites en fort

bon latin par l'imprimeur.

Les presses lyonnaises avaient , au seizième siècle , une activité extraor

dinaire , et il ne faut pas moins admirer la quantité que la qualité de leurs

produis. Un nombre très-considérable d'éditions , dans tous les formais .

sont sorties des ateliers de Sébastien Gryphe , dont on estimait beaucoup le

caractère italique , si exact et si net ; la Bible en lettres rondes est un chef

d'œuvre. Guillaume Roville ne lit pas un commerce moins considérable ; il fil

paraître des livres d'une très-belle exécution , et ornés de gravures en bois

dont le mérite n'a pas été surpassé. On sait combien sont recherchées les

charmantes éditions qu'ont publiées Jean de Tournes et son fils, deuxième du

nom ; elles rivalisent presque avec ce que les Elzévirs ont fait de mieux. Ces

.imprimeurs avaient , dans la rue Raisin , une maison de librairie fort connue

De Tournes , Roville , Cardon , Rigaud , Huguetan , Juste , Sébastien Gryphe .

donnaient beaucoup de soin à l'exécution des livres qu'ils imprimaient ; leurs

papiers sont fermes , d'un beau grain et d'une admirable solidité : deux siècles

ont passé sur eux sans altérer leur qualité excellente. Sous ce rapport , la

typographie atteignit presque la perfection dès son début.

Presque tous ces imprimeurs avaient, à Lyon, une position très-convenable:

la plupart, nous l'avons dit . ont été riches et considérés Etienne Dolel est
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une exception ; mais c'est à la turbulence de son esprit et aux ardentes inimi

tiés qu'avait excitées la causticité de sa parole et de sa plume, ainsi qu'à la

hardiesse inconsidérée de ses opinions religieuses , et non à sa profession .

qu'il a dû son triste sort (1). Un autre imprimeur, bien autrement illustre ,

eut aussi, un demi-siècle plus lard, une fin déplorable : après avoir mené une

vie errante et inquiète, Henri Ëstienne était venu chercher, à Lyon, un peu

de repos ; il y arriva malade , l'esprit aliéné , manquant de tout . et il y mourut;

on l'enterra auprès del'Ilôtel-Dieu, dans le cimetière des Protestants (2). Ce

grand homme, comme beaucoup d'imprimeurs de son temps, avait adopté les

croyances de la réforme.

Si les imprimeurs étaient si nombreux, a Lyon, au seizième siècle, si les

livres qui en sortaient étaient en quantité si considérable , c'est que la

librairie lyonnaise avait alors des débouchés immenses. Elle ne desservait pas

seulement un marché intérieur : toute la France s'y alimentait. Lyon et ses

hommes de lettres n'étaient pour elle qu'un objet accessoire de produits qui

inondaient Paris et la France entière. Ce que la fabrication des étoffes de soie

devait être pour Lyon , deux siècles plus tard , celle des livres l'était presque

ii cette époque. Au temps des guerres de Religion et de la Ligue , de 1560 à

1 600 , l'imprimerie lyonnaise devint un moyen puissant qu'exploitèrent les

partis politiques: elle travailla pour tout le pays avec une activité prodigieuse.

Michel Josse et Benoît Rigaud d'abord, puis Jean Pillehotte et Guichard Julliéron

mirent leurs noms et leurs marques typographiques à des myriades de pam

phlets , d'ordonnances et de petits livres dont beaucoup sont curieux et très-

i"eeherchés aujourd'hui. L'imprimeur de la Ligue . Pillehotte . acquit dans ce

.1) Dolet était orateur, poète et grammairien rendit : on lui doit un traité estime sur la langue

laliue. Livré à la Chambre ardente que François 1er avait établie pour arrêter les progrès de 1»

réforme, il n'échappa qu'avec beaucoup de peine à ce tribunal. On lui lit un crime d'avoir publie

la Bible, et on le dénonça comme impie à l'occasion de sa traduction de l'Axiochus. Dolct fut, en

nuire, accusé d'avoir introduit secrètement dans Paris des caisses remplies de livres hérétiques

dénoncé «ne seconde fois aux rigueurs de la justice, il fut condamne et brûlé comme athée

relaps à Paris le 3 août 15*6. (Procès d'F.sliennc Dolct, 1543-46. Part», 1826, in-12).

12) Paul Ëstienne, fds de l'immortel auteur du Trésor de la langue grecque, ne laisse aucun

doute sur ce fait : il est l'auteur des vers suivants :

Dulcin palrr, oplime patrum.

Rilinelum le rrciiiderim, lucr-mquc pepisiim '

Kl l.nedniwi rcrçmecrnni '**'■' "TiilT" '
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commerce une si grande fortune que son lils devint seigneur du château de

la Pape.

Je ne quitterai point les imprimeurs lyonnais du seizième siècle sans parler

de la bibliothèque du trésorier général des armées françaises , Jean Grolier :

elle se composait d'un nombre considérable de livres d'un excellent choix, el

admirablement reliés. Si les ouvriers habiles , qui les ont vêtus avec tant do

solidité et d'élégance , étaient nés à Lyon , cette ville s'en ferait gloire h juste

titre; ils ont élevé , en effet, la reliure a la dignité d'un art : leurs noms

sont demeurés inconnus. On recherche aujourd'hui , avec le plus vifempres

sèment , ces livres ornés d'élégants compartiments , et sur le plat desquels

on lit la devise devenue célèbre : Jo. Grollerii Lvgdvnensis et amicorum. Ils

sont l'orgueil des bibliophiles . et ont une valeur très-considérable , quel que

soit le sujet du livre.

La gravure sur bois a été portée à un très-haut degré de perfection, a Lyon,

pendant le seizième siècle ; elle a servi beaucoup à décorer les belles éditions

qu'ont publiées les deux de Tournes et Roville , libraires , pour lesquels tra

vaillait l'excellent dessinateur et graveur Salomon Bernard, surnommé le petit

Bernard. On recherche beaucoup , et à juste titre , les livres qui contiennent

les jolies compositions de cet artiste si digne de l'estime des connaisseurs.

L'imprimerie lyonnaise perdit beaucoup de son importance pendant le dix-

septième siècle : elle produisit beaucoup moins de livres et surtout d'éditions

curieuses. Il y a cependant encore des noms très-distingués à citer. Claude

Morillon , Paul Frellon , Abraham Cloquemin , Horace et Jacques Cardon , les

Prost el Gabriel Boissat ont attaché leur nom à des publications importantes

Il faut mentionner encore Jean-Antoine Huguetan, Laurent Anisson, Guillaume

Barbier et Antoine Julliéron. Lyon continua à produire nombre d'ouvrages de

théologie , dont quelques-uns sont considérables. Un fait très-digne de remar

que ne doit point être oublié dans cette esquisse : les imprimeurs lyonnais

fournirent deux des directeurs de l'imprimerie royale à Paris , Jean Anisson

et Claude Rigaud , qui occupèrent avec honneur cet emploi important.

Au dix-huitième siècle la décadence continue ; peu d'imprimeurs et de libraires

se distinguent dans leur profession. Lyon ne travaille plus pour la consommation

de Paris et de la France ; en moins d'un siècle et demi , le nombre de ses

ouvriers typographes a diminué de plus des trois quarts. Aucune belle édition

ne sort de ses presses ; les livres qu'il produit ne seront pas recherchés par

leur rareté et leur originalité. Cependant quelques maisons de librairie font,

encore fabriquer des ouvrages de théologie en quantité considérable. Léonard
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de la Roche . Pierre Vullïay . Pierre-Marie Bruyset méritent une honorable

mention. Vers la lin de ce siècle . la révolution achève la ruine de l'imprimerie

lyonnaise ; on n'imprime plus que des écrits politiques Amable Leroy , Fau

cheux , Delamollière et Aimé Vatar Delaroche ont cette spécialité . et sont

suivis par le sans-culotte Destéphanis qu'il faut bien marquer du titre qu'il se

donnait , par Pelzin , Barret, Bernard, Ballanche et Buynand. Rien ne restait

de la prospérité de la typographie lyonnaise au seizième siècle.

Cette déplorable situation a peu changé ; arrivé à l'époque contemporaine ,

je dois m'abslenir d'appréciations et me tenir à quelques considérations gêné

raies. La librairie ancienne s'est éteinte peu a peu; il y a des marchands fort

ignares d'éditions illustrées et de publications à vingt centimes ; il n'y a plus

de libraires instruits. On ne voit plus dans la rue Mercière , comme au temps

des Gryphe et des Roville , grand nombre de magasins remplis de livres

demandés sur tous les marchés de l'Europe ; chassée peu à peu de l'intérieur

de la cité . la librairie s'est réfugiée sur un quai et s'est faite étalagiste. Elle

a oublié ou plutôt elle n'a jamais su les noms des Guillaume Leroy , des Husz.

des Trechsel , des Gryphe, des de Tournes et des Dolet : jamais ceux des Ibarra,

des Baskerville , des Crapelet et des Pierre Didot ne sont venus jusqu'à elle

Si elle ignore l'existence des classiques in-folio du Louvre .les plus beaux livrer-

qui aient jamais existé en aucun temps et eu aucun pays . elle connaît asseo

ies éditions Charpentier et surtout les livres du fonds de M. Maresc; mais c'est

tout. Nos libraires n'ont ni devises ni marques typographiques, ils n'onl plus

d'enseignes eu grec et en latin ; plusieurs marchands de livres s'abstiendraient

même, et pour bonnes raisons , de s'en donner en français. Je n'ai pas besoin

de faire remarquer que ces observations n'ont rien de général et d'absolu: il >

a toujours d'honorables exceptions.

Quanta l'imprimerie . elle a eu le même sort que la librairie . sa sœur Sans

encouragements de la part soit du Gouvernement, soit de Paris, abandonnée à

elle-même dans une grande ville lorl peu lettrée , où le livre le plus important

peut, rarement, espérer cinquante souscripteurs, sans débouchés, sans amis,

sans juges compétents , elle est depuis longtemps en pleine décadence. Je

sais qu'il y a encore des exceptions d'un ordre très-distingué ; il y a plus :

Lyon , depuis vingt-cinq ans , a vu sortir de ses presses de grands ouvrages

d'une exécution typographique soignée et splendide , il laquelle les âges anté

rieurs ne peuvent rien opposer d"égal parmi nous : mais ma remarque n'en

subsiste pas moins. Nos anciens imprimeurs étaient dos artistes de l'ordre le

plus distingué ; nous n'avons plus guère que des ouvriers. Ce n'est certes
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pas leur faute . c'est celle du milieu dans lequel ils sont condamnés à vivre :

quand le public lisait, et achetait îles livres . il y avait des libraires et des

imprimeurs.

II.

 
Coste avait composé sa bibliothèque de deux parties :

une collection de livres et de manuscrits relatifs à la ville

de Lyon, et des ouvrages appartenant à l'histoire générale

ou à diverses classes des lettres : dans cette seconde division

se trouvaient des éditions lyonnaises en quantité fort consi

dérable. Ces deux moitiés d'un même ensemble ont fourni

les matériaux de deux catalogues rédigés, l'un, par M. Vingtrinier, L'autre, par

M. le libraire Potier (1). On sait que la Commission municipale a fait, au

mois d'avril 1855 , l'acquisition de la collection sur Lyon ; l'autre partie de la

bibliothèque , celle qui contenait tant d'éditions lyonnaises rares et recher

chées, a été vendue à Paris , en 1854 , et n'existe plus. »

Pour les bibliophiles , cette seconde partie était , de beaucoup , la plus

importante; Lyon a plus produit de livres rares et précieux qu'aucune ville en

Europe , sans en excepter même Paris , si on s'arrête à la lin du seizième

siècle. Ces ouvrages ne se recommandent peut-être point, pour la plupart,

par leur mérite littéraire ; mais leur rareté , la singularité du sujet de bon

nombre d'entre eux, la beauté de l'exécution typographique de quelques-uns, et

l'importance de quelques autres, comme monument de l'histoire littéraire, ont

donné à ces livres une valeur extraordinaire , que le caprice des amateurs

exagère de jour en jour. Tel roman illisible de chevalerie , tel recueil de vers

d'un poète parfaitement inconnu, telle mauvaise pièce de théâtre représentée,

par des écoliers, au collège de la Trinité, a, de nos jours, dans les ventes

publiques , un prix supérieur à celui d'une bibliothèque tout entière. Il n'y a

pas d'EIzévir de la bonne date , si rare et si bien conditionné qu'il puisse être.

(l)C*TALOSiwdela bibliothèque lyonnaise de M. Costc, rédigé et mis en ordre par M. ViNuTMsitr.

Lyon, 1854, imprimerie -le tout» l'erriii, deux parties, ({'and in-H». de X. — 797 papes à doux

colonnes, avec le portrait de M. Oslo.

Catalogue des livres rares et précieux de la bibliothèque de feu M. J.-L.-A. Coste, conseiller

honoraire à la Cour impériale de Lyon, l'aria. !.. rnlier. libraire, 1851, in-S° de XII. 3Sti papes.
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fût-ce même le Pâtissier françois . dont le prix atteigne la moitié de celui d'un

bel exemplaire d'élite de la Marguerite des Marguerites imprimée chez Jean de

Tournes. Un bibliophile lyonnais a payé plus de mille francs un exemplaire .

relié sur brochure , des poésies de l'ernette du Guillet, qui ne valait guère,

primitivement, plus de soixante et quinze centimes, et il a dépensé une somme

plus considérable pour l'acquisition de l'édition originale de l'Histoire du che

valier Giglan. Un exemplaire , sur vélin , de l'Esperon de Discipline de Du

Saix , a été vendu plus de deux mille francs, et vaudrait davantage aujour

d'hui. L'exemplaire du Lyon Marchant , que possède la bibliothèque de la ville

de Lyon , a coûté deux fois son poids en or, et la Bibliothèque impériale a cru

faire un excellent marché , en ne payant pas plus de quinze cents francs une

brochure lyonnaise , assez mal imprimée , intitulée : la Farce des Théologastres .

Quoique le caractère du peuple lyonnais n'ait rien d'excentrique et de très

plaisant , nos presses ont cependant publié une grande quantité de facéties que

les riches bibliophiles se disputent avec ardeur et paient d'un prix extravagant.

Cette littérature sans nom , qui fournit aux bibliothèques des amateurs leurs

bijoux les plus précieux , est digne d'étude à plus d'un titre.

Ou n'aurait pas une idée exacte de la bibliothèque de M. Coste, si on n'en

connaissait que la collection lyonnaise ; j'ai donc cru devoir compléter le

catalogue rédigé par M. Vingtrinier, par un répertoire des éditions des livres

rares et "recherchés dont les presses des imprimeurs de Lyon ont enrichi les

bibliophiles. Si ces éditions lyonnaises, que M. Coste avait rassemblées avec

tant d'amour, sont aujourd'hui perdues pour nous, on peut, du moins, les faire

revivre par des descriptions exactes qui ne seront pas sans utilité pour notre

histoire littéraire. M. Coste ne pouvait tout avoir, il ne possédait qu'une partie

de ces livres si précieux; j'ai cru entrer dans sa pensée, en donnant un inven

taire complet, ou à peu près, de cette partie de la science du bibliographe. Un

certain nombre d'ouvrages importants, déjà mentionnés sous un numéro d'ordre

dans le catalogue de la Collection lyonnaise, reparaissent dans mon travail,

mais étudiés au point de vue du bibliophile, c'est-à-dire de leur valeur comme

livres beaux ou curieux. Tous les livres que j'ai décrits n'ont pas été imprimés

à Lyon; mais ceux pour lesquels j'ai fait une exception faisaient partie de la

bibliothèque de M. Coste, et, dès-lors je n'avais pas le droit de les écarter : au

reste il y a fort peu de ceux-ci. Enfin j'ai cru devoir ne pas me borner;» de simples

indications )K)ur quelques ouvrages, imprimés ou manuscrits, d'une importance

exceptionnelle: on me pardonnera, je l'espère, ces développements en consi

dération de leur utilité soit pour l'historien soit pour le bibliophile lyonnais.
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l'our aller au-devant d'observations qui pourraient être laites, je crois devoir

préalablement faire une déclaration : mon intention n'a nullement été de donner

l'inventaire complet de tous les livres imprimés à Lyon , depuis Barthélemi

Buyer jusqu'à nos jours , et je n'ai pas même eu la prétention de donner une

liste irréprochable de toutes les éditions qu'on peut appeler rares : un tel

travail est impossible. Il y a nécessairement un peu d'arbitraire dans le triage

de ces livres rares; tels qui étaient fort recherchés, il y a un siècle, ne le soni

plus aujourd'hui. Très-peu de ces éditions des premiers temps de l'imprimerie,

qu'on nomme incunables, ont une grande valeur pour les bibliophiles ; on ne

recherche guère, des livres lyonnais du quinzième siècle, que ceux qui sonl

en français; les latins, et c'est le plus grand nombre, ont peu de prix. Tels

livres que les amateurs se disputent, a la chaleur des enchères, avec une sorte

de frénésie, étaient dédaignés autrefois. Il en est d'autres de peu de mérite

en eux-mêmes, mais que recommande la condition d'une beauté exceptionnelle

de l'exemplaire. Tous les bibliophiles, d'ailleurs, ne s'accordent pas dans leurs

appréciations , et ce qui est rare et précieux pour l'un, ne l'est pas toujours

pour l'autre. Ce que j'ai voulu faire, c'est un choix, mais un choix dans des

proportions fort larges , et peut-être ai-je moins encouru le reproche d'avoir

commis des omissions que celui de m'être montré trop facile. Ceux qui savenl

par expérience combien est ardue la rédaction d'un catalogue , et de quelles

difficultés elle est entourée , pardonneront , je l'espère, les imperfections du

mien.

Il n'entrait nullement dans le plan de cet essai , de donner l'inventaire corn

plet des ouvrages divers que l'on doit aux écrivains lyonnais ; c'eût été faire

double emploi avec le catalogue de M. Coste. On ne trouvera donc pas, dans

ce répertoire , nombre de livres , très-bons pour le fond , mais que ne

recommande point leur rareté ou un soin particulier donné à l'exécution

typographique : ce que je me suis proposé , je le répète , c'est de réunir,

sous l'ordre alphabétique . les éditions lyonnaises qui sont précieuses et

recherchées.

Je me suis livré a cette étude pour mon instruction personnelle et non

pour celle des autres. Bibliophile par vocation encore plus que par état, je

m'étonnais d'avoir vu si peu de ces livres dont la place était si élevée dans

l'estime des amateurs ; homme de lettres et historien de Lyon, j'étais honteux

de ne pas connaître , même par leurs noms . des écrivains dont les ouvrages

avaient . dans le commerce de la librairie . un prix très-supérieur à celui des

plus magnifiques éditions de Racine . de Molière et de Boileau. Aussi me suis
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je attaché, depuis quinze ans que j'ai l'honneur d'être bibliothécaire, à i-echer-

i;her les livres lyonnais dans tous les catalogues de vente . dans le Manuel du

libraire de M. Brunet . dans les catalogues exceptionnels de MM. Cailhava ,

Pixérécourt, Nodier, Crozet, Renouard, Violet-Leduc, de Bure, Giraud, etc., ei

dans le Bulletin du bibliophile. Commis a la conservation des livres de M. Coste,

j'ai eu, enfin, le précieux avantage d'avoir entre mes mains bon nombre de ces

éditions, et de pouvoir faire la connaissance personnelle d'illustres inconnus

dont auparavant je me disais :

Si j'en connais pas un, je veux être étranglé.

Grâces à l'avantage de ma position , les descriptions d'éditions, dans cel

essai, seront faites fort souvent d'après des exemplaires qui auront été ou

qui sont encore sous mes yeux. Je n'ai été que le metteur en œuvre de biblio

philes plus savants et plus compétents que je ne le suis ; mais mon humble

tache n'en est pas moins , peut-être , un service rendu aux lettres lyonnaises .

et , h ce titre , je m'estime heureux d'en avoir été chargé. Je me suis plu à

mettre en relief les titres d'honneur de nos imprimeurs ; ces hommes, distingués

dans le premier des arts , applaudiront , je l'espère , à mes efforts et m'en

sauront gré.

111

 

'intention de joindre à la description des livres lyonnais

rares et recherchés l'indication de leur prix, d'après les

ventes publiques les plus célèbres, m'est venue un

moment ; mais de mûres réflexions m'ont fait renoncer

a ce projet. 11 y a trop d'arbitraire dans les appré

ciations de cette nature, trop de fluctuations dans la

valeur matérielle de ces ouvrages. M. Brunet a donné, à

des distances assez rapprochées, quatre éditions de son excellent Manuel du

libraire , et quatre fois il a été obligé de modifier considérablement ces éva

luations : nul doute qu'il n'y fût encore contraint s'il publiait aujourd'hui une

édition nouvelle de son répertoire. Les éditions dites princeps ont une valeur

tantôt considérable et tantôt médiocre : il suffit d'ailleurs du caprice de deux

ou trois riches bibliophiles pour élever le prix de certains livres rares h un

chiffre extravagant , qui ne doit pas servir de règle. Qu'un hasard jette dans
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la circulation deux ou trois exemplaires de l'opuscule Unit dispute . et la même

édition . le même exemplaire perdra immédiatement cinquante pour cent de su

valeur fictive. La plupart des livres qui ont fait partie des ventes récemment

laites des bibliothèques de Charles Nodier, de M. Léon Cailhava et de M. le

prince d'Essling , ont atteint des chiffres quront dépassé de beaucoup toutes

les prévisions , et qui seraient encore plus élevés aujourd'hui. Au reste , les

livres rares et curieux, qui sont décrits en si grand nombre dans ce répertoire,

n'ont une grande valeur que lorsque l'exemplaire est en bon état, sans taches,

sans déchirures , sans raccommodages , et que lorsqu'ils sont très-bien reliés

par des artistes habiles , comme Trautz , flauzonnet , Duru , Gruel , Koehler

ou Niédrée. C'est la condition du volume rare qui en détermine en très-grande

partie le prix. Il est même des ouvrages , fort insignifiants en éux-mêines .

dont la valeur, parfois très-considérable , est entièrement dans la reliure ;

beaucoup de Grollier et de Padeloup sont dans ce cas. Nombre de livres qui

portent inscrits sur leur titre les noms vénérés de Trechsel, de Gryphe, de

Dolet ou de Jean de Tournes , n'ont cependant qu'un prix très-vulgaire ; tous

ne sont pas précieux, h beaucoup près : il y a donc une étude a faire ; elle est

l'objet de cet essai.

Il me sera permis, sans doute, d'enregistrer ici, comme un fait littéraire

très-digne d'attention, l'existence, à Lyon, de bibliothèques hors ligne par la

haute distinction des éditions et des livres précieux de tout genre dont elles

sont composées. La renommée de la bibliothèque Adamoli s'est prolongée

pendant plus d'un siècle, et n'était que très-médiocrement méritée ; c'est ce

qu'on ne dira certainement pas des cabinets de MM. Coulon , Coste , Cailhava.

Yemeuiz et de Chaponay , amateurs d'élite , dont le nom ligure au premier

rang parmi ceux des bibliophiles. Ce qu'on admirait dans ces collections

(presque toutes ont cessé d'exister) , ce n'était pas seulement le nombre des

livres rares et singuliers , c'était surtout la condition presque toujours parfaite

des exemplaires , restaurés , quand il en était besoin , par les mains les plus

habiles , et revêtus de reliures dont beaucoup étaient des chefs-d'œuvre.

M. Coulon avait dépensé plusieurs centaines de mille francs pour créer sa

magnifique bibliothèque, aujourd'hui entièrement dispersée ; on y remarquait

beaucoup de livres modernes en grand papier vélin et de belles reliures telles

qu'on les faisait sous l'Empire. Collection de livres et de manuscrits sur

l'histoire de Lyon et sur l'histoire de France en général . la bibliothèque de

M. Cosle était hors de toute comparaison . même à Paris : c'était un établisse

ment princier, et qui lera vivre ;i jamais l'honorable nom de .son possesseur
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M. Yemeniz ne s'est point attaché à une spécialité, il a un peu de tout ; il a

de magnifiques exemplaires d'éditions aldines, des manuscrits sur vélin ornés

d'exquises peintures, des romans de chevalerie d'une excessive rareté, et,

surtout, des éditions lyonnaises dans des conditions de beauté tout-a-fait

exceptionnelles. Ce n'était point par le nombre que se recommandait la biblio

thèque de M. Cailhava ; petite, mais très-bien choisie, elle jouissait à bon droit

d'une sorte de célébrité : elle a été vendue aux enchères, et le haut prix de la

plupart des livres qui y figuraient, est devenu un événement parmi les biblio

philes. La bibliothèque de M. Henri de Chaponay est très-digne d'attention par

la qualité et la quantité; c'était à elle qu'appartenait cet exemplaire sur vélin

de l'Esperon de discipline dont M. Yemeniz est maintenant possesseur. M. de

Chaponay a conservé un exemplaire, également sur vélin, des Petits fatraz

d'un apprenti, par le même auteur, Du Saix.

De tous les genres de luxe, le plus louable c'est celui des livres, et surtout

celui de ces éditions que leur extrême rareté, leur beauté singulière et le nom

de l'imprimeur recommandent aux bibliophiles. Il n'y a, dans les arts, rien de

plus beau qu'un exemplaire d'un bon ouvrage, bien pur, bien conservé, grand

de marges et richement vêtu de cuir de Russie ou de maroquin par Niédrée,

Duru ou Bauzonnet ; rien de plus splendide que des tablettes émaillées d'exem

plaires de choix de volumes sortis des presses des Aide, des Elzévirs ou de Jean

de Tournes ; garnies des petites éditions de nos poètes lyonnais du XVIe siècle,

des Rabelais, des Marot, imprimés par François Juste ou Dolet ; ou ornées

de ces livres gothiques si recherchés, que recommandent les noms des anciens

imprimeurs de Lyon, Guillaume Leroy, Barthélémy Buyer, Pierre Maréchal ou

Claude Nourry; rien de plus admirable, du moins pour les yeux d'un biblio

phile, que l'aspect de files resplendissantes de livres dont les dos, composés

par d'habiles artistes, brillent comme un parterre des couleurs les plus fraî

ches et les plus éclatantes ; rien de plus ravissant, enfin, que le charme qu'on

éprouve au lent et minutieux examen de nos diamants typographiques lyon

nais, enchâssés dans un maroquin, tantôt uni comme une glace, tantôt granulé

comme l'écorce dorée de l'orange, et brillant de filets d'or, ici allongés en

lignes d'une admirable pureté ou enroulés en gracieuses arabesques, entre

lacés, là, comme une élégante dentelle, rapprochés en capricieux comparti

ments, ou contournés en délicats festons, selon les lois d'un dessin correct et

du goût le plus expert. Je n'ai jamais jeté les yeux, dans le cabinet de M. Coste,

sur ses beaux livres lyonnais, sans éprouver une sorte d'éblouissement, et

jamais je n'ai eu entre les mains ses Louise Labé, de 1555 et de 1556, ses
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Plaisans Devis, ou son exemplaire de la Farce des Thêolocjaslres, sans plaindre

de toute mon âme les barbares, privés d'un sens, qui ne sont point émus a

l'aspect de ces rarissimes merveilles (1).

Il y a et il doit y avoir des livres de tous genres et pour tous les goûts :

utiles ou agréables, ceux-ci sont faits pour être lus ; créés pour déployer toute

la magnificence du premier des arts, l'imprimerie, alliée aux splendeurs de la

gravure, ceux-là, tels que le Racine in-folio de Pierre Didot, sont faits pour

être vus. D'autres ne sont ni bons ni beaux, le papier est laid, l'exécution

typographique détestable, et le livre mauvais ; mais ils sont rares, et la rareté

Cl) J'ai dû ù mon goût pour les livres bons et beaux les plus douces jouissances de ma vie :

oscrai-je en parler dans ce catalogue adressé aux bibliophiles, en prenant, toutefois, la précaution

de reléguer dans une humble note ce que j'ai à en dire? Il y avait au temps de ma jeunesse, dans

la rue Puits-Gaillot, une maison considérable de librairie ; les magasins de M. Bohairc étaient

ornés d'ouvrages de luxe dont les plus élégamment reliés garnissaient la devanture. C'étaient le

Dclille en grand format de Giguet et Michaud, les éditions in-4 de Gentil-Bernard, de Saint-

Lambert, de Daphnis et Chloé, des Lettres d'Héloïsc et d'Abélard, des Classiques français de

Pierre Didot aine, etc. Combien d'heures j'ai passées, immobile d'admiration, devant ces beaux

livres qu'avaient habillés de maroquin ou d'un vélin d'une blancheur éclatante, Courtcval,

Lefèvre on Bozérian aine, grandes célébrités, au temps de l'Empire, dans l'art de la reliure,

et aujourd'hui fort déchues ! Que j'enviais la destinée des riches amateurs qui pouvaient aspirer

à la possession de ces éditions splcndides, pour la plupart si peu recherchées maintenant! Pour

donner une satisfaction quelconque à ma convoitise ardente, et pour voir d'un peu plus près les

merveilles de l'étalage, j'entrais parfois, résolument, dans le magasin de M. Bohaire, et j'y

faisais l'emplette d'un volume stéréotype à vingt sous, marché dont je débattais les conditions

le plus possible, dans l'unique intention de promener, plus longtemps, autour de moi mes regards

ravis.

Il me fut donné toutefois de pouvoir placer, dans ma bibliothèque d'étudiant, un de ces

somptueux volumes et voici comme. Un bouquiniste boiteux et bossu, nommé Jacqucmct, dont

la pauvre échoppe se dressait sur l'un des côtés de la place des Jacobins, me vendit, à des

échéances échelonnées sur un long terme, un exemplaire, relié en maroquin vert et doré sur

tranche par Simier, de la Henriade, in-4 de Pierre Didot, édition ornée de gravures d'après

les dessins de Mnrcau. Maitre de ce trésor, je l'enveloppai aussitôt d'une double chemise en

papier, et je l'enfermai avec un soin extrême, dans le tiroir, fermant à clef, d'une table qui

formait l'objet capital de mon mobilier. Tous les jours je sortais le beau volume de sa cachette,

et j'en lisais quelques pages, heureux de reposer mes yeux charmés sur ces types si purs, dont

un papier bien satiné et bien blanc faisait ressortir les formes élégantes. Que la terre soit légère

à ce pauvre Jacquemet pour les heures de bonheur dont ma jeunesse lui est redevable, et que

les bibliophiles me pardonnent cette insignifiante anecdote, échappée à ma passion toujours

vivante pour les chefs-d'œuvre de la typographie !
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a toujours été et sera toujours un mérite. C'est un bien pauvre poète que

Pierre Cornu dont les œuvres ont été imprimées à Lyon, en 1583, pour

Jean Huguetan, par Thibaud Ancelin : d'accord ; mais un exemplaire passable

de ce chétif volume se vendra toujours trois fois plus cher que le plus admi

rable Boileau. Toutes les plaisanteries, tous les lieux communs qu'adresse si

volontiers le vulgaire aux bibliophiles, sur leur goût pour des livres dont la

rareté et la singularité font tout le mérite, n'empêchent point que ces livres,

sans valeur littéraire, ne soient l'ornement des bibliothèques, et les seuls, a

peu près, dont le prix, malgré son élévation, ne fléchisse pas dans les ventes

publiques. Des exemplaires brochés ou non rognés des Mazures de l'Ile-Barbe,

ou de l'Histoire de Lyon, par Menestrier, auront toujours, à bon droit, un

prix bien supérieur a celui de ces mêmes livres, reliés même en maroquin.

La Marguerite des Marguerites, de Jean de Tournes, n'a pas une très-grande

valeur quand la condition du livre est ordinaire; un exemplaire avec témoins

s'est élevé récemment a plus de huit cents francs, et ce prix n'a point paru

exagéré. Le goût des livres bons et beaux, ainsi que des éditions rares, est

non seulement un goût d'élite et d'un ordre fort distingué, mais encore une

spéculation excellente. On ne sait pas assez que ces bibliophiles à qui le

vulgaire reproche une manie ruineuse, font de très-bonnes opérations, au

point de vue industriel, quand ils ont les connaissances nécessaires au biblio

graphe. Les bibliothèques de MM. Cailhava, de Bure, Armand Bertin, Bënouard,

Giraud, Duplessis, Parison, etc., livrées au commissaire-priseur, ont produit

des sommes beaucoup plus considérables que celles qu'elles avaient coûté, et,

quelques-unes, dans d'énormes proportions. Acheté dix francs, il y a quelques

années, au château de Lavache en Dauphiné, un Missel, le premier livre im

primé à Valence, a été vendu mille francs au Musée britannique, et en vaudrait

deux mille aujourd'hui. Depuis vingt ans et surtout depuis quelques années,

le prix des livres très-beaux ou curieux a plus que doublé : tel qui valait

tout au plus vingt ou trente francs est maintenant couvert d'or dans les ventes

publiques, bonne fortune qui est arrivée surtout aux éditions lyonnaises. De

telles considérations motiveront, peut-être, la publication de ce travail.

Je compléterai cet essai sur l'histoire de l'imprimerie, à Lyon, par un

tableau chronologique des imprimeurs et des libraires, auquel j'ai ajouté une

description des marques typographiques a l'usage des uns et des autres.



TABLEAU

DES IMPRIMEURS ET LIBRAIRES DE LYON

AVEC L'INDICATION DE LEURS MARQUES ET DEVISES.

XVe SIÈCLE (1472-1500).

L'imprimerie a été introduite, à Lyon, par Barthélémy Buyer en 1472, et, probable

ment deux ou trois années avant cette date; son premier produit fut le Compendiuni

du cardinal Lothaire dont j'ai donné la description autre part. Buyer fit la dépense

de son installation ; il n'était d'abord que bailleur de fonds , mais il devint impri

meur quelques années plus tard, et signa, en cette qualité, plusieurs des livres sortis

de ses presses. Il s'associa à Guillaume Leroy, habile ouvrier typographe qui par

tage avec lui l'honneur d'avoir établi l'imprimerie dans notre cité. Leroy vint-il

d'Allemagne? C'est ce qui est probable, si on considère que la plupart de nos pre

miers imprimeurs étaient Allemands et en prenaient expressément la qualité.

Buyer [Barthélémy), imprimeur, 1472 (1).

Leroy (Guillaume), imprimeur, 1472-1488.

Pistoris de Bensheiu [Nicolas-Philippe de), imprimeur, 1 477-1488. Il s'associa avec

Marc Reinhart.

Husz ou Hus [Mathias, Mathis ou Matthieu), imprimeur, 1477-1488. Martin Husz fut,

pendant quelques années, associé de Jean Faber. Marque typographique : Un

sauvage velu et une femme sauvage soutiennent un monogramme appliqué, dans

une position inclinée, contre un tronc d'arbre mort. Une autre marque typogra

phique, qu'on remarque sur quelques éditions signées Matthis Husz, est une croix

au milieu d'une sorte d'O dont elle est un prolongement.— Martin Husz deBotward,

imprimeur, était probablement de la famille de Matthieu.

(1) Les dates qui suivent les noms des imprimeurs, sur ce tableau, désignent les années de la

publication d'éditions remarquables, et, parfois, la durée de l'association de deux imprimeurs :

elles n'ont pas d'autre signification. Au quinzième siècle, les imprimeurs vendaient eux-mêmes

leurs livres, et, par conséquent, étaient libraires ; au seizième siècle, il en était encore fréquemment

ainsi; plus tard, les deux professions se séparèrent, sans qu'il y eût, toutefois, toujours entre elles

une ligne de démarcation absolue. Aujourd'hui encore, plusieurs imprimeurs sont en même temps

libraires. Les principaux ouvrages qui sont sortis des presses des imprimeurs lyonnais inscrits sur

ce tableau, sont indiqués dans le catalogue suivant, intitule : Editions lyonnaises.
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Cleyn ou Clein (Jehan) dit Schwab, imprimeur, 1479-1490. Marque typographi

que : Deux lions portant le monogramme C appuyé contre un arbre; on lit au-

dessous, Johannes Clein. Autre marque : Le monogramme C dans une croix à

deux branches, sur un fond noir.

Lathom de Lorraine (Le Masson) Lathomi de Lotharingia (Perrin), imprimeur, 1477.

Glockekgieser de Nordlingen (Sixte), imprimeur, 1480.

Hongre [Pierre de Hongrie ?) ; Peints de Hungaris ou de Ungaria, imprimeur, 1480.

Syber, Siber ou Ciber (Jean), imprimeur, 1482. 11 fut associe avec Martin Husz.

Schabeller ou Scabeler (Jean), alias Westenschire, imprimeur, 1482. Il fut associé

avec Husz.

Bathensehne (Jean), imprimeur, il était associé, en 1484, avec Martin Husz.

Alleman [Nicolas-Philippe) ,libraire, 1485.—Seignoret (Guillaume), libraire, 1485.

Alleman (Jean), de Mayence (Joannes Allemanus, de Moguntia) imprimeur, 1487.

Biiyet (Pierre), imprimeur, 1487.

Huscbin (Claude de), imprimeur, 1487. — Devilliers ( Gilibert), imprimeur, 1487.

Zachon de Romano, imprimeur, 1488. — Greelin (Gaspard), imprimeur, 1488.

Carcaigni, Carcani ou Carcayn (Jean), imprimeur, 1488.

Lafontaine (Jean de), imprimeur, 1487. — Duteil (Damas), libraire, 1487.

Trechsel et souvent Treschel (Jean), imprimeur, 1488. Marque typographique :

Sur un fond noir, une croix à double branche horizontale au milieu d'un cercle.—

Bade (Jean). Badius Âscensius professait les humanités à Lyon, en 1474, et devint

prote ou correcteur dans l'imprimerie de Jean Trechsel dont il épousa la fille.

Topie de Pymont (Michel), imprimeur, 1 488. Marque typographique : Un lion portant

le monogramme de Michel Topie. Cet imprimeur s'associa avec Jean Hercmberck.

GROSSHOFER(Lazare-Z)a«»{/), imprimeur, 1489.

Maillet (Jacques), imprimeur, 1489. — Lauvergnat (Pierre), imprimeur, 1489.

Martin (Pierre) imprimeur, 1489. — Lespagneul (Louis), libraire, 1489.

Faber (Jean) (Joan. Fabri), imprimeur, 1489. — Martin (Jean), imprimeur, 1489.

Heremberck (Jean), imprimeur, 1489.

Roberjot dit CArdillon (Pierre), libraire, 1489.'

Lambillon (Antoine) et Sarrasin (Marin ou Martin), imprimeurs, 1490.

Schultis (Engelhart), imprimeur, 1491. Marque typographique : Un rameau de

chêne sans feuilles portant trois glands, et ces lettres en gothique E. C.

Reinhart de Strasbourg (Marc), imprimeur en 1491 , fut associé de Nicolas-Philippe

de Bensheim.

Dcpré ou Du Pré (Jehan) (de Prato ou de Pratis), imprimeur, 1491. Marque typo

graphique : Les deux lettres J. D. dans un cadre.

Gascon (Pierre), libraire, rue Mercière, 1493.—Bertholon (Guillaume), libr., 1498.

Michel de Bale, imprimeur, 1494 et 1495.

Rohault, imprimeur, rue Vcndran, 1498.
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De Vingle (Jehan), imprimeur, 1403. Marque typographique : Un li6n et un lévrier

supportent un écusson sur lequel sont ces lettre : J. V. , on lit au-dessus et d'ans

un encadrement formé par un cep de vigne chargé de raisins : Jehan de Vingle.

Giboleti (Claude), imprimeur, 1493. Marque typographique : Un monogramme formé

d'une croix et de ces lettres, en gothique, dans un encadrement : C. G.

Dyamantier (Jean GENEVEVdit), imprimeur, 1495.

Schenck {Pierre), imprimeur, associé de Dyamantier, 1495.

Arnoullet ou Arnollet [Jacques), imprimeur à Lyon, 1495, et à Genève. Marque

typographique : Deux chèvres portant le monogramme I. A. entouré de fleurs. On

lit au-dessus sur une banderolle : Jacques Arnollet.

Pivard (Jean), imprimeur, 1495.

Grosshofer (Lazare-David), imprimeur, 1495.

Mareschal (Jean), imprimeur et libraire, 1495.

Mareschal (Pierre) et Chaussard (Barnabe), imprimeurs et libraires, 1495. Marque

typographique : Un écusson sur lequel sont ces lettres P. B. On lit au-dessus

Pierre Mareschal, Bernarbe Chaussard. Pierre Mareschal demeurait dans la rue

Confort. Son imprimerie fut transportée en la grant rue du Puys-Pelu a limaigc

de Sainct-Pierre. Jacques Mareschal, imprimeur, était de la même famille.

Cbaussart ou Chaussard (Bernabe ou Barnabe), imprimeur, 1495. Il y a eu deux

imprimeurs de ce nom.

Suig de Saint-Germain (Suigo de Sancto Gcrmano Jacob) et Benedict (Nicolas de

Bcnedictis), imprimeurs, 1496.

Fradin (François) et Pivard (Jean), imprimeurs, 1497. François Fradin a publié

seul le Justinien, dont le titre est une gravure allégorique. Pierre Fradin, fils de

François, et Constantin Fradin furent également imprimeurs à Lyon.

Davne (Claude), imprimeur, 1497. — Buyer (Jacques), imprimeur, 1497.

Zachon ou Sacon (Jacques), Jacobus Zachoni de Bomano, imprimeur, 1497.

Bouteille ou Bouteiller (Pierre), imprimeur, 1497.

Wolf (en latin Lupus, Nicolas), imprimeur, 1497. Marque typographique : Ce mo

nogramme N. VV. sur un fond noir.

Syroben (Jean), imprimeur, 1497. — Bachelier (Jean), imprimeur et libraire, 1497.

Berthelot (Pierre), 1497, associé de Jean Bachelier.

Benedictis (Nicolas de), imprimeur, 1497.—Brucellement (Guillaume), libr., 1497.

Balsarin (Guillaume), imprimeur, 1497. Marque typographique : Une tour surmontée

de deux Lions qui soutiennent trois fleurs de lis, "*ans un écusson placé au-dessous

d'une couronne: au centre sont les initiales G. B. On connaît deux autres marques

de cet imprimeur, formées du monogramme sur un fon ! noir ou sur un fond blanc.

Gueynard, et quelquefois Gagnard (Etienne), alias Pinet, et Huguetan (Jacob).

imprimeurs et libraires, 1498.

Troyes (Claude de), imprimeur, 1498.
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Ballu (Pierre), libraire, rue Mercière, 1498.

Place [Johannes de Platea) et Myt (Jacob) imprimeurs et libraires, 1498.

Myt (Jacob), imprimeur , 1498. Marque typographique : Un monogramme, attaché

à un arbre et soutenu par deux génies, présente ces lettres I. M. On lit au-dessus

Jaques Myt.

Ortcin ( Gaspard) et Schenck (Pierre), imprimeurs, 1499.

Doulcet (Antoine), libraire, rue Mercière, 1499.

Troth (Barthélémy) et Huyon (Guillaume), imprimeurs lyonnais, vers la fin du XVe

siècle, publièrent des contrefaçons des éditions aldines en petit format. Cette sin

gulière industrie leur réussit ; malgré l'incorrection des textes, ces copies sont

fort recherchées.

Balthasar d'Ast, imprimeur du Suétone de 1508. La calcographic de Balthasar

donnait, avec succès, des contrefaçons des éditions aldines en petit format -,

cependant le Suétone n'est pas une contrefaçon.

Lanchart {Louis), imprimeur, à l'enseigne de la Magdeleine, 1499,

Huguetan (Jacques), libraire, rue Mercière, 1499. Marque typographique : Un singe

et un lion couronné supportent un monogramme qui s'appuye sur deux chiens.

On lit autour en lettres gothiques : Jacques Huguetan, libraire en rue Merchière.

Claude, Jean et Gilles Huguetan, de la famille de Jacques, prirent une sphère

pour marque. Jean s'associa à Etienne Gucynard.

Moderne (Jacques, et quelquefois le grand Jacques), imprimeur, rue Mercière, au

près de Notre-Dame de Confort, 1499.

XVI* SIÈCLE (1).

Campis (Jannol de), imprimeur, 1503-1507. Marque : Un ange, les ailes déployées,

porte le monogramme formé de ces deux lettres entrelacées : J. C.

Gauthier (Jean), imprimeur 1507. — Oze (Gérard), imprimeur, 1507.

Havart (Martin), imprimeur, 1508. Marque typographique: les lettres M. H. dans

un entrelacs sur un fond noir.

Vincent (Symon) , imprimeur-libraire , 1509-1525. Marque typographique : Une

femme et une licorne supportant un monogramme formé d'un S et d'un V accolés.

Autre marque : deux évangélistc3 , -ëoût l'an est saint Pierre/, portant un saint •

suaire, avec cette devise : Salve sancta faciès. Autre marque : même sujet, sans

la légende et avec ces initiales : S V. Autre marque : une main tenant deux bran

ches de lauriers recourbées et une tige surmontée d'un œil. Simon Vincent eut

pour successeur Bartholomée Vincent, 1520, et Antoine Vincent, 1544. Un autre

(I) La plupart des imprimeurs du premier quart du XVIe sièele exerçaient leur profession vers

la fin du quinzième.
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Barlholoméc Vincent, peut-être de la même famille, fut imprimeur, à Lyon, de

1560 à 1890.

Noel-Abraham, imprimeur, 1509. — Pierre, imprimeur, 1509.

Balamd (Estienne) , imprimeur, 1509. Marque typographique: Un auge tenant un

bâton ; un homme monté sur un âne, lève le bras, arme d'un fouet ; au-dessous

sont deux génies qui soutiennent un cartouche sur lequel on lit : E. Baland.

La Place (Jean de), imprimeur, 1509. Un arbre, sous une voûte portée par deux co

lonnes, soutient un écusson où est le chiffre de La Place.

Picot [Jean) et Havart (Martin), imprimeurs associés, 1509.

Channey ou Chenney (/ean de), imprimeur, 1510. Marque typographique: un dau

phin entourant une ancre, et au-dessous ces mots : Jean Chantiey.

Cambray (Jean de), libraire, 1510.

Nourry dit le Prince (Claude), imprimeur, demeurant près Notre-dame de Confort,

1512. Marque typographique : Un arbre mort dont les branches sont coupées porte

un écusson sur lequel on lit ces lettres : C. N. et que soutiennent un cerf et un

chien ; à l'arbre est attachée une bandelette sur laquelle on lit : Claude Nory.

Autre marque : un lion supporte un écusson, au centre duquel on voit un cœur

surmonté d'une couronne. Cor contrition et humiliation deus 7ion despicies.

Davost (Claude) Davbst, Douost (alias de Troyes) imprima deux éditions de la Mer

des hystoires, l'une sans date, l'autre de 1506. On a de lui des" livres d'une date

postérieure.

Portunaris (Vincent de), libraire, rue Mercière, 1510-1540. Marque typographique :

Un ange debout et les ailes déployées tient devant sa poitrine un livre ouvert ; de

chaque côté est un écusson avec ces lettres : V. P. On lit autour : Vincentivs de

Porlonariis de Tridino de Monte Ferralo.

Martin (Louis), libraire, 1511. Marque typographique : Un monogramme, suspendu

à un palmier et soutenu par une lionne, porte ces lettres : L. M.

Fradin (Constantin), libraire et imprimeur, 1515. Marque typographique: Une sirène

et un guerrier soutiennent un écusson, au centre duquel on voit le monogramme

C. F. Il est appuyé contre un arbre chargé de fleurs ; on lit au-dessus : Conslan-

tine in hoc f siyno vinces, et au-dessous : Constantin Fradin.

Balet (Pierre), imprimeur. Marque typographique : La sainte Vierge couronnée et

soutenue par deux anges ; le monogramme P B, en caractères gothiques, est sus

pendu à un tronc d'arbre au pied duquel deux lions sont couchés entre deux anges

tenant cette légende : Je vis en espérance, Pierre Balet.

Besson (Jehan), imprimeur, 1516. — Laporte (Âymo à Porta), imprimeur, 1516.

Blanchard (Antoine), libraire, 1516.

Mareschal (Jacques),, dit Rolland, imprimeur et libraire, 1517. Marque typogra

phique : Deux personnages grotesques supportent un écusson suspendu à un arbre

et marqué du monogramme I M ; on lit au-dessous : Jaques Maréchal.
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Marion (Jean), imprimeur, 1517. — Bernard, imprimeur, 1 îî 1 8 .

Dailphin (Claude), libraire, 1519. — Lescuyer (Bernard), libraire, 1519.

Gryimie (Sébastien), de Reutlingcn en Souabe, imprimeur à Lyon, dès 1530, avait

pour marque typographique : Un griffon ailé portant un globe également ailé, avec

celte devise : Virtute duce, comité fortuna. Le même emblème est entouré quel

quefois d'un encadrement très-orné. Sébastien Gryphe eut pour successeur son

fils Antoine, imprimeur de l'Histoire de Lyon de Paradin.

Juste (François) , libraire, 1320-1539, demeurant rue Notre-Dame de Confort.

Marque typographique : Deux génies, portant des cornes d'abondance, soutiennent

un écusson où l'on voit accolées les initiales de François Juste.

Bouillon ou Boillon (Martin), libraire, 1520. Marque typographique : Deux anges

supportent ce monogramme en lettres gothiques : M. B. On lit cette légende:

Pauperes&ustine. Mémento finis. Deum Unie. Martin BouilHon. Entre les anges sont

des ossements et une tète de mort. Sur une autre marque les anges foulent des

fleurs sous leurs pieds. Martin Bouillon était déjà imprimeur en 1500.

Gilbert de Villers, imprimeur, 1520.—Flagolet (Jean), imprimeur-libraire, 1520.

Moylin (Jean) alias de Cambray, libraire, 1520. — Morin (Romain), libraire, 1520.

Bevilacquaoubevalagna (Simon), imprimeur, 1520.— Morin (Jean), libraire, 1520.

Bailly (Pierre), libraire, 1520. — Crespin (Jean) (alias du Carré), imprimeur, 1521.

Coeursilly (Vincent de), imprimeur, 1522.

Huyon (Guillaume) , imprimeur caleographe , un des contrefacteurs des éditions

aldines, 1505-1522.

Bonnyn de Iîiimms ou Bounyn (Benoist), imprimeur, rue Mercière,1498-1525. Marque

typographique : Trois fourmis au-dessus du monogramme B B dans une couronne

de lauriers sur laquelle s'appuie l'Eternel, le doigt levé. Légende : Beatus es et

bene tibi eril, tabores manuum tuarum quia manducabis.

Planfoys (Jean) et Bounyn (Benoist), imprimeurs-libraires, 1525.

Jouvelle (Jean de), dit Piscon, libraire, 1527.

Lahbany (Jehan), libraire, 1528. — Bert (Dominique), libraire, 1528.

Boulle (Guillaume), libraire, 1528. Marque typographique: Un cerf tient, entre ses

jambes, le monogramme G. B. ; Gvill. Boille.

David (Jean) alias Lamouche, imprimeur, 1529.—Ry (Anlhoinedu), imprimeur,1529.

Hyllaire (Laurent), libraire, 1528. Marque typographique: Un tronc d'arbre des

séché supportant un écusson où sont ces deux lettres : L H. Un martyr tient un

gril auprès d'un personnage à genoux ; un évèque, à droite, donne sa bénédiction ;

deux cochons occupent le devant.

Maillet (Etienne), libraire. Marque typographique : Un écusson, suspendu à un

arbre et supporté par deux griffons, montre un maillet et ces deux lettres E M.

On lit au bas : Estienne Maillet.

Thuerd (Balthazard de), imprimeur, 1531 .—Veycellier (Claude), imprimeur, 1531 .
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Harsy [Denis de), imprimeur, 1531 . Marque typographique : Deux nègres supportant

le monogramme D D H entre deux arbres dont l'un est mort et l'autre couvert

de feuilles. Denis de Harsy imprima beaucoup pour le libraire Antoine Vincent.

Harsy [Antoine de), imprimeur, 1531-1574. Marque typographique : Un homme, en

costume oriental, tient un papillon : Matura. Autre marque : Le crabe et le papillon.

Morin (Romain), libraire, 1531.

Crespin (Jean), libraire, 1533.

Gabiano [Scipion de), libraire, 1533. Marque typographique: Deux anges plongeant

une main dans l'eau d'une fontaine, Lavamini. On lit autour cette légende : Ego

silienti dabo de fonte aquœ vive gratis (Apoc . 21). Autre marque: Une fontaine

ornée, sans devise. En 1594, deux frères Gabiano, associés, avaient pour devise

trois fleurs de lis dans un écusson surmonté d'une couronne.

Arnoullet (Oliuier), imprimeur, 1528. Olivier Arnoullet a imprimé un grand nom

bre d'éditions fort recherchées de romans de chevalerie.

Sainte-Lucie dit le Prince (Pierre de), demeurant près Notre-Dame-de-Confort,

imprimeur, 1531 . Marque typographique : Une main porte un plat sur lequel sont

deux yeux : Oculi mei semper ad Dominum, Psalm. 24. Au-dessus est le mo

nogramme très-compliqué de cet imprimeur. Pierre de Sainte-Lucie avait épousé

la fille de Claude Nourry.

Trechsel ou Treschel [Melehior et Gaspard), libraires, fils du célèbre imprimeur de

ce nom, 1531. Leur marque typographique est difficile à décrire; on y voit trois

têtes, une de vieillard et les deux autres de femmes, portées sur un socle ailé.

Une couronne est placée au-dessus de la figure du milieu : d'un anneau, placé au

haut du socle, partent deux chaines qui aboutissent, l'une à une tète ailée dont les

yeux sont bandés, l'autre à un globe surmonté d'une croix. Usus me genuit. Deux

dragons s'enroulent autour du piédestal, et l'un d'eux s'élance vers les trois tètes.

Il y a plusieurs variantes pour le dessin.

Gobert (Guillaume), libraire, 1533.

Petit (iVicotas)et Penet (Hector), imprimeurs-libraires, 1 534. Marque typographique :

Un lierre s'enlaçant à un arbre. Concordia nutrit amorem. Nie. Petit, Hect. Penet.

Barbou [Jean), imprimeur, 1537. Il imprima les Epigrammata de Voulté, et, en

1539, une édition de Marot, pour François Juste. Il eut pour successeur son fils

Hugues. Marque typographique : La Justice sous forme d'un ange, tenant une ba

lance avec cette légende : In statera Domini pendemus omnes ; cette marque est

entre deux légendes , dont l'une , en grec, est la traduction de la latine : Justifia

domini manet in œternum.

Frellon [Jean et François), libraires, à l'écu de Cologne, 1537. Marque typogra

phique : La Justice tenant un glaive. Justitia : in statera domini pendent omnes, unns

quisque nostrum pro se ralionem reddet Deo. H y a un grand modèle; entre les

balances est cette devise : Unusquisque nostrum pro se rationem reddet Deo. Jean
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Frellon (Frelle) était associé avec Guillaume de Guelques, en 1530. Il n'avait plus

d'associé en 1547 ; il prit pour marque typographique le crabe portant-un papillon

au bout de ses pattes: Matura. Autre marque: les lettres I F occupent le centre

d'un écusson soutenu par deux lévriers et appliqué contre un arbre ; deux frelons

volent au-dessous du feuillage. Il y a un grand modèle, à encadrement très-orné,

pour la marque qui porte la devise Matura.

Rose {Germain), imprimeur, 1538. Marque typographique : Un rosier en (leur au

tour duquel s'enlace un serpent. G. R.

Junte [Jacob), imprimeur-libraire, 1540. Les Junte (Giunta), Florentins d'origine,

avaient pour marque typographique : Une fleur de lis entre les branches d'un

arbre que tirent deux lions debout ; au-devant est le monogramme 1 F. Les héri

tiers de Jncob dirigeaient, en 1542, l'imprimerie dont Jacques Junte fut le chef

jusqu'en 154G. Il y avait encore à Lyon, en 1592, des Junte imprimeurs.

Lépreux [M.), libraire, 1540. Marque typographique: Un arbre chargé de fruits,

auprès duquel sont les troncs coupés de trois autres arbres. Une main tenant une

hache sort d'un nuage, et un philosophe, debout, médite sur ce qu'il voit : Vide

benignitalem ac severilatem Dei.

Ansoult (Jean), imprimeur, 1540. — Roussin {Etienne), imprimeur, 1540.

Obert(J/.), imprimeur, 1540. Marque typographique: Deux femmes assises tenant

une palme: Pietate et Justifia. — Roy {Antoine de), imprimeur, 1540.

Dolet (Etienne), imprimeur et libraire, 1538-1544. Marque typographique: Une

main sortant d'un nuage retranche, avec une doloire ou petite hache, les branches

d'un tronc d'arbre ; l'encadrement est très-orné. Il y a plusieurs variantes pour

cette marque ; on lit quelquefois autour de l'emblème cette légende : Seabra et

impolita ad amussim dolo atque perpollio.

De Tournes (Jehan, Jan, Jean) (et non Détournes), imprimeur et libraire, 1540.

D'abord apprenti chez Sébastien Gryphe, puis imprimeur, de Tournes avait sa li

brairie, et sans doute aussi son imprimerie, dans la rue Raisin. La maison avait

pour enseigne deux vipères entrelacées, sculptées sur pierre, avec cette devise :

Aux deux vipères. Rebâtie, il est vrai, elle existait encore en 1856; la construction

de la rue Impériale doit la faire disparaître. Jean de Tournes fut associé avec

Guillaume Gazeau de 1556 à 1559; il mourut en 1564. Ses*marques typogra

phiques sont nu nombre de cinq et ont des dimensions différentes selon les for

mats, en voici l'indication : I. Deux vipères entrelacées dont l'une mord la tôte

de l'autre ; du centre de la femelle s'échappent des petits ; dans l'écartement de

leurs queues il y a cette légende : Quod tibi fieri non vis, alteri ne feceris. Il y a

un grand modèle avec quelques variantes. II. Une main tient, par un ruban, une

tablette portant la légende : Quod tibi fieri non vis, alteri ne feceris. Une banderolle

entrelacée autour d'une branche de laurier présente ces mots : Virum de mille,

unum reperi . III. Un prisme triangulaire au centre d'un cercle, et autour celte
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légende : Nescil labi virtus. IV. Une bandelette entrelacée sur laquelle on lit :

Nescil labi virtus. V. Un génie tenant un arc d'une main et de l'autre montrant le

soleil ; il est entoure de flammes. Per ipsum facla sunl omnia.

— De Tournes II. [Jean], imprimeur, fils du précédent, 1564. En 158C, il trans

féra l'imprimerie de son père à Genève. Un de ses descendants revint à Lyon, en

1626, et y acheta l'imprimerie d'Anisson et de Jean Posucl.

Munier [James ou Jacques), libraire, 1538.

Gazeuu (Guillaume), libraire,! 540.—Mounier ou Mousnier (Jean), imprimeur,1540.

Huguetan (Gilles et Jacques), imprimeurs et libraires, 1540.

Pierre de Tours, imprimeur et libraire, rue Mercière, 1540. Le Lyon Marchant

est sorti de ses presses.

Parmentier (Michel), imprimeur, 1543.—Tiielusson (Jean), imprim.-librairc,1543.

Jaume Jaqui, imprimeur-libraire, 1543.—Hugues-Benoît, imprimeur-libraire 1544.

Didier (Jean), imprimeur-libraire, 1544-1547. — Petit (Nicolas), libraire, 1544.

Sabon (Sulpice), imprimeur-libraire, rue Mercière, 1544. Marque typographique:

Un rocher, au milieu de la mer, est battu par les vents ; légende : Adversis dura.

Frain (Barthélémy) et Rollet (Philippe), imprimeurs, 1548.

Macé-Bonhohme, imprimeur, 1544-1558. Marque typographique: Persée volant à

travers les airs, uneépée dans une main et la tète de Méduse dans l'autre. EK noNOï

KAEOS. Autre marque : un faisceau de dards entourés d'un lacs.

Bering ou Beringhen (Godejroy et Marcel ou Marcellin), libraires, 1544. Marque

typographique : Deux mains entrelacées portant un anneau, au centre duquel on lit

cette devise : Bona Fide. Sur une autre marque on lit, au-dessus des deux mains :

Sine fraude.

Constantin (Antoine), libraire, 1 544. Marque typographique (celle de Sulpice Sabon):

Au milieu de la mer un rocher contre lequel les vents se déchainent: Adversis

constantia durât ou Adversis duro.

Benoit (Angelin), imprimeur, 1545.

Conuerd ou Convert (Jean le), libraire, 1546.

Marchant (François et Claude), libraires, 1548. Marque typographique : Une main

soutient une coupe renversée de laquelle s'échappe une pluie d'or qui tombe sur

un vase de fleurs : Doncc oplata veniant. Claude Marchant n'avait plus son asso

cié en 1551.

Arnoullet (Balthasard), imprimeur et libraire, 1548-1555. Marque typographique :

Un lion marin portant une balance. Guillaume Guéroult, beau-frère d'Arnoullet,

dirigeait son imprimerie.

Delaporte (Hugues) (Hugo a Porta), imprimeur, 1549. Marque typographique :

Samson emportant les portes de Gaza ; Liberlalem meam mecum porto. Ilugon im

prima beaucoup pour les frères de Gabiano: ses ateliers existaient encore en 1610.

Il était le successeur iVOEmon a Porta. Eu 1557, il s'associa avec Vincent : alors
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la marque typographique représenta un temple à deux grandes ouvertures. Dans

l'une se montrent Samson et la devise, on voit dans l'autre Apollon tcrrassantdes

monstres et ce nom : Vincenti.

Buysson (Laurent), libraire-papetier, 1549.—Bacquenois (Nicolas), imprimeur, 1549.

Roville ou Rouille [Guillaume], imprimeur et libraire, rue Mercière, à l'écu de Ve

nise, 1549-1570. Marque typographique: Un aigle debout sur un globe, porté

par une colonne autour de laquelle s'enroulent deux serpents : In virtule et for-

tuna. Autre marque : Un aigle, portant une couronne à son bec, tient entre ses

serres une grande couronne ovale, formée d'un côté par une palme et de l'autre

par une branche de laurier. Au bas de l'ovale un serpent darde contre l'aigle sa

langue fourchue: Rem maximum sibi promitit prudentiu. Quelques éditions don

nées par Roville, ou plutôt par les Prost, ses successeurs, ont pour marque l'écu

de Venise aux trois pigeons.

Berion (Jacques), libraire, 1549.

Morin (Romain), libraire, rue Mercière, 1550. — Rov (Maurice), imprimeur, 1550.

Citoys [Jean), imprimeur, 1550-1557. Marque typographique : Deux mains sortant

d'un nuage, l'une tient une épée, l'autre une couronne d'olivier ; au-dessus est

une couronne : dois in utrumque parâtun.

Rjgaud (Benoisl), imprimeur, 1550-1597. Marque typographique : Un ouvrier for

geron à son travail, la Fortune tenant sa roue est auprès de lui : Fuberunus quis-

que suœ fortunée. Autre marque : Un jardinier arrosant des fleurs : Donec optula

veniant rigubo. Autre marque: Un Saint-Sacrement porlé par deux anges : Nie

est punis qui de cœlo descendit. Autre marque : Deux mains soutenant trois rameaux ;

au-dessous, un cœur ailé : A foy entière, cœur volant.

Pullon dit de Tris (Jean), imprimeur et libraire, 1552.

Ai.kmvn (Balthazurd), libraire, 1552. — Chabin (Jeun), libraire, 1552.

Volant (Antoine), imprimeur et libraire, rue Confort, 1552.

Rollet (Philippe ou Philibert), imprimeur, 1553.—Poncet (Georges), libraire, 1553.

Guerin (Thomas) et Strada (Jacques), libraires, 1553. Marque typographique : Un

globe portant le crabe, dont les serres soutiennent un papillon ; ce globe repose

sur le dos de deux licornes, dont l'une tient une ancre. La légende est en grec et

fort longue.

Dubois (Michel), libraire, 1553. — Bretot ou Brotot (Jean), libraire, 1553.

Honorât (Barthélémy), libraire, 1554-1587. Marque typographique: dans un en

cadrement très-orné, un vase dont l'eau se répand sur une fleur : A poco. Autre

marque : même emblème dans un grand ovale et point de devise.

Berteau (Thomas), libraire, 1554. Marque typographique : Un cercle formé par un

serpent qui se mord la queue et supporté par une colonne WûS-; 6e<x-jy.o. Un

personnage, dont un talon est ailé, saisit un sceptre auprès de la colonne : Nosce

te ipsum.

s
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Pesnot [Louis) et Roy (Maurice), libraires, 1554-1562. Marque typographique: Une

salamandre au milieu des flammes, sans devise, mais quelquefois avec celle-ci :

Virtuti sic cedit invidia. Cette marque fut aussi, en 1576, celle de Charles Pesnot

qui mit autour de la salamandre cette légende : Durare mori et non perire. Charles

fut associé de Louis en 1564. La salamandre était, à la même époque, la marque

de Claude Senneton ; les frères Senneton avaient leur boutique dans la rue Mer

cière. Jean Crespin, imprimeur à Lyon, vers le milieu du seizième siècle, avait

aussi la salamandre pour marque typographique.

Chaussard (Antoine et Bernabé), libraires, 1555.

Temporal (Jean), imprimeur et libraire, 1556. Marque typographique : Un vieillard

ailé sur une roue, tenant d'une main une faucille et de l'autre un serpent. Ex

tempore prudentia. Il y a une variante avec cette légende : Fagit inlerea, fugit

irreparabile tempus.

I! ai ih.n (Clément), libraire, 1556-1575. Marque typographique : Un autel couvert de

casques, de boucliers et de flammes, au-dessous d'étoiles ; il porte cette inscrip

tion : Ara Clemcntiœ. Légende : Micat inter omnes Julium sidus.

Olyer (Gabriel), libraire, 1556. —'Sylvius (Michel), imprimeur, 1556.

Grandjon (Robert), imprimeur et libraire, 1557-1559. Marque typographique: Un

serpent enroulé autour d'un jonc surmonté d'une couronne. Ex œquitale et pru

dentia honos. Autre marque : Un dauphin entourant le jonc couronné.

Gorlier (Simon), imprimeur, 1557-1566. — Berthelier (Thomas), libraire, 1557.

D'Ogerolles (Jean) , imprimeur et libraire, 1558-1584. Marque typographique:

Hercule portant une palme et son arc, entre un arbuste en fleur et un dauphin.

Des cornes d'abondance forment l'encadrement.

Faure (Jacques), imprimeur, 1558. — Armand (Thibaud), libraire, 1558.

Mérant (Pierre), imprimeur, 1558.

Durand (Louis), imprimeur vers le milieu du seizième siècle. Marque typographi

que : Homère assis, tenant un livre ; cette figure est placée dans un médaillon

supporté par un lynx dont une des pattes s'appuie sur une lyre.

Soubron (Thomas), imprimeur, 1550. Marque typographique : Une main tenant un

compas : Tout par compas.

Dieppi (Jean), libraire, 1560. — Campan (Nicolas-Edouard), libraire, 1560.

Jove (Michel), imprimeur, 1560-1576 : il s'associa, en 1576, à Jean Pillehotte.

Marque typographique : Jupiter porté sur un nuage et lançant la foudre : A Jove

cuncta juvant.

Barbier (Symphorien), imprimeur, 1560.—Saugrain (Jean), imprimeur, 1560-1563.

Guerrier (Jean), imprimeur et libraire vers le milieu du seizième siècle. Marque

typographique : La Salamandre au milieu des flammes : Durabo.

Pagan ou Payen (Théobald), 1534-1561. Marque typographique : Un philosophe,

tenant d'une main un coutelas, saisit, de l'autre, un rameau à un arbre tandis que



■
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son pied foule on serpent. Virtules sibi invicem hœrent. Autre marque : Un

personnage, en costume oriental, désignant du doigt un rameau d'un arbre :

Virtutes sibi invicem adhœrent. Autre marque : Le même personnage sur un

cheval au galop ; point de légende.

Canier (Jacques), libraire, 1561, rue Confort, devant le Pélican.

Marceau (Jean), libraire, 1362. — Straton (Thomas), imprimeur, 1562.

Barbou (Hugues), libraire, 1562. — Rosne [Antoine du), imprimeur, 1562-1567.

Molin (Barthèlemi), libraire, 1563. Marque typographique : Minerve portant, d'une

main, une lance entourée de branches d'olivier ; de l'autre, son bouclier orné de

la tète de Méduse; ses pieds s'appuyent sur un globe; un serpent s'enroule

autour de sa jambe droite. Lillerœ et arma parant (quorum Dea Pallas) honorent.

Tantillon (Louis), imprimeur-libraire, 1563-1582.—Tachel (Loys), libraire, 1563.

Coral (Benoist), libraire, 1563. Marque typographique : Une victoire assise au mi

lieu de trophées : au-dessus, Sat vincit qui partu tuetur; au-dessous, Non herba

nec arbor.

Faeton (Jacques), imprimeur, 1564. — Laroche [Martin], libraire, 1564.

Edouard ou Édoard (Nicolas), libraire, 1564. Marque typographique : Un arbre

renversé, au-dessus de ses racines plane le soleil. Arbor, homo eversa est, cœlesli

ab origine fusa.

Ravot (Claude), libraire, 1564-1579. — Cercia (Antoine), libraire, 1564.

Farine ou Farina (César), imprimeur-libraire , 1564. Il était associé avec Benoît

Kigaud, en 1583. Marque typographique : Une main soutient un encensoir, placé

entre deux, cornes d'abondance : Hydria farinœ non deficiet.

Perron (Jean), imprimeur, auteur d'une Chevauchée de l'Asne, 1566.

Testefort (Guillaume), libraire et imprimeur, 1566. Il s'associa, en 1578, avec

Pierre Ferdelat et Claude Bouilland, imprimeurs. Ce fut chez lui que se vendirent,

en 1566, les Plaisans Devis. Marque typographique : Une déesse ailée, le pied

droit sur une tête de mort, et l'autre sur un globe , tient, d'une main, un livre

ouvert et de l'autre un sablier. On lit sur son front Deus , au-dessus 6E02 et

le nom de Dieu en hébreu. Dans deux médaillons sont représentés , d'un côté un

compositeur à son casier, et de l'autre une presse et ses ouvriers.

Martin (Jean), libraire, 1565. — Prévost (Pierre), libraire, près des Halles, 1565.

Cotier (Gabriel), libraire, à l'Escu de Milan, 1566-1577. Marque typographique : Un

serpent tenant dans sa gueule un enfant au-dessus duquel est une couronne.

Marcorelle (Jean), libraire, 1567. — Raullant, de Neufchâtel, libraire, 1567.

Michel (Pierre), libraire, 1567. — Martin (George et Geoffroy), libraires, 1569.

La Planche (Jacques de), libraire, 1569.

Béraud (Philippe), libraire, 1570; Béraud (Symphorien) , était libraire en 1578, et

Bérand (Jean), en 1579.

Baudin, libraire, 1570. — Granson ( iVoè'/,)imprimeur, 1571.
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Simonet (./enn) , libraire, 1571. — Gryphe (Antoine), imprimeur, 15/3.

Arnoullet (François), libraire, 1573-1615. Marque : Un cerf devant une fontaine.

Estiard (Pierre), libraire, 1573. — Roussin (Pierre), imprimeur, 1574-1581.

Roussin (Jacques), imprimeur, 1574-1623. Marque typographique : Un vaisseau en

mer, l'arc-en-ciel au-dessus. Cœloque, saloque, soloque.

Cloquemin (Loys) et Michel (Etienne), imprimeurs, 1574. Marque typographique :

Deux mains unies portant un cœur sur lequel souffle un génie. Concordia res

parvœ crescunt, discordia maximœ dilabuntur. ,

Patrasson (Jean), libraire, 1575-1580.

Durand (Jean), libraire, 1575. — Durelle (François), imprimeur, 1575.

Julliéron (Guichard), imprimeur et libraire , en 1576. Il s'associa , en 1594 , avec

Tliibiiml Ancelin; sa maison existait encore en 1623. Julliéron était imprimeur

de la ville.

Baudin (Clément), libraire, 1576. — Didier (François), libraire, 1578.

Hazart (P.), libraire, 1578. — Michel (Estiehne), libraire, 1579.

Marsilly de Lucques (Antoine), libraire, 1579.— Poncelet (Nicolas), libraire, 1579.

Lutta (Jean de), libraire, 1579. — Ravot (Claude), libraire, 1579.

Tinghi de Florence (Philippe), libraire, 1580. — Larjot (Claude), libraire, 1580.

Stratius (Jean), libraire, 1580-1586. Marque typographique : Une Renommée sur

un globe ; deux serpents s'élancent sur elle : Perpetuaque gloria fama comparatur.

Sur le globe : Pcr orbem virtute.

Berjon (Jean), imprimeur, 1581. Marque typographique : Une main écrivant sur un

pupitre ; elle est surmontée d'une couronne.

Vignon (Etienne), imprimeur et libraire, 1581. — Bouquet (Basile), libraire, 1583.

Tardif (Antoine), imprimeur, 1582-1589. Marque typographique : Une ancre

entourée d'un dauphin : Festina tarde.

Ancelin (Thibaud), imprimeur, 1583. Il fut nommé imprimeur du roi, en 1594, en

même temps que Guichard Julliéron. Marque typographique : Un enfant couché;

auprès de lui est un sablier : Nascentes morimur, mors rediviva piis.

Pillehotte (Jean), imprimeur et libraire , à l'enseigne du nom de Jésus , rue Mer

cière, 1583-1610. Marque typographique : Le monogramme J H S, Nomen Do-

mini laudabile. Cette marque se retrouve chez les héritiers de Martin Nutius , à

Anvers, chez Jean de Mancrville, à Rouen, etc. Jean Pillehotte imprima beaucoup

pour la Ligue ; son fils devint seigneur de la Pape et échevin en 1643. Pillehotte

était imprimeur, à Lyon, dès 1577.

Béraud (Jean), libraire, 1583. — Odet, (Léonard), libraire, 1584.

Gazeau (Hugues), imprimeur, 1584. Marque typographique : Trois vipères se mor

dant la queue en cercles entrelacés. — Fabri (Jean), libraire, 1585.

Mareschal (Jean) , 1587. Marque typographique : Trois forgerons frappant sur

une enclume ; aux angles sont quatre génies.
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Landry [Pierre), libraire, 1588-1025. Marque typographique : Un arbre ; un doigt

montre ces mots. AANAPY2, Virluti. Légende : Virtus hilaris cum pondère.

Guichard [Jacques), imprimeur, 1590. — Veyrac [Jean], libraire, 1591.

Porta (Sibylle à) (Sibylle de la Porte), imprimeur et libraire, 1591.

Buyson (Jean-Baptiste), libraire, 1593. Marque typographique : Deux éléphants

adossés à un palmier; deux génies soutiennent un livre ouvert : A0AON AOAiî.

Tholosan (Jean), imprimeur et libraire, 1594. — Marguerite [Jean), libraire, 1595.

I.efèvre (François), libraire, 1595.— Hulpeau (Jean), imprimeur et libraire, 1595.

Colomby (Pierre), libraire, 1594.— Papillon (André), imprimeur et libraire, 1597.

Fabre (François), imprimeur et libraire, 1597. Marque typographique : Un ouvrier

portant ses outils : Tractant fabrilia fabri.

Dauphin (Pierre), imprimeur, 1597. — Roche (Jacques), imprimeur, 1597.

Cloquemin (Abraham), imprimeur et libraire, 1598.

Veyrat, (Jean), libraire, 1599. — Aubry (François^, libraire, 1599.

Cardon (Horace), originaire deLucqucs, libraire, 1599-1620; il était déjà imprimeur

en 1594. Marque typographique : Une grenade, en fleur de lis, flanquée de deux-

chardons. Les titres de quelques-uns de ses livres in-folio sont de véritables

estampes, gravées par C. Audran, J. de Fornazerio, etc.

XVII" SIÈCLE.

Rigaud (Pierre), imprimeur et libraire, rue Mercière, au coin de la rue Ferrandière,

1588-1030, à l'enseigne de la Fortune et de l'Horloge. Invidiam Fortuna domal.

Autre marque : Le vieillard arrosant des fleurs : Donec optata rigabo.

Morillon (Claude), imprimeur de Mme la duchesse de Montpensier, 1002.

Crispin (Samuel), libraire, 1002. — Rouvier (Pierre), imprimeur et libraire, 1002.

Vaspaze (Vincent), libraire, 1003. — Gueynard (Etienne), imprimeur-libraire, 1003.

Nlgo (Bonaventure), imprimeur et libraire, 1004.

Gros (Jean-Baptiste), libraire, 1004. — Delahaye (Pierre), libraire, 1000.

Frellon (Paul) , libraire , 1607-1030. Marque typographique : Le Crabe portant

au bout de ses pattes un papillon dont les ailes sont déployées, avec la de

vise : Malura. Le titre du livre des Images des Dieux, ouvrage traduit de l'italien

de Vincent Carcari, par Antoine du Verdier, est une belle gravure.

Garon (Louis), maître-imprimeur, 1008.

Gautiierin (Jonas et Pierre), imprimeurs et libraires, 1008.

Bernard (Pierre), libraire, 1614. — Chevalier (Michel), libraire, 1014.

Brcn (IS'oel), libraire, 1016. — Yvrard (François), libraire, 1618.

Charvet (Jean), libraire, 1018. — Muguet (Loys), libraire, 1018.

Pillehotte (Antoine), libraire, à l'enseigne de la Sainte-Trinité, 1019. Il s'associa à

Jean Carpin, et, en 1030, à Pierre Pillehotte.

Hautrey (Jean), libraire, 1619. — Chastellard (Pierre), libraire, 1019.
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Chevallon (Claude), libraire, 1620. — Rigaud (Simon), libraire, 1620-1640.

Jullieron [Nicolas) et Barjot (Claude), libraires, 1621.

Pailly (Guichard), libraire, 1621. — Poyet (Jean), libraire, 1621.

Lautret (Jean), libraire, 1621. — Harman (CL), imprimeur, 1625.

Anard (Pierre), libraire, 1625. Marque typographique : Un vieillard cueillant une

noix : De nuce fit corylus.

Durand (Laurent), libraire, 1621-1650. Marque typographique : Une déesse, d'une

main jetant des fleurs, et de l'autre tenant un flambeau. Elle est sur un char qu'em

porte un cheval aile : In via virtuti nulla est via. •

Cayne (Claude), libraire, rue Noire, à l'enseigne du Lion-d'Or ; plus tard rue Raisin,

au grand Hareng, 1621-1650.

Prost (Louis), Prost (Jacob, André et Matthieu), libraires, 1624-1654. Louis Prost

fut l'héritier de Roville, dont il prit la marque typographique. Jacob s'associa, en

1631, avec André, dont il se sépara en 1635.- De 1636 à 163Î), on le voit associé

à son frère Pierre.

Armand (Claude), libraire, 1626.

Borde (Philippe) et Arnaud (Laurent), libraires, successeurs de Pierre Prost, pri

rent cette marque : Minerve ; le Temps conduisant une charrue, tandis qu'un

génie ailé , le pied sur un globe, sème le grain. Semina fortunée geminat cum

tempore virtus. Les Prost et Philippe Borde ont édité un nombre considérable

d'ouvrages de théologie dans le format in-folio. Voyez, plus bas, Claude Prost.

Chaud (Antoine), libraire, à l'enseigne du Saint-Esprit, 1626. Marque typogra

phique : Les armoiries de Lyon, accolées au monogramme A. C.

Travers (Ambroise), libraire, 4626. — Renault (Matthieu), libraire, 1628.

Jullieron (Jean), imprimeur ordinaire du roi, 1631. En 1624 Jean Jullieron était

associé avec son frère Nicolas.

La Bottière (François de), imprimeur-libraire, 1631.

Guyard (Guillaume), libraire, 1634. — Barrous (Guillaume), imprimeur, 1631-1670.

Declaustre (Louis al Henri), libraires, rue Neuve, à l'enseigne de Saint-Ignace, 1633.

Journet (Claud), libraire, à la montée du Pont-de-Pierre, à l'enseigne de Saint-

Irénée, 1633.

Chastellard (Claude et Jean), père et fils, libraires, rue Mercière, 1633.

Caffin (Jean) et Plaignard (François), imprimeurs et libraires, successeurs de Jean

Pillehotte, à l'enseigne du nom de Jésus, 1634-1642. Marque typographique : Le

monogramme de Jésus, entouré d'anges qui exécutent un concert.

Valfray (Guillaume), libraire, 1634. — Larivière (Claude), libraire, 1635.

Dufour (Claude), libraire, 1635. Marque typographique : Un arbre, avec cette devise :

Mature cunclandum. Au-dessous, dans un écusson, une oie surmontée d'une étoile.

Laguiolle (Claude), 1635.

Boissat (Gabriel), libraire, 1636. Marque typographique : La grenade dans une fleur
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de lis. Quelques années plus tard , les héritiers de Gabriel Boissat, associés à

Laurent Anisson, publièrent de grands ouvrages de théologie : les Annales des

PP. capucins, par Zaccharia ; le traité de Ramircz : Deipara ab orig. peccato pre-

servata ; les commentaires du P. Laurent de Aponte sur l'Evangile de saint Mat

thieu, le Cursus theologicus, etc., etc.

Gay (Nicolas), libraire, rue Mercière, au Phœnix, 1642.

Candy (Jean-Aymé), imprimeur ordinaire du roy et du clergé , 1G48. Marque typo

graphique : Le nom de Jésus; Laudabile nomen Domini, ou le Saint-Esprit entouré

des évangélistes.

Compagnon (Pierre), libraire, rue Mercière, à l'enseigne du Cœur-Bon, 1640. Marque

typographique : Jésus dans un cœur enflammé : Vbi est thésaurus luus , t"6* est

cor Ut «m. En 1668, Pierre Compagnon était associé avec Robert Taillandier.

Berjon (Benoît), libraire, au Change, vis à vis la rue Gadagnc, 1630.

Huguetan (Jean-Antoine) et Ravaud (Marc-Antoine), à l'enseigne de la Sphère, 1650-

1690. Marque typographique : Une main, sortant d'un nuage, porte une sphère

.placée entre les statues de Ptolémée et d'Euclidc. Universilas reruni est pulcis in

manu Jehova. En 1671, Huguetan s'associa avec Guillaume Barbier ; il faisait seul

son commerce en d666.

Anisson (Laurent), libraire, 1630-1680. Marque typographique : Une fleur de lis

dont la pétale centrale est remplie de grains; deux génies, portant une palme

d'une main, soutiennent de l'autre l'écusson. En 1643, Laurent Anisson était associé

avec les héritiers de Gabriel Boissat. De 1690 à 1720 , Anisson et ses fils eurent

Posuel pour associé. Jean et Jacques Anisson, fils de Laurent, ont publié de grands

ouvrages de théologie, entre autres la Maxima Dibliotheca veterum Patrum, 1677,

en 27 vol. in-fol. Jean Anisson devint directeur de l'imprimerie royale en 1690.

Jasserme (Scipion), libraire, 1650.

Valançot (Antoine), libraire, 1650. — Du Creux (Jacques), imprimeur, 1650.

Duereux imprima, et fort bien, l'histoire de Bresse, par Guichenon.

Devenet (Jean-Baptiste), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Croix. L'bi spi-

ritus Domini, ibi libertas.

Duplain (les frères), libraires, rue Mercière, 1650. Marque typographique : Un aigle

les ailes déployées : De piano in allum. Celte maison de librairie subsista jus

qu'aux premières années du dix-huitième siècle.

Larivière (Claude de), libraire, 1654.

Petit (Clément), imprimeur et libraire, 1655.

Molin (Antoine), libraire, près du collège de la Sainte-Trinité, 1657.

Barbier (Guillaume) et Girin (Jean), libraires, rue Mercière, 1657. Guillaume

Barbier, imprimeur et libraire ordinaire du roi, n'avait pas d'associé en 1649.

Marque typographique : La Prudence, tenant d'une main un glaive et de l'autre un

serpent. Vincil prudenlia vires. Au-dessous et dans un éeusson sonl les initiales
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des noms des deux associés : Unili forliter atque prudenter. Guillaume Barbier,

Jean Girin et François Combat étaient associés en 1662.

Barret [Antoine], libraire, rue Mercière, à l'enseigne delà Constance, 1657. Marque

typographique : La Beligion immobile sur un rocher au milieu des flots : Sic slal

constantia victrix. Deux génies supportent l'écusson qui a cette légende : Nullo

superando labore; au-dessous de l'écusson sont trois poissons, et les initiales A B.

Canier (Jacques), libraire, 1660.

Fumeux [Alexandre], libraire, rue Mercière, à l'enseigne de Saint-Alexandre, 1658.

Marque typographique : Un savant, tenant d'une main un livre ouvert sur lequel

on lit : Christianus sum, et de l'autre attisant le feu dans une cassolette où brû

lent des parfums : Ascendit fumas aromatum.

Radisson [Jean], libraire, rue Mercière, à l'Écu de Venise.

Delagarde (Hiérosme), libraire, rue Mercière , à l'enseigne de l'Espérance, 1660.

Marque typographique : L'Espérance s'appuyant sur une ancre : Numine , nomine

et omine. Le monogramme de Jérôme Delagarde est au-dessous ; dans les grands

formats, cette marque est une belle vignette représentant l'Espérance debout en

tre deux déesses allégoriques. En 1053, Delagarde , associé à Jean Girin, publia

les Flores de P.-F. Eligius Rassœus.

Prost [Claude), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Vérité, 1661. Marque typo

graphique : La Vérité démasquant le Mensonge : Magna est veritas et prœvalet.

En 1644, Claude Prost avait cette marque : Une femme nue, les talons ailés, le

pied sur une roue et les cheveux épars ; c'est l'emblème de l'Occasion : Non revo

tât semel elapsa. En 1647, il s'associa avec Jean-Baptiste Devenet, et en 1651 ,

avec Pierre Rigaud, Claude Rigaud, Jérôme Delagarde et Jean.

Huguetan [Antoine). Marque typographique : Un lion surmonte de trois fleurs de

lis ; les armoiries de la ville sont placées entre le Rhône et la Saône : Alium hmc

concordia momtrat amorem. Cette maison de commerce prit le nom de Societas

bibliopolarum, et édita un grand nombre d'ouvrages de théologie.

Coral (Benoit), libraire, rue Mercière, à l'enseignede la Victoire, 1660-1670. Marque

typographique : Une Victoire entourée de trophées d'armes. Sat vincil qui partu

tuetur. Non herba nec arbor. Coral a publié de grands ouvrages de théologie.-

Fourhy (Christophe), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de l'Occasion. Marque typo

graphique de Claude Prost, 1660.

Carteron [Jacques], libraire, 1660-1670; il imprima, en 1649, la Biblia sacra vul-

gatœ edilionis. Marque typographique : Son chiffre. Autre marque : Une balance,

ses plateaux et des poids, avec cette légende : Les Quarterons font les livres.

Boissat (Horace) et Rémé [Georges) , libraires, 1665. Marque typographique: Un

vaisseau en mer. Ingeniwn superat vires , et le monogramme des deux associés.

Ciiancey [Claude), maître-imprimeur, rue Raisin, à l'enseignede Saint-Thomas, 1664.

Gov, [Jean), libraire. 1664.
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Mathevet (Charles), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de St-Thomas-d'Aquin, 1665.

Galbit (Claude), imprimeur, rue Belle-Cordière, 1665. Il imprima, pour Claude Le

Laboureur, les Mazures de l'Ile-Barbe ; les exemplaires qui portent son nom ont,

snr le titre, un vase de fleurs.

Cellier (Antoine), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de Saint-Antoine, 1667. Marque

typographique : Tantôt son chiffre, tantôt saint Antoine, avec cette légende : Nemo

> mpu ne peccavit in Dominum ; ou celles-ci : Inlroduxit me rex in cellaria sua, ordi-

navil in me charitatem, et Cellaria cœluin est natura mihi liber. Antoine Cellier

s'était associé son fils, en 1672. Le saint Antoine de sa marque est représente

tantôt marchant, tantôt portant un crucifix.

Laroche (Claude de), libraire, 1668. — Anisson (Louis), libraire, 1668.

Barbier (Jean-Baptiste) , libraire , rue Mercière , à l'enseigne de l'Ange-Gardien,

1670-1692. Marque typographique : Un imprimeur portant un livre et conduit par

un ange : Hac itur ad astra. Autre marque : Un pèlerin guidé par un ange ; Ange-

lis suis mandavit ut custodiant te in omnibus viis luis.

Bailly (Pierre et Benoît), libraires, rue Mercière, à la Croix-d'Or, 1671.

De Ville (Jean-Baptiste), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Science, 1670-

1690. Marque typographique : La Science tenant d'une main une sphère et de l'au

tre un compas. Sur quelques titres de livres en grand format, des génies feuillettent

un livre, tandis qu'un autre apporte une couronne à la Science. En 1693, De Ville

était associé avec Pierre Valfray ; il le fut, Vannée suivante, avec Nicolas De Ville.

Bourgeat (Claude), libraire, quai des Céleslins, à l'enseigne du Mercure François,

1671. Marque typographique : Un Mercure volant au-dessus du globe terrestre ;

d'une main il tient un caducée et de l'autre un livre ouvert sur lequel on lit : Docta

scripta per orbem fera.

Palliie (Jean), libraire, 1671. — Potin (Simon), libraire, 1671.

CnEYALiER (Pierre), libraire, 1672. Marque typographique : Le vaisseau en mer et la

devise : Inyenium superal vires.

Girin (Jean) et Bivière (Barthélémy), libraires, rue Mercière, à l'enseigne de la Pru

dence, 1673. Marque typographique : Celle de la Prudence , déjà doc-rite. Jean

Girin était associé, en 1765, avec François Combat.

Jullieron (Antoine), unique imprimeur du roi, du clergé et de la ville, place Confort,

;i l'enseigne des deux Vipères, 167?.. Marque typographique : Celle de Jean de

Tournes, imprimeur, dont un Julliéron avait épousé la fille.

Libéral (Matthieu), imprimeur, rue Mercière, à la Bonne-Conduite, 1673.Ce fut Libé

ral qui imprima l'ouvrage curieux de Quincarnon sur les Antiquités de la Métropole

des Gaules ; mais ses presses ont-elles produit aussi le livre du même auteur inti

tulé : La Fondation et les antiquités de la basilique collégiale de Saint- Paul (sans

date et sans désignation de lieu et de nom d'imprimeur)? je ne puis l'affirmer.

Les caractères cl les fleurons ou lettres ornées ne sont pas les mêmes. Ce dernier
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ouvrage a été imprimé à Lyon, selon toutes les probabilités ; il présente sur le litre

la marque typographique suivante : Un rosier avec cette légende : Dulce et ama-

rum; à droite, Dulcia, non merui; à gauche, Qui non gustavit amara ; au-dessous,

Aux dépens de l'autheur.

Grégoire [Jean), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Renommée, 1673. Marque

typographique : Une Renommée , His oculis linguisque. En 1656 , Jean Grégoire

avait sa boutique dans la rue de l'Hôpital, à l'enseigne de Saint-Roch. Plus tard,

il s'associa à Jacob Canicr et à Pierre Guillemin.

Olyer [André], libraire, rue Tupin, à l'enseigne de la Providence, 1674.

Gayet (Noël), libraire, 1674. — Pascal (Louis), libraire, rue Mercière, 1674-1701.

Mercier [Jean), imprimeur, 1685.

Thioly [Jean), imprimeur, rue Mercière, 1690. Marque typographique : Un palmier :

Folium ejus non defluet.

Comba ou Combat (François), libraire, rue Mercière, à l'enseigne des Trois Vertus,

1673-1690. Marque typographique : La Religion appuyée sur une ancre et por

tant un cœur enflammé : Ardet amans spe nixa fuies. Le médaillon est traversé

par deux ancres ; un cœur enflammé est suspendu à l'extrémité de chaque tige ,

légende : Nunc per spéculum in œnigmata.

Arnaud (Laurent) et Borde (Pierre), libraires, 1675. Marque typographique : Le

Temps et Minerve courant après la Fortune. Sur une autre marque , c'est la

Fortune qui court après le Temps : Semina forlunœ geminat cum temporevirtus.

En 1648, Laurent Arnaud était associé à Philippe Bordé et à Claude Rigaud.

Amaulry [Thomas), libraire, rue Mercière, au Mercure Galant, 1676. Marque typogra

phique : Son chiffre surmonté d'une couronne. Amaulry était associé avec Pascal.

Muguet [Claude), libraire, à l'enseigne du Bon Pasteur. Marque typographique :

Le bon pasteur portant sur ses épaules une de ses brebis. 1676.

Guillemin [Pierre), libraire, rue Belle-Cordière, 1677.

Baritel [Etienne), libraire, rue Mercière, au Bon Laboureur, 1688. Marque typogra

phique : Un laboureur îgenouillé devant une apparition de la Vierge ; un ange

conduit la charrue. SU par fortuna labori.

Briasson (Antoine), libraire, rue Mercière, à l'enseigne du Soleil, 1691.

Rolin Glaize, libraire, 1691. Marque typographique : Les armoiries de Lyon avec

la devise déjà donnée.

Beaujollin [Anl.), libraire, rue Thomassin, à l'enseigne des Clefs de St-Pierrc, 1 691 .

Vigneu (Benoist), libraire, 1691.

Posuel (Jean) libraire, rue Mercière, 1692-1720. En 1686, Posucl était associé avec

Anisson et Claude Rigaud : leur marque était le monogramme du Christ.

Bruyset (Jean) , imprimeur de l'Histoire de Lyon du P. Menestrier , rue Noire , à

l'enseigne de Saint-François, 1696.

Certe (Jean), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Trinité, 1696.
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Roussin {Jacques), libraire, 1097. — Viret [Jean], libraire, rue Mercière, 1697.

Plaignard (Léonard), libraire, rue Mercière, à l'enseigne du grand Hercule, 1693.

Marque : Hercule portant sa massue : Virlus non terrila monstris. En 1683, Léonard

Plaignard était associé avec Claude Rey. — Rey (Claude), libraire, 1696.

Barbier (François) , imprimeur et libraire ordinaire du roy , rue Confort , après la

place des Jacobins, au chef Saint-Jean, 1699.

XVIIIe SIÈCLE.

Rigaud [Claude), imprimeur et libraire, 1700. Il devint beau-frère de Jean Ânisson

et son successeur, en 1702, dans les fonctions de directeur de l'imprimerie royale.

Molin (Horace), libraire, 1700.

Compagnon (Benoît), veuve Thomas et de Claustre, libraires, 1700.

Baritel (Hilaire), libraire, rue Mercière, à l'enseigne de la Constance, 1700.

Langlois (Laurent), imprimeur, rue Petit-Soulier, à l'enseigne du Point-du-Jour,1700,

Landry ii (Pierre), libraire, 1702. Marque typographique : Celle de Pierre Landry,

premier du nom, avec la légende grecque et latine.

Guerrier (Jacques), libraire, vis-à-vis le grand collège, à la Salamandre, 1704.

La Roche (Léonard de), libraire, rue Mercière , à l'enseigne de l'Occasion, 1706.

Marque typographique : l'Occasion personnifiée par une femme portée sur un

globe ailé ; elle tient une écharpe. Fronte capillala, a tergo est occasio calva.

Valfray (Pierre), imprimeur du clergé, à l'enseigne de la couronne d'or, 1 709-1730 :

il était, en 1705, associe dans l'ancienne imprimerie de Guillaume Valfray.

Lavrens (André), libraire, 1710.

Girin (Jean-Baptiste), imprimeur et libraire, rue Mercière, à la Victoire, 1711-1723.

Thenet (Jean), libraire, 1714. — Laurens (André), libraire 1718.

BoiiDET, Declaustre, Deville et De la Roche, libraires, 1719. Marque typogra

phique : Un lion tenant entre ses pâtes un faisceau de dards. Concordia et labore.

Chavance (Mathieu), libraire, 1721 . — Lions (Jacques), libraire, rue Mercière, 1724.

Rigollet (François), libraire, sur le quai des Célestins, au Mercure Galant, 1728.

Barret (Nicolas), imprimeur et libraire, rue Belle Cordière, 1728.

Martin (Barthélémy), libraire, 1 728.—Perrot (Claude), imprimeur, rue Confort, 1 730.

Degoin (André), libraire, 1730. — Roland (Jean-Baptiste), libraire, 1732.

Dejcssieu (Antoine-Joseph), imprimeur et libraire, 1736.

Vialon (Claude-André), imprimeur, 1742, rue Ferrandière, au Pélican d'or.

Duplain (Pierre el Benoît), imprimeurs et libraires, 1750-1763. La librairie des frères

Duplain existait, dans la rue Mercière , avant 1650: sa marque typographique

était, comme on l'a vu : Un aigle aux ailes déployées.

Deville (Jean), libraire, 1757. — Berthous (J.-L.), libraire, 1770.

Laroche (Aimé de), imprimeur et libraire, 1760-1794. En 1793, Aimé Valar Dela-

roehe avait ses ateliers aux Halles de la Grenette. Il imprima à peu près en tota
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lité les pièces administratives, et les actes divers que les Lyonnais publièrent

pendant le siège, entre autres cette affiche, en ce moment sous mes yeux :

PROCLAMATION.

J'invite tous les bons citoyens à dénoncer les Jean-f. (en toutes lettres) qui se

cachent dans la ville, le général Précy. Au quartier-général, ce 2 octobre 1793,

l'an second de la république française.

Mili.anois [Charles-François), imprimeur, successeur d'Aimé Vatar Delaroche, aux

Halles de la Grenette.

Rosset, imprimeur, 1791. — Pelisson, imprimeur, 1793.

Maire et Mars, imprimeurs, 1793. — Tournachon-Molin, imprimeur, 1793.

Revol, imprimeur, 1793. — Lamollière (Jean- Baptiste), imprimeur, 1793.

Imprimerie nationale, autrefois imp. de l'armée, aux Halles de la Grenette, 1793.

Imprimerie de l'armée, à Montluel, en 1793; pendant le siège, plusieurs actes

administratifs portent cette indication.

Destefanis, imprimeur, 1793-1794. — Curry [Louis), imprimeur, 1794.

Maillet (J. L.), imprimeur, 1794. — Daval [Joseph), imprimeur, 1797.

Pelzin [Michel-Alexandre) , imprimeur, rédacteur du Journal de Lyon , 1795-1828,

quai Saint-Antoine, 36.

XIX' SIÈCLE, 1800— 1855.

Arrivé à l'époque de la décadence complète de l'imprimerie lyonnaise et à des

temps contemporains, je me bornerai à de simples désignations de noms propres.

1800-1825. Kindelcm, Jean-Marie Bruyset, Joseph-François-Anne Buynand

des Echelles, Ballanche et Barret, aux Halles de la Grenette, Ballanchc, Roger,

Mistral, Beymann, Boursy, Bohaire, Milon.

Deux maisons considérables , celle de M. Busand et celle MM. Périsse frères ,

exploitent avec succès l'industrie des livres ecclésiastiques ; quelques ouvrages capi

taux sortent de leurs presses. La continuation de l'Histoire de l'église gallicane, par

l'excellent et savant P. Prat, jésuite, a paru chez MM. Périsse.

1 825 - 1 850. Bossary, Barret , les frères Maire , libraires ; Faverio , Chambet aîné

et Chambet jeune , Lions , libraires ; Cormon et Blanc , Blanc père et fils , Bivoire ,

Laurent, libraires; Marie, Mothon, Lambert-Gcntot , imprimeurs et libraires; Péla-

gaud , imprimeur et libraire , successeur de Busand ; Durand et Perrin , imprimeurs ;

Louis Perrin , imprimeur ; Léon Boitel , imprimeur ; Mougin-Busand , imprimeur.

1856. Imprimeurs brevetés à Lyon : Antoine Périsse, Louis-Benoit Perrin,

Jean - Marcellin Bajat, Benoit Boursy, Simon-Nicolas Barret, François-Marie-Joseph

Dumoulin , Théodore Lépagnez , Jacques Nigon , Jean-Benoit Pélagaud , Jean-

François Chanoine, Jacques-Pierre Lambert, Joseph Bey, Charles Lardin, Pierre-

Félix Girard, Jacques Labaume-Barbier, Marie-Emile-Aimé Vingtrinier ( successeur

de Boitel), veuve Mougin-Busand. Storck, Bonnaviat.



IMPRIMEURS ET LIBRAIRES LYONNAIS. XLI

J'ai omis, à dessein, les noms de la plupart des marchands de livres, car la librairie

est tombée bien plus bas encore que l'imprimerie ; mais j'accorderai une mention

spéciale à un typographe vraiment artiste.

Perrjn (Louis- Benoit) , imprimeur, rue d'Amboise, 6.

Marque typographique : Dans un cartouche que porte un aigle , une main tient un

livre ouvert sur lequel on lit ces mots : In principio erat verbum ; sur les côtés sont

les initiales L P. Celte marqua typographique est celle qu'on voit sur le titre de

l'édition des règlements et statuts pour la communauté des maîtres libraires et re

lieurs, imprimée par Vialon en 4742. L'aigle que M. Perrin y a place esl celui de

l'évangéliste saint Jean, patron des imprimeurs. Au-dessous de l'écusson est la croix

de l'ordre des saints Maurice et Lazare de Sardaigne dont M. Perrin a été décoré, à

l'occasion de la publication du magnifique tableau généalogique de la maison de

Savoie, grand in-folio, dont il a imprimé le texte et dessiné l'encadrement.

M. Louis Perrin s'est placé à un rang distingué parmi les imprimeurs de Lyon cl

de tous les temps par un goût exquis dans l'art du dessin appliqué l\ la typographie ,

et par ses efforts incessants pour remettre l'imprimerie dans la bonne voie. Je regarde

comme un progrès la reproduction des types du seizième siècle appliqués ù des

éditions de cette époque , caractères dont je crois avoir fait un emploi heureux pour

des réimpressions que j'ai données de Poètes lyonnais, contemporains de Roville et

de Jean de Tournes. Mêmes éloges sont dus à ces poinçons romains et italiques ,

imités de la Renaissance, dont M. Perrin a tait plusieurs fois usage , ainsi qu'à ces

petites capitales ou lettres augustales, qui se sont trouvées si bien à leur place dans

l'édition municipale de la Monographie de la Table de Claude.
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Je ne me séparerai pas des imprimeurs et des libraires lyonnais sans faire con

naître , sommairement , leur organisation et la législation qui les régissait avant la

révolution de 1789. La presse était soumise alors à des mesures préventives moins

rigoureuses que celles qui existent aujourd'hui ( elle n'était pas encore une force

sociale de premier ordre , et, par les journaux , un pouvoir politique ). Ces mesures

avaient autant pour objet la bonne confection des produits que des garanties contre

les abus ; elles s'occupaient de la qualité du papier* et de la correction des textes,

ce qui n'a pas lieu et ce qui serait si nécessaire de nos jours. Enfin la législation

voulait qu'imprimeurs et libraires fussent des hommes d'une grande moralité , et

qu'ils eussent un certain degré d'instruction.

Pendant le seizième siècle , les imprimeurs et libraires lyonnais formaient volon

tairement une communauté qui avait ses règles, maintenues par la tradition. Mais

beaucoup d'abus s'étaient introduits dans les ateliers d'imprimerie et dans les bou

tiques de libraires ; ce fut pour les réprimer et pour substituer un état légal et stable

à une organisation sans base bien définie, que fut rendue, en 1693, sous l'adminis

tration de Letellier, la déclaration du roi, enregistrée au parlement, le 7 février 1696.

portant règlement pour les libraires et imprimeurs de la ville de Lyon (1). Le règle

ment se compose de soixante-deux articles ; il limite à dix-huit le nombre des impri

meurs de la ville , ebiffre très-suffisant au dix-septième siècle, à une époque où le

grand mouvement de l'imprimerie avait considérablement faibli. Son article premier,

place l'art du typographe parmi les professions libérales, il ne veut pas qu'on le

confonde avec les arts mécaniques et détermine ses privilèges. Une de ses dispo

sitions porte que les imprimeurs et les libraires devront, avoir leurs ateliers et bou

tiques sur la rive gauche de la Saône, du côté de St-Nizicr (entre le quai St-Antoine

et la rue Centrale). Voilà pourquoi tant d'imprimeurs et de libraires ont eu leur

domicile dans les rue Mercière, Confort, Raisin et Ferrandière. La raison de cette

mesure , imitée du règlement de 1610 pour les imprimeurs et libraires de Paris ,

c'était de placer et les uns et les autres sous la main de l'autorité , dans un espace

circonscrit où il serait plus facile de les surveiller. La loi exigeait que leur profession

fût exercée dans des lieux publies; aucun livre ne pouvait être vendu en d'autres

(1) Il en existe deux éditions , l'une petit in-12 , imprimée en 1696 par François Barbier, à

Lyon, l'autre, grand in-4°, sortie des presses de Christophe Ballard, en 1696. Il n'y a, dans la

petite, que le texte des soixante-deux artieles, suivi ordinairement de l'édit du roi pour le règle

ment des relieurs et doreurs de livres. On trouve dans l'édition de Paris non seulement les artieles

mais encore, pour chacun , les déclarations royales et arrêts qui les ont motivés. Déjà un règle

ment et des statuts pour les libraires de Lyon avaient paru en 1675. 11 faut ajouter à ces docu

ments les règlements et statuts pour la communauté des maîtres libraires-relicurs-doreurs de

livres sur tranche et sur cuir de la ville de Lyon. Lyon, de l'imprimerie de Claude-André Vialon

fils, 1742, in-8.
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lieux que dans les boutiques autorisées. Le titre îv du règlement s'occupe avec

une grande sollicitude des apprentis. En vertu d'un ancien usage le temps de

l'apprentissage était fixé à cinq années pour les apprentis imprimeurs et à quatre ans

pour les libraires. L'apprenti devait être originaire français , jeune , de bonne vie et

mœurs et être catholique : « Il doil être capable de servir le public , dit le règle-

« nient, il' faut qu'il sache lire le grec (ce dont il aura certificat du recteur de

« l'Université). Il sera tenu de prouver qu'il a étudié en langue latine jusques en

« humanité, ou du moins fait sa troisième classe. » Beaucoup de maîtres imprimeurs

et de libraires , et , il faut bien le dire aussi , nombre d'hommes de lettres de nos

jours ne se tireraient pas des épreuves que le règlement de 1696 imposait aux

apprentis. Ces jeunes gens devaient cire célibataires : un arrêt du 26 mars 161?)

défend aux imprimeurs et libraires d'avoir des apprentis mariés: une sentence du

Châtelct, en date du 10 novembre 1663, avait cassé les brevets d'apprentissage de

ceux qui se seraient trouvés maries , et de ceux qui se seraient mariés pendant leur

apprentissage. Ce règlement de 1696 a prévu les coalitions , il protège les maîtres

contre leurs ouvriers et les ouvriers contre leurs maîtres. Voici textuellement les

articles principaux :

Article premier. Les libraires et imprimeurs de Lyon seront entièrement séparés et distingués

des arLs mécaniques, et, en cette qualité, maintenus et gardés en la jouissance de tous leurs

droits , franchises et privilèges.

2. Aucun imprimeur ne pourra exercer l'imprimerie qu'il n'ait deux presses à lui appartenant,

et qu'elles ne soient fournies de bonnes fontes, sans que plusieurs imprimeurs se puissent associer

en une même imprimerie.

3. Tous les libraires et imprimeurs imprimeront et feront imprimer les livres en beaux carac

tères, sur de bon papier et bien corrects, avec le nom et la marque de l'imprimeur qui en aura

fait l'impression...

7. Les imprimeurs seuls auront des presses et des caractères servant à imprimer.

8. Nul libraire ou imprimeur ne pourra avoir imprimerie ou tenir boutique de librairie dans

la ville de Lyon que du costé de St-Nizicr, et non de l'austre costé de la rivière de la Saône.

20. Aucun libraire ne pourra être admis à faire apprentissage d'imprimeur ou libraire, s'il

n'est congru en langue latine, et s'il n'en rapporte un certificat de ecluy qui sera commis et

nommé par le lieutenant-général de la ville de Lyon. A cet effet, le temps d'apprentissage sera

de cinq années pour les imprimeurs et de quatre pour les libraires , suivant l'usage observé de

tout temps dans la ville de Lyon.

33. Il est expressément défendu à tous maistres imprimeurs de faire travailler dans leurs impri

meries les dimanches et jours de festes , et aux compagnons d'y travailler à la composition ou

impression d'aucuns ouvrages , à peine contre les maistres de cent livres d'amende , et de dix

livres contre chacun des compagnons : pourront néanmoins lesdits compagnons, en cas de nécessite

seulement , préparer et tremper leurs papiers après les heures de service.

39. Aucun à l'avenir ne pourra tenir imprimerie ou boutique de libraire à Lyon , ni être reçu

maistre qu'il n'ait fait apprentissage et servi les maistres pendant les temps ordonnés par les articles
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20 et 28, qu'il n'ait au moins vingt ans accomplis, qu'il ne soit congru en langue latine et sache

lire le grec.

'■3. A l'égard des imprimeurs, il n'en sera reçu aucun jusqu'à ce qu'ils soient réduits au nombre

de dix-huit, et après ladite réduction, il sera reçu autant de maistres qu'il en manquera pour faire

ledit nombre de dix-huit seulement.

47. Les libraires et imprimeurs de ladite ville de Lyon, ne feront à l'avenir qu'une seule et

même communauté , et seront tenus de s'assembler incessamment pour élire un syndic libraire ,

et quatre adjoints, savoir deux libraires et deux imprimeurs.

50. Les syndics et adjoints feront des visites générales dans les imprimeries, du moins une

fois tous les trois mois, dans les boutiques des libraires et dans les imprimeries toutes et quantes

fois qu'ils le jugeront nécessaire.

5ï. Les syndics et adjoints en faisant leurs visites tiendront la main à ce qu'il ne soit employé

à l'Impression aucun papier de mauvaise qualité -, et en cas qu'ils en trouvent, ils seront tenus de

les saisir et de les faire transporter en la chambre de la communauté.
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Adagioruh opus Des. Erasmi Roterodami. Lugduni, apud Sebast. Gryphium, 1556,

in-fol., bonne édition.

Admirable et prodigieuse mort de Henry de Valois. Lyon, Loys Tantillon 1589, in-8.

Advertissement du sieur de Bruscambille sur le voyage d'Espagne. S.l. 1615

(21 pp.). — Péripatétiques résolutions et remonstrance sentenlieuse du docteur

Bruscambille aux perturbateurs de l'Estat. Lyon : prins sur la coppie imprimée à

Paris chez Va du Cul, gouverneur desSinges, 101 9 (13 pp.), in-8 (voyez Deslauriers).

Aei.iam de historia animalium libri XVII, quos ex integro ac veteri cxemplari grœro

Petrus Gillius vertit. Lugduni, apud Guliel. Rouillium, 1562, in-8.

Aesopi fabulir. Gabriœ grœci Fabellae XXXXIHI. Homeri. ranarum et murium

pugua, feliuni et morium pugna, tragedia gr. Lugduni, Tomaesius, 1551, in-16,

fig. sur bois.

Agathomphile. martyr, tragi-comédie par P. Françoise Pascal, fille lyonnoise. Lyon.

Clément Petit, 1655 in-8.

Agnosticon P. Fabri, jurisc. in senatu Tolosano, sive de re athlctica ludisque vete-

rumgymnicis, musicis, tractatus. Lugduni, sumptibus 77t. Soubron, 1695, gr. in-4.

Agréables (les) divertissements de table, ou les Règlements de l'illustre Société des

frères et sœurs de l'ordre de Méduse. Lyon, André Laurens, 1712, in-12, fig.

On trouve, à la fin du volume, les chansons et les portraits en vers des frères et sœurs,

désignés par des initiales et d«s surnoms.

Agrippa ab Nettesheym (Ifenr. Cornel.) Opéra. Lugduni, per Beringos fraires, s. a.,

2 tom. en 3 vol. in-8.

Aihay (abbaye d') Chartularium Athanacense. Manuscrit de la Bibliothèque impé

riale, petit in-4 de 101 feuillets sur vélin, en mauvais état. Les 16 premiers

feuillets manquent ; ceux qui existent encore ont de nombreuses avaries. Ce car-

tulaire a fait partie de la bibliothèque de Laurent Pianelli de La Valette. Il paraît

être du douzième siècle et contient environ deux cents chartes; la première

e«t de l'année 950, la dernière de la fin du XI* siècle ou des premières années

[
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du XII1'. Ces chartes sont Tort courtes. M. Auguste Bernard a publié ce petit

eartulaire, avec une traduction en français, dans la Collection des Document*

inédits sur l'histoire de France; Cartulaire de Savigny et d'Ainay, in-4, seconde

partie, pp. 552-703.

— Chartclaiulm Athanacense, Manuscrit de la collection Coste, n° 2564, mainte

nant dans la bibliothèque de la ville : très-gros petit in-folio de 313 feuillets, vélin,

plus 2 feuillets blancs et 7 feuillets de table qui commencent le volume, relié en

peau de mouton verte, fort belle écriture gothique, de quarante longues lignes à la

page. Des additions d'une écriture différente ont été intercalées dans des espa

ces qui avaient été laissés en blanc. Quelques pièces accessoires, sur papier, ont

été placées dans ce cartulaire dont elles ne font pas partie intégrante : l'une

d'elles est un beau dessin colorié portant ce titre : Sigillum antiquum antiqiw

Alhanatenc. Abbatiœ. Le premier feuillet porte cette date : Anno Dni millesimo

trecenlesimo quadragesimo primo; ainsi, le manuscrit est de la dernière moitié

du XIVe siècle. 11 a été rédigé officiellement en 1341. d'après l'ordre de l'abbe

d'Ainay, Barthélémy.

C'est lu grand cartulaire d'Ainay; il commence par de nombreuses bulles de papes adressées

aux abbés d'Ainay. Il y en a vingt elunc d'Innocent IV. Ce manuscrit renferme une très-grande

quantité de lettres patentes, concessions, chartes, acquisitions, accords et titres divers relatifs

à l'abbaye, pendant les XIIIe, XIVe et XVe siècles. La plupart de ces actes ont une étendue

considérable, ainsi son importance est bien supérieure à celle du petit cartulaire de l'imprimerie

impéi iale. C'est l'histoire de l'abbaye ; peut-être un jour scra-t-il possible de la publier (v. les

numéros 2560-2579 du Catalogue). Le manuscrit est de la plus remarquable conservation.

Album de la Société des Amis des Arls. Vues de Lyon et de ses environs. Lyon,

1841 et années sniv., grand in-fol.

Les dessins, très-bien exécutés, sont de MM. Champin, .1. Coignet, Dauzats, Desjardins,

Hostein, Villeneuve, Chapuy. Voici les principaux : intérieur d'une maison de la rue Juiverie,

par Chapuy ; la Cathédrale, par le même ; vue du quai de l'Ouest prise du café Neptune, par

A . Dauzats ; la Sauvagèrc, par Hostein ; Anse et le Mont-d'Or, par Hostein ; chemin des Etroite,

par Hostein; entrée du Rhône à Lyon, vue des hauteurs de Monlcssuy, par Hostein; intérieur

de l'église SainUJcan, par Dauzats ; la tour d'Albigny près Neuville, par Hostein ; ruines

d'acqueducs romains près de Briguais, par Hostein ; château de Jarnoux, par Hostein ; vue du

château de Chàtillon-sur-1'Azergue, par Hostein ; Lyon, vue prise du pont d'Ainay, par Dauzats;

pont de la Mulatière. d'après Duclaux; portail de l'église de Villefranche, par Desjardins; vue

de Couzon, par Fonvillc ; vue prise de Saint-Rambert, par Hostein ; montée de l'Observance,

par Hostein ; vue des eaux minérales de Charbonnières, par Hostein ; le pont de Serin, par

Hostein ; ancien Lazaret de la Quarantaine, par Hostein ; fontaine de J.-J. Rousseau, par

Hostein ; une revue sur la place de Bcllccour, par Benoist ; acqueducs de Bonnan, par Hoslcin :

la tour de la Belle-Allemande, par Hostein ; l'Ik-Barbe, par Hostein ; entrée du vallon de

Rochccardon, par Hoslcin : l'église île l'Observance, par Hostein ; deuxième vue de Pllc-Barhc,

par Hostein.
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Album du Lyonnais, villes, hourgs, villages, églises et châteaux du département du

Rhône : publié sous la direction de Léon Boitel et illustré par H. Leymarie. Lyon.

Léon lioitel, 1843-1844. 2 vol. gr. in-4, iig.. majuscules ornées, fleurons, etc.

L'Album de 1843 contient les notices suivantes: Bcaiijeu, par S. Clerc; Bellcville, par

I' Beuf, Chatclel et IL Leymarie ; Chasselay, par Bolo ; château de la Cliaise, par P. lteuf .

château de Montmclas , par le même ; château de la Mothc, par Aimé Vingtrinier ; château

d'Oullins, par l'abbé Dauphin ; château dn Sou, par P. Beuf; château d'Azcrgue, par A. Gacogne ;

Condrieu, par Vital Berthin ; Croix Rousse et Saint-Clair, par J.-F. Buncl ; Cublise, par Cirin :

fontaines, par Antony Rénal ; le Franc-Lyonnais, par J. Journcl ; Franchcville, par H. Leymarie :

(iivors, par C. Bertholon; l'Argcnlière, l'Isle-Barbe, par l'abbé J. Roux ; Limonest, par Bolo :

Mont-Turvéon, par Stanislas Clerc; Neuville, par Léon Boitel; Rochetailléc, par Antony Rénal :

Sainte-Colombe, par Vital Berthin; Sainte-Foy-lès-Lyon, par Barnabe; Saint-Rainberl , par

F. -Z. Colloinbet; Saint- Romaiii-au-Mont-d'Or, par Bolo; Saint-Symphorien-lc-Châtcau, pai

I abbé J. Roux; Villefranehc, par M"e Jane Dubuisson.

Album de 1844. Abbaye de Joug-Dieu, par P. Beuf; Abbaye de Savigny , par l'abbé Houx :

Avcnas, par A. Péricaud ; Bcligny, par N\ Nérac ; Charly, par l'abbé Roux ; château de Pierre

Seize, par F.-Z. Collombcl ; château de la Rigaudicre, par P. Beuf; château et pare de La Salli'.

par Passerons Chessy, par l'abbé Roux; Dardilly, par II. Leymarie; Donjon de Thizy, pur

P. Beuf; Etang de la Vorre, par H. Leymarie ; Grigny, Irigny, par Léon Boitel ; La Guillotière,

par J.-F. Buncl ; La Vénerie et Pouilly-lc-Châtcl, par N. Mcrac ; L'ArbresIe, par l'abbé Roux :

Les Essarts, par Bolo ; Montagny , par Léon Boitel ; Millerv, par Léon Boitel ; Oullins, par

Fleury La Serve ; Picrre-Bénitc, par***; Poleymieux, par Léon Boitel; Rochccardon pai

K.-Z. Collombet ; Sain-Bel, par l'abbé Roux ; Saint-Bonnel-le-Froid, par Eugène des Graves .

Saint-Didier-au-Mont-d'Or, Saint-Fortunal, par Bolo ; Sainl-Gcnis-Laval, par *" : Salles, pai

Beuf; Ternay, par Vital Berthin ; Vourlcs, par Léon Boitel.

\lciati [Andreae) jure, clariss. de singvlari certamine liber. Lvydcni. upud Vincent,

1543, petit in-8. — Lugd. Math. Bonhomme, 1548, in-8.

— EmbleamtamLibel\\ii.Lugduni,Jacobus Modernus excudebat. S. d., in-8, lig. s. bois.

— Carissimi viri 1). Andreae Alciati embicmatum libri duo. Lwjdnni, apud loan.

Torn'iesium et Guilelmum Gazeium. Vù'tl , in-10. fig. sur bois. Première édition,

avec les ligures.

— Les Emblèmes de M. Alcial, traduits en rvine françoise par lcan Le Fevre. Lyon,

par Jean de Tournes. 1548, in-lfi. fig. sur bois. mar. vert, fil. tr. dor., reliure.

|iar Bauzonnet (B. Coste). (l'est un des plus jolis petits volumes qu'ait publiés

Jean de Tournes.

Emblèmes d'Alcial, de nouveau translatez en François, vers pour vers, jouxte les

latins, ordonnez en lieux communs, avec briel'ves expositions et figures nouvelles

appropriées aux derniers emblèmes par Barthélémy Aneau). A Lyon, chez Mare

Bonhomme. 1549, in-8. fig. du Petit-Bernard et bordures sur bois.

Francisei Sancli Hroccnsis. comment, in Antlr. Alciati emblemata. Lugdnni .

tiiiiid Gulirl. Rovillinm. 1549 et 1573. in 8. i\%. sur bois.
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Alector, histoire fabuleuse, traduicte en francov s d'un fragment trouvé non entier,

mais entre rompu [sic) et sans forme de principe. Imprimé à Lyon par Pierre

Fradin, 1560, petit in-8.

Alexandre le Grant. lcy commence l'hystoirc du très vaillant noble preux et-

hardy roy Alexandre le grant iadis roy et seigneur (.le tout le monde. Cy fine le

dure et Vhysloire du noble el vaillant roy Alixandre... lequel a esté nouuellemenl

imprimé à Lyon sur le rosne par Olivier Arnoullet. Sans date, petit in-4 golh., à

longues lignes, de 32 11'.

Alexis (frère (Juilleturne). Le grant blazou des l'aulses amours, composé par

frère Guillaume Alexis, religieux de Lyre et prieur de Bussi. On les vend à Lyon

sur le Rosne, en la maison de Claude Nourry, dict le Prince. Imprime ù Lyon

par Claude Nourry, diel le Prince, Lan MCCCCC. XXIX, le XI jour du moys de

may, petit iu-8.

A l'ikknseur de Dieu et de sa benoile mère est imprimé le liure pour l'homme.

par lequel toute nature humaine peult congnoistre quelle elle est : sans auoir

aultre liure apprins... et a esté imprime à Lyon sur le rosne : et requiert bien :

iivec priuilège. : à la requeste el despens de Claude Daulphin. Et ainsi est (iny

»t accompli le liure des créatures ou le liure de l'homme pour lequel sont créées

les autres créatures, compile par reuerend Raymond... nouuelleinent imprime à

Lyon par Bernard, escuyer, aux despens de Claude Daulphin... et fut acheué le

vij'iour du mois de décembre Mil. CCCCC et XIX, in-fol. goth., v. br. Bibl. Cailh.

Allard, sieur de Sardon (M. P.). Catacrise de l'opinion de cevx qui tiennent le

Droict romain pour loy ou covstvmc en Lyounois, et autres pays de France, abu

sivement appelé de Droict escrit. A Lyon, par Jacques Roussin, in-4.

— Apologie contre vu livre intitulé Catacrise du Droict romain. Auec une Lpistre

dedicatoire à la Jurisprudence. Imprimé à Lyon le VIII février 3IDCI, in-8.

Allen (William). Traicté politique composé par William Alleu, Anglois, où il est

prouvé, par l'exemple de Moyse et par d'autres tirés hors de l'Ecriture, que tuer

un tyran n'est pas un meurtre. Lugduni , 1658, pelit in-12. C'est l'édition

originale.

Almanacii des almanachs, le plus certain pour l'an 159.3, avec ses amples et mer

veilleuses prédictions du changement et mutation de l'air... prinses du bas-alle

mand, du seigneur de Cormopède, gentilhomme de la maison de très-ilhrstre et

très-généreux comte de Sterkensperg, et mises en langue françoise par Bartho-

lomé Van Schore, habitant de Lyon. A Lyon, par Jean Pilleholle, in-lC, portr.

Ouvrage très-rare et précieux quand l'exemplaire est bien conservé et relie en mar. par

Dura ou Bauzonnct-Trautz.

Almiabetuh seu inslructio sacerdotum uoa cura quodara brevi tractalu domini

liouaventuri de modo se preparandi ad celebrandum missam. Lttyduni , per

l'elrum de Saucta Lucia als. Le Prince. S. a., petit in-8, golh. à deux col.



ÉDITIONS LYONNAISES. 5

Amadis de Gaule. Livres (les) I ù Xll iI'Amadis de Gaule. Lyon, Benoit Riyaud.

1575 et 1576, 12 vol. in-16. —Autre édition. Lyon Fr. Didier, 1577. 12 vol.

in-16. XIIIe livre (silves de la Selve). Lyon, Fr. Didier, 1575; in-16, XIVe livr.

Lyon, Riyaud, 1577, in-16. — XV« livre. Lyon, Riyaud, 1547, in-12. — XVIe-

XXIe livres. Lyon, Riyaud, Fr. Didier, Est. Michel, L. Cloqucmin, Jean Beraud.

1577-1582, 6 forts vol. in-16. — XXIIe-XXIVe livres faits d'espagnols françois.

1615, 3 vol. in-8. — Trésors de tous les livres d'Amadis de Gaule, contenant les

harangues, epistres, etc. pour instruire la jeune noblesse françoise. Lyon. Jean

Huyuetan, 1582, in-16, P. Riyaud, 1605 et 1606, 2 parties in-16.

Parmi les ouvrages qu'on réunit à la collection des Amadis, les suivants doivent être cités

comme ayant été imprimés à Lyon.

Le XIX« livre, trad. d'espagnol par Jacq. Chariot. Lyon, Louis Cloquemin, 1581, in-16. —

Le XXIIe livre, fait d'espagnol françois (par Jean Boyron). Lyon, Ant. Turdif, 158?, in-16. —

Thrésor des livres d'Amadis de Gaule : assavoir 1rs Harangues, Concions, Epistres, Complaintes

et autres choses les plus excellentes. Lyon, Jean Huyuetan, 1571, 2 vol. in-12.

Amalthée(I') de Marc-Claude de Buttet, gentilhomme savoisien, nouvellement par lui

revue, mise en ordre et de la meilleure part augmentée. A Lyon par Benoisl

Riyaud, 1575, in-8. Très-rare. (Bibl. Cailh.

Amant (F) desconforte, cherchant confort parmy le monde, contenant le mal et le

bien des femmes, avec plusieurs préceptz et documents contre l'amour, faict et

compile par Anthoine Prévost, escolier de la ville de Vaulreas , au comté de

Venise, estudiant de la très-florissante université d'Avignon. Imprime à Lyon

par Jehan Lambany et chez Laurent Hylaire, 1529, petit in-8, golh.

Avant (!') ressuscité de la mort d'amour. Voyez Valentinian.

Amicus niedicorum magislri Joannis Ganiveti. Luyduni, Joan. Trechsel , 1496.

in- 4, golh.

Amoureuses occupations de Guillaume de la Tayssonnière1, D. de Chaucin .

ascauoir strambotz, sonetz, chanlz et odes liriques. Lyon, Guill. Roville, 1555.

petit in-8.

Amours (les) de la belle du Luc, où est demonstrée la vengeance d'amour, enuers

ceux qui médisent de l'honneur des dames. Lyon, pour Abraham Cloquemin.

1598, in-12.

Amours (les) d'Ismenias, composez par Eustatius, trad. du grec eu françoys par Jean

de Louveau. Lyon, Guil. Rouille, 1559, in-12.

Amours (les) Dolivier {sic) de Magny, Quercinois, et quelques odes de luy. Ensemble

un recueil d'aulcunes œuvres de Monsieur Salel, abbé de Saint-Chéron, non en

core veues. Lyon, Benoisl Riyaud, 1572, in-16.

Amours (les) précipitées de Pierrot et de Claudine, l'un et l'autre habitants du ter

ritoire appelé le Mont-d'Or. près de Lyon. Pièce nouvelle cl. curieux'. Sur l'im

primé ù Ville Franche. 1725. in-12 de 12 pp. (B. Coslc.)
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Anagréon. Ode», traduites en français et en prose par M. **** ; en vers français,

par MM. Saint-Victor, F. Uidot, Veissier-Descombes, Fauche, Bignan ; en vers

latins, par Henri Estienne et Elie André ; en vers anglais par Fawkes, Broome.

Grenne ; en vers allemands, par Degen ; en vers italiens par Rogati ; en vers es

pagnols, par D. Joseph et D. Bernabé Canga-Arguelles (texte grec en regard) :

précédées de l'histoire de la vie et des ouvrages d'Anacréon, par J.-B. Monfalcon.

de la traduction complète par Thomas Moore, en vers anglais, et des poésies de

Sappho, traduite en vers français et en prose par M. Bréghot du Lut. Paris et

Lyon, imprimerie de Louis Perrin, 183b, 1 vol. grand in-8, riche reliure en

. mar. bleu, tabis, dentelle, non rogné, par Simier, avec étui.

L'un des deux exemplaires tires sur peau vélin ; l'autre était dans la bibliothèque de

M. Cailhava. Celui ci est orné des séries de vignettes suivantes: 1» cinquante-deux gravures

d'après les dessins de Girodct ; 2° quatre vignettes avant la lettre, gravées par Girardet d'après

(■ii'odet et Bouillon ; 3° deux vignettes anglaises, avant la lettre et sur papier de Chine, repré

sentant Sappho ; 4° une rose peinte à l'aquarelle, pour cet exemplaire, par Thierriat, professeur

à l'école des Beaux-Arts. Le volume est terminé par le fac-simile d'un manuscrit d'Anacréon.

—r Autre exemplaire, tiré sur papier nankin, grand in-8. belle demi-reliure, dos de

mar. violel, par Simier, non rogné.

Cette édition a été publiée par une société d'actionnaires à la tétc de laquelle s'était placé le

roi Louis-Philippe, qui souscrivit pour vingt exemplaires à la collection des polyglottes. — Il

y a eu vingt-cinq exemplaires de celle édition polyglotte tirés sur papier de Hollande ou de

diverses couleurs.

Aneau (Barthélémy). Lyon Marchant. Satyre françoise. Sur la comparaison do

Paris, Lyon, Ruban. Orléans, et sur les choses mémorables depuys Lan mil

cinq cens vingtquatrc. Soubz Allégories d'Enigmes Pur personnages mysticques

iouée au collège de la Trinité, à Lyon, 1541 (par Barth. Aneau). M. D. XL1I. Ou

les vend à Lyon, en lu rue Mercière, pur Pierre de Tours. Petit in-8 goth., de

20 ff. non chiffrés. — Au verso du litre est une dédicace de Barthélémy Aneau à

Mgr. de Langey. On trouve, sur le deuxième feuillet : le Cry des monstres de la

satyre (en vers).

lTue copie figurée sur vélin se trouvait dans la bibliothèque Coste.

Le Lyon marchant a été réimprimé en fac-simile ; Pnr'is, Pinard, 1831 . in-8, 42 cxciupl. L>cu\

••ut élé lires sur vélin.

La bibliothèque de la ville possède un très-beau manuscrit moderne du Lyon marchant .

grand in-4.

L'exemplaire de M. de Soleinnc, acquis par M. Coste et maintenant dans la bibliothèque de

la ville de Lyon, est relié en mar. bleu, tr. dorée, par Deromc. On trouve à la (in du volume

une pièce, mêlée de prose cl de vers, intitulée : Oraison ou epistre de Marc Tulle Ciceron, à

Oclavc, depuis surnommé Auguste Cicsar, tournée en franeoys. 8 IT. (Voyez Aleclor).

- Chant natal, contenant sept ÎVoelz. ung chant pastoural, cl ung chant royal,

avec ung mystère de la nativité, par personnages, Composez en imitation verbale
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et musicale de diuerses chansons, recueilliz sur l'Eseripture suinte, et d'icelle

illustrez en vers par Barthélémy Aneau. Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1539,

in-4 de 16 ff.

Il y en a une copie figurée sur vélin, parFyot. (Voyez Emblèmes).

- Jurisprudentia. Lugduni, ad Sagitnrii signum, 1554, in-4.

— Décades de la description, forme et vertu naturelle des animaux. Lyon, Salthaz.

Arnoullet, 1349 et 1350, 2 parties en 1 vol., petit in-8.

— L'Imagination poétique, traduicte en vers françois des latins et grecz, par l'an

leur mesurée d'iceux. A Lyon, par Macê Bonhomme, 1532, in-8, fig.

L'exemplaire de Charles Nodier était relié en mar. rouge, doublé de mar. rouge, dent., fil .

riches ornements, reliure par Thouvcnin, dite à ta Fanfare. Il fut vendu 500 fr. (Voyez

Ovide, jurisprudentia ; Alciat, picta poesis).

Angélus de Maleflciis, Repertorium primi voluminis maleficiorum, in quo continen

tur tractatus clarissimorum -I. C. doc. Angeli de Aretio, domini Alherli de Bnn

dino. Lugduni, J. Giunti, 1542, in-8.

Angoisses (les) et remèdes d'amour du Traverseur en son adolescence (Jean Bouchel,

de Poitiers). A Lyon, par Jean de Tournes. 1550, in-16.

Antiquités (les) de la ville de Marseille, où il est traité de l'ancienne république

des Marseillois, translatées de latin en françois par Ch.-Annibal Fabrot (et puhl.

par Hector de Sollier fils). Lyon, 1632, petit in-8, de 253 pp.

Ai'iTii (Cœlii) De Re culinaria libri X. B. Platinae de tuenda valetudine natura re-

rum et popinac scientia libri X. Pauli-Aeginetac de facultatibus aiimentorum

tractatus. Lugduni, Sebasl. Gryphius, 1541, in-8.

Apocalypse (1) ligurée par maistre Jehan Duuet, iadis Orfèvre des Rois François

premier de ce nom et Henry deuxième. Lyon, 15(51, in-fol.

Avec 23 planches gravées sur cuivre en taille douce, et deux autres planches qui ont l'ail

partie d'une publication antérieure. Collection rare et d'un très-grand prix : une des planches

représente Jean Duvet assis cuprès d'une table et étudiant l'Apocalypse.

Apophtegmatum opus cum primis frugiferum vigilanter ab ipso recognitum autorc.

Lugduni, apud Sebast. Gryphium, 1537, grand in-8.

Apophtegmes (les) recueillis par D. Erasme, translatez de latin en françoys, pur

l'esleu Macault. Lyon, G. Rouille, 1549, in-16.

Apulée (Lucius). De l'àsne doré, trad. en françoys par Jean Louveau d'Orléans.

Lyon, Jean Temporal, 1553, in-16.

Aquisgranus (Guillermus de). Voyez Passione (de) Christi.

Arcadah, docteur et astrologue : Son livre traitant des prédictions de l'astrologie.

principalement des naissances, etc. Lyon, 1376, 1 vol., petit in-12.

Arbre des batailles (1). Voyez Honnor.

Arena (Anlhonius) prouincialis de Rragardissima villa de Solicris, ad stios coin

pagnones étudiantes qui sont de persona friantes hassas dansas in ^allanti stilo
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hisognatas : el de nouo per ipsuni correctes et sol iter augmentatas : Cuiu guerr.i

romana tntum ad longum sine require. elcum guerra Napolitana : Et euni reuolta

Genuensi : et Guerra Auenionensi : Et cpistola ad Calotissimam garsam pro passando

lo tempos alegramentum mandat.

On les vend à Lyon en la maison de Claude Xonrry, dicl le Piinre. Petit in-8

de 40 IT. non chiffres en lettres rondes.

Cette édition a été imprimée par Pierre de Yinglc, qui en a publié une autre, In même année.

Petit in-8 de 40 ff.. enraetères gothique». Il existe une autre édition du même imprimeur, sous

la date de 1531

— De bragardissima villa de Soleriis . etc. Lyon, Benoisl Rigaud, 1376, in-8.

lettres rondes. Jolie et rare édition.

— Antonics de Arena ad suos compagnones studianles. Mis posteribus diebus

grassis augmentalus et a mandatis eonardorum abbatis Yo de Rotliomago, in luceni

envoyatus. Stampatux in stampalura stampatorum, 1670.

— Nova novorum novissima sive poemata stilo macaronieo conscripta quae fa-

ciunt erepare lectores oh nimium risum et saltare capras et simias. res nunquam

antea visa, composita per Bartholomeum Bollam Bcrgamascum poetarum Apol-

linem et nostro sœeulo alterum Coccaiuin. Ibid., 1670, 2 parties en 1 vol. in-12.

— Meygra entreprisa eatholiqui imperatoris quando de anno domini M. D. XXXVI

veniebat per Prouensam bene corrossatus in postant prendere Fransam, cum

villis de Proyensa ; propter grossas et menutas gentes rejohire per A. Arenam

bastifausata. Lyon, 1760, in-8, réimp.

11 y a douze exemplaires en gr. papier fort de Hollande et quelques exemplaires en papier tin.

Akesta amorum, cum erudita Benedieti Curtii Symphoriani explanatione. Lugduni,

apud Seb. Gryphium, 1533, petit in-i.

Aretin (Pierre). Voyez Trois livres de l'Humanité.

Arfeville (le sieur d'). Les quatre premiers livres des navigations et pérégrinations

orientales , par Nicolas de Nicolay, sieur d'Arfcville. Lyon, Guillaume Rouille,

1567, petit in-fol. de 7 ff. el 181 pp., avec 60 pi. gravées par L. Danet.

— Double d'vne lettre missive envoyée par le seigneur Nicolas Nicolai, géographe

du roy, à monseigneur dv Buys, vicc-bailliC de Vienne : contenant le Discours

de la guerre faicte par le Roy nostre Sire, Henry deuxiesme de ce nom, pour le

recouvrement du pays de Boulongnoys, en l'an mil cinq cens quarante neuC.L»/ow.

Guillaume Roville, 1350, in-i, de 11 ff.

Ariosto (Ludovico). Orlando furioso, traduzido en romance castellano, par Dont

Jeronimo de Urrea. A Lyon, encasade Gulielmo Rouille. 1556, in-4, fig. sur bois.

Il y a une édition de Lyon, Jaeoh Faber, 155fi, in-4.

— Le Roland Curieux de Messirc Loys Arioste, traduit d'italien en françois , aug

menté de figures et de cinq chants nouvellement traduitz de l'italien du mesme

autheur. Lyon, pour Rarlhele.mi Honorait, 1576. — La suite de Roland Curieux,
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mclé d'italien en françois, par Gabviel Chappuys. Lyon, Est. Michel, 1583, 2 vol.

in-8, fig. sur bois.

— Cinq chants nouveaux de M. Loys Arioste, traduitz nouvellement . en françoys,

par Gabriel Chapuys, tourangeau. Lyon, Barthélémy Honorai, 1576, in-8.

Aristmétique (Y) nouuelleraent composée par maistre Etienne de la Roche, diet

Villefranche, natif de Lyon, sur le Rosne, diuisee en deux parties. Imprimée par

maistre Guillaume Huyon, pour Constantin Fradin, 1520, in-fol., goth.

Aristote. Problèmes d'Aristote et autres filosophes (fie) et médecins selon la com

position du corps humain, avec ceux de Marc Ant. Zimara ; item, les solutions

d'Alexandre Aphrodisée, sur plusieurs questions physicales. Lyon, par Jean de

Tournes, 1554, 1 vol. in-8, mar. bleu., tr. dorée, rel. janséniste, Duru; (Biblioth.

Cailh.)

Armorial chronologique, contenant les noms, surnoms, qualitcz et armoiries bla-

sonnées de Nosseigneurs les gouverneurs et lieutenants-généraux, pour sa Majesté,

de la ville de Lyon et des provinces de Lionnois, Forez et Beaujolois, depuis leur

création jusqu'à présent (1727), par J.-B. Chaussonnet, armorialiste et chrono-

logiste de la ville. In-fol., 15 pi. or et couleurs.

Armorial chronologique des noms , qualités et armoiries des intendants de la

ville et de la généralité de Lyon depuis leur fondation, par J.-B. Chaussonnet.

1727, gr. in-fol. d'environ 100 p., avec les armoiries peintes en or et couleurs.

Armorul consulaire de la ville de Lyon, avec les noms, surnoms, qualités, de

MM. les prévosts des marebands et échevins de la ville de Lyon, depuis 1593 jus

qu'en 1771, par J.-B. Cbaussonnet, 2 vol. in-fol. manusc, n° 887 (Del. 1375).

— Autre Armoriai consulaire, parle même. Grand in-fol. de 72 p., blason, col.

— Autre ex. B. C.

— Noms, surnoms, qualités et blasons des prévôts des marchands et échevins de

la ville de Lyon (1566-1688). Grand in-fol. d'environ 120 pages, avec armoiries

et écussons coloriés, n° 860 (Del., 1373).

— Les fleurs armoriales consulaires de la ville de Lyon, par J.-B. Chaussonnet.

Lyon, 1779, grand in-fol., fig., col. B. C.

Armorial des gouverneurs du Lyonnois, in-4, M8, fig., col. B. C.

Armoiries de plusieurs prévosts des marchands, échevins, etc. Lyon, 1720, in-4,

oblong, fig., col., B. C.

Arnoux. (Fr.) La Poste royale du Paradis , contenant les merveilles que Dieu

fit en l'estal d'innocence et les cruels et griefs tourmens que les martyrs ont

enduré à la conqueste du ciel. Lyon, Nie. Gay, 1635, in-12.

Arrest de mort exécuté en la personne de Jean Gvillot, lyonnois, architecte, due-

niriil convaincu de l'horrible calomnie par luy imposée à ceux de la Rochelle.

Escrit par le sieur de Monlmartin. M. DCXXIIII, in-8, 13 p. (sans désignation de

ville et d'imprimeur). Plaquette reliée en mar. rouge, tr. dorée par Koelher (B. C.)
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Ahhest (l(i grand Conseil do Ro\. d'entre Remette Mescliin de la ville de Lyon,

Uemanderesse, en réparation de l'homicide, vollerie et assassinat commis en la

personne de son inary, à rencontre de Jean de Pauerge, Escuyer, seigneur du

Breul, et ses complices. M. D. LXXVIII, petit in-8 de S feuillets, non compris

le titre; plaquette reliée en inar. rouge, lr. dorée, fil., par Koehler (B. C.)

Arrf.st mémorable de la cour de Parlement de Dole, donné ;ï rencontre de Gilles

Garnier, lyonnois, pour nuoir en forme de loup garnit deuoré plusieurs enfans et

commis autres crimes , enrichy d'aucuns points recueillis de diuers aulheurs

pour esclarcir la matière de telle transformation. A Lyon, par Benoist Rigaud.

1574, avec permission, jouxte lu eopie imprimée à Sens, et depuis à Paris, pour

Pierre Des-Huyes, auec Priuilêge, petit, in-tf. de 21 pages, plaquette reliée en

inar. rouge, tr. dorée par Koellier (B. C.)

Arrf.sta amorum. Voyez Martial d'Auvergne.

Ars notariats. Lngduni, impressus per Barnabam Chaussard. s. d., petit in-K.

gnth.

\rt (I*) de naviguer de M. Pierre de Médine, espagnol, traduit de castillan en

françois par Nicolas de Nicolaï du Dauphiné. Lyon. Guillaume Rorille. lîifiit-

in-4, fig.

Artaud (Fr.) Description d'une mosaïque représentant des jeux du cirque, décou

verte à Lyon, le 18 février 1806, 1 vol. Lyon, Ballanche, 1806, gr. in-fol., fig. , col

— Mosaïques de Lyon et des déparlements méridionaux de la France, accompagnées

d'explications. Paris, de Bure et Didot l'ami, 1818-1824, 1 vol. grand in-fol..

avec M pi. coloriées.

— Discours sur les médailles d'Auguste et de Tibère, au revers de l'autel de Lyon.

Lyon, Lambert-Gentol, 1820, in-4, fil.

— De la Céramie et principalement des vases sigillés des anciens. 2 vol. in-4, avec

10b planches coloriées; Manuscrit (Bibl. de l'Académie).

— Lyon souterrain, ou observations archéologiques et géologiques faites dans cette

ville depuis 1794 jusqu'en 1836, accompagnées d'un plan antique, 1 vol. in-fol.

Manuscrit, avec pi. J'ai fait imprimer en 1846 cet ouvrage curieux et instructif.

Lyon, imprimerie de Nigon, in-12, grand pap. vélin.

— Plan de Lyon antique et restauré, d'après les observations et recherches de

M. Artaud, par A. Cbcnavard, grand in-fol., 1850. Ce plan avait été déjà gravé.

— Musée Lapidaire ou Description des inscriptions antiques réunies au Palais-des-

Arts (environ cent cinquante). Ouvrage couronné par l'Académie des Inscriptions

et Belles-lettres. Manuscrit, 1 vol. grand in-4. Artaud a légué cet ouvrage et les

cuivres gravés à Chirat, alors concierge du Palais-dcs-Arts.

— Histoire abrégée de la peinture en mosaïque, suivie de la Description des mo

saïques de Lyon. Lyon, 183n, 1 vol. in-4, fig.

Second exemplaire manuscrit avec des additions, in-12. Ce volume est terminé
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par un autre ouvrage également manuscrit, intitulé : Description de» mosaïques

île Lyon et du midi de la France, suivi d'un aperçu sur l'exécution de ces sortes

de pavés.

Voyez pour d'autres d'ouvrages moins importants d'Artaud, soil imprimes, soit manuscrits,

mon catalogue des Bibliothèques du Palais-dcs-Art!, in Toi. p. 15.

Vktemidoki Daldiani. De Somniorum interpretatione libri quinque a J. Curnario lalinn

lingua conscripti. Lttgduni, apud, Seb. Gryphium, 1546, in-8.

— Epitome des cinq livres d'Artémidore, ancien autlieur et le plus renommé Irai

tant des songes, traduit en franeois par Charles Fontaine. A Lyon, par Jean

de Tournes, 1595, in-8.

Artus. Cy commence lystoire du vaillant et preux chevalier Arlus, fils du due de

Bretagne. Cy ftnisl le livre du vaillant et preux chevalier Arlus... imprime a Lyon le

ireziesme iour de iuing, l'ait mil quatre cens nouante six. In-4, goth.,lig. en bois.

— L'Histoire des faitz et gestes du noble, preux et vaillant chevalier Artus de Bre

taigne, lequel fut fils au bon due de Bretaigne. On les vend à Lyon, sur le Hosne.

auprès Noslre-Dame, chez Olivier Arnoullet. A la fin : Cy /înist le livre du vaillant

chevalier Artus, (ils du duc de Bretaigne, imprime nouvellement a Lyon, par Olivier

Arnoullet, le XXe de octobre mille CCCCCLV1, in-4 goth., à longues lignes, mar.

vert, fil., tr. dorée, doublé de mar. rouge, avec ornements moyen-âge composés,

riche reliure par Bauzonnet Bibl. Cailh.), vendu 401 fr.

\ssoijcy (d'). Ovide en belle humeur : le ravissement de Proserpine, poème burles

que, parle même. Lyon. Cl. de La Hoche, 1068, 3 parties en I vol. in-12.

Vthenaei. Dcipnosophistarum sive Cœnnc sapientum libri XV. Natale de Comitihus

veneto, nuuc primum e grœca in lalinam linguam vertente. Lugduni. apud Seb.

H. Honorait, 155(1, in-8.

Il y a des éditions lyonnaises de 1657 et 1664.

Alctores oclo inorales cum appendicibus, etc. Accessit etiam puneloruin formula

«uni regimine in mensa servando. Lugduni, Theob. Paganus, 1530, in-8.

Auligellii luculcnlissimi scriploris noctes alticae. Lugduni, apud hàered. Seb

Gryphii, 1560, in-8.

Alrelio et Isabelle. Histoire d'Aurelio et Isabelle, fille du roi d'Ecosse, en italien

et en françois, en laquelle est disputé qui baille plus d'occasion d'aymer, l'homme

il la femme ou la femme à l'homme; plus la Deiphire de Léon Baptiste Alberli

,lrad. de Juan de Flores, par Gilles Cotrozel). Lyon, Guill. Houille, 1555, in-16

Réimprime, à Lyon, par Ben. Riguud en 1574 et en 1582, in-16. — Il y a une édition de Lyon

par Ettttace Barrieal, 1552, petit in-12 (en français et en italien).

\usonu. (D.) Opuscula varia. Lugduni, Sebast. Gryphius, 1549, in-16.

I). Magni Ausonii Burdigalcnsis poetae. Opéra terliae fere partis complemento

iiitcliora. cl diligenliore quam haclcntis censura recognila. Lugduni, apud. .Ion».

Tornaesium, M. D. LYIII, petit in-8.
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Aventures (les) joyeuses el faitz merveilleux de Tiel Vlespiegle (Ulenspiegel), en

semble les grandes fortunes a luy aucnues en diuerses régions, lequel par falace

ne se laissoit aucunement tromper. Lyon, par Jean Saugrain, 1559, in-l(î de

109 pp.

Avity (d'). Le Bannissement des folles amours, par le sieur d'Avity. Lyon, Barth.

Vincent, 1G18, petit in-12.

Autun (le R. P. Jacques d'). L'incrédulité savante et la crédulité ignorante, au sujet

des magiciens et des sorciers, Lyon, 1671, in-4.

Aymon (les quatre fils). [Sans lieu ni date) grand in-fol. goth., 226 feuillets et le

titre (vers 1 480).

Première et très-précieuse édition.

— Autre édition. Lyon, le xx tour du mous d'apuril lan mil quatre cens nouante trois,

petitin-fol.goth.de 132 ff.

— Cy finist lystoire du preux et vaillant cheualier Regnault de montauban. Imprime

a Lyon par maistre Jehan de vingle demourant en la dicte ville de lyon, le cin-

quiesrne de may Lan mil quatre cens nonante et cinq. In-fol. goth de f 35 Jff. , avec

fig. sur bois.

— Autre édition. Lyon, Jehan de Vingle, l'an mil quatre cens nonante sept, le qua

trième iour de nouembre. In-fol. goth. de 132 ff.

— Les quatre filz Aymon. On les vend à Lyon en la maison de Claude Nourry dict

le Prince, près nostre dame de Confort. — Cy finist lystoire du preux et vaillant

cheualier Regnault de Montauban. Imprime a Lyon sur le rosne par Claude

Nourry dict le Prince. Lan de grâce Mil CCCCCXXXI, in-4 goth. à longues lignes.

— Les quatre fils Aymon. On les vend à Lyon, à l'enseigne de la Sphère, cheux

Gilles el Jacques Huguetan frères. (A la fin) Cy finist l'histoire du preux et vaillant

Regnault de Montauban, imprime a Lyon chez Gilles et Jacques Huguetan, frères.

1539, in-4, fig. sur bois, 120 feuillets à longues lignes, sign. A.-P.-IV, et en

outre 4 feuillets , dont un pour la sphère, édition inconnue jusqu'à présent,

dont il existait un magnifique exemplaire relié en mar. amaranthe, dent., tr.

dor., dans le cabinet de M. Debure.

— Autres éditions. Lyon, Fr. Arnoullet, 1573, in-4-, et Rigaud. 1583, in-4.

— Histoire fort plaisante et récréative : contenant le reste des faits et gestes des

quatre fils Aymon : Assauoir Regnault, Alard, Guichard et le petit Richard, et

leur cousin, le subtil Maugis, lequel fut Pape de Rome... Lyon, Benoisl Rigaud.

M. D. LXXXI, petit in-8 de 406 pp., plus 6 ff. pour la table.

Babin (le P.) Voyez Relation de l'état présent de la ville d'Athènes.

Badius Ascensius (Jodocus). La Grand nef des folles, composée suyvant les cinq

sens de nature selon l'Euangile de Monseigneur S. Matthieu, des cinq vierges

qui ne prindrenl point d'huylle auec elles pour mettre en leurs lampes. Avec

plusieurs additions nouuellcment adioutecs par le translateur (par Badius Ascen
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sius (Jodocus), trad. du latin, par Jean Droyn. Lyon, Jean (FOgerolles, 1583.

in-4 de 142 pp., lig. en bois.

Ballet en langage forézien, de trois bergers et trois bergères se gaussant des

amoureux qui nomment leurs maîtresses : leur doux souvenir, leur belle pensée.

leur lys, leur rose, leur œillet, etc. (Sans nom de ville et sans date). Petit

in-8 (B. C.)

Bandello. Novelle... La quarta parte. Lione, Aless. Marsilli, 1573, in-8. Les trois

premières parties ont été imprimées à l.ucca, en 1554. Un bel exemplaire de

l'édition originale , relié par Padeloup , aux armes du comte d'Hoym, a été

acheté 600 fr

Barbier (J.) Les miraculeux effets de la sacrée main des roys de France pour la

guérison des malades et conversion des hérétiques. Lyon, 1618, petit in-8.

Barry (le P. Paul de). Le Paradis ouvert à Philagie par cent dévolions à la Mère de

Dien. Lyon, Jean Carteron, 1658, petit in-12.

Baudoyn. Cy commence le livre de Baudoyn, conte de Flandres, et de Ferrant, filz

au roi de Portingal... Cy finit ce présent livre... impresse a Lion sur le Rosne, et

fini le douziesme jour du moys de nouembre lan courant mil iiii cens lxxviii (par

Barth. Buter). Petit in-fol., goth. de 91 ff. et 4 ff. de table, à 2 col. de 27 1.

M. Brunet révoque en doule l'existence d'une édition que Buyer aurait donnée en 1474.

— Les nobles prouesses et vaillances de Baudoyn conte de Flandres et de Ferrant

fdz au roi de Portingal... Imprime à Lyon par Claude Nourry Lan mil cccce et ix,

le xviij tour d'auril. Petit in-fol. goth. de 48 ff., fig. en bois.

— L'histoire et cronique du noble et vaillant Baudoin conte de Flandres, lequel

épousa le dyable. Nouuellement imprime à Lyon. Cy finisl le Hure de Baudoyn...

imprime à Lyon par Oliuier Arnoullet. (Sans date), petit in-4 goth., de 48 ff..

fig. sur bois.

Bavard. Voyez Gestes.

Bavard comte de Seandian. Histoire de Roland l'amoureux, comprenant ses laits

d'armes et amours, avec un bien dire et fictions très-élégantes, ravissant les

cœurs d'un chacun et les invitant à la lecture d'iceux discours, mise en françois

de l'italien du sieur Matthieu Bayard, comte de Seandian, par Jacques Vincent.

Lyon, Abraham Cloquemin, 1614, petit in-8.

Belial. Le procès de Belial alencontrc de ihesus. (Au recto du premier feuillet) :

Cy finit le Hure nomme la consolacion des pouures pécheurs nouuellement translate

de latin en françoys... par Paul Ferget... lan de grâce mil. cccc. Ixxxi. Etait vin

iour de nouembre a este fine ce présent iiure. In-fol. goth. de 164 ff.

Il y a une édition lyonnaise de 1482.

— Cy commence le procès de belial à lencontre de ihesus. (A lu fin) et a este

imprime « Lyon sur le rosne par honorable maystre tnaislre (sic) Motthis husz.
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Lan de grâce. Mit CCCC. txxxiiii. Et te xx iour de mars as este fmy rc présent

Hure. Petit in-fol. goth., lîg. sur bois.

- Autre édition. Lyon sur le Rome par Jehan Fabri tan 1490. le quinzième iour

d'octobre. In-4.

— Cy /inisl le livre nomme la consolation des povres pécheurs, nouvellement translate

de latin de Jae. de Theramo, en françoys, par... frère Pierre Ferget, docteur eu

théologie de l'ordre des Augustins de Lyon, et a este imprime a Lyon; sur le Hostie

par maistre Malhis Husz, tan de grâce M. cccc Ixxxvij (1487) et le vije iour de

nov. gr. in-4 goth., lig.

•— Belial en françois. (A la fin). El a esté imprime a lion sur rosne par Johannes

Fabr. Lan de grâce Mil... cccc Lrxxx. Et le quinziesme iour doetobre a este fini

ce présent Mure. Petit in-fol. goth., sign. a-piiij.

Il y a une édition lyonnaise de Jean de Vingle, 1494, in-8.

Bellay [Joaehim du). OEuvres françowes , réunies et de nouveau augmentées de

plusieurs poésies, non encore auparauant imprimées. Lyon, Antoine de Harsg.

1575, petit in-8.

Bellegarde (la). Lyon, Ve Cl. Morillon, 1621, (in-8 par J.-F. Serand).

Bellièvre {Claude). Lugdunum priscum. Manuscrit de la première moitié du

XVIe siècle, petit in-fol. de 137 feuillets (Bibliothèque de l'Académie). C'est une

copie du manuscrit original, jadis dans la bibliothèque de Laurent Pianelli de la

Valette, et maintenant dans la bibliothèque de l'Ecole de médecine de Montpel

lier, n° 257.

—Lugdunum priscum, publié d'après une copie authentique du manuscrit originaj.

Lyon, Dumoulin, 1846, 1 vol. gr. in-12, pap. vélin fort ; tiré à vingt-cinq exempl.

Iti.i.i.uM grammaticale (Andrac Guarnae Salernitani). Lugduni, apud Gryphium.

1532, in-8.

Belot, curé de Mil-Monts (M. Jean), contenant la Chiromance, Physionomie, l'arl

de mémoire de Raymond Lulle, traité «les divinations, augures et songes, etc..

etc. Lyon, Claude de la Rivière, 16o4, in-8.

Bembo (P.) Opuscula aliquot. Lugduni, apud Gryphium, 1532, in-8.

Berosi. Chaldaei Saecrdolis, reliquorumque consimilis argumentis auloruui de an

tiquitate Italiae ac totius orbis cum F. Joan. Annii Vilerbensis Theologi coinmcn

tationc. Lugduni, apud Joannem Temporalem, lo54-155ï>, 2 vol. in-16.

Bertrand Duguesclin. Cy finist le liure des faiz de messire Bertrand I>uguesclin

cheualier jadiz connectable de France et seigneur de Longucuille. Lyon, (s d..

vers 1480), in-fol. goth., avec la figure de Bertrand Dugucsclin.

- Les prouesses et vaillances du preux et vaillant cheualier Bertrand Dugucsclin.

jadis coiincslahle de France. On les vend à Lyon, cheulx Olivier Arnoiillcl . El

fui acheue le xviij iour de May Mil créer et rxir. In-4 gnlh. a longues lignes, lig.

sur bois.
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Bible (la) en françois. (A la lin), l'.y finisl ce présent livre qui est dit la Bible du

Viel testament. Sans lieu ni date, in-fol. goth. h. 2 roi..

Edition très-rare qui parait avoir été imprimée à Lyon avec les caractères de B. Buyer.

— Le premier (et le second) volume de la Bible en françoys. On les vend à Lyon

en la rue de la Platière, en la maison de Pierre Bailly, marchant et libraire.

Mil ccecc xxi (1521), 2 tomes en I vol. in-fol. goth. à 2 col., fig. sur bois.

Bible (la sainte). A Lyon, par Jean de Tournes, 1553-1554, 5 vol. in-10, fig.

sur bois. '

Biblia latinA... On lit à la fin du traité de l'Apocalypse la souscription suivante :

Explicil Biblia impressa Lugduni per Perrinum Lathomi de lothoringia M. CCCC.

Lxxix (1479). In-fol. goth. à 2 col. de 47 1. (Bibl. de Lyon).

Biblia sacra. Per Marcum Reinhardi de argentina ac Nieolaum Philippi de liensheym

socios sub anno Dom. M. CCCC. LXXXH. In-fol. goth. à 2 col. (Bibl. de la

ville de Lyon).

Biblia sacra cum concordantiis veteris et noui Testamcnti. Impressum per magislrnm

Malhiam Husz Alemanum. Anno legis noue millesimo quadringentesimo nonagesimo

quarto. In-fol. à 2 col. goth., mar. r. compart. à froid, tr. dor.. initiales peintes.

(Trantz-Bauzonnct) .

- Biblia cum summariis. Anno christianc pietatis M. CCCCXCVII. Ad decimum

Kalendas januarias impresserunt autein F. Fradin et Johanes Piuard, socii im-

pressores. Petit in-fol. goth. à 2 col.

— Biblia cum summariorum appnratu plcno quadruplieique ; repertorio insignila

(s. d.) (A la fin). Lugduni, in officina Jacabi Mareschal, 1519, in-8 goth.

— Biblia sacra veteris et novi Testamcnti. Lugduni, apud Seh. Gryphium, 1542-

1549, 5 vol. in-16, fig. sur bois.

— Biblia sacra ad optima quaeque veteris tralationis exemplaria castigata, et cum

hebraicarum, graecarum , caetararumque pcrcgrinaruin vocum interpretatione.

Lugduni, apud Sebasl. Gryphium, 1550, in-fol.

— Biblia sacra ad optima quaeque veteris tralationis exemplaria castigata. Lugduni,

apud Joan. Tornaesium, 1554, in-8, fig. sur bois.

— Biblia sacra. Lugduni, apud Joan. Tornaesium, 1556, in-fol., fig. sur bois.

— Biblia sacra. Lugduni, Guill. Rouille, 1569, in-fol.

Binet [Claude), maistre chirurgien juré de la ville de Lyon. Quatrains (les) anatonii-

ques des os et des muscles du corps humain, ensemble un discours de la circula

tion du sang. Lyon, 1064, in-8.

Biset (le R. P. Eslienné). Remèdes souverains contre la peste et la mort soudaine.

Lyon, François Labotlière, 1629, in-12.

Blanc (Guillaume du), évèquc de Grasse. Discours des Parricides. Lyon, Th. Anc.e-

lin, 1606, petit in-8.

Blason (le) des armes avec les armes des princes et seigneurs de France, f.y
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finist le blason des armes. Imprime à Lyon par Claude Xourry le xve t'oMf. de

nouembre mil cinq cens et trois. Petit in-8 goth. de 28 ff. avec les blasons

coloriés.

— Autre édition. Imprime à Lyon par Claude Nourry dit le Prince, lan de grâce

mil ccccc xxvij. Petit in-8 goth., sig. A. F., fig. sur bois.

— Le blason des couleurs en armes, Hures, et deuises. On le vend à Lyon cheulz

Germain Bonze et cheux Oliuier Arnoullet. Imprime à Lyon, par Oliuier ArnouUel

le xvij de juing mil ccccc xxviij. Petit in-8 goth., fig. en bois.

Blason (le) des basquines et vertugallcs, avec la belle rcmonstrance qu'ont faict

quelques daines quand on leur a remonstré qu'il n'en fallait plus porter. Lyon,

Ben. Rigaud, 1563, pet. in-8, de 8 ff.—Réiprimé en 1833, par Pinard.

Blasons de la goutte, de honneur et de la quarte. A Lyon, par Jean de Tournes,

1547, in-8, de 50 pp.

Opuscule fort rare et dont Nodier possédait un magnifique exemplaire, relié en mar. rouge

par Thouvcnin.

Boccacio (M. Giovanni). Il Decamerone. Lione, appresso Gulielmo Rovillio, 1555,

in-16, fig. sur bois.

— Le Decameron de Jean Boccace, florentin, traduit de l'italien en françois, par

niaistre Antoine Le Maçon. Lyon, Guillaume Rouille, 1552, petit in-12.

— Autre édition. Lyon, G. Roville, 1500, in-16 fig. sur bois du Petit-Bernard.

Boece De Bool. Le parfait joaillier , ou histoire des pierreries, composée par Boece

de Boot et enrichie d'annotations et figures par André Toll. Lyon, Jean Hugue-

tan, 1644, in-8.

Boessieres (Jean de). L'Arioste françois. Lyon, Thibaud Ancelin, 1580, petit in-8,

Boetics. De Consolalione philosophie nec non de disciplina scholarium cum coin mon I o

sancti Thome. Impressus Lugduni per JoJiunnem de Prato, anno millesimo eccr

Ixxxix, die XV aprilis (Bibl. de la ville de Lyon).

— Cy commance Boece de consolation en françois, iouxte et au plus près du latin...

pour consoler les entendements de ceux qui prennent plaisir au latin et au roman:

qui fut translate par Jehan de Meun a la requesfe de trez excellent roy de France,

Philippe-le-Quart (sans lieu ni date, vers 1485), in-fol. goth.

Edition imprimée vraisemblablement à Lyon ; le mugniliquc exemplaire de la bibliothèque

Costc était relié en mar. rouge, tr. dorée, par Bauzonnet.

Boguet Dolanois (Henri). Discours exécrables des sorciers, tirez de quelques pro-

cez faietz à plusieurs de la mesme secte. Lyon, Pillehotte, 1602, petit in-8. Il y

a une édition de 1608.

— Discours des sorciers, avec six advis en faict de sorcellerie, par H. Boguet

Dolanois. Lyon, P. Rigaud, 1610, in-8. Le catalogue Cosle indique une édition

de 1608.

Boissat (Pierre), viliaillif de Vienne. Le Brillant de la rovne, ou les vies des hom
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mes illustres du nom de Médicis. Lyon, par Pierre Bernard, 1 (>1 4, in-8 ; fron

tispice gravé.

Boissieu (Alphonse de). Inscriptions antiques de Lyon, reproduites d'après les mo

numents ou recueillies dans les auteurs. Lyon, Louis Perrin, 1840-1854, 1 vol.

grand in-4 de 516 pages, y compris le feuillet intitulé : Réponse au Post-Scrip-

tuni ajouté à la description du inusée lapidaire de Lyon, par M. Comarmond.

De nombreuses figures gravées sur pierre sont intercalées dans le texte.

Je n'ai à parler ici de cet ouvragequ'au point de vue typographique ; le bibliophile n'a point

à s'occuper de h cause de l'historien de Lyon, insulte si grossièrement et si injustement par

M. de Boissieu. On ne se grandit point en dénigrant ; la passion inspire mal, c'est une mauvaise

conseillère. Les archéologues de Lyon auraient fait un emploi plus digne de leur temps si,

au lieu de le dépenser dans un échange inutile de récriminations auxquelles personne

n'a pris garde, ils l'eussent employé à servir la science par des efforts, faits en commun, pour

atteindre un même but. Plus juste envers eux qu'ils ne l'ont été eux-mêmes, la postérité, s'ils

arrivent jusqu'à elle, leur tiendra compte de ce qu'ils auront fait de bien, et, sans prendre

souci de leurs prétentions et de leurs rivalités, elle mesurera, sur le nombre et sur la valeur

de leurs travaux, la part d'estime qu'elle devra leur accorder. Sous le rapport typographique, le

Recueil des inscriptions antiques est un fort beau livre, un des plus remarquables qui aient jamais

été imprimes à Lyon. Exécutées sur pierre avec beaucoup de soin par M. Perrin, les gravures,

au nombre de plus de deux cent cinquante, reproduisent, en les réduisant, les inscriptions

antiques de Lugdunum. Ici la lithographie me parait avoir une supériorité décidée sur le burin,

précisément parce qu'il y a moins de fini et de netteté dans l'exécution ; ce qu'il y a de vague

et d'indéterminé dans le trait rend très-bien l'action du temps sur la pierre. Ce n'est pas toutefois

l'exactitude absolue du procédé de moulage de M. Loltin de Laval, ni l'irréprochable fidélité du

lac-similc. La reproduction, par le dessin et la gravure, des inscriptions antiques, a le grand

avantage de donner des textes purs ou à peu près ; quand le crayon ne dit que ce qu'il y a, il

rend inutile les variantes. C'est un mérite que je me plais à reconnaître. (Voyez Comarmond).

Bolsec (//.-//.). Histoire de la vie, mœurs, actes, doctrine, constance et mort de

1. Calvin, par II. H. Bolsec, Lyon, Jean Patrasson, 1577, in-12.

Bonne responce ù tous propos, livre fort plaisant et délectable, auquel est contenu

grand nombre de proverbes et sentences joyeuses, etc., traduict d'italien en

nostre vulgaire françois. Lyon, lien. Riyaud. 1573, in-16.

Bonnes moeurs (les) et honnêtes contenances que doit garder un jeune homme,

tant à table qu'ailleurs, euvre composé en latin par M.-J. Sulpice de Saint-Albin,

dit Vérulan, nouvellement tourné en rimes françoiscs, par Pierre Broë, praticien de

Tournon sur le Rosne. Lyon, Macé Bonhomme, 1552, petit in-8. Voyez Libcllus.

Bonnor (Honoré de). Arbre des batailles (par Honoré de Bonnor). (Le Prologue

commence ainsi : La saincle couronne de..., et on lit au dernier feuillet celte

souscription : Cy la fin de ce présent liure intitule labre des batailles). ( Sans lien ni

date.) In-fol. goth. (1477 V) de 175 A". 2 à col. de 30 lignes, initiales en rougo.

Les caractères ont paru à M. Rrunct ceux de Barthélémy Buyer.

3
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— Autre édition. Lyon, 1481, petit in-fol. de 123 fl". à longues lignes.

La dédicace est adressée à Charles V par l'auteur, qui signe ainsi : Honore Bonnor, prieur

de Salon. On lit à la lin cette souscription : Cy la fin de ce présent Hure intitule larbre det

Oalailles imprime a Lyon. Lan mil cccc Lrjcxxi et le xxiiij iour de décembre.

— Larbre des batailles. Sensuyt larbre des batailles qui traicte de plusieurs

choses comme de leglise. Et aussi des faiclz de la guerre. Et aussi comment on

si doyt gouuerner. Imprime nouuellement à Lyon. On les vend a Lyon auprès

de noslre dame de confort eheulx Oliuier Arnoullel. — Cy fine le Hure intitule

harbre des batailles imprime nouuellement a Lyon par Oliuier Arnoullel. Petit

in-4 goth. de 04 fT.

Bon jour, bon an à MM. les cornards de Paris et de Lyon, auec les priuileges de la

grande confrairie des Jans, par le sieur Tabarin. Lyon, jouxte la copie imprime

a Lyon, 1620, in-8.

Bons mots (des) et des bons contes ; de leur usage, de la raillerie des anciens, de

la raillerie et des railleurs de notre temps, (par François de Callièrcs). Lyon,

Thomas Amaulry, 16!)3, in-12.

Hoot (Anselme Boëcc de). Le parfaict joaillier ou histoire des pierreries... (trad. du

latin par J. Bachou) figures par André Toll. Lyon, 1644, in-8.

Dorée. Les Princes victorieux, tragédies françoises, Lyon, Vincent de Cœursilly,

1627, in-8.

HoucnF.T [Jean). La fleur et triumphe de cent et cinq rondeaulx contenant la cons

tance et inconstance de deux amans, composez par aucun gentilhomme et adjoint

XIII rondeaulx différons, auec XXV ballades différentes composées par maistre

Jehan Bouchet, aultremcnt dict le traverseur des voyes périlleuses, procureur à

Poycticrs. Nouuellement imprimées à Lyon, 1540, petit in-12 goth.

Bouchet (Guillaume). Les Serécs de Guillaume Bouchet sieur de Brocourt, divisées

en trois livres, où sont contenues diverses matières fort récréatives et sérieuses,

utiles et profitables à toutes personnes mélancholiques et joviales, reveues et

augmentées par l'auteur ; édition dernière. Lyon, Pierre Rigaud, 1618,3 vol.

petit in-8. — La première édition a paru à Lyon, en 1608, 3 vol. in-12. Il y en

a une de Simon Rigaud, lGlïi.

Bouquet (le) de belles et diverses fleurs d'une senteur merveilleuse, lié d'un filet his-

torial composé par Thcode de Manissy Théophile. Lyon, J. Pitlehotte, 4599, in-12.

Bourbonau (Eusèbe). La science du poulx, le meilleur et le plus certain moyen de

juger des maladies. Lyon. Jean Saugrain, s. d., in-8.

Bourgeois (les) militaires ou les Gardes de Lyon, entretien de Guillot avec le bailli

et le maître d'école de son village, poème en vers libres. Avignon, de l'impri

merie des grandes nouvelles. 1746, petit in-8.

Brandt. Sûlutifcra (sic) navis. Narragonice profectionis nunquam satis laudata

navis, per Sebast. Grant (Sebast. Brandt)... Jam pridem per Jacobum Locher



ÉDITIONS LYONNAISES. 19

cognomcnto Philomusum Suevum : in latinum traducla eloquium : et, per Sebas-

tianum Brandt denuo seduloque revisa. Impressum(Lugduni) per Jacobum Xaconi

de Romano. MCCCCLXXXVIII (1498), die xxviii mensis Iunii. In-4, fig. sur bois.

Une épitre dédientnire de Jacques Lochcr, placée en t«tc du volume, porte celte date :

Datum Friburyi c<U. Frebruarii». Anno Domini m. cr.ee. xc. vu.

— La grant nef des folz du monde. Cy finist la nef des folz du monde premiè

rement composée en aleman par maistre Sebastien brandt docteur es droitz. Con-

sequntement daleman en latin rédigée par maistre Jacques Lâcher reueue... pur le

dit brandt et depuis translatée de latin en rhétorique françoise et finablemenl trans

latée de rime en prose... par maistre Jehan droyn... Imprime a Lyon sur le

rosne parmaitre Guillaume balsarin... le xie iour du moys daousl en lait de grâce

mil quatre cens quatre vingz et dix huit. Petit in-fol. goth., fig.

— La grant nef des folz, avec plusieurs satires et additions nouuclleinent ajouteez

par le translateur. Cy finist la nef des folz... Imprime a Lyon sur le Rosne par

maistre Guillaume Balsarin. le xvii de novembre en lan de grâce mil cccc xcix.

In-fol. gotliiq. de 82 ff., non compris le dernier feuillet de tablo.

— Scnsuyt la grand nef des folz du inonde, en laquelle chascun homme sage pre

nant plaisir de lire les passages des hystoyres dicelle morallcment et briefue-

ment exposées , trouuera et congnoistra plusieurs manières de folz , et aussi

pourra discerner entre bien et mal, et séparer vice et pcehc dauec vertu a eulx

contraire quest ung œuure excellente pour mener lhommc en voyc de salut.

Imprime a Lyon sur le rosne par François Juste le dernier iour de iuin M. I).

XXIX. Petit in-4 goth., fig. sur bois.

Il y a une édition de Lyon, 1524, in-4. Des exemplaires sont indiqués sous la dalc de 1330.

— La grand nef des folz du monde, avec plusieurs satyres. Reueue nouuellement

et corrigée en infiniz lieux qui la rendent autant plaisante et récréative .

comme elle est grandement profitable. {Lyon, par Iean d'Ogerolles), 1579. in-4

à longues lignes, fig. sur bois. •

— La grande nef des folles. (Voyez Badius Ascensius).

I!i;\m eghem (F. Guillaume de). Voyez Vie de N. S. Jésus-Christ.

Bref et utile discours 3ur l'immodestie et superfluilé des habits par M. H. D. C.

(Hicrosme de Chaslillon). Lyon, A. Gryphius, 1577, in-4.

I!i:i m vi;ii m medicum, conlinens theoriœ et praxeos medicm brevem summam, in

quatuor sceliones, pro quatuor annis temporibus distribiitam a Lazaro Meysson-

nierio, medico Lugdunensi. Lugduni, L. Anisson, 1064, in-8.

Ureviarium romanum ex sacra polissimuui scriptura, et probatis sauctorum historiis

nuper confectuni, ac denuo per cumdem authorem accuratius reeognitum. Lug

duni, Theobaldus Paganus, 1546, in-8.

Volume rare, dont un bel exemplaire relié dans le genre Grolicr n'est pas porté ;'i moins

de 280 fr. dans le Bulletin du bibliophile, 1853, p. 291.
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Brevis narratio luctuosi status provinciœ Lugdunensis F F Minorum Capucinorum

dum, anno Dominicœ Incarnationis 1628, imraanis pcstilentia sœviit (par le P.

Michel-Ange). Ms. de la Bibl., n° 906. Del. 1252.

Breydenbach (Bern. de). Voyez Mandeville.

Brianville mont-dauphin [C.-F. de). Jeu d'Armoiries de l'Europe, pour apprendre

le blason, la géographie et l'histoire curieuse, par C.-F. de Brianville Mont-

Dauphin. Lyon, Benoit Coral, 1659, petit in-12.

11 y a des éditions lyonnaises de 1660 et de 1665, petit in-12.

Brief et facile commentaire de toutes choses engendrées en lair, comme pluyes,

gresles, tonnaires , foudres, esclairs , nèges , orages, vents et autres. Lyon,

B. Rigaud, 1558, in-16.

Brief traicté de la pharmacie provinciale et familière, p.ir Antoine Constantin. D. M.

à Aix en Provence. Lyon, Thibaud Ancelin, 1597, in-8.

Brossette (Claude). Histoire abrégée ou Eloge historique de la ville de Lion. Lion,

Jean-Baptiste Girin, 1711, 1 vol. in-4, arm.

Quelques exemplaires ont les armoiries peintes de 1711 à 1740 ; j'en ai vu un fort beau, relié

en maroquin rouge, tr. dorée, par Duru. L'ouvrage de Brossette est divise en trois parties .

première partie, la grandeur de la ville de Lion sous les Romains ; seconde partie la grandeur

de la ville de Lion sous nos rois ; troisième partie, les grandeurs consulaires de la ville de

Lion. La pagination continue pour les deux premières 1-201 ; elle recommence pour la troi

sième, 1-76 , puis vient un appendice sans pagination imprimée, intitulé : réduction des

conseillers à un prévôt des marchands et quatre échevins, avec leurs blasons et qualitcz, et

les ouvrages publics faits de leur temps. Le premier blason est de 1596 ; des blasons supplé

mentaires ont été ajoutés après coup.

Brunand (Claudine). Armoriai véritable de la noblesse qui a été reconnue et ap

prouvée dans la recherche qui a été faite des années 1667-1668, pour les pays

de Lyonnois, Forez et Beaujolois. Lyon, 1669, in-fol., fig. coloriées.

— Nouvelle édition publiée par M. S.- Des Marches. Chalon, 1848, in-4.

— Même ouvrage, Manuscrit in-4, fig., col. Bibl. de la ville et B. C.

— Noms, surnoms, calitez et blasons de MM. les prevosts des marchands. Ms.

in-fol., fig., col. B. C.

Briinel (C.) de la comté d'Avignon. Le bouquet royal toujours fleurissant, com

pose des vertus royales de trois grands rois. Lyon, Benoist Rigaud, 1620, in-12.

Bruscambille. Voyez Œuvres et Péripatétiques.

Brusonii (Domitii), facetiarum exemplorumque libri vu, Conradi Lycosthenis opéra

et studio. Lugduni (excudebat Symphorianus Barbierus) apud Ant. Vincentium,

1560, in-8.

Budaei (J.)Dc Assc et partibus ejus lib. Lugduni, Sebast. Gryphium, 1542, in-8.

Bude. Extrait ou abrégé du livre de Asse, auquel les monnoies, pois et mesures

anciennes sont réduites à celles de maintenant. Lyon, Payen, 1554, in-16.
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Bvgnin [Jacques de). Congie (le) prins du siècle séculier. — Cy fine le congé prins...

Imprime a Lyon par Pierre Mareschal et Barnabe Chaussard, Mil CCCCC et troys.

Petit in-4 (en vers), 19 ff. goth.

Bugnyon [Philibert). Erostasmes de Phidie et Gelasine ; plus le Chant panégyrique

de l'île Pontine, auec la Gayeté de may. Lyon, lean Temporal, 1557, in-8.

—Commentaire sur les ordonnances faictes par le roy Charlc ncufiesrae en sa ville

de Moulins, au mois de février, l'an mil cinq cens soixante-six. Lyon, Cl. Ravot,

1567, petit in-8.

— Chronicon urbis Matissanre (authore Fr. Fustaillier). Lugduni, apud Joan.

Tornœsium, 1552;, in-8.

Ouvrage fort rare, dont il existe une traduction en français par Nie. Edoard. Lyon,

Nie. Edoard. 1560, petit in-8,

Builloud (Pierre et non Bullioud, en latin Bullodius). Lugdunum sacroprofanum ;

seu de claris, illustribus et notis Lugdunensibus, Forcnsibus et Bellijocensibus,

Indices, argumentum et synopsis (aut. P. Pctrus Bulliodius Lugdunensis, societatis

Jesu). Lugduni, apud Guillelmum Barbier, 1647, in-4 de 12 p.

1° De Situ , origine et fundatione urbis Lugdunensis -, — 2" de claris sanctitate

Lugdunensibus; — 3° de claris Lugdunensibus dignitatibus ecclesiasticis ; — 4° de

claris Lugdunensibus dignitatibus militaribus ; — 5° de claris scriptoribus Lugdu

nensibus -, — 6° de claris Lugdunensibus dignitatibus forcnsibus ; — 7° clari Lug-

dunenscs dignitatibus Rationum; — 8° de claris Lugdunensibus in Republica

Lugdunensi ; — 9° de claris Lugd. fundatione Ecclesiarum Collegialium ; — 10° de

claris Lugd. Fundatoribus Ecclesiarum Regularium et conventualium Viris; —

11° de claris Lugd. Fundatoribus Ecclesiarium Conventualium Virginibus; —

12° de claris Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum in pago et diœcesi Lugdu

nensi ; — 13° de claris Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum Virginum in Pago

et Diœcesi Lugdunensi.

Chacun de ces Indices est accompagne des nombreuses subdivisions qui s'y rapportent.

Cet effrayant programme a été exécuté : Pierre Builloud n'a pu faire imprimer son livre ,

mais il nous en a laissé le manuscrit , et, chose bien extraordinaire , il existe plusieurs copies

de son énorme travail. Je vais décrire ces manuscrits.

Premier manuscrit de la Bibliothèque de Lyon.

Lugdunum sacro-profanum, autore Pctr. Builloud, soc. Jcs. Clari dignitatibus Fo-

rensibus, etc. (Une table des matières accompagne le titre, qui est écrit avec peu

de soin).

Manuscrit de la Bibliothèque de la ville, n° 907, arm. 175. (Dclandine, n» 1253). i vol.

petit in-f° d'environ 1100 p., formé de neuf Indices qui ne sont point placés selon leur ordre

numérique, et dont chacun a sa pagination particulière.

Voici la description du Ms. de Lyon, tel qu'il existait :
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Index sexttu. Clari dignitatibus forensibus Lugdunenscs, 170 pages, chacune de 4*2 lignes,

formées, en moyenne, chacune de 50 lettres. L'écriture est menue et difficile à lire. Il y a des

feuillets intercalés.

Index septimus. Clari dignitatibus Rationum Lugdunenscs, 9 p. (Des monnaies de Lyon,

receveurs, trésoriers.)

Index octavus. Clari cives in republica Lugdunensi...; de Foro, etc.

Index nomts. Institutiones ecclcsiarum collcgialium et parochiarum, 140 p.

Index decimus. Institutiones ecclcsiarum rcgularium et conventualiura virorum, 155 p.

Index tertiua. Clari dignitatibus ecclcsiastieis Lugdunenscs, 238 p.

Index quiirtus. Clari scriptorcs et scientia Lugduncnses, 99 p.

Index undecimus. Institutiones monasteriorum virginum.

Index quintu». Clari mililia Lugdunenscs, 128 p.

Bien que cet Index commence par le caput I III , il n'y a pas de lacune au commencement :

comme dans les autres, Builloud part du temps des Druides; il y a probablement une lacune à

la Tin.

Le Lugdunnm mero-profanum se composait de treize Indices ; quatre manquaient au manuscrit

de Lyon, n° 907 ; c'étaient ceux-ci :

Index I. De Situ, origine et fundationc urbis Lugdunensis. — Index II. De claris sanctitalr

Lugdunensibus. — Index XII. De claris Fundatoribus Ahbaliarum et Prioratuum in pago et

diœcesi Lugdunensi. — Index XIII. De claris Fundatoribus Abbatiarum et Prioratuum Virgi

num in pago et diœcesi Lugdunensi.

Le manuscrit du Lugdunum tacro^profanum qui appartient à la bibliothèque de l'Ecole de

médecine de Montpellier est disposé autrement ; chaque Index forme un tome. Voici sa

description:

Manuscrit de Montpellier.

HISTOIRE littéraire de la «ville de Ljon, seu Lugdunum sacro-profanum , par

Bullioud (S. J.) !) vol. in-4°, numérotés II. 2;i(>. (De ces neuf volumes, deux

manquent).

Manuscrits de la bibliothèque de l'Ecole de médecine de Montpellier. Catalogue général des

manuscrits des bibliothèques publiques des départements. Paris; imprimerie nationale, 1849,

in-4», tome 1", p. 382; et Journal des Savants, 1841, p. 549.

L'ouvrage de Builloud est ainsi divisé :

Tome I et II Inlroductio, de situ, ingenio et fundationc urbis Lugdunensis ; de claris sanclilalc

Lugdunensibus. — Tome III. Clari dignitatibus ecclcsiastieis Lugdunenscs. — Tome IV. Clari

scriplis et scientia Lugduncnses, — V Clari mililia Lugdunenscs. — VI. Clari dignitatibus

forensibus Lugduncnses. — VII. Clari dignitatibus Ilationum Lugdunenscs. — IX. Institutiones

ecclcsiarum collcgialium cl parochiarum Lugduncnses. Institutiones ecclcsiarum rcgularium

(XVII» siècle).

Il n'y a pas de deuxième volume ; les tomes I et II sont réunis. L'Index du t. VIII manque.

D'après la table détaillée des matières, placée à la fin du tome IX, on voit qu'il contenait:

Clari cives iu republica Lugdunensi ; de foro Lugdunensi ; de republica Lugdunensi ; de

consulibus et scabinis Lugdunensibus; inslitutio prtepositi mercatorum ; de capitanio, vulgo
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gardiatore ; de decurionibus ; miiidina1 Lugdunenses ; cambium Lugduncnse ; pontes ; de

xenodochiis ; de domo charitatis ; de theatro Lugduncnsi ; de muro antiquo et novo urbis

Lugduncnsis.

Le tome III contient des extraits d'un ancien cartulaire. En tetc du neuvième volume, il y a

plusieurs pièces détachées relatives à cet ouvrage, et qui sont intitulées : Colleclanea pro

ecclcsia Lugduncnsi.

Il y a aussi les portails de l'église de Saint-Nizier de Lyon, de Saint-Jean de Lyon et de Saint-

Maurice de Vienne : ces trois portails sont à la plume et fort bien faits. Ce manuscrit, qui est

une copie, contient des additions et des corrections autographes. Cet ouvrage important et

inédit renferme une foule de pièces et de documents relatifs à l'histoire du Lyonnais et à celle

de la France entière. (Catal. des Mss., 1, p. 383.)

Le Ms. de Montpellier est moins complet que celui de Lyon ; il lui manque cinq Indice» :

ce sont les numéros VIII, X, XI, XII et XIII du programme imprimé , dont il suit à peu près

la disposition : les numéros XII et XIII manquent aux deux Mss.

Manuscrit de la bibliothèque Çoste.

Pronier état.

Ce ms., broché, n'avait pas de litre ; on lisait ces mots sur la première des pièces diverses

dont le volume était formé: « Extrait de l'inventaire des papiers de MM. de Saint-Just. »

Voici la composition du recueil :

Inventaire des papiers de SaintJust, 17 novembre 1643, par Jean de la Ilot ni: , notaire de

la baronnic de Savigny.

Abrégé du procès-verbal pour la restitution de l'église et cloistre de Saint-Just.

Fragments de l'Index nonus du Lugdunum sacro-profanum sur les églises des Machabécs,

de Saint-Jean l'Evangelistc, etc., p. 36-70.

Index décimai (du Lugdunum sacro-profanum). Fundalion. ecclesiarum convenlualium

virorum Lugduni; — pagination faisant suite à celle du fragment précédent, p. 70-129.

(Toutes les pages sont biffées.)

Index undccimu.1. Fundaliones ecclesiarum convenlualium virginum Lugduni, pag. 130-155.

Brcviarium bullarum Pontifie, archiepiscop. et capit. Lugduni, 46 p.

Fundaliones abbat. in territ. Lugduni.

Index minus (du Lugdunum sacro-profanum). Clari fundationibus ccclcsiar. collcgiarium, 29 p.

Index primus. De situ, origine et fundationc urbis Lugduni , 35 p. (Elles ne sont pas

biffées.)

Index secundus. De claris sanctitatc Lugdunensibus. Clari marlyrio Lugdunenscs. 191 \i.

(non biffées). Quelques feuillets paraissent manquer à la fin.

Carlhusia Lugduncnsis, p. 80-95.

Carmelitœ Lugdunenscs.

In vulgatos Lugdunenscs archiep. Lugduni adnolationcs.

Lugdunum sacro-profanum, scu de claris Ludunensibus (programme), 4 p.

Ex Martyrologio ccclesia: Lugduncnsis.

De initiis ccclesia; Lugduncnsis.
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Copie du livre des Obits de l'église de Lyon, 80 f.

Ce manuscrit est bien de la main de Pierre Builloud ; les Indices sont absolument semblables,

quant à leur condition matérielle, à ceux du Ms. original de la Bibliothèque : même format,

même papier, même encre; même disposition des marges, même écriture, même nombre de

lignes à la page (trente-huit à quarante). Les Indices IX, X et XI paraissent n'être qu'un premier

jet ; chaque page est raturée ou biffée par des traits obliques ; mais il n'en est pas ainsi des

Indices I et H, qui sont probablement les originaux dont j'ai signalé l'absence dans le Manuscrit

de la Bibliothèque. Le Ms. de M. Costc est le plus incomplet des trois Mss. du Lugdunum

sacro-profanum ; il ne contient que cinq Indices sur treize, et de ces cinq, trois sont à l'état

d'ébauche.

Manuscrit actuel de la Bibliothèque de la ville.

Devenu conservateur du Manuscrit de la collection Coste, je l'ai réuni à l'ancien manuscrit de

la bibliothèque de la ville, et, en les assemblant, j'ai rétabli, entre lcj Indices, l'ordre que Builloud

avait lui-même adopté dans son programme imprimé. Ainsi restauré, le Lugdunum sacro-profanum

forme deux très-gros volumes in-4°, reliés en maroquin bleu, non rognés. Aucune pièce n'a été

écartée, même quand il y avait double emploi. J'ai placé, en tète du tome premier, le programme

imprimé, en 1647, chez Guillaume Barbier, la dédicace, empruntée au Manuscrit de Montpellier,

et une préface dans laquelle j'ai rendu compte de mes longs efforts, pour reconstituer uu des

ouvrages capitaux qui appartiennent à l'histoire de Lyon. Au tome second, sont réunies toutes

les pièces accessoires qui faisaient partie du manuscrit Coste. En résumé, des treize Indices écrits

par Builloud, le manuscrit en contient maintenant onze, et de plus, on y trouve des fragments

des Indices XII et XIII qui lui manquaient. Le manuscrit de Lyon est bien l'original , le

travail définitif, celui qui contient la dernière pensée de l'auteur : celui de Montpellier n'est

qu'une copie, déclarée telle, officiellement, dans le tome I du catalogue des Manuscrits des

bibliothèques des départements, et moins complet, de beaucoup, que le manuscrit de la

bibliothèque de la ville.

Pierre Builloud n'a pas eu l'intention d'écrire une histoire de l'Eglise de Lyon , lorsqu'il

rédigea son Lugdunum sacro-profanum. Il enregistre, dans dix séries ou Indues, les noms des

Lyonnais ou des personnages résidant dans le diocèse qui se sont rendus célèbres, ou plutôt

qui ont occupé des emplois quelconques. Sa méthode est la même pour chacune de ces

subdivisions; il commence au temps des druides, passe ù la domination romaine, puis aux

rois de Bourgogne , cl arrive enfin aux rois de France de la seconde et de la troisième race.

Ainsi Pierre Builloud donne, dans la première série, les noms des consuls, proconsuls, gouver

neurs , préfets des Gaules, décorions, et fonctionnaires municipaux au temps des Romains. Il

fait un même travail pour Lyon au temps des rois de Bourgogne et des rois des Francs, écrit

les noms des comtes de Lyon et du Forez , n'oublie pas les Missi dominici , et fait connaître

les divers employés de l'administration ecclésiastique pendant l'époque de la domination

temporelle des archevêques. Dans les deux séries suivantes, Builloud entre dans de grands

détails sur les institutions ecclésiastiques de Lyon , sur les couvents , sur les monastères , sur

les congrégations religieuses de tous les ordres , sur les églises anciennes et modernes de la

ville : ce sont d'interminables listes de noms de prélats , d'abbés , de moines et de prêtres. Le

chapitre qui est consacré aux Lyonnais célèbres dans les sciences et dans les lettres renferme
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beaucoup de renseignements ; liuilloud commence à l'empereur Claude la nomenclature des

hommes de lettres lyonnais : il enregistre un très-grand nombre de notabilités aujourd'hui com

plètement oubliées. Aucune indication bibliographique n'accompagne les désignalions de noms

propres. Dans sa dernière série, celle des Lyonnais devenus célèbres par la guerre, Builloud

partant toujours de l'époque des druides, inscrit le plus de noms qu'il peut ; il n'oublie pas

les empereurs romains qui sont nés à Lyon ou qui sont venus dans les Gaules, enregistre,

parmi les Lyonnais, Jules César , Antoine , Munatius Plancus , Marc-Antoine , l'empereur

Auguste et bon nombre des successeurs de ce prince jusqu'au temps du Bas-Empire , et

continue selon la même méthode pour les temps modernes, depuis les chefs des Francs

jusqu'aux rois de la troisième race.

Si ces diverses séries de noms étaient exactes, elles auraient bien certainement leur mérite ,

malgré le vice radical du plan ; mais Pierre Builloud était fort crédule ; il a rempli son manus

crit do faits apocryphes et de dates douteuses, et n'a pas manque d'adopter toutes les rêveries

de Champicr et de Severt. Cependant, malgré ces défauts, le Lugdunum sacro-profanum

mériterait d'être plus connu ; revu et vérifié , il rendrait , s'il était possible de l'imprimer, de

grands services à l'histoire de Lyon : on peut le considérer comme une véritable encyclopédie

dans laquelle, en bien cherchant, il y a beaucoup i apprendre. J'ai eu l'intention de publier

cette compilation, mais il aurait fallu vérifier tous les faits ainsi que toutes les dates, et j'ai

reculé, je l'avoue, devant l'énormité de cette tâche. Pernetti et Colouia ont fait grand usage

du Lugdunum êacro-profannm, Pernetti surtout, qui du reste l'avoue.

Comment une copie du Lugdunum sacro-profanun est-elle entrée dans la bibliothèque de

l'Ecole de médecine de Montpellier ? Voici l'explication de cette singularité : Ce manuscrit, et

le recueil, en 32 vol. in-folio, de pièces sur l'histoire de France formé par Guichcnon, furent

achetés par Planelli de la Valette, gentilhomme italien établi a Lyon ; ils parvinrent par

voie de succession à Plauclli de Maubèquc , seigneur de Thorigny , près de Sens, qui émigra

en 1791. Les manuscrits et livres de Planelli, devenus propriété nationale, furent déposés

dans la bibliothèque de l'Ecole centrale d'Auxcrrc.

En l'an XII, MM. Prunelle et Chardon de la Rochelle furent chargés par le Gouvernement

de faire un choix dans les dépôts littéraires que les départements devaient à la suppression

des couvents: ils prirent ce qu'ils trouvèrent de mieux à Auxerre. M. Prunelle ne prévoyait

pas qu'il serait un jour maire de Lyon ; il déposa les manuscrits de Guichcnon cl de Builloud

dans la bibliothèque de l'Ecole de médecine de Montpellier, où' ils ne sont nullement à leur

place.

En 1849, je formai le projet de faire réintégrer dans la Bibliothèque de la ville de

Lyon les manuscrits de Guichenon et de Builloud ; le ministre de l'Instruction publique

accueillit fort bien ma demande que le maire de Lyon avait chaleureusement appuyée ; mais

des résistances locales, diflicilcs à expliquer, paralysèrent mes démarches.

Bullet. Recherches historiques sur les cartes à jouer, avec des notes critiques et

intéressantes. Lyon, Jean Deville 17Î57, in-12.

Bussières (Joannes de). Scanderbergus, poema. Editio altéra longe emendatior, cui

accessemnt aliquot Poemata. [Lugduni), Guill. Barbier, Joan. Girin el Franc.

Combat. \ 062, in-8.

— Le Parterre historique. Lyon, Jean Girin, 1607, in-12.

4
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- Historia Francica. Lugduni, L. Arnaud et /'. Horde, 1017, 2 vol. in-V.

- - Rasilica Lugduncusis, sivc Domus consularis dcscripta ab loanne de Hussiercs,

Societatis Jesu. Lugduni, apud Guillehnum Barbier Typographium regium.

M. DC. LXI. Petit in-fol., 50 p. cl un feuillet pour l'crrata : avec une grande

carte représentant l'ancien état de l'Hôtel-de-Ville, et les armoiries soit des

Viileroi, soit des prévôts des marchands et cchevins. Elle manque souvent.

Bcteonis Delpihnatici (Jo.) Opéra geometriea. Lugduni, apud Th. Bertellum,

1354, in-4.

Bitignot. Elégies et odes. Lyon, Ballanche, 1815, in-8.

Cecilii Cypriani cpiscopi Carlhagincnsis et martyris opéra. Lugduni, apud Seb.

Gryphium, 1537, 2 vol. in-8.

C.ksaris (C. Juin). Rcrum ab se gestarum commcntarii. Lugduni, Anl. de Ifarsy.

1573, in-16.

-- Commentaires de Jules César, de la guerre de Gaule, traduiclc par Robert

Gaguin. De la guerre civile, Alexandrine, d'Afrique , d'Espagne, traduitz par

Estienne de Laigue Beaunois. Revcuz et vérifiez sur les vrays exemplaires latins,

par Antoine du Moulin Masconnois. A Lyon, par Jean de Tournes, 1545, 2 tomes

en 1 vol. in-16.

— Livre premier de César, renouvelle par le S. Gabriel Symeon florentin, rcveii

et corrige avec le second de nouveau adiousté, par Françoys de St.-Thomas.

Lyon, Jean de Tournes, 1570. In-8".

Calendrier historial. Lyon, par lan de Tournes, 1563, in-16, jolies fig. sur bois.

Volume très-rare.

Calvin. Le Nouveau-Testament, c'est-à-dire la Nouvelle-Alliance de N. Seigneur

Jésus-Christ, reveu et corrigé de nouveau sur le grec, par l'advis des ministres

de Genève, par Jean Calvin. Lyon, Antoine Vincent, 1504, 1 vol. in-16, mar.

br. du Levant, pet. fers, tr. dor., par Cape.

Cantiques (les) du sieur de Valagre et les cantiques du sieur de Maisonfleur, poèmes

pleins de piété et de doctrine chrestienne, avec quelques autres cantiques. Lyon,

par Benoist nigaud, 1591, in-16.

Recueil rare et recherché.

Capitaine (le) de Jérôme Cataneo, contenant la manière de fortifier places, assaillir

et défendre, etc., mis en françoys et derechef reveu, corrigé et augmenté en

plusieurs lieux suyvant la dernière édition de l'auteur. Lyon, par Jean de Tournes,

1600, iu-4, fig.

Caquet (le) des bonnes chambrières declaraut aucunes finesses dont elles usent vers

leurs maistres et maistresscs. Imprimé par le commandement de maistre Pierre

Rabillct. — Item une pronostication sur les mariez et femmes veufucs, avec la

manière pour cognoistre de quel bois se chauffe amour. On les vend à Lyon, en la

maison de feu Barnabe Chaussard (sans date), 28 pp. y compris la Pronostication.
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(-aiiu.i. ni Amok. La prison d'amour par Diego de San Pedro, en deux langages.

espaignol et françoys, pour ceux qui voudront apprendre l'un par l'autre. Lyon,

pour Benoist ttigaud, 1583, in-l(>.

Carmina de urinarum judiciis, édita magistro Egidio, cum expositione et commenta

magistris Gentilis de fulgineo noviter easligatis et pluribus in locis eiueudatis per

Avenantium de Camcrino. Lugduni, per Fr. Fradin, 1505, petit in-8, goth.

Lartulaires. Voyez Ainai et Savigni.

Cash Dionysii Uticensis de agricullura libri XX. Jano Cornario interprète, Lugduni

Anl. Vincentius, 1525, in-8.

Catalogus sanctorum vitas passiones et miracula commodissime anneclens ex variis

voluminibus selcctus quem edidit Rcv. in Christ» paler doin. Pctrus de Nnla-

libus Vendus. Lugduni, prostanl aptid Nie. Petit et Hectorem Penet, 1534,

gr. in-4.

Cathena aurea Angeliei Thomœ Aquinalis in Evangelium luee. Lugduni, .lut. Blan

chard, impensis Jaeobi Q. Francisa de Giunta Florentini et Sociorum ejus ,

1530, in-4, goth.

Cathon (le) en françoys. Cy /inist le cathon en françoys imprime a Lyon tau de

grâce Mil eccc nouante deux le xxvjc iour de nouembre. Petit in-4 goth. de 77 11.

- Autre édition. Lyon, Olivier Arnoullet, 1521, in-4, goth.

— Les mots et sentences dorées du maislre de saigessc Caton, en françoys et latin,

avecques bons enseignemens, prouerbes, adages, auetorites et ditz moraux des

saiges prouffitables a ung chacun. Ensemble plusieurs questions euignialiques.

On les vend a Lyon, chculz Olivier Arnoullet. Cy fine les mot: dores de Caton...

nouuellemenl imprimes a Lyon par (Minier Arnoullet le xxi' iour <fr octobre Mil

ecccc trente et troys. Petit in-8 goth. de M 2 fl".

— Autre édition. Lyon, Olivier Arnoullet, 1532, petit in-8.

— Autre édition. Lyon, Olivier Arnoullet, 1537, in-8.

— Les quatre livres de Caton pour la doctrine des mœurs faites parquatrins avec les

épigrammes moralisces (par F.-H. Habert). Lyon, Claude Marchand, 1552, in-lti.

Catoius (M.) ac M. Ter. Varronis de Rc rustica libri, per Petr. Victorium ad veto

rum excmplarium fidem suœ iulcgril.il i restiluti. Lugduni, Seb. Gryphius, 1549.

Paladii Rulilii Tauri Aemiliani, de rc rustica libri XIII1. Lugduni, S. Gryphius,

1549. — Enarrationes vocum priscarum in libris de Re rustica per Georgium

Alexandrinum Philippii Beroaldi in libros XII Columcllo;, annotationes. S. Gry

phius, 1549. — L. Junii Columella1 de Rc rustica libri XII. Eiusdem de arbori-

bus liber. Lugduni, S. Gryphius, 1548, 2 vol. in-8.

C.atcllus, Tibullus, Propertius, (In. Cornclii (îalli, poctre memoratissimi, mil, ut

quidem volunt Maximiani quœ rccolligi potucre fragmenta. Impression Lugduni,

sumptu Bartholomei Trot. Anna domini Millesimo ipiinijentesimo XVIII. die XII

mensis Sept., in-K, titre rouge cl noir.
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Celsi (Aurelii Corn.) De Re uiedica libri octo. Item Q. Sercni liber de medicina.

— L. Rhemnii Fanii Palœmonis de ponderibus et mensuris liber. Lwjduni, apud

loan. Tornaesium et Gulielmum Gazcium, 1541), in-16.

Censorini ad Q. Cœrellium de Die natali liber, Lud. Carrione recensente, etc.

Lwjduni. Franv. Lépreux, 1593, petit in-8.

Cent nouveaux proverbes dorez. Imprimez a Lyon par Barnabe Chaumard (Sans

date;, petit in-8 goth.

Cent nouoelles. Voyez S'ensuyvent...

Cérémonial public de la ville de Lyon.— Ce Ms. curieux commence par la taLle des

chapitres. Il se compose de 54 feuillets ou 107 pages sans numéros : le format est

petit in- fol., et l'écriture belle et régulière (Bibl. de la ville, 885 ; Del., 1371.)

Voici les titres des chapitres :

I. Cérémonies do l'élection des prévois des marchands et échevins.— II. Cérémonies de l'oraison

doctorale, le jour de la St. -Thomas. — III. Ce qui se fait ordinairement au Consulat depuis

le jour de la publication des nouveaux magistrats jusqu'à celui où ils entrent dans l'exercice

de leurs charges.— IV. Ce qui se pratique le jour de la première entrée dos nouveaux prévôts des

marchands et échevins au Consulat. — V. De l'entrée du prévôt des marchands dans la chambre

de la Compagnie des Indes. — VI. De l'ordre qui s'observe dans les séances, rangs et marches

du Consulat, et dans les délibérations. — Vil. Des différentes cérémonies qui se pratiquent

à l'entrée et réception des rois, reines, princes, lieutenants de roy, etc. — VIII. Prérogatives

particulières de M. le prévost des marchands. — IX. Des devoirs et honneurs qui sont rendus

annuellement au Consulat par les sieurs recteurs et administrateurs de l'Hostel-Dicu du pont

du Rhosnc. — X. De la manière dont le Consulat reçoit les députés des différents corps et

compagnies de la ville. — XI. Des différentes festes, fondations et institutions spirituelles et

temporelles où le Consulat assiste en corps ou par députés. — XII. Des honneurs qui se

font aux enterrements cl funérailles des prévosts des marchands et échevins, officiers et ex-

consuls.—XIII. Etat sommaire des officiers et commis de la ville et de leurs fondions.—XIV. Ce

qui s'observe à la nomination et réception des officiers des quartiers, capitaines, pennons,

lieutenants et enseignes. Ce manuscrit porte la date du 31 décembre 1680.

Cérémonies de Lyon à l'occasion de l'élection des prévôt des marchands et échevins,

de l'oraison doctorale prononcée à l'Hôtel-de-Ville le jour de la St. -Thomas, de

l'entrée des nouveaux magistrats au Consulat, etc. Ms. in-fol. de 158 p., n° 884.

(Del., 136!)).

C'est la très noble et très excellente victoire du roy nostre sire Loys douziesme de

ce nom quil a heuc moyennant layde de dieu, sur les Vénitiens à la iournée de

Carauals. Lyon, 1509, in-4.

—L'armée du roy quil avait contre les Vénitiens, et l'ordre de bataille. Mil. CCCCC.

IX. - Imprime a Lyon par Noël abraham Soubz congie de mon seigneur le grant

chancelier, in-4 goth. de 4 ff.

— Lordre du camp des Vénitiens avec le nombre des gens d'armes et noms des

rappitaines. — Imprimez a Lyon par Xocl Abraham, in-4. goth. de 4 IF.
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C'est le prolocue de cest présent livre appelle le livre «les Saincts Anges, com

pile par frère François Eximines de l'ordre des frères mineurs. (A la fin) Im-

prime à Lyon par maistre Guillaume Le Roy, le XXe jour du moys de may lan

de grâce mil cccc Lxxxvj, in-fol., goth., fig. sur bois.

Champier (Symphorien) La nef des princes et des batailles de noblesse auec aultres

enseignemens utilz et profitables a toutes manières de gens pour cognoistre a

bien viure et mourir... par maistre Symphorien Champier, docteur en théologie

et médecine jadis natif de Lionnois. Cy pnist ung petit Hure intitule la nef îles

princes et des batailles... Et est cest présent œuvre imprime a lion en rue mercière

parmaistre Guillaume balsarin imprimeur du roy nostre sire le x>j' tour de septembre

mil cinq cens et deux. In-4 goth. de lxv ff. à deux col., fig. sur bois.

L'excmpl. de la bibliothèque Costc est relie en mar. rouge, doublé de mar. vert., large dent.,

tr. dor. par Bauzonnet.

— La Nef des princes et des batailles de noblesse auec le chemin pour aller a los-

pilal : et autres enseignemens utilz et proffitlables à toutes manières de gens

pour cognoistre a bien vivre et mourir, dediques et envoyés a divers prélats et

seigneurs ainsi qu'on pourra trouver cy-apres, composes par noble et puissant

seigneur Robert de Balsat Item , plus le régime dung ieune prince et

les prouerbes des princes et aullres petitz Hures très utilz et prouffitables :

les quelz ont este composes par maistre Simphoricn Ciiampier docteur en

théologie et médecine iadis natif de Lionnois. Imprime a Paris le neufviesmc

iour du mois daoust lan mil cinq cens vingt-cinq par Phelippe te noir, relieur iure

en tuniversite de Paris, demourant en la grant rue sainct Jacques a lenseigne de

la Roze blanche couronnée. Petit in-4 goth., mar. rouge doublé de môme, fil.,

tr. dor. par Bauzonnet (B. C).

— Nef (la) des dames vertueuses composée par maistre Symphorien Champier doc

teur en médecine contenant quatre liures. Le premier est intitule la fleur des

dames. Le second est du régime de mariage. Le tiers est des prophéties des Si-

billes. Et le quart est le Hure de vraye amour... Cy finist la nef des dames ver

tueuses... Imprime a Lyon sur le rostie par Jacques ArnoUel (1503). Petit in-4

goth. de 80 ff. fig. sur bois, sign. a-x.

Le bel cxempl. de la bibl. Costc est relie eu mar. rouge, double de mar. vert par Bauzonnet.

Cv commence ung petit Hure de lantiquite, origine et noblesse de la très antique

cite de Lyon : Ensemble de la rebeine et conjuration ou rébellion du populaire

de la dicte ville contre les conseillers de la cite et notables marchans a cause

des bledz. Faicte ceste présente année Mil cinq cens XXIX, ung dimenche iour

Sainct Marc, auec plusieurs additions despuis la première impression faicte a

Paris. Et corrections iouxte le vray exemplaire compose en latin par messire

Morien Picrcliain, cheualier natif de Sinoil en Gaule celtique , demourant en

lancicnnccitc de Trieuc en Gaule bclgiquc. Translate de latin en langue gallicainc
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par maistrc Théophile du Mas de Sainct Michel en barro\s. (A la lin; Cy finis!

la coniuration ou rebeine du populaire de Lyon contre les notables et conseillers

de ladicte cite. Auec la hiérarchie de leglise de Sainct Jehan de Lyon. Imprime

a liste (jalique dicte Lyonnaise, 1 vol. Petit in-4 gothique de XXXI feuillets

chiffrés et I feuillet non chiffré (sans date), derrière lequel des armoiries sont

gravées.

On lit sur le dernier feuillet, imprimé en lettres rondes, une épitre latine de Joann. Canap

perius'à Antoine Campegius (Symphoiïen Champier). D'après le litre que je viens de rapporter,

il y aurait eu d'abord une édition latine, puis une édition française, imprimée à Paris en

1529, et enfui l'édition de Lyon; au verso du 32' feuillet de celle-ci, sont le privilège et \c>

armes. Cet opuscule rare et recherché a été réimprimé dans les Archives curieuses de l'his

toire de France, première série II. 455.

Le magnifique exemplaire de la collection Coste est relié en mar. rouge, doublé de niar. rouge,

tr. dorée par Bauzonnct. L'ouvrage suivant a été relié avec celui que je viens de décrire.

— Cy commence ung petit Iiure du royaulme des Allobroges, dicl longtemps après

Bourgogne ou Viennois auec lanliquite et origine de la très noble et an

cienne cite métropolitaine et primacc des Allobroges, Vienne sur le rosne. Coin-

pose par messire Symphoricn Campese, dict Champier : chcualier et docteur en

la science esculapienne. (A la lin) Cy fine le petit Hure des f'rugmam du royaulme

de Bourgogne. Lyon, 1529, I vol. petit in-4 goth. de 1!) feuillets non chiffrés cl

le titre. Au verso du dernier feuillet sont les armoiries.

— Index libror. in hoc volumine cont. Domini Sympboriani Cliainperij physici

Lugdun. libelli duo. Primus de medicine claris scriptoribus in quinq. parlibus

Intel, «lus. Secundus de leguin divinar. condilionibus. Lyon, (circa l 'il a) petit

in-8 goth.— Dyalogus dni Symphoriani Chainpcrii et Sebastiani Coppini Mollisso

niensis in legem mahometicam.— Ejusdem... de corporum animarumque morhis.

— Evangelicie christiance quœ religionis ex scriplis gentilium et poetar. cl

philosopbor. validissimis argumentis comprobatio. — Ejusdem... Aphorismi sive

collectioncs médicinales.—Alexandri Benedieti Veroncnsis Aphorismi... Alcxandri

Aphrodisci grajci de febribus. Opéra parva Ilippocratis noviter de gra*co in latimim

traducta lib. VII. — Epistolc quedam ad ipsumdoniinuni Synipliorianum Chainpe-

rium. Lugduni, s. 1. s. d. (lï)O(i), petit in-8 goth. v. br., fil., tr. dor. Koclher (H. C.)

— Dyalogus singularissimus et perutilis viri occullentissimi domini Symphoriani

lugduncnsis in magie, artium destructionem, cum suis anexis, de fascinât., de

incubis et succubis, et de demoniacis... Impressum Lugduni per magistrum

Guillermum lialsarin, xxviij. die metisis Augusti (1506?): petit in-4 gothique

de 20 ff.

— Trophrum Gnllorum qundrupliccm eorumdem complcctens hisloriam in quai mu

partitum libros partiales primus de Gallie divisionc. De Gallorum origine... Liber

secundus de mmmendatiouc el antiquilutc civilalis Lu^dunen De ejusdem civila
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lis viris illustrilius. Liber lertius, de seriptoribus... Galba1. Liber quartus de status

ecclesiaslici tranquilliUttc apud Avcnioncra. Impressum est présent opus Lugdnni

expensis... Slephani Gueynardi et Jacobi Huguelani arte vero et industria Jannol

de Campis, aimo domini M. ccccc t'y, grand in-4 goth.

• Liber de quadruplici vita. . . Impressum est présent opus Lugdnni expensis L. Slephani

gueynardi et Jacobi huguetani : arte vero et industria Jannot de campis : Anno

domini M. ecece VII. finitnm pridie KaV Augusti, 1 vol. grand in-4 de 140 ff.

à deux col.

- Symphoriani Champcrij de tripliei disciplina cuius partes sunt Philosophia natu-

ralis, Mcdicina, Thcologia moralis, Philosopbia intégrantes quadr... Impressum est

presens opus Lugd. expensis honestissimi bibliopole Simonis vincentij : arte et

industria Claudii duousl al's de Troye. AnnoDniM. ecece viij, finit uni pridie Kal

nmrlii... anno etatis meexxxvj. Grand in-8 goth., Kg. en bois. — Recueil en

quatre parties.

- Le triumphe du très chrestien roy de France Louis XII de ce nom, contcnanl

l'origine, et la declination des Veniciens avec l'armée dudit Roy el celle desditz

Veniciens (par Symphoricn Champicr). Lyon, Claude Daoust, aullrement dict

de troys. 150!», petit in-4 goth. (B. C.)

- Rosa Gallica aggregatoris Lugdunensis Symphoriani Champerii omnib. sanitateni

affectait tihus utilis et necessaria. Ex offîcinu ascensiana, 1514, in-8, v. ant. à

compartiments, fers à froid, tr. dor., par Kochlcr (B. C.)

- Epistole sanctissimorum collecta; et partim illustratœ opéra et industria Sym

phoriani Champerii Lugdunen... impressnrum autem prelo ascensiano ad Illlidus

martias. M. D. XVI. In-8, v., tr. dor. (B. C.) .

- Symphonia Platonis cum Aristotcle : et Galeni cum Hippocratc I). Symphoriani

Champerii : Ilippocratica philosophia ejusdem. Platonica mcdicina de duplici

mundo : cum ejusdem scholiis. — Spéculum médicinale platonicum : et apologia

lilterarum hunianiorum. — Impressum est hoc opus apud Badium Parrhisiis. Anno

salutis M. D. XVI. XIIII entend, matas. A la suite de cet ouvrage et dans le même

volume, chez le même imprimeur et sous la même date : Cribatio : lima : et

annotamenta in Galeni , Aviceunœ et conciliatoris opéra per Symphorianum

Champerium Lugdunens. illustrissimi Lotharingiae physicis consiliarium prima-

rium. In-8, v. f. fil., tr. dor. par Kœhler (B. C.)

- Index librorum qui in hoc volumine contincnlur. Mirabilium, divinorum bu

manorumque volumina quatuor. Impressa Lugdnni per Jacobum Mareschat, anno

dni M. ccccc. xvij, in-4.

- Index eorum omnium que in bac arte parva Galeni pertractantur. Ars parva

Galeni pergameni... item subjunguntur paradoxe Galeni domini Simphoriani

Champerii Lugdunen... Item additioncs.Haly rodoa(?).— Epithotnc commentarior.

Galeni in libros Ilippocratis Cohi... Ejusdem dni Simphoriani Centiloq.: isago
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gicum in lib. Hipp. — Médicinale bcllum intcr Galenum et Aristotcleiii

gestum... a domino Simphoriano Cliamperio compositum... — Practiea nova in

medicina. Aggrcgatoris Lugdunensis domini Simphoriani Champcrii de omnibus

raorborum generibus... Aurei libri quinque. Item ejusdem aggrcgatoris liber

unus de omnibus febrium generibus. lmpressum Lugduni per honestum virum

Johannem Marion anno domini M. ccccc. XVII, die XIX mardi. Pet. in-4goth.

(B. C.)

— De mirabilibus sacra; scripturre. Symphoriani Champcrii quattuor volumina...

Impress. Lugd. per Jacobum Mareschal. M. ccccc. XVII, in-8 goth., veau f., tr.

dor. par Kœhler (B. C.)

— Practiea nova in medicina. Aggregatoris Lugdunensis domini Simphoriani Chain -

perii de omnibus morborum generibus ex traditionibus grecorum. lmpressum

Lugduni per lionestum virum Johannem Marion, anno 1517, in-8, goth., veau

br., tr. dor., fleurons sur le plat, par Kœhler (B. C.)

— Que in hoc opusculo habentur : Duelluin epistolarc : Gallie et Italie antiquitates

summatim complectens. Tropheum christianissimi Galliarum régis Francisci huius

nominis primi. Item complures illustrium virorum epistole ad dominum Sympho-

rianum Camperium. A la fin : lmpressum fuit presens opus per Joaiinem Phiroben

et Ioannem Diuineur Alemanos, sumptibus honesti uiri Jacobi Francisci Deionta

Florentini bibliopole Veneti. Anno M. ccccc XIX. die décima oclobris, in-8 fig. sur

bois (B.C.)

— Officina apothecariorum, seu seplasiariorum, pharmacopolarum, ac iuniorum

medicorum. D. Symphoriani Campegii equitis aurati. A la fin : finiunt ulilissima

opéra et cedro dignissima consumniatissimi viri do. Symphoriani Champegii...

Lugduni, excussa apud Joannem Crespin al's du Carre, anno publicœ salutis

millesimo ccccc. XXXII, die XII mensis aprilis, in-8, 50 ff. (B. C.)

— Campus elysius Galliae amœnitate refertus : in quo sunt medicina;, composita?

herba; et plantée uirentes. In quo quidquid apud Indos Arabes et Pœnos reperi-

tur, apud Gallos reperiri posse demonstratur : a domino Symphoriano Cainpegio. .

compositus. Lugduni, M. D. XXXIII, in-8 (B. C.)

— Symphoriani Campegii Hortus gallicus, in quo de laudibus Galliœ, de medicinis

benedictis Galliae... etc. Lugduni, Treschel, 1533, pet. in-8.

— Gallie. pena phannacuui rhabarbaro, agarico manna, tcrebenlhina et senc

Gallicis constans. Lugduni Treclisel, 1534, in-8, lettres rondes.

— De Monarchia Gallorum campi aurei, ac triplici imperio, videlicet romano,

gallico, germanico... etc. Lugduni, Trechsel, 1537, in-fol.

— Gallia; ecltica; et antiquitatis lugdunensis quœ est Caput Ccltarum, campus, a

Piercham... editus; De Origine Lugduni ; de politia reipublicaj lugdunensis; de

seditione lugdunensi, anno 1529, epitaphia lugduneria. Lugduni Tresclisel, 1537.

petit in-fol.
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-Symphoriani Champerii libri VII de dialectica, rhetorica, gconietria, arithmetica.

astronomia, musica, philosophia naturali, mcdicina et theologia : et de legibus

et repub.. eaque parte philosophia? quœ de moribus tractât. Atq. hœc omnia

sunt tractata ex Aristotelis et Platonis sententia. Basileœ, Henr. Peints, 1537.

in-8, v. ant. à compart., fers à froid, tr. dor., par Kœhler (B. C.)

- Periarcbon, I. de principiis utriusque philosophia? Symphoriano Champerin

authore. Parisiis, Ant. Bonemere (s. d.), in-8 v. ant. à compart. fers à froid,

tr. dor. par Kœhler (B. C.)

Il y aune édition de Lyon, M. D. XXXIII, in-8.

- Pronosticon libri très quorum primus est de pronosticis seu presagiis prophetarum,

secundus de presagiis astrologorum, tertius de presagiis medicoruin Symphoriani

Champerii (sine loco et anno). Impensit Yincenlii de Portonariis, in-4 goth., de 12

feuillets, v. ant. à compart. fers à froid, par Kœhler (B. C.)

- Theologia Asclepii Hermetis Trismegisti discipuli cum commentariis ejusdem

domini Symphoriani. Sixti philosophi Pytbagorici enchiridion : Isocratis ad Dcnio-

nicum oratio preceptiva silve médicinales de simplicib. cum nonnulis in mediee

facultatis praxim introductoriis quœdamet Plinii junioris practica. Tropheum gal-

lorum quadruplicem eorumdem complectens historiam. De ingressu Ludovici XII

Francor. régis in urbem Genuam. De ejusdem Victoria in Genuen. Begum franco-

i uni genealogia. De claris Lugdunensibus, de Gallorum scriptoribus. De Gallis

summis pontificibus. Ep. ad eumdem dnum Simphorianum.

- Le Myrouel des appothiquaircs et pharmacopoles, par lequel il est démontré com

ment les appothiquaires communément errent en plusieurs simples médecines,

etc. les lunettes des cirurgiens et barbiers... par Symphorien Campese. Lyon,

Pierre Mareschal (sans date), in-8 goth.

-Le recueil ou croniques des royaulmes daustrasie, ou franco orientale dite a

présent Lorrayne, de hierusalem, de Cicile, Et de la duché de Bar : ensemble des

sainetz contes et euesques de toulx, contenant sept liures tant en latin que en

françoys. (A la fin) Cy pnist le recueil... ensemble tordre de chevalerie compose a

Nancy en Lorrayne et finy lan de yrace Mil CCCCCX, le dixiesme de mars par

rnaistre Symphorien Champier, petit in-fol. goth., fig. en bois, 109 ff. (On lit sur

quelques exemplaires, à la fin de la Préface : Uenund-antur in vico mercuriali

apiid Lugdunum in officina Vincentii de Portunariis de Tridino.)

Il y a une édition de 1509, selon Maittaire, également imprimée par Vincent de Portunariis,

in-fol.; elle ne contient pas l'Ordre de chevalerie, opuscule composé de 19 ff., dont des

exemplaires ont été vendus séparément, selon M. Brunct, pour compléter l'édition de 1509.

On lit à la fin de cette édition de l'Ordre de chevalerie ce qui suit : Cy finitt tordre Je chc-

ualirie ou on peult facillement cognoistre et faire les cheualie.ru et la tignipance de leurs hnr-

noys et inslrumens de guerre lequel Hure a este nouucllement imprime a Lyon sur le rosne el

aeheue le rj. Cour dr iuillel lan de grare mille rinij cens el dia- pour Vincent Portunaris de
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Trinc, libraire, deiiiouravt au dicl Lyon en la me Mercière. M. tirunel doute avec raison qu'il

ail existé deux éditions lyonnaises des Chroniques d'AusIrasie.

— Dialogue de la Cure du Phlegmon, où sont introduits divisant. Plilegmoniatros.

Pbilochirurgus et Melcorus. Lyon, Pierre de Sainte Lucie (sans datej, in-8 goth.

— Le Questionnaire des cirurgiens et barbiers, avec le Formulaire du petit Guidon

en cirurgyc. Veu et corrige et les lunettes dés cirurgiens de nouveau adioutez.

On les vend en la rue neufve nostre dame, in-8 goth. S. D.

— Histoire des gestes du preux chevalier Bavard. (Voyez Histoire).

Voyez, pour l'indication de plusieurs antres ouvrages de Champier, le % 1" des Antiquités

de Lyon en général, p. 34 du Catalogue des bibliothèques du Palais-des-Arls.

Champion des daines. Voyez Franc (Martin).

Chanson nouvelle, composée par un Soudart faisant la sentinelle sur les rempart >

de Metz. Lyon, Payen, 41)53, in-8.

Chansons nouvelles fort amoureuses, plaisantes et récréatives, sur plusieurs beaux

et divers chants contenant plusieurs sortes de couleurs et fleurs lesquelles n'ont

esté encore veues ni imprimées par cy devant. Lyon, Ben. Rigand (vers 1590J.'

in-lfi de 88 ff.

-— Le Difficile des chansons; liurc contenant des chansons nouuelles à quatre par

ties en quatre liures de la composition de plusieurs maistres. Lyon, J. Moderne,

1553-1556, 4 parties, petit in-i obi.

— Le joyeux bouquet des belles chansons nouvelles qu'on chante a présent. Lyon

(sans nom de libraire), 1583, in-lft de 62 pp.

— La Fleur des chansons nouvelles. Lyon, par Ben. Rigand, 1586, in-lfi de 87 ff.

— La Fleur de plusieurs belles chansons nouvelles, tant d'amour que de guerre.

Lyon (sans nom d'imprimeur), 1596, in-16 de 64 pp.

— Nouveau Vergier florissant des belles chansons nouvelles, pour la récréation des

tristes. Lyon, par Benoist Rigaud (sans date), in-16 de 40 ff.

Chansons lyonnoiscs, recueil manuscr. (Del., 1284).

— Chansons sur la révolte des taffetatiers à Lyon et l'arrivée de M. de Lautrec.

Ms. in-fol. (Del. n» 1283).

— Chansons satyriques. Ms. (Del., n° 1285).

— Chansons lyonnaises (recueil de), publié par J.-B. Monfalcon. Lyon, Lépagnez,

1846, 1 vol. grand in-12.

Chansons spirituelles et autres poésies dédiées à la naissance de Jésus-Christ et à

sa gloire, par le plus indigne de ses serviteurs. Lyon, chez Antoine Molin

M. DC LUI, in-8, mar. vert., fil., tr. s., par Kœhlcr (B. C)

Chappelet de vertus. Cy sensuivent les rebriches de ce présent liure intitule le

Chappelel de vertus, auquel est traite de plusieurs vertus et des vices contraires

a icelles. Cy finis! le roman de prudence imprime a Lyon par Me Girillatmie le

Boy. Sans date, in-fol. goth., 31 ff. sign. ne iiij, fig. sur bois.
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— Chappelet des vertus... avec les dicts moraux de plusieurs sainels el autres

philosophes, et plusieurs exemples contenus aux hystoires anciennes. Lyon,

Pierre Mareschal, et P. Barnabe Chaussard, l'un mil ccce xcviij , le ve iour

iTauril. In-4 goth.

Chapplis (Gabriel). Les mondes célestes, terrestres et infernaux ; le inonde petit,

grand, imaginé, meslé, risible, etc. ; l'Enfer des Escoliers, des mal mariez, etc.:

Tirez des œuvres de Dony florentin. Augmentez du inonde des Comuz, par

F. C. T. (François Chappuis Tourangeau). Lyon pur Barlltelemi Honorai, 1578.

Autre édition, Lyon, 1380. Lyon, Eslienne Michel, 1583, 2 parties in-8. (Voyez.

Huait. Figures de la Bible).

i .h \im is .1.) Le Combat de Mustio lustinopolitaiu, auec les responces cheualeresses,

traduit nouuellement d'italien en françoys par A. Chapuis./.i/o>i,C./{o('»'We, 1541, in-4.

Chapuzbau ou Chappuzcau {Samuel). La Muse enjouée ou théâtre comique. Lyon.

Michel Mayer, 1674, in-12.

OiuîïiEii (Alain). Lospital d'amours. Cy commence la table de ce présent Huit.

ensuiuant auquel sont contenuz plusieurs traictez.

Magnifique manuscrit sur vélin, in-4 allongé, de 309 pages, belle reliure à compartiments ;i

la Grollier. Le vélin est fort .blanc et d'une grande beauté ; l'écriture est gothique et 1res

remarquable. Un a ajoute, à la lin du volume, trois sonnets qui ne sont pas de la même main el

que je crois d'un pocle lyonnais. Ce manuscrit est de la lin du XV1' siècle ; les titres et le*

noms des interlocuteurs sont en couleur violette. Selon Delaiidinc. on l'a trouvé dans un dépôt

de vieux livres oubliés au Palais Saint-Pierre.

Chasse enhui (le). Voyez Garon.

Cbacliac (Gui de). Le livre appelle Guidon de la practique en Cyrurgie (par Gu\

de Chauliac). On lit à la lin du texte la souscription suivante : Cy (inist le liutr

appelle guidon de la practique en cirurgie de maistre guigou de Calliac (sic!.

très excellent docteur maistre en médecine et en cirurgie a este veu et corrige sur

le latin par Nicolas panis maistre en ars el docteur en médecine natif de curenten

en normendie au diocèse de coustances habitant de la cite de lion sur le rosne la

quelle correction a este fuiete en Ihonneur de dieu a la requeste de prudent et discret

homme maistre Barlholomy buyer imprimeur citoyen et habitant de ladicte elle de

lion. El a este l'impression de ce Hure accomplie lan de grâce Mil. crée. Ixxriij.

Le xxviij. iour du moys de Mars. In-fol. goth. à deux col. de 37 lignes, beau p.

-Le Guidon en françois. — Cy /inist le Hure appelle le Guidon... de maistre Guidon

de Caillae... imprime a Lyon par Johannes Fabri natif Dulemaiyne lan de grâce

mil cccc Ixxxx et le xxvij iour daoust. Grand in-4 goth. à deux col.

Le livre appelé Guidon de la pratique en chirurgie. Lyon, J. de Vingle, 1408, in- 4.

La traduction de Nicolas Panis a été moins fréquemment réimprimée que celle de Laurent

Joubcrt; voici quelques éditions lyonnaises de celle-ci : 1â79 el l.r>96, in-ê* ; 11)59, in H. Il \

i une édition lyonnaise du Guidon donnée, en l'»98. par .1. de Vingle. pelil in 'i- golli
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— Les notables déclaratifs sur le Guidon, nécessaires pour l'art de chirurgie, par

Jehan Falcon. Lyon, 1514, in-4 gotli. — Lyon, Constantin Fradin., 1520, in-fol.

— Prologue et chapitre singulier de maistre Guidon de Cauliac, le tout nouuelle-

ment traduict et illustre de commentaires par Jehan Canappe. Lyon, Estienne,

Dolet, 1342, in-4.

— Notabilia supra Guiddnem. Lyon, J. de Tournes, 1559, in-4.

Chaumeau. Histoire de Berry, contenant l'origine, antiquitez, gestes et privilèges des

Berruyers, Lyon, Ant. Gryphius, 1560, in-fol.

Chaussonnet (J.-B.) Voyez Armoriai.

Chavigny [J. Aimes de). La première face de Janus françois, contciiaitt sommaire

ment les troubles, guerres civiles, etc. advenues depuis l'an 1589. Lyon, les

héritiers de P. Roussin, 1594, in-4.

Il y a une édition latine -tous la même date.

Chevalier (le) délibère. (Au verso du dernier f.) imprime a Lyon par Martin

hauart demourant en rue raisin près notre dame de confort. (Sans date), petit

in-4 goth. de 49 ff. (par Olivier de la Marche).

"- Cv commence le chevalier délibère, compreignant la mort du duc de Bourgo

gne qui trespassa deuant Nancy en Lorraine. Imprime a Lion, par Martin Hauard.

demourant en la grant rue du Pont du rosne, petit in-4 goth.

L'exemplaire Coste a été somptueusement relie en maroquin rouge, à compartiments, doublé

de mar. r., tr. dor. par Thouvenin ; c'est probablement la même édition que la précédente,

mais il y a des différences dans le titre et dans l'adresse de l'imprimeur.

— Le parement et triuniphe des dames dhonneur. Auquel sont contenus et déclarez

tous les habits, paremens, vestures, triumphes et aornemens qui appartiennent

a toutes nobles dames et femmes d'honneur. On les vend a Lyon cheux Olinier

Arnoullel (sans date), in-16 goth. de 80 ff.

Chevalier (le) chrestien. aorne de commandemens très salutaires, premièrement

compose en françois par Desidere Erasme. Lyon, Estienne Dolet, 1542, in-16.

Très-rare opuscule. Il y a deux excmpl. sur vélin de la réimpression faite en 1832 par Pinard.

Chiffleïius (Joannes-Jar.obus). Vesontio civitas imperialis libéra, Sequanorum

inctropolis. Lugduni, Cayne, 1618, in-4.

Chiromance el Physionomie par le regard des membres de l'homme, faites par Jean

de Indagine, mis en françois par Antoine du Moulin, Masconnois. Lyon , par

Jean de Tournes, 1571, in-8.

Chirurgie (la) de Paulus Acginela; item un opuscule de Galien ; le tout traduit, de

latin en françois, par maistre Pierre Tolet, médecin de l'hospital de Lyon. Lyon,

Estienne Dolet, 1540. petit in-8, lettres rondes. Volume fort rare.

Chriserionte de Gavle. Histoire mémorable nouuellemenl et miraculeusement

trouuee en la terre Sainctc. par Arth. Biard . sieur de Sonan. Lyon . Barlh.

Vincent, 1620. in-8.
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Chronique (la) de Turpiii, archcvesque et duc de Reims, et premier Pair de France. . .

Taisant mention de la conqueste du très puissant empire de Trebisonde , faicte

par le très pieux Regnault de Montauban, fils du duc Aymond... plus la généalogie

et trahison de Ganelon , comte de Mayence. A Lyon, par François Arnoullet,

M. I). LXXXIU, petit in-8 de 264 pp. et 3 ff. pour la table.

Chroniques et gestes admirables des empereurs, auec les effigies d'iceux, mis en

françoys par Guill. Gueroult. Lyon, Balthazar Arnoullet, 1552, 2 part, en 1 vol.

in-4, orné d'un grand nombre de portraits et de gravures sur bois.

Cibrario (Luigi). Délie artigliere dal MCCC al MDCC Discorso. Lione, Luigi Perrin,

tipogra/'o, 1854, grand in-4.

Cette belle édition est, je crois, le premier emploi fait par M. Perrin de ses caractères

typographiques du XVIe siècle. J'avoue que je suis médiocrement partisan de cette innova

tion, et que je la regarde comme un pas fait, non en avant, mais en arrière. Appliqués à

la reproduction des livres du XVIe siècle, les types de Jean de Tournes peuvent présenter

quelque intérêt de curiosité, mais je ne comprends pas leur usage quand il s'agit de publications

modernes. Les maîtres dans l'art typographique, ce sont les Ambroisc, et surtout les Pierre

Didol : les types les plus purs, les véritables modèles, ce sont les caractères employés pour

les classiques du Louvre et pour la collection des classiques dédiée aux amateurs de l'art

typographique. Le dernier mot de l'imprimerie, c'est Pierre Didot aine.

Ciceronis epistolarum, ut vocant, familiarum libri. Lugduni, upud Ant. Volant ,

1560, in-16.

Jolie édition dont un bon exemplaire bien relié a beaucoup de prix.

— Ciceronis epistolœ, ex castigatione J. B. Lugduni, J. Frellonium , 1564.

in-16.

Edition rare dont un exemplaire, relié en mar. rouge, filet à riches dorures, compartiments,

petits fers, tr. dorée, dos rond, avec dorures à branchages, a été acheté 85 fr.

— Ciceronis Epistolœ ad Atticum Brutum et Q. Fratrem. Ex diversorum exem-

plarium , prœcipue Victorii ac Manutii , collationc diligentissime castigata1

T. Pomponii Attici vita. Lugduni, apud Sehast. Gryphium, 1551, in-16.

— Les Epistres familliaires de Marc Tulle Ciceron père d'éloquence latine ; nouvelle

ment traduites de latin en françoys (par Est. Dolet). A Lyon chez Jehan et

Françoys Frellon, frères, 1543, in-16.

Cinquante devises pour M. Colbert. Lyon, 1633, in-4.

Cinquante jeux divers d'honnête entretien, industrieusement inventes par Messin-

Innocent Rhinghier, et faits par François de Villiers. A Lyon, par Ch. Pesnot.

1555, in-4.

Circé (la). Dialogues de M. Giovan-Baptista Gello, académicien florentin, nouuclle

ment reuue par son traducteur, seigneur du Parc, champenois. Lyon. G. Roville.

1550, petit in-8.

— Autre édition. Lyon. G: Houille. 156!). in-12.
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Clamades. Cy commence le. livre de Clainades (ils du roy despaigne el de la belle

Clernionde, fille du roy Carnuant (trad. de l'espagnol par Ph. Camus).— Cy finis!

Clamades livre 1res excellent et pileux (sans indication de lieu ni de date). Petit

in-fol. à deux col. de 20 I.

M. Brunet croit que ce roman a été imprimé à Lyon vers 1480; les caractères sont

absolument semblables à ceux de la première édition des Quinze joye» du mariage.

— Clamades. Cy finist Clamades ung Hure très excellent et piteux. Lyon, par Jean

de la Fontaine, 1488, le VIIIe iour de novembre. Petit in-4 goth. de 37 fî. à

longues lignes.

- Histoire du noble et vaillant chevalier Clamades, fils de Marchaditas, roy de

Sardine, et de la belle Clermonde , fille du très puissant roy Carnuat. Lyon.

Chastellard, 1G20, in-8.

Clamorgan [Jean de), seigneur de Saane. La chasse du Lovp nécessaire a la maison

rvstique en laquelle est contenue la nature des Lovps, et la manière de les

prendre, tant par chiens, filets, pièges que autres instruments : le tout enrichi

de plusieurs figures et poutraits représentez après le naturel. A Lyon par

Jacques Guichard, M. D. LXXXX, in-4.

Il y a une édition lyonnaise, de Jacques du Puys, 1576, in-4.

Clarissimi iurisconsulti d. Jo. de Nevizanis, silua nuptialis, in qua ex dietis modernis

plurimœ quœstiones quotidie practica occurentes... in materia matrimonij, dotium,

filial iouis, adulterij, etc. enucleantur. Impressa Lugduni per Joannem moylin al's de

Cambray, 1523, in-4 goth. de 1741F.—Rcimp. à Lyon, en 1345, 1556 et 1572, in-8.

Claudiani (Cl.) Opéra. Lugduni, apud Seb. Gryphium. 1535, in-8.

— Opéra. Lugduni, Seb. Gryphius, 1548, in-Ki.

?, Clerjon (P.) Histoire de Lyon depuis sa fondation jusqu'à nos jours, ornée de figures

d'après les dessins de F. -F. Richard. Lyon, Théod. I,aurent, éditeur, imprimerie

de G. Rossary el de L. Perrin, 1829-1837, 6 vol. in-8.—Table générale et analy

tique des matières contenues dans l'histoire de Lyon de Clerjon et de Morin,

précédée d'une table chronologique des livres de cette histoire. I^yon, imprimerie

de Nigon, 1845, in-8.

Les vues et paysages, au nombre de 54, ont été gravés, pour la plupart, par Sclirtcder d'après

les dessins de Richard ; il y a des exemplaires (éprouves d'artiste) avant lu lettre, tirés sur

papier de Chine, dans le format grand in-4. Clerjon, comme on sait, n'est point allé au-delà

du tome quatrième ; les derniers volumes sont de M. Morin. Cette histoire de Lyon esl

entièrement tombée ; les exemplaires en grand papier vélin ont seuls quelque valeur.

Celui de M. Coste est dans des conditions exceptionnelles de beauté ; il est relié en maro

quin rouge par Kœhler, tr. supérieure dorée. A une triple suite des estampes avant la lettre,

papier blanc el papier de Chine, M. Costc a réuni les 54 dessins originaux et un 5br qui n'a

jamais été gravé ; il a placé en outre, dans le premier volume, un portrait de Clerjon. dessiné

par M. Martin-Daussignv . Voyez Morin.

Ci.eriadus. C\ commence la cronirque de Messirc Cleriadus fil/ du conlc Destine.
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et de Meliadice fille au roy Dangleterrc. Cy ftnist le romani el cronicque de

VJeriadus et de Meliadice fille au roy Dangleterrc. Nouvellement imprime a Lyon

par Olivier Arnoullet, le 2 rfe Mars Mil CCCCC et XXIX, in-4.

Coelum philosophorum, sou liber de seerctis nature, per Philippum Ulstadium e\

variis autoribus accurate seleetus, variis figuris illustratus. Lugduni, apud Gui.

Rovillum, 1553, in-16, fig. sur bois.

Coignac (Joachim de). Bastion (le) et rempart de chasteté à rencontre de Cupido el

ses armes, avec plusieurs épigrammes. Lyon, Marchant, 1550, in-16 (en vers).

Colas (P.) Les larmes d'Aronthe sur l'infidélité de Clorigène. Lyon, I. Lautrel, 1620,

petit in-12.

Collection des Bibliophiles Lyonnais, ou Recueil d'ouvrages sur l'histoire politique

et littéraire de Lyon, imprimés pour la première fois ou réimprimés d'après des

éditions d'une extrême rareté, publiée par J.-B. Monfalcon. Lyon, imprimeries

de L. Perrin, Dumoulin et Ronel, Nigon, Lépagnez et Bajat, 7 vol. grand in-12,

papier vélin fort : tomçj. Quincarnon, Antiquitez de la métropole des Gaules :

IL Quincarnon, La fondation et les antiquitez de la Basilique de Saint-Paul.

III. Bellièvre, Lugdunum priscum ; IV. Mélanges sur l'histoire ancienne de Lyon

(Syméoni, L'Abbé, Bachet de Meziriac, etc.); V. Facéties lyonnaises; VI. For

mulaire fort récréatif de Bredin ; VIL Artaud, Lyon souterrain.

Ces ouvrages n'ont été tires qu'à vingt-cinq exemplaires, ù l'exception du formulaire dV

Bredin, tire à quarante. Les vingt-cinq exemplaires ont été repartis entre «eue souscripteurs

trouvés, onze à Lyon et cinq hors de Lyon, et diverses bibliothèques publiques. Il y en a

trois dans la bibliothèque de la ville, relies en maroquin, tr. dor. par Niédrcc et Cape.

Colloque des trois supposts. Voyez Garon, scignevr de la Coqville.

I'Colonia (le P.Dominique de). Histoire littéraire de la ville de Lyon, avec une

bibliothèque des auteurs lyonnois, sacrés et profanes, distribués par siècles. A

Lyon, chez François Rigollet, libraire. 1728-1730, 2 vol. in-4, fig.

Nicolas BaiTtl a imprime le premier volume et Claude Barrct le second.

Malgré ses défauts, cet ouvrage n'en est pas moins un des livres capitaux de la littérature

lyonnaise : on en recherche fort les exemplaires en grand papier, surtout quand ils sont reliés

en veau ou en maroquin par un artiste habile.

— Antiquitez profanes et sacrées de la ville de Lyon, avec quelques singularité/

remarquables. Lyon, Louis Pascal, 1701 , in-4, fig. — Même ouvrage. Lyon.

Amaulry et Pascal, 1701, 1 vol. in-12, fig.

— Antiquitez de la ville de Lyon, ou explication de ses plus anciens monumens_

avec des recherches sur les choses remarquables qui peuvent attirer l'attention

des étrangers. Lyon, François Rigollet, 1733, 1 vol. grand in-12 en deux tomes,

fig., mar. rouge, filets, tr. dorée, par Duru (B.C.)

—La Foire d'Augsbourg ou la France à l'encan, ballet allégorique, orné de machines

et de changements de Théâtre. Lyon, Jacques Guerrier, 1693, petit in-12.
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-- i.a religion chrétienne autorisée par le témoignage des anciens auteurs payens.

Lyon, Plaignant, 2 vol. in-12.

Columbi (Jehan). Confession générale auec certaines règles au commencement très

utiles : tant a confesseurs que a penitens. Composée par frère Jehan Columbi.

Imprime a Lyon, par Claude JVourry (sans date), petit in-4 goth. fig. sur bois.

Columellae (L. Junii Moderati). De Re rustica libri XII. Eiusdem de arboribus liber

separatus ab aliis. Lugduni, Seb. Gryphius, 1548. — M. Catonis ac M. Terent.

Varronis de Re rustica libri, per Petrum Victorinum. Lugduni, Seb. Gryphim,

4549.

—Palladii RutilliTauri Aemiliani de Re rustica. Lugduni, 1 î>49 . Enarrationes vocum

priscarum in libris de Re rustica per Georgium Alexandrinum. Lugduni, Gryphius,

1349, 5 parties en 1 vol. in-8.

Comabmond (A.) Description du Musée lapidaire de la ville de Lyon. Epigrapbie

antique du département du Rhône. Lyon, imprimerie de F. Dumoulin, 1846-

181)4, 1 vol. grand in-4 de XIX — fi12 pages et 19 pi.

Je voudrais être dispensé (pour l'honneur des lettres lyonnaises) de faire mention des deu\

pièces suivantes :

— Réponse au post-scriptuin ajouté à la description du Musée lapidaire de Lyon,

par A. de Roissieu. Lyon, 1854, imprimerie de L. Pcrrin, 2 pages in-4.

— Réponse à la seconde attaque de M. de Roissieu, par A. Comarmond. Lyon,

imprimerie de Dumoulin, 1854, 3 pages grand in-4.

A propos de banales opinions, conjecturales et de minime importance, fort contestables et très-

contcstccs, M. de Boissicu s'est appliqué le sic vo» non vobis d'un ton que n'aurait pas pris

Newton, si on eût tenté de lui dérober la découverte de la loi de l'attraction planétaire.

Attaqué avec une acrimonie déplorable , M. Comarmond a suivi l'exemple qui lui était

donné, et a rejeté sur l'agresseur le tort d'un scandale dont il n'y avait pas eu d'exemple

depuis les querelles brutales et sans esprit de certains érudits du XVIe siècle. (Voyez Boissieb).

Combat (le) de mal advisé avec sa dame par amours, sur le jeu de paume, cartes,

dez et tablier, montrant comme tels jeux, joint celui des femmes, font aller

l'homme à l'hôpital, avec plusieurs autres rondeaux el dixains : présenté au puis

de risée. Lj/on, 1547, in-4 fi.

Comédie de Seigne Peyrc et Seigne Joan. Lyon, par Benoist Rigaud, 1580,

petit in-8.

Comédies (les) facétieuses de Pierre de l'Arivcy, Champenois, a l'imitation des

anciens Grecs, Latins et modernes Italiens, a sçavoir le Laquois, la Veufuc, les

Esprits, le Morfondu, les laloux, les Escoliers. Lyon, Benoist Rigaud, 1597, in-12.

— Deux livres de philosophie fabuleuse. Lyon. Benoist Rigaud, 1579, in-16.

Compendium Reuerendissimi Lotharii dyaconi cardinalis sanctorum Sergii et Bacchi

qui poslea lnnocencius (III) papa appcllatus est. Compcndium brève féliciter

incipit, quinque continens libros. Presens (primiis) tractai de superna altitonantis
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tiïnitate, etc. : secundus de miseria condicionis vite lumianae : tcrtius de Anli-

crislo et ejus adventu : quartus de vitiis fugicndis : quintus et ultimus de spur-

rissimi Sathanae litigacione contra genus humanum. On lit à la fin du texte la

souscription suivante : Scelcstissimi sathane litigalionis Contra genus Humanum :

Liber féliciter explicit. Lugduni per magistrum guillermum régis huius artis im-

pressorie experlum : honorabilis viri Bartholomei buyerii dicte ciuitalis ciuis

iussu et sumptibus impressus Anno verbi incarnait, M. CCCC. LXXIII. (1473).

Quintodecimo Kal. octobres. In-4 goth. de 82 ff., 24 lig. à la page.

Premier livre imprime à Lyon.

Complaincte (la) et Régime de François Guarin, marchand de Lyon, ln-4 gothique,

sans date, mais avec la roue dentée.

Complainte des tristes amours de Flammettc à son ami Pamphile, translatée d'ita

lien en vulgaire françoys. Nouvellement imprimée a Lyon par Claude Nourry.

dict le Prince, près Notre Dame de Confort, 1532, in-8 goth., mar. M., com

partiments, tr. dor., reliure par Bauzonnet-Trautz. (B. Coste).

Edition de la plus grande rareté.

- - La Complainte très piteuse de Flammettc a son amy Pamphile, translatée d'ita

lien en vulgaire françoys. (Lyon), Françoys Juste, 1532, très-petit in-8 allongé,

goth., fig. sur bois, mar. bleu, dent., coins ornés, doublé de mar. orange,

eompart., tr. dor., reliure par Bauzonnet-Trautz (B. Coste).

Edition plus rare encore que la précédente.

Complaincte (la) de notre sainte mère église, nouuellement imprimée. In-4 de 4 ff.

goth., s. 1. ni date, édition sortie des presses lyonnaises avant la fin du

XV<= siècle (Bibl. Cailh.)

Composition (la) des médicamens en général, rédigez en epitome, ou abrégé du

grec en langage françoys. — Brief traité des poids et mesures pour l'intelligence

dudict œuvre. — Autre petit traicté du bois de l'esquine et la manière d'en pré

parer le breuvage et d'user d'iceluy. Lyon, Benoist Rigaud, 1574; in-lG.

Compost arithmétical (le), lequel monstre à trouver promptement par la plume le

nombre d'or, l'épacte, l'indiction, lettre dymenchale, etc. par Guillaume de la

Tayssonnière, gentilhomme Domboys. Lyon, par Benoist Rigaud, 15f>7, in-ltî .

L'exemplaire de la Bibliothèque Coste est relié en mar. vert, doublé de mar. r., dent.,

tr. dor. par Bauzonnet-Trautz.

Compost et Kalcndrier des Bergiers (Voyez Kalendrier).

Compotus cum commento. Impressum, Lugduni per Johannem Fabri Âlemanum,

anno M. CCCC XCII, die vero xxiiij mensis Junuarii, in-4 goth.

Compseutique (le). Lyon, J. (TOgcrolles, 1584, in-16 (par Du Verdier).

Compte (le) du Rossignol (en vers). Lyon, par Jean de Tournes, 1547, 36 pp. iu-8.

(Voyez Corrozet).

Comptes amoureux, parMad. Jeanne Flore, tournant la punition que faiet Vénus

i;
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deceulx qui contemnenl et inesprisenl le vraj amour. Lyon, ù lu marque tPIrurus

(sans date), in-8 de lxxxxviiij ff. chiffrés, fig. sur bois.

— Autre édition. Lyon, Ben. Rigaud, 1534, in-16 de 501 pp.

Computus novus pedeslri oratione contentus, dies festos ab operosis uno digilu

disterminans, omnibus maxime ecclesiasticis viris per quam neeessarius a ma-

gistro Petro Turrello Augustodinensi astrophilosDivionensisgymnasii moderatore

primario Aeditus. On les vend à'Lyon, par Pierre de Saincte Lucie, dit le Prince,

1539, in-i, fig. sur bois. (Voyez Kalendrier (le grand) et Manuel).

Confession d'André Rollin défunt maitre-garde par force de la Communauté des

inaitres-ouvriers in bas-de-soie de la ville de Lyon, faicte a un Père Missionnaire

de Saint Joseph, le 16 décembre 1713. Genève, Daniel Rotman, 1713, in-12 de

19 pp. C'est un dialogue en prose.

— Dialogue entre les marchands et les maitres-ouvriers en bas-dc-soie de la ville

de Lyon, et Marin Martin et André Rollin usurpateurs de la qualité de maîtres-

gardes du même art pendant l'année 1713. A Amsterdam, Pierre Ponmrd, 1713.

in-12, 16 pp.

Ces opuscules paraissent avoir été imprimés à Lyon. >

Conqij'este (la) du grand roy Charlcmaigne des espaignes. Et les vaillances des

douze pers de France. Et aussi celles de Fierabras. Cy pnist Fierabras imprime

a Lyon... par Pierre Maretchal et Barnabas Chaussard... Lan de grâce M. ccccc

et ung, le xx.r de janvier. In-4 à longues lignes, fig. sur bois.

— La Conqueste de Charlemagnc... Auec les faicts et gestes des douze Pairs de

France, et du grand Fierabras, et le combat faict par luy contre le petit Oliuier,

qui le vainquit... Lyon, vefve Bailly, 1664, in-4 à longues lignes, fig. en bois.

Constantini Claris Selcclarum pra>ccptionum de Agricultura libri viginti Jano

Cornario interprète. Lugduni, Sebast. Gryphius, 1541, in-8.

- Les vingt livres de Constantin Cœsar ausquelz sont traictez les bons enseigne

ments d'Agriculture, trad. en françoys par Ant. Pierre. Lyon, chez 'fliibaud Payait,

1557 in-16.

Contre-empire (le) des sciences et le mystère des sciences et le mystère des asnes

(en vers) avec un paysage poetic sur autres divers sujets. Lyon, Fr. Aubri/,

1599, in-16.

Contreras (//. de). Les Estranges aventures contenant l'Histoire merveilleuse des

Amours extrêmes de Luzman et d'Arbolea , mise d'espagnol en françois par

G. Chapuy. Lyon. B. Bigaud, 1580, in-16.

Conversion (la) de Saint Paul, tragi-comédie. Lyon, Cl. La Rivière, 1655.

petit in-8.

Copie d'une lettre du philosophe Lyndorach, grand gymnosophiste des Indes, au

roy Gultheber, touchant les incommoditez du mariage. Lyon, Jean Poyel .

1619, petit in-12.
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CoppIe de larresl du grant Conseil donne a lencontre du Misérable et Mesehant Em

poisonneur de Monseigneur le Daulphin. Auec aucunes Epislres et Rondeaux

sur la mort de mon dict seigneur. (A la fin) Donne a Paris ce XV1I1 octobre

M. D. XXXVI. Petit in-8 de 8 feuillets goth. en vers, plaquette reliée en mar.

rouge, tr. dorée par Duvu. (B. C.)

Coppie de la lettre escrite par Maistre Gabriel Remoneau enuoyee de l'autre Monde

a toutes ces Cambrades de Lyon et ailleurs, contenant les plaisantes merueilles

et rencontre par luy veu en l'autre Monde avec la description de partie de ceux

qui sont de la première et seconde table. Traduit du Langage de l'autre Monde

en François, par A. H. L. B. le premier décembre, 1(518. A Niort, par Pierre

Personne, 1618, in-8 de 14 pp. mar. r; tr. dorée, par Dura (B. C.)

Copher {Guillaume) Lyonnois. Essays et .définitions de mots, ensemble l'origine el

les noms de ceux qui les premiers ont inventé les arts et la plus grande part des

choses. Lyon, Guichard Jullieron, 1663, in-8.

Coquillart (Guillaume). Les Œuvres de maistre Guillaume Coquillarl... nouuel-

lement reueues et corrigées. M. D. XXXV. On les vend a Lyon, en la maison

de Françoys Juste. A la fin : imprime nouuellement par Françoys Juste... a Lyon

le ij daoust. Petit in-8 ou in-16 goth. de 96 (T.

— Les Œuvres de Guillaume Coquillard. Lyon, lienoist liigaud, 1579, in-16.

Corbin (Jacques). Le Valet à tout faire, farce (en vers). Lyon, Pierre Délaye, 1606.

in-8 de 16 pp.

L'anagramme de Jacques Corbin, Roc bien acquis, se trouve au bas de l'epitrc dedicatoirr. ("et

ouvrage est de la plus grande rareté.

— Les saintes voluptez de l'ame, par Jacques Corbin. Lyon, Thomas Ancelin, 1603,

petit in- 12.

Corderii (Maturini). De Corrupti sermonis cmendationc et latine loquendi ratione

liber. Lttgduni, G. Rovillus, 1545, in-8. Voyez Disticba.

Cornu (Pierre de). Les Œuvres poétiques de Pierre de Cornu, dauphinois, conte

nant Sonnets, Chansons, Odes, Discours, Eclogues, Stances, Epitaphes et autres

diverses poésies. A Lyon, par J. Huguetan, M. D. LXXXIII, imprimerie de Thibaud

Ancelin, petit in-8

Corrozet [Gilles'). Le catalogue des antiques érections des villes et citez, fleuues

et fontaines assises es troys gaules, c'est assauoir Celtique, Belgique et Aquitaine,

contenant deux livres. Le premier par Gilles Corrozet, le second par Claude

Champier. Lyon, chez françoys Juste, 1539, in-16 goth.

L'exemplaire de la bibliothèque Costc est relie en mar. bleu, à compartiments, par

Bauzonnct.

— Le Conseil des sept sages de Grèce, mis en françois, avec une briève el fami

lière exposition sur chacune autorité ri sentence (par Cilles Corrozet). Lyon,

Jean de Tournes. 1547, petit in 12.
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— La Fleur des sentences certaines, apotliegnics et stratagèmes, tant des anciens

que des modernes, enrichie de figures et de sommaires françoys et italiens

propres à chacune sentence. Lyon, Claude de la Ville, 1548 et 1349, petit

in-16.

—Le Parnasse des poëtes françoys modernes. Lyon, chet Ben. Rigaud, 1578, in-10.

— Les divers propos mémorables des nobles et illustres hommes de la chrétienté.

Lyon, VS70, in-16; et Ben. Rigaud, 157!), in-10.—Voyez Compte (le) du rossignol.

Corruption (de la) des cieux par le péché, où il est montré que tous les cieux, ex

cepté l'Empiré, sont sujets à se corrompre, etc. Lyon, 1672, petit in-12.

Courier facétieux (le), ou Recueil des meilleures rencontres de ce temps. Lyon.

Larivière, 1650, in-8. — Autre édition, Lyon^ 1668, in-8.

Courval Sonnet [Thomas), gentilhomme virois , docteur en médecine. Satyre

Menippée sur les poignantes trauerscs et incommoditez du mariage. Lyon.

Vincent de Cœursilly, 1623. Thimetelic ou censure des femmes, satyre seconde

en laquelle sont amplement descrites les maladies qui arrivent ordinairement

à ceux qui vont trop souvent à l'escarmouche soubs la cornette de Vénus.

Lyon, Vincent de Cœursilly, 1623. — Deflense apologétique du sieur de

Courval, docteur en médecine, gentilhomme virois, contre les censeurs de sa

satyre du mariage. Lyon, Vincent de Cœursilly, 1623. — Rcsponce à la contre-

satyre par l'autheur des Satyres du mariage et Thimctelie. Lyon, Vincent de

Cœursilly, 1623, in-4. La pagination de ces quatre pièces est la même.

Courtisan (le) de M. Balthazar de Castillon (trad. par J. Colin d'Auxerre), nouvelle

ment revu et corrigé (par E. Dolet). Lyon, Fr. Juste, 1538, 4 part, en 1 vol. in-8,

bordure sur bois.

Crescens (Pierre de) Voyez Livre des Prouffilz champêtres.

Cronique des rois de France contenant les généalogies, faitz et gestes d'iccux depuis

le premier roi nommé Pharamond, jusques à Charles de Valois, >IXe de ce nom.

à présent régnant. A Lyon, par Benoist Rigaud, 1568. in-8, fig.

(Ironique sommairement traitée des faietz héroïques de tous les rois de France et

des personnages et choses mémorables de leur temps. Lyon, Cl. Baudin, 1570.

in-8, portr. graves par Woëriot.

Croniques de Jean Carion, avec les faits et gestes du feu roy Françoys, jusques au

règne du roi Henry II, trad. en françois par J. Le Blond. Lyon, Jean de Tournes et

Guillaume Gazeau, 1564, in-16.—Autre édition. Lyon, Pierre jV/c/tc/,1549, in-16.

Croniques (les) des roys, duez et comtes de Bourgogne depuis lan XIIII après la

résurrection de N. S. jusqu'au prince Charles qui trespassa deuant Nancy en

Lorraine au mois de ianuier mille cccclxxvi. Petit in-4 goth. de 6 ff. — Au recto

du dernier feuillet: Explicit... a Lyon imprime... et l'écusson des imprimeurs

Mareschal cl Chaussard. H y a une autre édit.. Lyon, Mari. Havart, in-4 goth. (s. cl.")

Cii'ido jurisperitus, Steph. Forcatalo nutore. Ejnsdem ail Calumnialores epistola.
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Lugduni, Joan Tomœsius, 1533. Ejusdem Spbœra legalis. ibid, id 154». —

Ejusclein Polonia foelix. Ibid. 1574, in-4.

Curtii (Q.) Rufi, De Rébus gestis Alexandri Magni libri decem. Lugduni, apud Sebast.

Gryphium, 1547, in-16.

Cy commence la table de ce présent liurc qui est dict le miroer historial... (A la fin) :

Cy fmisl ung compendieux extrait du miroir historial auquel sont en bref et clai

rement récitées les hystoires de la bible El les preexcellentes gestes des gréez et des

troyens de alixandre monarche de tout le monde El des merueilleux fais des rotn-

ntains El de plusieurs roys bellicqueux et daultres magnanimes et nobles princes

dignes de perpétuelle mémoire Et a este fait et imprime a Lyon sur le rosne en lu

maison de maislre bartholomyeu buyer citoien de lyon El fini le dernier tour de

iuillet mil quatre cens Ixxix. In-fol. goth à 2 col. de 28 lig.

Cy commence Jehan Boccace de Certal son livre intitulé de la ruyne de nobles

hommes et femmes (A la fin) : Imprime à Lyon sur le Rosne par honorables mais-

ires, maislre Mathis Husz et maistre Jehan Schabeller, ton mil cccc quatre vingt:

ettroys, in-fol. goth. à deux col. , fig. sur bois., mar. vert., larges dentelles à

froid, double de mar. rouge, tr. dor. : reliure par Bauzonnet-Trautz (B. C.)

Cy commence le mirouer de la Rédemption. Voyez Spéculum humana; vitaj.

Cy commence lospital d'amours. (Sans lieu ni date), petit in-4 golh. de 34 1T.

Selon M. Brunet, les caractères sont ceux de Pierre Mareschal, imprimeur à Lyon, à la (in

du XVe siècle.

Cy commence un très excellent livre nomme le Propriétaire des choses, translate de

latin en françois, par Fr. Jehan Corbichon (Voyez GlanvilleJ.

Cy commencent les notables déclaratifs sur le guidon, composes par très excellent

docteur maistre Jehan Falcon, docteur régent en médecine en la très noble et

bienfamee université de Montpeslicr et conseiller du roy nostre sire très utiles à

ung chacun étudiant en lart et science de eyrurgie... Se vendent a Lyon par

Constantiti Fradin, s. d., (vers 1514), in-4 goth.

Cyropédie (la) de Xénophon, de la vie et institution de Cyrus roi des Perses, trad.

du grec par Jacques des Comtes de Vintemille Rhodien. Lyon, Jean de Tournes,

1555, in-4.

Cyrurgie (la) de maistre Guillaume de Salicet dit de Placentia, trad. du latin par

honorable homme maistre Nicole Prévost, docteur en médecine. Lyon, maistre

Mathieu Huss, 1492, le xxe jour de novembre, in-4 goth.

Dacrygelasie spirituelle du très-chrétien Roy de France Charles IX, sur les com

bats et victoires obtenues à rencontre de ces séditieux et rebelles héréticques ,

extrait des Psalmcs de David, par Léonard de la Ville, Charrolois, maistre d'école

et écrivain à Lyon. Lyon, Benoist liigaud, 1573, in-8.

Mencstrier. dans ses notes, place celle édition sous la date 1512: il cite cependant un

extrait de l'Rpilrc dédicatoirc au roi. dans laquelle on lit la date lf>7f>.
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Daléchamp. De Peste libri très, opéra Jac. Ualechampii, doetoris niedici Cadomensi>.

Lugduni, apud Gui. Rouillum, 1553, in-16.

Dame (la) d'intrigue, ou le Riche vilain, comédie. Se vend à Lyon, 1678, petit in-12.

Dance (la) des aveugles (par Pierre Michault) (A la fin) : Cy finist la danse des

aveugles, imprimée à Lyon (sans date), in-4 goth. de 44 ff. à longues lignes, sign.

A-F, par cahiers de 8 feuillets, le dernier n'en a que 4. Il y a cinq figures sur

bois, y compris le philosophe ; très-belle reliure de Duru, en mar. vert, ant. large

dentelle, petits fers, fil., tr. dor.

Cette édition a été imprimée avec les mêmes caractères que le Chappelet de vertu, donné

par Guillaume Le Roy vers 1483. Le très-bel exemplaire Coste est relié par Bauzonnct, en

mar. rouge, doublé de mar. vert, tr. dor., riches compartiments.

— La Dance des aueugles. Lyon (s. d.), Pierre Mareschal et Bernabe Chaussard.

in-4 goth., 36 ff. à 30 1. — Autre édition. Lyon, Olivier Arnoullel, 1543, in-8.

Danger (le) de se Marier par lequel on peut congnoistre les périls qui en peuuent

aduenir, tesmoings ceux qui en ont este les premiers trompez.Lyon,U.Rigaud, in-8.

Danse macabre. La grant danse Macabre des hommes et des femmes... Avec le debal

du corps et de lame, la complainte de lame damnée etc. Lyon le xviij iour de

Feurier, 1499, in-fol. goth., fig., de 42 ff. signés a-g liij ; vendu 1205 f. (Debïlre)

et acheté par M. Yemeniz.

— La grant danse Macabre des hommes et des femmes, hysto'riee et augmentée de

beaulx dietz en latin. — Le débat du corps et de l'ame. — La complainte de l'aine

damnée. — Exhortation de bien vivre et de bien mourir. — La vie du maulvais

Antecrist. — Les quinze signes. — Les iugemens. (A la fin) : Cy finist la danse

macabre des hommes et des femmes, hystorice et augmentée de personnaiges et

beaux dietz en latin... Imprime a Lyon sur le liosne par Claude JS'ourry le dernier

iour daouts mil cinq cens et ung, in-fol. fig. sur bois de 32 feuillets non chiffrés,

signés A-G ; par cahiers de six feuillets, excepté E et G qui n'ont que quatre

feuillets, mar. vert à la Dusseuil, doublé de mar. rouge, large dentelle composée,

superbe reliure de Kœhler (Bibl. Cailh.) ,

— La grand danse macabre des hommes et des femmes bystoriée et augmentée de

beaulx dietz en latin : Le débat du corps et de l'ame. — La complaincte

de lame damnée. — Exhortation de bien vivre et bien mourir. — La vie du

mauvais Antéchrist. — Les quinze signes. — Les jugemens. On les vend a Lyon

sur le Rosne par Pierre de Saincle lucie dict le Prince, près notre dame de

Confort. (A la fin) : Imprime a Lyon par Pierre de Saincte lucie dict le Prince le

XVjour de mars, lan mil ccccc LV, 1 vol. in-4; titre noir et rouge, 40 feuillets

par cahiers de 4, sig. A à K, mar. vert ant., large bordure et coins composés,

fleurons idem à mosaïque rouge, petits fers et têtes de mort en mosaïque sur

les plats, tr. dorée, magnifique reliure de Duru.

Exemplaire de toute beauté avec témoins (Bibl. Cailh )
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- Autre édition de la grande danse macabre. Lyon, Oliv. Arnoutlet, [s. d.) in-4. '

Dante (il). Con argumenti et dechiarazione de motti luoghi novamente revisto e

slampato. Lione, Giovani di Tournes, 1347, in-16.

— Dante, con nuove et utili isposilioni ; aggiuntoui di più una tavola di tutti i

vocaboli più degni d'osseruatione, che ai luoghi loro sono dichiarati. In Lyone,

appresso Gugliemo Rouillo, 1351, petit in-12.

Dany (frère). L'art et manière de semer et faire pépinières des Sauuageaux, Enter

de toutes sortes Darbres et faire vergiers. Auec plusieurs aultres nouveaultez.

Rédige et mys en escript par frère Dany (David Brossard), religieux de Lab-

baye Sainct Vincent lez le Mans. Selon ce qu'il en a longuement esprouve et

expérimente en son temps a faire dresser les vergiers de la dicte Abbaye. El

contient le dict Hure sept chapitres comme Ion verra cy après. Cy finisl la manière

de Enter et Planter. Imprime nouuellemenl a Lyon, par Jacques Moderne, petit

in-8 de 48 ff., signés A.-F., sans date.

D'Assier de Valenches (M. P.) Mémorial de Dombes en tout ce qui concerne celte

ancienne Souveraineté, son histoire, ses princes, son parlement et ses membres,

avec liste nominative, un armoriai el pièces justificatives, 1523-1771. Lyon,

imprimerie de Louis Perrin, M. DCCCLIV, 1 vol. grand in-8, carte et fig.

Daugieres (Alb.) et soc. J. Carminum libri IV. Lugduni , Buisson et Posuel ,

1678, in-8.

Damgnon (noble Hugues). La Velleyade, ou délicieuses merveilles de l'Eglise Nostrc-

Damc du Puy et pais de Vclay. Lyon. Louis Muguet, 1630, in-8.

Débat (le) de lomiuc et de largent. Nouuellement translate ditalien en Rime

françoyse. On les vend a Lyon par la veufue feu Barnabe Chaussard demeurant

en rueMercyere. In-8 gothique de 12 ff. à longues lignes, signés A.-C. (sans date).

Débat (le) de l'orne mondain et du religieux (en vers). Petit in-4 goth. de 11 ff..

avec les signatures a i-b ii.

On voit sur le titre un cartouche surmonté d'un rouleau sur lequel on lit : PietTe Muresclial,

Barnabe Chaussard.

Débat de lyuer et de leste auec lestât présent de lhomme, et plusieurs aultres

ioyeusetez. Item pour congnoistre ung bon cheual : et les conditions et taches

qu'il doit auoir deuant qu'il soit bon. Ensemble ung sermon ioyeulx dung depu-

ccleur de nourrices [Lyon, vers 1530?) petit in-8 goth. de 8 ff.

Décades de la description, forme et vertu naturelle des animaux, tant raisonnables

que bmtz. A Lyon, par Balthazar Arnoullet, 1549, petit in-8.

Dechier (du) des nobles hommes et femmes. Imprime à Lyon sur le Rosne par

honorables maistre Mathis IIusz et maistre Jehan Schabeller, lan Mil cccc quatre

ringtz et troys, in-fol. goth. à deux col., fig. (par Jehan Boccacc).

Déclaration des abus et tromperies que font les apothicaires, fort utile et néces

saire à un chacun studieux et curieux de sa santé, par Lisscl Benancio
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' (Seb. Colin, médecin). Lyon, Michel Jove. 1557. — Déclaration des abus et ignn

rances des médecins. Composé par P. Braillicr. Lyon, Michel Jove, s. d., in-16.

Décoration (la)dhumaine nature et aornement des dames, compile et cxlrnicldes

Ires excellcns docteurs et expers médecins tant anciens que modernes, par maistre

André le Fournier, docteur en la faculté de médecine. Item plusieurs souveraines

receptes, tant en l'art de médecine que pour faire sauons, pouldres et pommes

redolentes. Aussi plusieurs eaues proffitables a lauer que nettoyer tant les corps

que les abillcments, lesquels preseruent de toute corruption. On les vend a Lyon

par Thibault Payen, 1537. petit in-8.

Livre rare et des plus singuliers.

Deffensoire (le) de la foy chrestienne, contenant en soi le Miroer des errantz, autre

ment dits Luthériens (par Désiré Artus); nouvellement augmente et. corrige, outre

les précédentes impressions. Imprime a Lyon par lean Pullon dit de Trin. (C'est

la troisième édition de l'ouvrage). Lyon, Thihaud Payen, 1552, in-16 de 84 ff.

Deihier (le sieur Pierre de). Les premières Œuvres du sieur de Deimicr, dédiées

à la gloire. Lyon, Claude Morillon, 1600, petit in-12.

— L'Austriade. Lyon, Thihaud Ancelin, 1601, petit in-12.

— Les Illustres avantures. Lyon, Thihaud Ancelin, 1603, in-12.

Délices (les) ou Discours joyeux et récréatifs, avec les plus belles rencontres et

propos sérieux tenus par tous les bons cabarets de France, par Verboquet le gé

néreux. Très utile et nécessaire pour réjouyr les esprits mélancholiqucs ; dernière

édition revue et augmentée de nouveau, A Lyon, chez Nicolas Gay, 1640.

— Les svbtilcs et facécieuscs rencontres de J. B. disciple du généreux Verboquet.

par luy practiquées pendant son voyage, tant par mer que par terre, le tout nu

contentement des plus mélancoliques. A Lyon, 1640, petit in-12.

Delorme(7".) La Muse nouvelle ou les agréables divertissements du parnasse. Lyon,

Benoisl Coral, 1665, in-12.

Déluge des Huguenotz. avec leur tumbeau et les noms des chefs et principaux

punis à Paris, le 24e jour d'aoust et autres ensuivans, 1572 (en vers); par Jae.

Copp. de Velay. Lyon, Joue, 1572, in-8.

Demandes (les) damours auec les responces joyeuses. Lyon, s. d., petit in-8 goth..

fig. en bois. C'est l'édition originale ; elle est fort rare.

Défloration de la France sur la mort de hault et puissant prince messire Claude

de Lorraine, duc d'Aumale... Lyon, lienoist Rigaud, 1373, petit in-8.

Deplovrable (la) fin de Flamete élégante inucnlion de Jehan de Flores cspaignol

(traduicte en langue françoyse par Maurice Sceve). 1535. On les vend a Lyon chez

Franeoys Juste, petit in-8 goth. de LXXV1 ff.

Derniers (les) propos de Henry de Valois, jadis roy et tyran de France. Reeucillvs

par le sieur d'Estourneaux. Lyon, Loys Tantillon, 1589, in-8.

Des Autel/. (Guillaume). I.e mois de may de Guilclme Deshautelz de Monteenis en
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Bourgoignc. 'Detts seit. (Sans indication de date ni de lieu). Lyon, chez Olivier

Artioullel (vers 1544), petit in-8 goth. de 16 û"., signés A. et B.

—Traité touchant l'ancien ortograplie françoys contre l'orthographe des Meygretistes,

par Glaumatis de Vezlet (Guillaume des Autelz). Lyon, 1548, in-8, et 1549, in-16.

— Repos de plus grand travail (par Guillaume des Autelz). A Lyon, par Jean de

Tournes et Guill. Gazeau. M. D. XXXXX, petit in-8 de 141 pp.

— Réplique de Guillaume Des Autelz aux furieuses défenses de Louis Meigret avec

la suite du Repos de l'auteur. Lyon, Jean de Tournes et Guillaume Gazeau, 1551,

in-8. Voyez Meygret.

— Amoureux repos de Guillaume des Autelz, gentilhomme charrolois (avec les fa

çons lyriques). A Lyon, par Jean Temporal, M. D. LUI, petit in-8, portraits de

l'auteur et de sa femme.

Des exemplaires sont indiques sous la date 1555.

— Mitistoire baragouyne de Fanfreluche et Gaudichon. On les vend à Lyon, par

Jean Lyieppi, 1574, in-16.

Des Coles (le seigneur). L'Enfer de Cupido. Lyon, Macé Bonhomme, 1555, in-8.

Description de l'Afrique, par J. Léon, africain. Lyon, Jean Temporal, 1556, 2 tomes

en 1 vol. in-fol.

Description de la superbe et imaginaire entrée faite à la roync Gillette passant à

Venise, en faveur du roy de Malachie, son futur époux, le 1 jour de septembre.

Lyon, Jean Bonhomme, s. d., in-16.

Désiré (Artbus). Les Combatz du fidelle chrestien dit papiste, contre l'infidellc

apostat anti-papiste. Ensemble la description de la cité de Dieu assiégée des

hérétiques, par Arthus Désiré. Lyon, Jean Pullon, dit de Trin, 1551. in-* 6.

Voyez Disputes et Deffensoires.

Deslauriers. Voyez Advertissement du sieur de Bruscambille. — Œuvres de Brus-

cambille. Lion, 1634.

Desmasures (Louis), tournisien. Œuvres poétiques. Lyon, par Jean de Tournes

et Guill. Gazeau, 1557, petit in-4. On trouve à la fin du recueille jeu des

Echecz translate de Hier. Vida.

— Chant pastoral sur le partement de France et la bien-venue en Lorraine de

monseigneur Charles, duc de Lorraine, et de madame Claude de France son

espouse. Lyon, Jean de Tournes, 1559, petit in-8.

— L'Enéide de Virgile, prince des poètes latin9, translatée de latin en françoys,

par Loys des Masures, tournisien. Lyon, J. de Tournes, 1560, in-4, fig, sur bois.

— Poésies latines (sous le nom de Ludovici Masurii Nervii carmina. Lyon ,

1577, in-4.

Desmoulins. Catholicon (le) des mal aduisez, autrement dit le cyinetière des mal

heureux (par Desmoulins). Lyon, Claude Nourry, 1522, in-8. — Autre édition.

Lyon, Oliviei- Arnoullet, 1534, petit in-8.

7
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Des Perriers {Bonaventure). Hecueil des œuvres de l'eu Bonaventure des Perrière,

vallet de chambre de 1res chreslicnne princesse ïtfarguerile de France, royne

de Nauarre (public par Antoine Dumoulin). A Lyon, par Jean de Tournes.

1544, in-8.

— Cymbalum mundi , en françoys , contenant quatre dialogues poétiques fort

antiques, joyeux et facétieux. Probilas laudatur et alyel. (C'est la seconde édition).

Lyon, Bcnoist Bonyn, 1638, petit in-8.

— Les nouvelles récréations et joyeux devis. Lyon, Bob. Granjon, 1558, petit in-4.

caractère Civilité.

— Les mêmes récréations. Lyon, Bouille, 1561 , petit in-4.—Lyon, Ben. liigaud, 1 571 .

— Les nouvelles récréations et joyeux devis de feu Bonaventure des Perriers, valel

de chambre de la roync de Navarre, augemenlées de plusieurs autres nouvelles

fort joyeuses et récréatives, non encore veues ni imprimées par cy-devant. Lyon.

Xoel Brun, 1616, in-16.

Désolation (la) des frères de Robe grise pour la perte de la marmite. Lyon.

1563, in-8.

Desrues. Voyez Fleurs de bien dire.

Desternod [Claude). L'Espadon salyrique. Lyon, Jean Lautret, 1621, in-12.

Quelques exemplaires portent les dates de 1622 et de 1626.

Destruction de Jérusalem. (A la fin) : Cy ftnisl ce présent traicte intitule la deslnu

lion de Bierusalem el la mort de Pilate. In-fol. goth. à 2 col. de 37 lignes à la

page : 11) feuillets, signés a C, I à 4, 8 feuillets à B ; I à 4, 8 feuillets C ; 1 à

2, 3 feuillets. Le recto du premier feuillet en blanc, au verso la figure de Ves

pasien dans son lit, répétée au verso du dernier feuillet. Lyon (vers 1490).

Superbe exemplaire de cette édition ignorée, relié en mar. rouge, (il. tr. dorée,

par Bauzonnet(Bibl. Cailh.)

Cette édition n'est pas la même que celle dont a parlé Mercier de SainULcgcr, et qui se

trouvait dans la bibliothèque Adamoli, papier partie à lu roue déniée, partie au B. Elle pareil

être sortie des presses de Guillaume Leroy.

— Destruction de Jérusalem. ÏAjon, Jacques Maillet, 1494, petit in-fol., même

figure de Vespasien.

Destruction (la) de Troie la grande, le ravissement d'Hcleine, faict par Paris Alexan

dre, composée en rithme françoyse par Jean de Mehun (Jacques Millet). Auec les

prouesses, noblesses et vertus du preux Hector, etc. Lyon, Denys de Harsy, 1544.

in-fol., fig. sur bois, mar. vert, fil. et fleurons, tr. dor. (Trautz-Bauzonnet).

Bel exemplaire de la Bibliothèque Costc.

— Autre excmpl. mar. rouge doublé de mar. vert (Bibl. Cailh.)

Destructorium vitiorum ex similitudinum creaturarum cxemplorum appropriationc

per modum dyalogi . Auctoritalumque sacrarum scripturarum pbilosophortiin el

poetarum oonstructorumque virtutum. (A la (in) : Impressum Lugduni , per
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Claudium Nourry, amw Domini M. CCCCC IX, die mensis Junii, un voi. in~4

goth. de 68 feuillets non chiffrés, à longues lignes, sig. A-R, par cahiers de

4 feuillets, majuscules ornées, curieuses ligures sur bois, à chaque page. Edition

décrite pour la première fois par M. Cailhava.

— Destructorium vitiorum ex similitudinum ercaturarum exemplorum appropriatione

per modum dyalogi (A la fin) : Impressum Lugduni, per Claudium Nourry, 131 1 ,

in-4 golh., fig. sur bois, inar. vert, compartiments, tr. dor., reliure par Traulz-

Bauzonnet. (Bibliothèque Coste).

Deuise (la) des armes des cheualiers de la table ronde, lesquels esloyent (du temps)

du 1res renomme et vertueux Artus, roy de la grant Bretaigne. Auec la descrip

tion de leurs Armoiries. Lyon, Benoist Hiyaud, 1590, in-16, blasons.

Deux epistres des brebis avi mauvais pasteur. Lyon, lan mil cinq cens quarante

cinq, petit in-8, de 12 ff.

Deux epistres des célèbres docteurs Sainct Hierome et Sainct Basile : trad. de

latin en vulgaire (par frerc Gilles Caillcau) entre le; minorités de profession le

mineur. Lyon, par Jean de Tournes, 1543 in-16.

Charmant volume dont le Bulletin du Bibliophile annonçait un bel exemplaire relie en

niai, rouge, tr. dor, par Bauzonnct-Trautz, au prix de 75 fr.

Deux livres de filosofie fabuleuse : le premier prins des Discours de M. Ange

Firenzuola, le second extraict des Iraictcz de Sandebar, indien philosophe moral.

par P. de la Rivey. Lyon, B. Rigaud, 1b79, in-16.

Deveze. La chasse à la bete apocalyptique et à ses ministres françois-anglois. Lyon,

Bertrand Testefort, 1627, in-12.

Dialogo de las empresas militares y amorosas compuesto en lengua ilaliana poi

Paulo Jovio, traduzido en romance castellano por Allonzo de Ulloa. Léon rh

Francia, G. Roville, 1561, petit in-4, fig. sur bois.

Dialogo dell' impresse militari ed amorose di P. Jovio ; le imprese heroiche c moral i

di Gab. Symeoni con un ragionamento diLod. Domenichi nel medesimosoggetto.

Lyone, G. Rouillio, 1559, in-4, avec 102 jolies figures gravées sur bois. Il y a

une jolie édition in-8, de 1574, avec 135 fig.

Dialogue de la vie et de la mort, compose en toscan par maistre Innocent Ringhierc.

gentilhomme Boulongnois, nouuellemcnt trad. en françoys par Jehan Louvcau.

Lyon, Robert Granjon 1558, petit in-8, impr. en caractères de Civilité. C'est la

seconde édition.

L'exemplaire de M. Cailhava avait une riche reliure ancienne, dorée sur les plats

Dialogue des créatures, plein de ioycuses fables et profitables enseignemens poiu

la doctrine de l'homme. Lyon, Mathieu Ifusz et Jean Schabeller, 1483. in-fol.

goth., gr. sur bois.

Dialogues sur certains points de la philosophie naturelle et choses météorologiques.

trad. de l'italien de Brucrioli. Lyon, Rouille. 1561, in-4.



52 ÉDITIONS LYONNAISES.

Dialogue des devises d'arme et d'amours du S. Paulo Iovio, avec un discours de

M. Loys Dominique sur le même suiect, traduit d'italien par le S. Vasquin Phi-

licul, auquel avons adjousté les devises héroïques et morales du seigneur Gabriel

Simeon. Lyon, Guillaume Rouille, 15C1, in-4, fig. en bois.

Dialogue très élégant intitule le Peregrin, traictant de lhonneste et pudique amour

concilie par pure et sincère vertu, traduict de vulgaire italien (de i. Caviceo)

en langue Françoyse, par maistre Françoys Dassy conterouleur des Briz de la

margne en Bretaigne... On les vend à Lyon en la maison de Cl. Nourry. (A la fin):

Cy finent les trois livres du Peregrin... nouuellement imprimez à Lyon, par Claude

nourry. Mil cinq cent et vingt, petit in-fol. goth.

Un bel exemplaire, relié en mar. vert., tr. dor. par Bauzonnct-Traulz, a été payé 200 fr.

— Antre édition. Lyon, Claude Nourry, dict k Prince, 1528, pet. in-fol. goth. fig.

sur bois. Non moins rare que la précédente.

Dictionnaire comique, satyrique, critique, burlesque, libre et proverbial, par Le

Boux. Lyon, 1735, in-8.

Dicts et sentences dorez (les) des très illustres sept Sages de Grèce, traduicts de

grec en vers latins par le poète Ausone, et luy en rithme françoyse. Plus autres

dicts desdicts Sages nouuellement traduicts. Lyon, Benoist Rigaud,\ 586,petit in-12.

Dictvs Cretensis de bello troiano. Impressum Lugduni, per J. Marion, sumptibus

R. Morin, 1520. — Dares Frigius de bello troiano. (ibid.) In-4, lettres rondes,

fig. sur bois.

Dioscoridis Anazarbei (in) de materia medica libros quinque, Amati Lusitani enar-

rationes, eruditissimœ. Lugduni, Matthias Bonhomme, 1558, in-8.

Discours contenant le seul et vray moyen par lequel ung serviteur favorisé et consti

tué au service d'ung prince, peult conserver sa félicité éternelle et temporelle :

et éviter les choses qui luy pourroyent l'une ou l'autre faire perdre. Lyon, Est.

Dolel, 1542, petit in-8 de 31 ff.

Opuscule extrêmement rare.

Discours de deux Savoyards, l'un charpentier et l'autre tailleur, lesquels changèrent

de femme l'un l'autre, le premier jour de mai de l'année présente 1604, avec leurs

dispute, et cartels de deffi, en rithme savoyarde. Lyon, 1604,'pctit in-8 de 12 pp.

Discours de Mgr. Guillaume Le Blanc, evesqoe de Grasse et de Vance, à ses

diocesins, touchant l'affliction qu'ils endurent des loups en leurs personnes , et

des vermisseaux en leurs figuiers en la présente année 1597. Lyon, 1598, petit in-8.

Discours des préparations faictes par frère Jacques Clément pour délivrer la France

de Henry de Valois. Lyon, 1589, in-8.

Discours des pais selon leur situation, avec les mœurs, lois et cérémonies d'iceux.

Lyon, Jean de Tournes, 1552, in-16.

Discours (le) du voyage de Constantinople . envoyé dudit lieu à une damoiselh-

françoisc. Lyon. Pierre de Tours. 1542. in-8.
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Discours fantastiques (les) de Justin Tonnelier, composez en italien par 1. B. Gclli.

et traduitz en françois par C. D. K. P. (Claude de Kerquisinen). Lyon, à la Sala-

mendre, 1566, in-8. — Autre édition, Lyon, Clément Baudin, 1575 in-16.

Discours pitoiable des exécrables cruautés et inhumaines barbaries commises par Ie9

hérétiques Huguenots contre les catholiques de la ville de Nyort. Lyon, 1581), in-8.

Discours prononcé par Mademoiselle Perctte de la Babille, présidente de l'académie

des femmes savantes, en présence de sa bautesse Madame Henroux, princesse

du Marché, douairière du Moulin, Marquise du Four, Comtesse de la Fontaine,

et autres lieux, dans la grande salle du Palais de Tournc-à-tous-Vcnts (suivi de

l'alphabet des vertus des femmes, du secret des femmes, des rossignols du mé

nage., en vers). Lyon, Antoine-Joseph Dejussieu, 1730, in-8.

Discours véritable d'un homme qui a esté extrêmement battu par sa femme et

deux de ses enfants. A Lyon, pour François Yvrard (vers 1560), in-8. Rare.

Pamphlets politiques pendant les guerres de religion.

Discours du grand triomphe fait en la ville de Lyon, pour la paix faicte et accordée

entre Henry second roy de France très chrestien et Philippe roy des EspagRes.

— Suylte de la description des grands triomphes faitz à Lyon, après la publica

tion de la paix (par Benoîst du Troncy). A Lyon, par Jean Saugrain, 1559, in-8.

Discours de la bataille gaignée par Monseigneur le Duc d'Anjou, frère du Roy, et

lieutenant-général de Sa Majesté, contre les subjects rebelles de Sadicte Majesté,

entre S. Jovyn et Montcon tour, le troisiesme d'octobre 1569 ; avec la missive

envoyée par sa Majesté à Monsieur de Mandelot, gouverneur du pays de Lyon-

nois en l'absence de Monsieur le duc de Nemours. A Lyon, par Michel Jove, 1569,

in-8 de 18 ff. sans pagination.

Discours entier des choses qui se sont passées à la réception de la reine à Lyon,

l'an 1564, et au mariage du roi Charles IX, par Papirc-Masson, 1571, in-8.

Discours sur les causes de l'exécution faicte es personnes de ceux qui auoyenl

coniuré contre le Roy et son estât. A Lyon, par Michel Jove, 1572, petit in-8.

Discours modernes et facétieux des faicts advenus en divers pays pendant les

guerres civiles de France, par J. B. S. D. S.-C. (Jean Berger, sieur de Saint-

Clément). Lyon, Pierre Michel, 1572, in-16.

Discours de la vermine et prestraille de Lyon, déchassée par le bras fort du sei

gneur, avec la retraite des moines après la sommation à eux faicte : regrets,

déploration, mort et épitaphe du pape, avec l'épigramme du Dieu des papistes.

(Sans lieu d'impression), 1572, petit in-8.

Discours contre les Huguenotz, auquel est contenue et déclarée la source de leur

damnable religion. Aussi est faict mention de la iuste vengeance que Dieu n

prins d'eux et qu'il prendra à l'aduenir, s'ils ne font pénitence. En Iceluy est

d'aiianlagc contenue une admonition à tous fidelles Chrcstiens pour les aduertir
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île rendre grâces à Dieu el au Roy d'une telle victoire. (En ver»]. .1 Lyon, par

Benoisl Rigaud, 1573, petit in-8 de 8 pp.

Discours (sommaire) sur la déclaration de Henry de Valois troisième du nom, roy

de France et de Poloigne, touchant l'atourde Veloux (par P. Bugnyon). A Lyon.

par Benoist Rigaud, 4577, in-8.

Discours (brief) sur les troubles qui depuis douze ans ont continuellement agité

et tourmenté le royaume de France ; et la deffaicte d'aucuns chefs plus signale/

des mutins et séditieux qui les esmouuoyant et meltoyent sus quand bon leur

sembloit. Auec une exhortation à iceux mutins de bien lost abiurer leur

erreur et hérésie...; par Jean Le Masle, angeuin, enquesteur à Beaugé. (En vers).

.■1 Lyon, par Benoist Rigaud, 1573, pet. in-8 de 8 pp.

Discours de la vie, mort et derniers propos de feu Monseigneur de Mandelol, che

valier des deux ordres du roy, conseiller en son conseil d'Estat, capitaine de

cent hommes d'armes de ses ordonnances, gouverneur et lieutenant-général

pour Sa Majesté en la ville de Lyon, pays de Lyonnois, Forests et Heaujolois.

avec l'ordre tenu à ses obsèques. A Lyon, par Jean PillehoUe, 1588, in-8 de 39 pp.

Discours véritable de l'estrange et subite mort de Henry de Valois, advenue par

permission divine, luy estant à St-Cloud, le mardi 1er aoust 1589, parmi re

ligieux jacobin. Lyon, Jehan PillehoUe, 1589, in-8.

Cette édition lyonnaise est augmentée d'un sonnet sur la mort d'un tyran des François,

occis à Saittl-Cloud, par frère Jacques Clément.

Discours au vray de la desloyale trahison et détestable eoniuration brassée par le

Sieur de Bothéon et ses complices, sur la ville de Lyon. M. D. LXXXX, petit

■ in-8 de 28 pp. et un feuillet à la fin sur lequel est gravé un fleuron. Le titre

n'indique ni date, ni lieu d'impression, ni nom d'imprimeur.

Discours véritable des traysons descouvertes de la ville de Lyon et de Montbrison

en Forest, ensemble la prinse et exécution qui en a esté faicte par le comman

dement de Monseigneur le Marquis de Sainct-Sorlin, el Monsieur le Marquis

Dorfé, faict ce présent mois de Feurier 159t. A Lyon, jouxte la copie imprimée

par Jehan Pillotthe (sic); imprimeur delà Saincle-Union, 1591, petit in-8.

Discours de la trahison et entreprise des hérétiques rebelles sur la citadelle el

ville de Chalon sur Saonc, faillie d'estre exécutée la nuict du Sammedy \ 5 de juin

1591 . Par la singulière grâce de Dieu, et sage preuoyancc et diligence du Seigneur

de l'Artusie, éleu Gouuerneur de ladite Citadelle par Monseigneur le Duc de

Mayenne, licutenant-general de l'Estat Royal et Couronne de France. A Lyon,

par Jehan PillehoUe, t591, petit in-8 de 38 pp.

Discours en forme de déclaration sur les causes des mouvements arrivez à Lyon,

avec lu responce servant d'avertissement. Ensemble des stances du sieur de

Trclon. I Lyon (sans nom d'imprimeur), 1593. in S de 12 pp el la dédicace de

l'auteur du premier Discours à un gentilhomme son amy .
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Discours royal de ce qui est requis et nécessaire aux roys et princes cl la réduc

tion de la ville de Lyon h S. M. le 7 février en Tannée 1594. par D. T. C. Lyon.

Pierre Dauphin 11)94, in-8 de 16 p.

Discours sur la réduction de la ville Lyon à l'obéissance du Roi (par Antoine du

Verdier). Lyon, par Thomas Soubron, 1594, in-8 de 36 pp.

Discours sur la réduction de la ville de Lyon à l'obéissance de Henry IV , par

A. du Verdier ; nouvelle édition , suivie d'une lettre adressée à l'auteur du

Discours d'une response, et de cinq lettres de Henry IV adressées aux Lyonnois ;

publiée par P.-M. Gonon. Lyon, Dumoulin. Ronet et Sibuet. 1843, in-8,portr.

Voyez : Ricaud, Saconay, Prinse, etc.

Dispvtation de l'Asne contre frère Anselme Turmeda sur la nature et noblesse

des animaulx, faicte et ordonnée par le dict frère Anselme, en la cité de Tunicz;

l'an 1417. En laquelle le dict frère Anselme preuue comme les enfans de nostre

père Adam sont de plus grande noblesse et dignité, que ne sont tous les aultres

animaulx du inonde, et par plusieurs et viues preuves et raisons. Traduicte de

vulgaire hespaignol en langue françoise. A Lyon, Jaunie Jaqui, en rue Tomasin,

s. d. (1544), petit in-8.

- Autre édition. Lyon, Arnoullel, 1540, in-16.

— Autre édition. Lyon, par Laurens Buyson, papetier et libraire, 1548, in-16.

Disputes (les) de Guillot le Porger (sic) et de la bergère de Saint Denis, en France,

contre Ian Calvin predicant de Genève, sur la vérité de nostre sainte foy catho

lique et religion chrestienne : ensemble la généalogie des hérétiques et les fruiclz

qui proviennent d'iceulx (par Arthus Désiré). Lyon, par MichelJove, 1560, in-16.

Dissertation des Iottcries (par Menestrier). Lyon, 1700, petit in-12.

Disticha de moribus nomine Catonis inscripta, cum latina et gallica interpréta

lionc (Maturini CordcriJ. Lugduni, apud, Seb. Gryphium, 1558, in-8.

Distiches (les moraux) du très docte poëte espagnol Michel Vcrin, trad. du latin

en langue vulgaire, par beaux quatrains francoys, par Claude Odde de Triors.

Lyon, Cloquemin, 1577, petit in-8.

Distiques moraulx, rendus en françois par beaux, graues et sententieux quatrains,

ausquels sont remarquées et taxées les mœurs corrompues et les misères du temps

présent : œuure qui peut seruir de mirouer et d'exemple à toute personne : au

teur maistre Pantaléon Rartolon de Fauieres. A Lyon, par Benoist Rigaud, 1570,

in-8 de 80 p.

- Autre édition, B. Rigaud, 1581, in-8.

Dits moraulx (les) et belles sentences de plusieurs grands philosophes. Lyon, par

Georges Poncel, 1552, in-16.

Diversa (de)hominum natura, pro ut a veteribus philosophis ex corporum speciebu-.

reperta csl, Ant. Molinii, Malisconensis. L'igduni, apud .1. Tornwsium, 1549, in-8.
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Diverses leçons (les) d'Antoine Du Verdier, suivant celles, etc. Voyez Du Verdier.

Diuhii cloquii prcconis celeberrimi fratris Oliverij MaiJIardi... Sermones de advcntu.

Sermones dominicales, etc. Voyez Maillard.

Divertissements curieux, ou le Thrésor des meilleurs rencontres et mots subtils

de ce temps. Lyon, Jean Huguetan. 1G50, petit in-8, titre gravé.

Il y a des exemplaires qui portent la date de 1654, et une édition de 1662 chez le même

Huguetan.

Dix plaisans dialogues du sieur Nicolo Franco, trad. de l'italien en françois (par

Gabriel Chappuys). Lyon, Iean Beraud, 1579, in-lG.

Doctes (les) et subtiles réponses de Barthélémy Taegio, mises d'italien en françois

par Ant. Du Verdier, de Vauprivas. Lyon, Barth. Honorai, 1577, in-lG.

Doctrinal de Sapiencc. Voyez Royc.

Doctrinal des filles (en vers). Imprime a Lyon par Pierre Maresclial, (sans date),

in-4 goth. de 4 ff.

Edition antérieure ù 1496.

— Autre édition. Imprime a Lyon par Pierre Maresclial et Barnabe Chaussant ,

lan M. ccccc et quatre. In-4 goth.

Doctrinal des nouucaulx mariez. (Sans lieu ni date), par Pierre Mareschal el

Barnabe Chaussant, petit in-4 goth.

Doctrinal (le) des bons serviteurs, pour les enseigner à cognoistre à bien servir.

(A la fin) : Cy fumt le doctrinal des bons serviteurs, imprime nouvellement a Lyon

chez le grand Jacques, in-8 goth. de 4 fl".

M. Cailhava possédait un magnifique exemplaire de ce rarissime opuscule, relié par Bauzonnct,

en mar. vert antique, fil, tr. dur.

Doctrine (la) des saiges pour inciter chascun a vertu et laisser tout vice. Imprime

nouuellement a Lyon (vers 1520), petit in-8 goth. de fi ff.

Doctrine (la) et instruction que baillent et monstrent les bons percs à leurs enfants.

(A la fin) :

Qui ce livre voudra acheter,

Autant de soir que de malin,

Qui sans vienne droit marchander

Chez maistre Guillaume Balsarin.

Imprime a Lyon, 1523, petit in-8 goth. de 8 ff., fig. sur bois. — Le Testament

du pere, lequel il laissa a son fils, a la fin de ses jours, pour l'instruire a vertu

et fouir aux vices. (A la fin) :

Et a este nouvellement imprime

En papier non pas en parchemin,

Qui le voudra acheter

Vienne chez Guillaume Balsarin.

S. d., in-8 goth.8ff., fig. sur bois, maroquin rouge, doublé de mar. r., avec

ornements, tr. dorée, rcl. par Bauzonnct (B. Coste).
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Dolet (Etienne). Orationes duai in Tliolosam : epistolarum libri duo ; Ejusdem

Carminum libri II. Ad eumdem epistolarum amicorum liber, cum prsefatione el

argnrnento inpriniamorationemSym. Fineti. S. L.et A. Luyduni, Seb. Gryplnus.

[circa 1533), petit in-8.

Une des plus rares et des plus précieuses publications d'Etienne Dolet.

—Stephani Doleti dialogus de Imitatione ciceroniana adversus Erasmum pro Christ.

Longolio. Lugduni, Sebast. Gryphius, 1535, in-4.

— Conimentariorum lingure latinœtomiduo. Lugduni apud Gryphium,2 vol. grand

in-fol. : tome 1, 854 pp. et 28 ff. prelim. ; tome 2, 858 pp. et 32 ff. prélim.

Ouvrage très-digne d'être recherché, bien qu'il n'ait pas conservé toute sa valeur.

— Stephani Doleti de Re navali liber ad Lazarum Hayfiiiin. Lugduni, apud Seb.

Gryphium, 1537, in-4.

— L'avant naissance de Claude Dolet, filz de Estienne Dolet, premièrement com

posée en latin par le père et maintenant par ung sien amy, traduicte en langue

Françoyse. Lyon, c/ies Est. Dolet, 1539,'jin-4.

— Carminum libri quatuor. Lugduni, anno M. D. XXXVIII, in-4, 175 pp.

— Cato christianus, id est, decalogi expositio, etc. Lugduni, Apud Steph. Doletum,

1538, in-8.

— Formulas latinarum locutionum illustrium, in très partes divisa;. Lugduni,

Slephanus Dolctus, 1539, petit in-fol.

— Gcnethliacum Claudii Doleti , Stephani Doleti lilii. Liber vitir communi in

primis utilis et necessarius, authore pâtre. Lugduni, apud eundem Doletum,

1539, in-4, 12 ff.

—Francisci Valesii Gallorum régis Fata. Vbi rem omnem celebriorem a Gallis gestam

nosces, ab anno Christi M. D. XIII, nsque ad annum ineuntem M. D. XXXIX,

Stephano Doleto gallo Aurelio autore. Lugduni, M. D. XXXIX, in-4, 79 pp.

— Les Gestes de Francoys de Valois Roy de France. Dedans lequel œuure on peult

congnoistre tout ce qui a este faict par les Francoys depuis l'An mil cinq

cents treize, iusques en l'An mil cinq cents trente neuf. Premièrement compose

en latin par Estienne Dolet : et après par luy mesmes translate en langue fran

çoyse. Lyon, chès Est. Dolet, M. D. XL, in-4. — Les mêmes (continués jusqu'en

1543). Lyon, Est. Dolet, 1543, in-8.

— Les Faits et gestes du Roy François premier de ce nom tant contre Lempereur

que ses subieetz et aultres nations estranges: Depuis lan mil cinq cens treize jus-

ques à présent. Composez par Estienne Dolet. (Sans lieu ni date), petit in-8 goth.

—Observationes in Tercntii Andriam etEunuchum. Lugduni, apud Doletum, 1540,

in-8. — Autre édition, 1543. in-8.

— Stephani Doleti de Imitatione ciceroniana adversus Floridum Sabinum. Lugduni,

Doleti, 1540, in-4.

— La manière de bien traduire d'une langue en aultre. D'avantage de la punctua
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tion île la langue françovsc. Plus des accent (sic) d'icelles, le tout fuict par

Estiennc Dolet , natif d'Orléans. A Lyon, chés Estienne Dolet mesme, 1541 ,

petit in-4.

Volume très-rare II y a une édition de 1540 et une autre de J543. Chez Dolet.

— Stephani Doleti. liber unus de Olficio legati, quem vulgo ainbassiatorein vocant,

et item aller de immunitatc legalorum, et item alius de legationibus Joannis

Langiachi episcopi Lemovicensis. Lugduni, aptid Stephanum Doletum, 1541, in-4.

— Discours contenant le seul et vray moyen par lequel ung serviteur favorise et

constitue au service d'ung prince peult conserver sa félicite éternelle et temporelle :

et éviter les elioses qui luy pourroient l'une ou l'autre faire perdre. Lyon, Est.

Dolet, 1542, petit in-8.

—Exhortation à la lecture des sainctes lettres : avec suffisante probatiou des docteurs

de l'Eglise, qu'il est licite et nécessaire ycelles estre translatées en langue vul

gaire, et mesmement en la françovsc. Lyon, Est. Dolet, 1542, in-lC de 12fi pp.

11 y a une édition de 1544.

— Les Epistrcs et Evangiles des cinquante et deux dimanches de lan, avec briefvcs

et très utiles expositions d'ycelles. Lyon, ehez Eut. Dolet, 1542, in-16 de 655 pp.

— Le second enfer d'Estienne Dolet, natif d'Orléans, qui sont certaines composi

tions faictes par luy-mesme sur la justification de son second emprisonnement.

Lyon. Dolet. 1544, in-16.

Ce livre contient neuf épitres en vers.

•- Brief discours de la republique françoise désirant la lecture des livres de la sainte

escripture luy estre loisible en sa langue vulgaire. Lyon, chez Estienne Dolet, 1 544.

in-12. 11 y a, vraisemblablement, une édition de 1542.

— Les Questions Tusculanes de Marc Tulle Ciceron , nouuellemcnl traduictes de

latin en françoys, par Estienne Dolet. Lyon, chez Sidpiee Sabon, pour Antoine

Constantin, 1549, in-8.

— Les Questions Tusculanes de Marc Tulle Ciceron, nouvellement traduictes de latin

en françoys, par Estienne Dolet. Lyon, Sulpice Sabon, s. d. in-8.

— Procès d'Estienne Dolet, imprimeur et libraire à Lyon, 1543-46. Paris, iê'iG, in-12.

Dohayron. Histoire du siège des Muses, ou parmi le chaste amour est traicté de

plusieurs belles et curieuses sciences, divine, morale et naturelle, architecture.

alchimie, peinture et autres. Lyon, Rigaud, 1610, in-8.

Domenichi (Ludovico) Facecies (sic) et motz sublilz d'aucuns excellens esprits et

très nobles seigneurs, en françoys et en italien, (par Loys Dominichi) À Lyon,

imprimé par Robert Granjon (en caractères Civilité), 1554, petit in-8 de 54 pp.—

Lyon, 1559, in-12, 1574, Benoisl Riyaud, in-16 de 205 pp., Riyaud, 1582, in-16.

Domitii BnusoNii (L.) Conlursini Lucani viri clarissimi facetiarum excmplorumqiic

libri XXXXX. Lugduni, apud Joannem Frellonium, 1562, in-8. Il y a une édition

lvonnaise imprimée en 1550. in-8, par Symphorien Barbier.
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— L'Image de vertu dçmonstrant la perfection et saincte vie de la B. H. vierge

Marie. Lyon, li. Rigaud, 1582. in-16.

Dore [F. -P.) Les allumettes du feu divin, avecque les voyes de paradis. Lyon, pur

Jean Pillehotle, 1586, in-16.

Dorothée ou la victorieuse martire de l'amour, tragédie (en cinq actes et en vers) ;

par Rnmpallc. Lyon, Michel Durand, 1058, in-8.

Drooy.n (Jean). Le régime d'honneur, translate du latin en françoys. Lyon, par Jean

Picot et Martin ffuvard, 1*307, in-8.

Du Bellay, seigneur de Langey (Guillaume). Discipline militaire, comprise en

trois livres. Lyon, Denoist Rigaud. 1592, in-8.

Dicur.Rii Vultonis Aquapcrsani Epigrammaton libri duo. Luyduni , apud Seb.

Gryphium, 1538, in-8. «

Du Chesne {Joseph), sieur de la Violette, conseiller et médecin ordinaire du roy.

Le Grand Miroir du monde. Lyon, Barlh. Honorât, 1587. in-4. — Lyon, pour les

héritiers d'Etienne Vignou, 1593. in-8. Voyez Morocosmie.

Du Choix (Jim.) De varia quercus historia ; accessit Pylati montis descriptio.

Lugduni, apud Gulielmum Rouillum, 1555, in-8.

— Dialogus formica;, museœ, aranei et papiliouis. Lugduni, I55C, in-8.

— Dialogue de la Ville et des Champs, avec une epistre de la vie solitaire, par

J. Du Choul. Lyon, Pierre Meranl, 1563, petit in-8.

Du CnoiL (Guillaume). Discours sur la castramétation et discipline militaire des

anciens Romains. Lyon, Rouille, 1555, in-fol., lig.

— Des Bains et antiques exercitations grecques et romaines. Lyon, Rouille, 155(i,

in-fol., fig.

- Discours sur la religion des anciens Romains. Lyon, Rouille, 1556, in-fol.. fig.

— Réimpr. à Lyon en 1567 et en 1581. In-4.

Dlfour (S.) Traitez nouveaux et curieux du café, du thé et du chocolat. Lyon,

J. Girin et B. Rivière, 1685, in-12, fig.

Du Giescmn. Voyez Bertrand.

Du Moulin (Antoine). Panegyric des damoyselles de Paris sur les neuf Muses. Lyon,

Jean de Tournes, 1545, petit in-8 de 47 pp. (avec l'opuscule intitulé : Triumphc

des muscs contre amour; les Obsèques d'amour, complainte; d'une damoiselle

fugitive ; l'Amante loyale, épitre).

— Déploratioti de Venus sur la mort du bel Adonis, avec plusieurs autres compo

sitions (par divers auteurs). Lyon, Jan de Tournes, 1548, in-8.

De Tournes a publié d'autres éditions du même ouvrage en 1551 et en 1556; celle-ci est

dans le format in-16, et d'une très-belle exécution typographique.

— Continuation des erreurs amoureuses avec un chant en faveur de quelques

excellons poètes de ce temps. ï<yon, Jean de Tournes, 1551, in-8.

— De la Transformation métallique, trois anciens traiclés en rilhme. à sçavoir : la
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fontaine des amoureux de science, autheur Jean de lu Fontaine -, les remontrances

de nature à l'alchimiste errant, avec la réponse dudict alchymiste par I. de Meung:

Ensemble un tracte de son Roman de la Rose, concernant le dict art ; le som

maire philosophique de N. Flamel, avec la défense de celuy art et des honestes

personages qui y vaquent contre les efforts que L. Girard met à les outrager.

Lyon, Benoist Rigand, 1S90, in- 10.

— Autre édition. Lyon, 1 G18, in-8. Voyez Epictète.

Du Piket (Ant.) Plants, pourtraietz et descriptions de plusieurs villes et forteresses,

tant de l'Europe, Asie et Afrique, que des Indes et Terres neuves ; leur fondations,

antiquitez et manière de vivre de différens peuples. Le tout mis en ordre par

Antoine du Pinet. Lyon, Jean (FOgerolles, 1564, in-fol., fig. sur bois.

Volume rare et que ses belles gravures sur bois rendent précieux.

Voyez Historia Plantarum.

Dupké (Jean). Le Palais des nobles daines, auquel a treze parcelles ou chambres

principales : en chacune desquelles sont déclarées plusieurs histoires, tant grecques,

hebraicques, latines, que françoyses. Ensemble fictions et couleurs poeticques,

concernans les vertus et louanges des Dames. Nouuellenient compose en rithme

françoyse par noble Jehan Du pre, seigneur dcsBartes et des Janyhes en Quercy.

(Sans lieu ni date), petit in-4 goth. de 128 ff.

L'cpitrc en vers qui fait partie du volume est datée de Lyon.

Duret [Jean). Traicté des peines et amendes tant pour les matières criminelles que

civiles , diligemment extraict des anciennes loix des douze tables de Solon et

Draco— accompagné de la practique françoyse (sur les ivrognes, les médecins,

les ignares, les mariages prohibés, les maquereaux, les larrons, etc.) Lyon,

Benoist Rigaud, 1588, pelit in-8.

Ouvrage curieux et rare.

— Autre édition. Lyon, Fr. Arnoullel, 1010, pelit in-8.

Du Saix [Antoine). Le Blason de Brou, temple nouuellement édifie au pays de

Bresse par très illustre... princesse dame Marguerite Dautrice etdeBourgongne...

Compose par noble homme fraire Antoine Du Saix commendeur de Saint Antoine

de Bourg. Imprime a Lyon par Claude Nourry, dict le Prince, près nostre dame

de Confort (vers 1531). Petit in-4 goth.

— Lesperon de discipline pour inciter les humains aux bonnes lettres, stimuler

a doctrine, animer a science, inviter a toutes bonnes œuvres vertueuses et

moralles, par conséquent pour les faire cohéritiers de Jesu-Christ,expressement les

nobles et généreux. Lourdement forge, et rudement lime par Noble homme

Fraire Antoine Du Saix, Commendeur de Sainct Antoine de Bourg en Bresse.

(Sans lieu d'impression), 2 tomes en 1 vol. petit in-4 goth., 226 ff. et 14 ff.

préliminaires.

C'est un poème de dix mille vers sur l'éducation. Chaque page est entourée d'une bordure
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gravée sur bois ; sur le titre de chaque partie est un fleuron portant le mot fert partagé par

une croix.

Un exemplaire, probablement unique, imprimé sur vélin et ayant appartenu à Ant. du Saix

dont le nom se voit ciselé sur la tranche : fraire Antoine du Saix, a passé des bibliothèques

de MM. de Chaponay et Cailhava dans celle de M. Yemeniz qui l'a payé 2,200 fr. 11 est relié

par Kœhler en mur. vert à compartiments, imitant une reliure ancienne et doublé de

mar. rouge ; une large dentelle, à petits fers, orne les plats.

— Petit fatras d'ung apprentis, surnomme Lesperonnier de discipline. Lyon, par

Olivier Arnoullel, le vin de février mil cccec xxxviij, petit in-4.

M. de Chaponay possède un exemplaire sur vélin d'une édition des Petits Fatras.

L'exemplaire dos Petits Fatras, de la Bibliothèque Costc, est relié en mar. bl., fdets à

compart., par Simicr: celui de l'Esperon de discipline est fort beau ; il est relié en mar.

bleu à compartiments, imitant les reliures à la Grolier (Simier). On trouve dans la même

bibliothèque l'ouvrage suivant :

— Marquetis de pièces diverses assemblées par Messire Antoine Du Saix, abbe de

Chcisery, commendeur de Bourg. A Lyon, par Jean d'Oyerolles, 1559, petit in-8,

mar. bleu, doublé de mar. jaune, fil. tr. dor., par Bauzonnet.

Du Trohchet (Estienne). Apologie françoise pour la ville de Lyon. Lyon, 1578, in-4.

Du Troncy (Bmoisl). Voyez Formulaire.

Du Verdier (Antoine). Les Omonimes, satyre des mœurs corrompues de ce siècle,

par Antoine Du Verdier. Lyon, Anton. Gryphius, 1572, in-4 de 12 ff.

— Les Images des Dieux des anciens, de V. Cartari, trad. par Du Verdier. Lyon,

Honorât, 1581, in-4.

— Les diverses leçons d'Ant. du Verdier, sieur de Vauprivaz, suivans celles de

P. Messie, contenant plusieurs histoires et faict3 mémorables recueillis des

auteurs grecs, latins et italiens. Lyon, Th. Soubron, 1592, in-8.

— Les diverses leçons de Loys Guyon S. de la Nauche suivans celles de P. Messie

et de du Verdier. Lyon, Ant. Chard, 1625, 3 vol. in-8.

Duvet {Jean). Voyez Apocalypse. ■

Duvignon (Hugues), seigneur de Monteilz. La Vellegarde ou délicieuses merveilles

de l'église Nostre-Dame du Puy. Lyon, L. Muguet, 1630, petit in-8.

Dyalogiis Salomonis et Marcolphi. Lyon, Jehan Frellon, S. d., in-8 gotli., 12 ff.

non chiffrés.

Eclogues (les) de Bapt. Mantuanus trad. nouvellement de latin en (vers) françois :

avec plusieurs autres compositions françoises, à l'imitation d'aucuns poètes latins,

par Laurent de la Gravicrc. Lyon, Jean Temporal, 1558, in-8.

Eclogues (deux) ou Bergeries, l'une à 4 personnages, contenant l'institution, puis

sance et office du bon pasteur, l'autre à 5 personnages... Lyon, Jean Saugrain,

1563, in-8.

Ehld sive ttpAnnoktonoz , tragœdia auctore Joan. Jacoinolo Barrensi. rum aliquot

poematiis latino gallicis. (Lugduni) Joan . Tornarsiu*, 1601, in-8.



62 ÉDITIONS LYONNAISES.

Electuaire souverain contre la paillardise, peste contagieuse des aines, par Claude

Le Brun de La Rochette. Lyon. P. Rigaud, 1615, in-12.

Enchirid, ou manipul des miropoles, sonirnairement traduit et commenté suivant

le texte latin, par M. Michel Dusseau, apothicaire. A Lyon, par Jehan de Tournes,

1581, petit in-8.

Livre rare sur l'arl de l'apothicaire au XV I1" siècle.

Encihridion grœcœ linguac studiosis utilissinium, per Joanncm Laurentium Palmy-

rum Alcannizensem. Lugduni, apud Gulielmum Rovillum, 1558, in-ltt.

Enfer (Y) des chicaneurs, par L. Vrcvin. Lyon, Pierre Mamioles, 1018, iu-8.

En quel temps on doit donner médecine. De la nature des (douze) signes. Imprime

à Lyon aux despens de Claude Dauphin. S. d., in-Ki allonge, goth.

M. Coste possédait un exemplaire de cet opuscule, imprimé sur vélin et relié en m&r. olive.

(il. tr. dor. par Kœhlcr.

Ensi.it la très deuote, très louable et reeommandable vie des anciens saintz peres

hermites : nouuellement translatée de latin en l'rançois et diligcntemcnt corrigée.

Lyon, Nicolas Phelip et Jehan Dupre, 1480, le 15 janvier. In-4 goth., fig. sur

bois. — Autre édition. Imprime le huitiesme jour de Juin en lan mil quatre cens

quatre vingtz et quatorze par Jehan Dupre. In-fol. goth.

Entrée (1') du roy a Milan. Cy fine lentree du roy nostre sire, Louis XIIe du nom.

l'aide a Millau, après la victoire qu'il eut sur les Veniciens. Imprime a Lyon de

par Xouel Abraham sous le Congie de monseigneur le grand chancelier, In-4

goth. de 2 ff.

Entrée magnifique de Bacchvs avec Madame Dimanche grasse, sa femme, faietc eu

la ville de Lyon le 14 Feburier 1627, in-4, 33 pp. (en vers).

Ouvrage singulier, très-recherche. L'cx. Coste a été relié en mar. i., tr. dor., parKœhler.

— Nouvelle édition enrichie de notes et de vignettes. Lyon, chez l'éditeur, L. Iioitel.

1838, in-8 (50 exemplaires). Elle est augmentée de notes et d'un avis a l'éditeur.

Un exemplaire a été tiré sur peau vélin ; il est relié en mar. violet, compart., tr. dor.

Entrée (F) de la Royne, faicte en lantique et noble cite de Lion lan mil cinq cens

trente et troys le xxvij de May. Lyon, Jehan Crespin (1533), in-8.

Entrée (F) de très-grand, très-chrestien, très-magnanime et victorieux prince

Henry IIII, roi de France et de Navarre, en sa bonne ville de Lyon, le 1111 sep

tembre de l'an M. D. XCV, de son règne le VII, de son aage le XLII. Contenant

l'ordre et la description des magnificences dressées pour ceste occasion par

l'ordonnance de Messieurs les Consuls et eschevins de ladietc ville (rédigée par

P. Matthieu). Lyon, P. Michel (sans date), in-4 de 4 ff. préliminaires et 104 pp..

portrait et grande planche en taille-douce.

Entrée [Y) de très-grande, tres-chrestienne et très-auguste princesse Marie de

Médicis, reine de France et de Navarre,; en la ville de Lyon, le III déc. M. D. C,

par Matthieu. Lyon. Thibaud Ancvlin, 1000. petit in-8 de 70 iï.



 

KNTREE MAGNIFIQVE DE BACCHVS

 

Courriers de Bacchus (tuer

leurs postillons reprèsen

tans le Temps qui

court et VOcea

sion qui le

suit

LE TEMPS

a course n'a point de limite,

.le marche la nuicl et le iour

El i|iii veut que je passe vite

Il Paul boire ou faire l'amour.

Notvi vi Spo>, p. h?
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Entrée I) du Roy et de la Roync dans sa ville de Lyon : ou le Soleil au signe du

Lyon, d'où sont tirées quelques parallèles avec le tres-Chrestien , très-Juste et

tres-victorieux Monarque Louis XIII, roy de France et de Navarre; ensemble un

sommaire récit de tout ce qui s'est passé de remarquable en ladite entrée de Sa

Majesté et de la plus illustre princesse de la terre, la royne Anne d'Austriclie,

royne de France elde Navarre, dans sa ville de Lyon, le 11 décembre 1662. Lyon,

Jean Jullieron, 1624, petit in-fol., fig.

Quelques expressions ayant déplu au prévôt des marchands et aux échevins, on changea

le titre dans presque tous les exemplaires, ainsi que la dédicace au roi et l'avis aux lecteurs

(Bibliophile Jacob). — La première publication porte la date de 1623, et la seconde celle de

1624. Les 12 figures qui ornent ce volume sont de Pierre Lcfcvre.

Entrées solennelles dans la ville de Lyon de nos rois, reines, princes, princesses,

cardinaux, légats et autres grands personnages, depuis Charles VI jusqu'à présent.

Lyon, Aimé Delaroche, 1752, in-4.

La bibliothèque possède un magnifique exemplaire de ce recueil.

Epagathe, martyr de Lyon, tragédie représentée le 27 mai 1668, jour de la T. S.

Trinité, par les rhétoriciens du collège de la compagnie de Jésus, en la réception

de MM. les Prévost des marchands et Echevins eu qualité de fondateurs. Lyon,

Jacques Canier, 1660, in-4 de 24 pages, suivies de 28 autres, contenant treize

emblèmes gravés avec leur explication.

Epheherides oclavœ Spherse auctore Ponto Thyardeo Bissiano. Lugduni, apud Joan.

Tornaesium, 1561, in-fol.

Epictète. Le manuel d'Epictètc, plus y sont adioustées les sentences des philoso

phes de Grèce, trad. en langue françoyse par Ant. Du Moulin, Masconnois. Lyon,

par Jean de Tournes, 1554, in-16, lettres rondes.

Epistole Caroli. Expliciunt Epistole ornatissime maximo artificio ad utilitatem

juvenum studiosorum composite. Lugduni, 1493, in-4 goth. à deux col.

Epistole Thurci (Mahumcdis secundi) per Laudivium Hierosolimitanum equitem

aggregate. Impresse Lugduni per Marion, sumplibus et expensis Romani Morin

bibliopole, 1520, petit in-4, fig. sur bois.

Epistre apologétique pour le Discours de l'origine des armes, contre quelques

lettres de C.-F. Menestricr; par C. L. L. A. P. de l'Islc-Barbe. (Cl. Le Laboureur).

Sans I. ni d., in-4.

Epistre (1') du cheualier gris, enuoyee a la tres-noblc... et souueraine princesse et

tres-sacree vierge Marie, fille et mère du tres-grant souuerain Monarch universal

iesus de Nazareth. Cy fine lepistre du cheualier gris imprime a Lyon par Jehan

Lambany demourant en la rue Mercière près Nostre Dame de Confort. (Sans date),

petit in-8 goth. de 12 ff.

Epistres de Saint-Antoine, surnommé le Grand où l'on voit les diverses tentations
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du diable et les moyens d'y résister, traduites du latin par F. Thomas Jardin.

Lyon, Benoist Riyaud, 1597, in-lG.

Epithètes (les) de M. de la Porte, Parisien, livre non seulement utile à ceux qui

font, profession de la poésie, mais fort propre aussi pour illustrer toute autre com

position françoise, avec briefves annotations sur les noms et dictions difficiles.

Lyon, par Benoist Riyaud, 4593, in-16. (Les feuillets 90 et 424 manquent

quelquefois). — C'est la dernière édition.

Epitome gestorum LVIII regum Francise, ù Pharamondo ad hune usque christia-

nissimum Franciscum Valesium : Epitomc des gestes des ciuquante-huict roys de

France, depuis Pharamond jusques au présent très chrestien Francoys de Valois.

Lyon, par Balthazar Arnoullet, M. DXLVI, petit in-4 de 159 pp.

— Autre édition avec les mêmes portraits. Lyon, 1552, iu-4.

— Regum Francorum a Faramundo ad Henricum II Imagines quam proxime fieri

potuit, ad vivum express* et a;ri incisa?. Luyduni, Balthazar Arnoletus , 1554,

petit in-fol.

Epitre à Damon sur le luxe des femmes de Lyon, par le sieur L. Ensemble les nou

velles Satires du sieur de ***, avec l'art du Geste du Prédicateur, M. DC. LXXXV.

Petit in-12, 31 pp., dcmi-rel. dosdemar. r.

Epitome du thresor des antiquitez, c'est a dire Pourtraicts des vrayes médailles des

Empp. tant d'Orient que d'Occident. De l'estude de laques de Strada Mantuan,

antiquaire. Traduit par Iean Louveau d'Orléans. A Lyon, par laques de Strada

et Thomas Guèrin, 1553, in-4, fig.

Erasmi (Des.) Apophtcgmatuin opus cum primis frugiferum. Luyduni, apud Seb.

Gryphium, 1537, gr. in-8.

— Adagiorum opus. Luyduni, apud, Seb. Gryphium, 1556, in-fol.

Epreuves choisies de bons maîtres. A Lyon, par Jan de Tournes, 1556, petit in-8.

L'exemplaire de Nodier se composait de 24 estampes représentant des scènes de théâtre

ancien et. de 38 antres gravures consacrées à des portraits et à différents sujets théologiques.

C'est le même recueil que celui qui est intitulé : Pourlraits divers. Jean de Tournes formait

sans doute ces collections pour tirer un parti quelconque de planches dont il n'avait pas l'em

ploi. Il y a des différences dans le nombre des gravures. Voyez Thésaurus amicorum et Pour-

traits divers.

Erreur populaire de la papesse Jane, par Florimond de Remond de Bourdeaux.

A Lyon, par Benoist Riyaud, 1595, in-8.

Erotasmes de Phidie et Gelasine> plus le chant panégyrique de File Pontine : avec

la Gayeté de may (par Philibert Bugnyon). Lyon, J. Temporal, 1557, in-8, mar.

rouge, à compartiments, tr. dor., reliure par Thouvenin. (Bibl. Nodier).

Errevrs amovreuses, augmentées d'une tierce partie. Plvs un livre de vers liriques.

Lyon, par Jean de Tournes, 1555, in-8, titre encadré, portrait. (Poésies attri

buées à Antoine Du Moulin). Voyez Pontus de Thiard.
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Escuirie de M. de Pavàri, vénitien. Lyon, Jean de Tournes. 1581. Figures gravées

sur bois, in-fol.

Ouvrage rare et fort curieux.

Espervier (Jacques de 1'). Conférence des causes motives des troubles de la France

avec celles de l'antiquité, ou Discours de tout ce qui est advenu quant à la reli

gion, depuis la mort du roy jusqu'à ce jour, découvrant au vif le masque et idole

de nostre temps. Lyon, Geoff. Martin, 1509, petit in-8.

Esprit (Laurent Y). Le Passe temps de la fortune des dez. Lyon, Benoixt Rigavd,

1583, petit in-i, fig. en bois.

Esprit de Henry septiesme, jadis roy d'Angleterre, a Henry buictiesme a presant

régnant. Lyon, Macê Bonhomme, petit in-4 de 42 pp. et un feuillet sur lequel

est gravé un fleuron.

Estival (Fr.). Les Alarmes d'amour, ou les effects plus violans se voyent heureuse

ment surmontez parla fidélité de Philismond et Pandionne. Lyon. Thib. Anrelin,

2 part, en 1 vol. in-12.

Estranges (les) et merveilleuses traverses d'amour, en forme de comédie marine,

en laquelle sous le nom de Pescheur sont représentées plusieurs nastives passions

d'amour. Lyon, Thibaud Ancelin, 1000, petit in-8.

Ksrr.ii.LF. (!') et drogue au querclleux pédant du Régent des Collèges de Clermont

en Auvergne, jadis farceur de Reims, avec les épigrammes de tous les poètes

françois contre luy. Lyon, pour Loys Cluquemin, 1579, en vers.

Euure nouucllemcnt translatée de Italienne rime en rime françoyse : contenant

laduenement du treschrestien Roy de france Loys XII de ce nom a Milan.... en

rime francoysc. Imprime a Lyon le ix iouf de iuing Lan mil cinq cens et neuf.

Petit in-4 gotb. de 8 ff.

Excellent et très utile traicté de ne recevoir diverses religions en aucune monar

chie, province, principauté, république, villes et citez; faiet latin par Jacques

Pamélie, docteur théologien, et rendu françois, par Renoist du Troncy, control-

leur du domaine du roy. Lyon, Jehan Pilleholle, 1502, in-8.

Exil de Mardigras, ou arrest donné en la cour de Rillasorets, establic en la royallc

ville de Saladois, par lequel, nonobstant la garantie des épicurois et atbeismatcs.

opposition des esleuz de la Frclanderie, malades, pauvres, artisans, amoureux,

dames, gueux, et le fermier de la boucherie de Caresme, Mardygras, avec tous

ses supposts, est banny du ressort et empire de la dite cour pour le temps cl

espace de quarante et un jours. Lyon, par les supposts de. Caresme, 1003, in-8.

Facétie rare et curieuse de la bibliothèque Costc.

Exemplaire pour bien et proprement escrirc la lettre françoisc. Lyon, par Ant.

Gryphius, 1579, petit in-fol.

Eximines (François). Voyez: Cest le prologue.

Expédition (1'] et voyage de l'empereur Charles-Quint eu Afrique, contre la cite

'j
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d'Arges (Alger), trnduytc du lalin en françois par Pierre ïolel, médecin lyumiuis

Imprime à Lyon, chez le Prince, sans date, in-4, goth.

Le privilège porte la date de 1542, la gravure sur bois qui se trouve sur le litre représente

l'empereur Charles V à cheval et escorte de chevaliers. Il existe un magnifique exemplaire de

re rare cl important opuscule relié en maroquin rouge, tr. dor., par Bauzonnet.

Kxi'iLLY. Plaidoyers de M. Claude Expilly. Lyon, 1(136, in-4.

Expositio canonis misse a domino Odone cameracensi episcopo édita. Lugduni, per

Pet. Mareschal, Bamabum Chaussant, impressores, 1501, pel. in-8 gotli.

Exposition et déclaration delà bible... Cy finisl ce présent Hure qui est dit de la

rraye exposition et déclaration delà Bible, tant du ciel que du noua el testament, selon

de Layr et autres docteurs... lequel Hure, auanl qu'il aye este mis a limpressiou

a este veu et corrige par... Julien Macho religieux de l'ordre de Saint-Augustin de

Lyon sur le Rosue. (Sans date), petit in-fol. goth.

Extiiéme-onction (1) de la marmite papale, etc. par Jo. du Ch. Lyon, 1562, in-8.

Kabri (Pierre), en son vivant cure de Meray, et natif de Rouen. Le grand et vray

art de pleine rethorique, utille, profitable et nécessaire a toutes gens qui désirent

a bien clegantement parler et escripre, compile et compose par très expert,

scientifique et vray orateur maistre Pierre Fabri... On les vend à Lyon, dieux

Olivier Arnoullet. (A la lin) : Cy fine le second livre de rraye rethorique, nouvel

lement imprime à Lyon, le vinglneufviesme de apvril, 1536, 2 parties en 1 vol.

petit in-8 goth.

Edilion d'une grande rareté. L'exemplaire Coste a été relié en mar. citron, tr. dorée, par

Duru.

Facecieuses (les) nuits du seigneur Jean François Straparole, avec les fables et

énigmes racontées par deux jeunes gentils-hommes et six demoiselles , nou

vellement traduites d'italien en françois par Jean Louveau. Lyon, Guill. Rouille,

1:360, petit in-8. — Lyon, B. Bigaud, 1577, 1581 , 1596, in-16. —Lyon,

1611, in-16.

Faits (les) et gestes mémorables de plusieurs gens remplis d'une admirable doctrine

et condition, trad. du latin d'Erasme en vers françois par Guillaume Haudent.

Lyon, Benoisl Rigaud, 1557, petit in-12.

Faits mémorables advenus depuis Pharamond, premier roi des françois, tant en

France, Espagne, Angleterre, qu'Italie, selon l'ordre des années jusqu'en 1557,

le catalogue des papes et des empereurs. Lyon, Ben. Rigaud, et J. Saugrain,

1557, in-16.

Farce (la) des Théologaslres (en vers), à six personnaiges. (Sans lieu ni date),

petit in-fol. goth. allongé de 8 ff.

Pièce en vers contre l'Eglise romaine. On n'en connail qu'un seul exemplaire ; il était dans

la bibliothèque de M. Coste. à Lyon. La bibliothèque impériale en a fait l'acquisition cl l'a

payé plus de 1,T>00 fr. Ce pamphlet parait avoir été composé vers l'année 15-J6.
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— Faire (In) des Theologaslres a six personnages. Lyon, nouvellement imprime

jouxte la eopie. M. D. CCCXXX, in-8.

Réimpression faite pur les soins de M. G. Duplcssis. Quatre exemplaires ont été lires en couleur.

Farce (joyeuse) à trois personnages d'un Curia qui trompa par finesse la femme

d'un Laboureur: le tout mis en rithme sauoyardc, sauf le langage du dit Curia,

lequel en parlant audit Laboureur escorchoit le langage françois... est une chose

fort récréative. Ensemble la chanson que le dit Laboureur chantoit en roccous-

traht son soulier tandis que le Curia jouyssoit de la femme du Laboureur. Puis

les reproches et maudissons faites au dit Laboureur par sa femme en luy remon

strant fort aigrement, et auec grand courroux, que e'estoit lui qui estoil la

cause de tout le mal, d'autant que l'ayant menacée à battre, elle ne pouvoil moins

taire que de luy obeyr. Parquoy le Laboureur oyant l'affront que luy auoit fa ici

le Curia se leua de cholere et demandoit son espée cl sa trancheferranche pour

tuer le Curia, mais sa femme l'appaisa. A Lyon, I!î9b, petit in-8 de 16 pp.

Farce joyeuse et récréative de Poncetlc et de l'amoureux transy. Lyon , Jean

Marguerite, 159;i, petit-18.

Faustus. Disticha Publii Fausti Andrclini Forolivicnsis, poetœ laureali, cum Joannis

Mauri Constantinni enarrationibus. Luyduni, Theob. Paganus, lïiiil, petit in-8.

Faux satirique (le) puni (Gacon), et le mérite (Pcraclion) récompensé dans une

lecture d'Ariste à l'un de ses amis, contenant l'apologie de M. Pcrachon. Lyon,

Cl. Rey, 1G9(>, in-8.

Fellon [Thomas Bernard), c societate Jesu , Mngncs. Lugduni, upud Joannem

Thioly, 1696, in- 12.

Ferrer» (Zackariœ) Lugunensc Somnium de divi Lconis X promotionc carmen.

Luyduni, 1513, in-4.

Ferrerii [Augerii). Tolosalis medici liber de somniis llippocratis cl Galeni de

insomniis, Synesii de somniis. Luyduni, J. Tomœsium, 1549, in-lfi.

C'est un des plus jolis volumes imprimés par Jean de Tournes.

- Ferrier (Ogier), médecin, natif de Toulouze. Des Jugements astronomiques sur

les nativitez. Lyon, par Jean de Tournes, 15S0, in-8.

Fier a bras le géant (le romant de). (A la fin) : Cy finist fier à brus imprime a

Lyon, par Maislre Guillaume Le Roy, le dnquiesme iour de iuillel, (1480), in-fol.

goth. à longues lignes, 11G fT.

Edition rare et très-précieuse dont un magnifique exemplaire relie par Bauzonncl-Traulz, en

mar. vert., fil. tr. dor., double de mar. rouge, dentelle, est porté à 1,350 fr. dans le Bulletin du

Bibliophile, 18:>3, p. 39(>. La première lettre majuscule forme une miniature délicatement peinte .

— Autre édition. Cy finist fier à bras imprime a Lyon par maislre guillaume le roy le

xx iour de ianuier M. ccec. Ixxxoi. Petit in-fol. goth. fig. en bois, de 1 10 ff. Cnc

grande fig. en bois est sur un feuillet détaché.

L'exemplaire d'Aimé Martin i-M relié en mar rouge, fil.. Ir. dorée par Rauzomicl-Traiilz.
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— Autre édition dont voici lu souscription : Cy finist Fierabras imprime a Lyon

par maistre Guillaume le Roy, le xvi tour du moys de nouembre. (Sans date), in-fol.

de HO ff. à 33 lignes à la page, iîg. sur bois, mar. rouge, à riches entrelacements

de filets, tr. dorée, reliure par Bauzonnet. (Bibl. Coste).

— Autre édition. Cy finist Fier a bras imprime a Lyon par Jacques Maillet lan de

grâce mil cccc. Ixxxix le xxj iour de juillet. Lyon, J. Maillet, 1489, in-fol. gotli.

de 8f> (T., sign. a-liij, 38 I. à la page, fig. sur bois.

— Autre édition lyonnaise. — Cy finist Fierabras imprime a Lyon lan de grâce mil

quattre cens quatre ring! et seize le xx, iour de novembre. In-fol. goth.,fig. sur bois.

— Autre édition. Cy finist Fierabras imprime a Lyon par Pierre Maresclial et

Barnabas Chaussard. Lan de grâce M. cccc xcvij, le iiij iour de auril. Grand

in-4 golh., fig. sur bois-.

Figure de la Biblia, illustrate de stanze toscane, per Gabr. Symeoni. Lione, Gui.

Rouillio, 15G5-70, 2 parties en 1 vol. petit in-8.

Fici'RE del Vecchio Testamento , con versi toscani per Dàmian Maraffi. Lione.

Giov. di Tournes, 1554, petit in-8, figures du Petit-Bernard.

Ficures de la Bible, déclarées par G. C. T. (Gabriel Chapuis Tourangeau). Lyon,

Harth. Honorati, 1582. — Actes des apostres, représentés par un grand nombre

de figures qui n'ont pas cy-deuant esté veues et sont interprétez par stances.

Lyon. Barlh. Honorati, 1582, 3 parties in-8, fig. grav. par J. Moni de Lyon.

Figures de la Bible déclarées par stances, augmentées de grand nombre de figures

aux actes des apostres. Lyon, Barlh. Honorati, ou Estienne Michel, 1582,

3 parties en 1 vol. in-8.

— Wolil gerissnen und geschnitdcr Figuren ausz der Bibel. Lyon, J. de Tournes,

1504, petit in-8.

Les ligures de cette Hible flamande sont du Petit-Bernard. Voyez Icônes.

Figures de la Bible, illustrées de huictains françoys (par Gueroult). Lyon Rouille,

1505, in-8. L'ancien Testament est orné de 20(5 gravures sur bois par J. Moni.

de Lyon. Il y a une édition donnée, en 1577, par Boville.

Figures du nouveau Testament (avec les sixains françois de Charles Fontaine).

Lyon, Jean de Tournes, 1554, petit in-8.

Celle édition est la première ; on trouve ii chaque page une figure sur bois par le Petit-

Bernard. Les exemplaires beaux d'épreuves sont fort recherchés.

Figures du Nouveau Testament illustrées de huictains françoys pour l'interpréta

tion et l'intelligence d'icelles (par Claude de Pontoux). Lyon, G. Rouille, 1570,

petit in-8, orné de 7!) gravures sur bois, par J. Moni.

Il y a une édition de 1556, 2 parties en 1 vol. in-8.

— Figures du Nouveau Testament. Lyon, par Jean de Tournes. 157!). in-8, fig.

sur bois.

— Actes des apostres représentés par un grand nombre de figures qui n'ont pas
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ey devanl esté veucs, et sont interprétés par stances, par G. C. T. (Gabriel

Chappuys). Lyon, Eslienne Michel, 1582, petit in-8 grav. sur bois par J. Moni.

Figures historiques représentant en abrégé la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ

sur les actes des Apostres et l'apocalypse. Lyon, 1(172, petit in-12 orne de 89 fig.

sur bojs.

Filëre (le R. P. G.). Le bonheur des villes. Jérusalem sous David et sous Salomon.

Lyon soumis à Dieu et au roi. Lyon, A. Cellier. 1654) in-8.

Fisionohia eon grandissima hrevità raccolta dai libri di antichi filosoli, nuovamentc

fatta volgare per Paolo Pinzio et per la diligenza di AI. Antonio del Moulin messa

in luce. In Liane, per Giovan di Tournes, 1550, petit in-8.

Fleav fie) des pvtains et Courtisannes effrontées. Lyon, Fr. Mareschal, 1612,

petit in-8.

Fleur (la) des Sentences certaines, apophtegmes et stratagemmes, tant des anciens

que des modernes. Lyon, Cl. de la Ville. Imprimé à Lyon par Ph. Rollel, el

Barth. Fraiii, 1548$ in-16, fig. sur bois.

Fleurs (les) de bien dire, recueillies es cabinets des plus rares esprits de ce temps

pour exprimer les passions amoureuses de l'un comme de l'autre sexe... (par

Fr. Desrues). Lyon, Chastellard. 1618, in-12.

Flore (Jeanne). Voyez : Comptes amoureux.

Flores B. Augustini ex suis libris de civitate Dei -excerpti. Lugduni, Guileltnum

Rouillum, 1580, in-16.

Florès de Grèce. Cronique du très vaillant et redoute don flores de grece, sur

nommé le chevalier des Cigncs, second Hlz d'Esplandian, empereur de Constan-

tinople. Histoire non encore ouye, mais belle entre les plus recommandées,

mise en françoys par le seigneur des Essars Nicolas de Herberay. Imprime à

Lyon, par François Durelle. (En 2 parties). Lyon, par Beiioist Riyaud, 1572, in-16.

Florès et Blanchefleur. L'Histoire amoureuse de Flores et Blanehcflcur s'araye,

avec la complainte que fait un amant contre amour et sa dame. Le tout mis

d'espagnol en françois par maistre Iacques Vincent. Lyon, Benoisl Riyaud, (impr.

par Fr. Durelle) 1570, petit in-16.

Flores (Jehan). Voyez Complainte et Déplorable.

Florimont. Hystoirc et ancienne cronicque de lexcellent roy Florimont , lilz du

noble- Alataquas duc d'Albanie... Imprimée a Lyon par Oliuier Arnoullet le premier

iour de iuiny Lan mil cinq cens vinyt et neuf. In-4 goth. de 54 ff.

— Hystoire et ancienne cronique de Florimont... en laquelle est contenue comment.

en sa vie, mit à fin plusieurs aventures et comment, pour l'amour de la demoiselle

de l'Isle Celée, par trois ans mena vie si douloureuse qu'il fut appelé pauvre

perdu. Lyon, Olivier Arnoullet, 1555, in-4 de 54 ff.

Floscum historiarum delibati, ;i P. Johanne de Bussières. Lugduni, J. B. Devenel.

1651. in-12
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Folik (la) faillie de l'amant loyal, histoire nouuelle, contenant plusieurs chansons,

stances et sonnets; reuue et changée du tiltre, puis la première impression, par

N. C. I. R. autheur d'icelle. Lyon, André Papillon, 1597, in-16, 288 pp. mar.

rouge, (il., tr. dor. par Kœhlcr, (Bibl. Cailh.)

Petit volume curieux et rare, du genre des romans facétieux.

Fondement (le) et origine des tiltres de noblesse et excellents estât/, de tous nobles

et illustres quant à la différence des Empires, Royaulmcs, Durhez, Corniez et

aullrcs seigneuries. Lyon, Jean de Tournes, 1544, in-16.

Fontaine (Charles). La victoire et triumphe d'argent contre Cupido, Dieu d'amour*.

naguierres vaincu dedans Paris, avec la réponse (par Charles Fontaine, parisien).

Lyon, François Juste, 1537, in-16.

— Eslreincs à certains seigneurs et dames de Lyon, par maistre Charles Fontaine,

a quoi est adjousté un chant nuptial de l'auteur. Lyon, Jean de Tournes, 1546.

petit in-8.

— La conlr'amyc de court (par le môme). Lyon, Jean de Tournes, 1547, in-16. Il y

a une édition de Jean de Tournes, Lyon, 1541, in-16.

— Le Quintil-Horatian , sur la défense et illustration de la langue françoysc (de

Joachim du Bellay). Lyon, 1551, in-8.

— Les ruisseaux de Fontaine, œuvres contenant epistres, élégies, chants divers,

ëpigrammes, odes et estrennes pour cette présente année 1555. Par Charles

Fontaine, Parisien. Plus il y n un traité des passetemps des Amis avec un Iranslal

d'un livre d'Ovide et de 28 énigmes de Symposius Laetancc), traduits par ledit

Fontaine. Lyon, Thibaud l'ayan, 1555, petit in-8.

Ode de l'antiquité et excellence de la ville de Lyon, composée par Charles

Fontaine, Parisien. Lyon, Jean Citoys, 1557, in-8 de 51 pp.

L'ode est suivie d'une epilaphe sur le trespus de Sebastien (iryphe, et d'épigrumnics n

divers fonctionnaires de Lyon.

— Réponse à Ch. Huet, dit Hucterie, qui fait du Mytouart le gris (dans le recueil

intitulé : Les disciples et amys de Marot contre Sagon , la Hueteric et leurs

adhérentz). Lyon, P. de Sainte-Lucie, dit le Prince, in-8, sans date.

Fontaine (Jacques). Discours des marques des sorciers et de la réelle possession que

le diable prend sur le corps des hommes, sur le subject du procès de l'abominable

et détestable sorcier Louis Gaufridy. A Lyon, par Claude Larjot, 1611, in-8.

Fontaine (la) des amoureux de science, compilée par maistre Jean de la Fontaine

de Valcneiennes. Reveiic et mise en son entier avec les figures, par maistre

Antoine du Moulin Maseonnois. Lyon, par Jean de Tournes, 1571, petit in-8.

Forcadel (Estienne). Le chant des Seraincs, avec plusieurs compositions nouvelles,

en vers (par Estienne Forcadel). Lyon, Jean de Tournes, 1548, in-8.

— Poésies d'Estiennc Forcadel. Lyon. Jeun de Tournes. 155!. petit in-8. lettres

italiques.
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Formulaire fort récréatif de Ions contrnlz, donations, leslanicns, codicilles cl autres

actes qui sont faicts et passés par (levant notaires et lesnioings ; fait par Bredin

le cocu (Bcnoist du Troncy i, notaire rural et controolleur des Basses-marches au

royaume d'Utopie, par lui depuis nagueres reveu et accompagné, pour l'édification

de tous bons compagnons, d'un dialogue par luy tiré des œuvres du philosophe cl

poète grec Symonides, de l'origine et naturel fœminini generis. Lyon, P. Ritjauil.

HDXCIIII, in-16 de 308 pp. et un f. de table, mar. bleu, doublé de mar. rouge,

tr. dor., reliure à la rose, par Trautz-Bauzonnet (Bibl.. Coste).

— Autres éditions lyonnaises. Lyon, Jean-Baptiste Gros, 1603, in-16 de 128 ff. '

Lyon, Pierre Rigaud, 1010, in-16 de 248 pp. et 1 feuillet de table. — Lyon,

P. Rigaud, 1618, in-16. — Lyon, Huguetan ou Fr. de la Routière, 1627,

petit in-12.

— Nouvelle édition... reveue et corrigée, par C. Brcghot du Lut. Lyon, impr. de

Dumoulin et Ronel, 1846, 1 vol. gr. in-12 (tiré à 40 exemplaires) de 175 pp.

Fortis (le comte T.-M.) Voyage pittoresque et historique à Lyon, aux environs cl

sur les rives de la Saône et du Rhône. ■ Paris, impr. Firmin Didot, 1821-1822,

2 vol. in-8 et atlas gr. in-fol. contenant 53 planches, Irès-médiocrement gravées

par Piringcr.

Fouet \\c) des jurcurs et blasphémateurs du non [sic) de dieu, par un des peres

de la congrégation des pœnitens réguliers du troisième ordre de Saint François.

Lyon, 1615, in-16 de 6 ff. et de 148 pp.

Fournier [André le). La Décoration d'humaine nature, cl aornement des dames,

compile et extraict des très cxcellens docteurs et experts médecins. Lyon, 1536,

in-12. — Autre édition. Lyon, 1538, in-12.

Fourmer [Jean). Voyez : Affections de l'amour.

Franc (Martin). Le Champion des dames (par Marlin Franc). Petit in-fol. golh.,

fig. (sans lieu ni date), 185 ff. à deux colonnes.

Selon M. Van Praet, Guillaume; Le Roy est l'imprimeur de ce volume.

Le plus bel exemplaire connu de celle précieuse édition a été somptueusement relié pai

Trautz-Bauzonnet, en mar. rouge, fil., tr. dorée, doublé de maroquin, riches dentelles, :'i

petits fers, dorure intérieure.

— Par le même. Lestrif de fortune (sans lieu ni date). In-fol. goth., à longues

lignes, sans chiffres, signatures ou réclames, de 23 ou 24 1. à la page.

On lit au recto du premier feuillet une épître dédicatoire de Martin le Franc nu due de

Bourgogne. M. Brunct attribue ce volume aux presses lyonnaises avant 1480.

Franchières (de). L'Espadon satyriqvc. Lyon, Lan Hautrey, 1619, petit in-12.

Franco [Pierre).Voyez Traité des hernies.

Froissart [Jean). L'Histoire et cronique de Jehan Froissart, rcueue cl corrigée

sur diuers exemplaires et suyuant les bons auteurs, par Denis Savvagc. Lyon.

lan de Tournes, 1559-51, 4 lomes en 2 volumes in-fol.
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Fustaillierts iJo.) De Vrbe et anliquitatibus Malisronensibus liber ex codicc

autographo erutus a 1. Baux, nunc primum editus cura ctsumplibus N. Yemeniz.

Lugduni, Ludovieus Perrin, lypographus, M. DCCC. XLVI, in-8.

Il y a des exemplaires iu-4 ; la traduction en français est à la fin du volume. Quelques

fautes graves s'élant glissées dans le volume, M. Yemeniz retira tous les exemplaires qu'il

avait donnés et Ht réimprimer le livre dont il existe ainsi deux éditions. (V. Bugnonius).

Gaguini (Iloberii)... De origine et gestis Frnncorum perquam utile compendium...

Impress. Lugduni impensis M. Johannis Trechsel... et diligenti accuratione Jodiei

Badii ascensii Auno millesimo quadragentesimo nonagesiuio septinto, ad viij

Kalcndas Juin, in-fol.

Galathée (la) , ou «les fassons et manières qu'un gentil-homme doit tenir en

toute compaignie, faict lout nouuellement en italien et en françois. Lione,

Marsilli, 1584, in-16.

Galeni in Aphorismos Hippocratis commentarii septem, recens per Gulielmum

Plantiuin Cenomanum latinitatc donati ejusdein que annolationibus illustrait.

Lugduni, apud Guit. Itauillum, 1552, in-8.

Galtheri (Philippi) poetîT Alcxandreidos lib. X, nunc primum in Gallia Gallicisque

characteribus editi. Lugduni, llob. Granjon, 1558, in-4.

Volume rare qui est imprimé en caractères de Civilité.

Garimbert. Les Problèmes de leronie Garimbert, traduit/, du toscan en françoys

par Jean Louveau d'Orléans. Lyon, Guillaume Rouille, 155!), in-8.

Garon (Fr.) Quinque linguarum vocabulista, latine, tusche , gallicc, byspane et

alcmanice, per Fr. Garonum in lueeni elaboratus. Lugduni, 1542, in-4.

Garon [Louis). Le Cbasse-ennuy ou l'honneste entretien des bonnes compagnies.

Lyon, CI. Larjot, 1(528-31, 2 vol. in-<2.

— Colloqve des trois svpposts du seignevr de la Coquille, ou le char trionfanl de

Monseigneur le Daufin est représenté par plusieurs Personnages, Figures, Em-

blesmes, et Enigmes. A Monseigneur D'IIalincourt. A Lyon, par les supposts de

l'imprimerie. In-8 de 44 p. (En vers).

L'ouvrage doit être terminé par les : Quatrains donnés par les imprimeurs à messieurs les

libraires.

— Les Plaisans devis , récitez par les supposts du seigneur de la Coquille , le

dimanche (i mars 15!)4. A Lyon, parle seigneur de la Coquille. Arec permission.

Petit in-8 de 27 pp.

On connaît encore les Devis du 2 mai 1581, ceux du 10 février 1584, ceux de 1589, et ceux

du 8 mars 1593.

— Plaisans devis recitez par les supposts du Seigneur de la Coquille le 1er may 1 (>01 ,

Lyon, avec permission, in-8, mar. r., tr. dor., rel. par Bauzonnct (B. C., relié-;

avec les Plaisans devis de 1594, n» fi028).

Le n° 12,103 de la niénic bibliothèque cs| l'arliele suivant
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— Les plaisans devis des supposts du seigneur de la Coquille, recités publiquement

le deuxiesme may, lan mil cinq cens huictante-un (8 pp.)

— Les plaisans devis en forme de coq à l'asne, recitez par les supposts du seigneur

de la Coquille, extraits la plus part des oct. de A.-Z recitez publiquement le

dix-neufvicsme febvrier lan mil cinq cents huiclante-quatre, 8 pp. — Autres,

recitez... le huictiesme may 1593, 8 pp. — Autres... le dimanche 6 mars 1594,

27 pp. Imprimé a Lyon, par le seigneur de la Coquille. Le tout en un vol. in-8,

mar. bleu, fil., tab., tr. dorée (Bozérian). Copies manuscrites figurées sur vélin.

Volume provenant de la Bibliothèque dramatique de H. de Solcnncs.

Voyez Spelta et histoire nouvelle et facétieuse de la femme d'un tailleur.

Garmer (Robert). Les Tragédies de Robert Garnier. Lyon, Paul Frellon et Abr. Clo-

quemin 1592 et 1595; Jean Pillcholte, 11)97 : chez les héritiers Rigaud, 1000:

Lyon, Abraham Cloquemin, 1602, petit in-12. — Thibaud Ancelin, 1606, in-16.

— Claude Morillon, 1617.

Gello. La Circé de M. Giovan-Baplista Gello, académicien florentin : nouuellemenl

reueue par son traducteur, seigneur du Parc, champenois. A Lyon, par Guillaume

Rouille, 1550, petit in-12.

Vovez Discours fantastiques. — 11 y a une édition du même imprimeur sous la

date de 1569.

Genèse (la) de M. Pierre Aretin, avec la vision de Noé, en laquelle il veit les

mystères du Viel et Nouveau Testament, traduict de thuscan en françoys ( par

Jean de Vauzelles). Lyon, chez Sebastien Gryphius, 1542, in-8.

Généalogie (la) des nobles faits d'armes du très preux et renomme prince Godeflroy

de Bouillon, lequel fut roy de Jérusalem, et de ses cheualcureux frères Baudoin

et Eustace : yssus et descendus de la très noble et illustre lignée du cheualier

au Cygne. Aussi le voyage d'outremer en la terre sainte faict parle roy Saint Loys,

et plusieurs autres cronicques et histoires miraculeuses. De nouueau corrigé et

amendé de fautes infinies des précédentes impressions, et remis en bon françois

avec une table par chapitres et feuillets pour facilement trouver ce que l'on

voudra. (A la fin) : imprimé à Lyon, par Basile Bouquet. Lyon, François Arnoullet,

1580, petit in-8 de 741 pp., plus 5 ft*. pour la table.

Gentiani Herveti Aurelii quœdam opuscula. Lugduni, apud Stephanum Doletum,

1541, in-8.

Ouvrage rare et recherche.

Geoffroy à la grant dent. Scnsuyt les faitz et gestes des nobles conquesles de

Geoffroy a la grant dent seigneur de Lusignan et siziesme filz de Raymondin conte

dudict lieu et de Melusine... Cy fînisl les faitz et gestes... imprime a Lyon, sur

le rosne près nostre dame de Confort , par Olivier Arnoullet , le xxv octobre

Mil ecccc xlix. In-4 goth. à longues lignes.

Gérard (d'F.uPHRATF.). Histoire (F) et ancienne cronique de Gérard d'Euphrate, duc

10
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de Bourgongne : traitant pour la plus part son origine, ieunesse, amours, et

cheualeureux faitz d'armes , avec rencontres et aventures merveilleuses de

plusieurs chevaliers et grans seigneurs de son temps. Mis de nouueau en nostre

vulgaire françoys. Lyon, par Benoist Rigaud, 1580, in-16 de 570 pp. et 6 ff.

pour la table.

Gfrileon. Le premier et le second livre de la plaisante et délectable histoire de

Geriléon d'Angleterre... Nouucllement mise en Françoys par Est. de Maison-

Neufue. Lyon, par Benoist Rigaud, 1589 et 1002, 2 tomes en 1 vol.- in-16.

Gerson (Jean). De l'Imitation de notre Seigneur Jésus-Christ, traduite en français

par J.-B. Monfaleon ; en grec, en anglais, en allemand, en espagnol et en portugais ;

précédée d'études sur l'Imitation de Jésus-Christ et d'une notice bibliographique

par J.-B. Monfaleon. Lyon, Dumoulin, 1841, 1 vol. grand in-8; magnifique

reliure en maroquin bleu du Levant, doublé de raar. violet, larges coins,

fermoirs et plaque du Christ argent et or; tranche dorée, peinte et ciselée,

chef-d'œuvre de travail, par Delaunay ; riche étui.

L'un des deux exemplaires sur papier de Chine ; il est orne des précieuses collections

suivantes : 1° douze peintures sur vélin, or et couleurs, faites au XVe siècle ; 2° douze

vignettes avant la lettre et papier de Chine, d'après Johannot, avant les cadres ; 3° les

mêmes, avec les cadres ; 4° huit superbes estampes , avant la lettre et sur papier

de Chine (le Christ, les Evangélistcs, la Vierge, etc.), gravées pour l'édition du Discours

de Bossuct sur l'Histoire universelle, publiée par Curmer ; 5° trois petites vignettes, la Cène,

portrait de Thomas à Rompis, un Ange, sur papier Chine, tirées ds l'édition de l'Imitation

publiée à Londres par Dibdin ; 6° deux vignettes anglaises avant la lettre, papier de Chine

A la fin du volume se trouvent trois lettres autographes adressées à J.-B. Monfaleon par Gence,

traducteur et éditeur de limitation, et le manuscrit autographe d'une réponse du traducteur

à M. de Nolhac, sur l'auteur de limitation.

— Autre exemplaire, papier vélin collé, grand in-8, relié en mar. rouge du Levant,

tr. dorée, par Delaunay.

Vingt-cinq exemplaires ont été tirés sur papier de Hollande ou de diverses couleurs.

Gestes (les) des Tholosains et d'aultres nations de lenuiron premièrement escriplz en

langaige latin par discret et lettre homme maistre Nichole Bertrandi aduoeat très

facond en parlement a Tholose, et après translates en françoys. Item les ordon

nances royaulx du pays de languedoc semblablement en langaige françoys.

Imprimées a Lyon par Oliuier Arnollet Lan M ccccc xvij, le xxiv iour de iuing.

In-4 goth. à longues lignes.

Gestes (les) ensemble la vie du preulx Cheualier Bayard ; auec sa généalogie ;

comparaisons aulx anciens preulx chcualiers gentilx... ont vent lesditz liures a

Lyon en rue mercière a lcnseigne sninct Jehan baptisle en la maison de Gilbert

de villers. Imprime a Lyon sur le Rosne par Gilbert de villers. Lan de

grâce M. ccccc xxv , le xxiij jour de Nouembre. Petit in-4 goth. de 78 ff.

chiffrés et 2 ff. pour la lable, fig. sur bois.
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— La vie et les gestes du preux cheualicr Bayard contenant plusieurs victoires par

luy faictes du resgnc des roys de France Charles huytiesme, Loys douziesme.

Et de Françoys premier de ce nom. Tant es Italies, Naplcs et Picardie que autres

pays cl régions. On les vend a Lyon chez Oliuier Arnoullet. — Cy finisl le liure

nomme Bayard noble preulx et vaillant cheualier... Et fut ucheue de imprimer

le viij de april mil ccccc Iviij par Oliuier Arnoullet. Petit in-4 goth. de

5S ff., fig.

Giglan. Histoire (!') de Giglan filz de messire Gauuain qui fut roy de Galles. Et de

Geoffroy de Maience soncompaignom (lie) tous deux cheualiers de la table Ronde.

Lesquelz feirent plusieurs et merueilleuscs entreprises : et eurent de grandes

fortunes et aduenturcs, autant que cheualiers de leur temps : Desquelles par leur

prouesse et cueur cheualeurcux vindrent à bout et honorable fin comme on

pourra veoir en ce présent liure. Lequel a este nouuelleincnt translate de langaige

Espaignol en noslre langaige françois. Oii les vend a Lyon , en la maison de

Claude Nourry dict Le Prince: demouranl près noslre dame de Confort. In-4

gothique de 76 ff.

L'exemplaire que possède M. Vemeniz u été payé 700 fi. ù la \enlc Crozet.

— La même histoire..Imprime nouuellement à Lyon, (sans date), petit in-4 goth.

de 80 ff.

— Lystoire de Giglan... Lyon, par Gilles et Jacques Huguctan frères. i'j'6'.), in-4.

(iiROUFFUER aux dames, ensemble ledit des Sibiles. Epistre de Senequc a Lucille

consolatoire de libéral leur amy qui estoit triste pour ce que la cite de lyou

dont il estoit , estoit arse et brulee : par cette epistre on peut clercment

congnoistre quant et comment la cite de Lyon fut dernièrement deslruite. Et

en quel lieu elle estoit fondée et quelle elle estoit et les ans de sa durée. Sans

indication de lieu et de date, petit in-4 gothique de 1C ff. à longues lignes, aver

23 gravures en bois, titre en rouge et en noir.

Edition sortie des presses de Lyon vers le commencement du seizième siècle. Les deux

premiers opuscules sont en vers de dix syllabes ; l'Epilre de Scnèquc est en prose. Les beaux

exemplaires du Giroulflier sont très-recherchés. Celui de la Bibl. Coste a été relié en mar.

orange, filets, doublé de mar. rouge, large dentelle, tr. dor. par Bauzonnct.

Glahville [Bartholome). Cy commence un très excellent liure nomme le propriétaire

des choses (par Bartholome Glanville) translate de latin en françoys... (Au recto

du dernier feuillet) : Cesluy liure des pprietez des choses fut translate de latin

en françoys lan de grâce mil ecc Ixxii... El le translata... frère iehan corbichon...

El a este revisile par vénérable et discrète personne frère pierre ferget... du couuent

des augustins de lyon. Et imprime au dit lieu de lyon par honorable homme maistre

mathieu hutz maistre en lart de impression le xiie iour de nouembre. Mil eccr

huytante et deux. Gr. in-fol. goth. 2 col. de 46 lignes à la page.

— Cy commence ung très excellent liure nomme le propriétaire des choses. —

Cestuy liure... fui translate de latin en françois lan dr grâce mil ecc Ixxii... et le
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translata... frère Jehan corbichon... et a este reriste par frère Pierre ferget... H

imprime au dit lieu de Lyon, par Mathieu Husz maistre en l'art de impression

le xii iour doctobre. Lan mil crée Imitante et cinq. Gr. in-fol. ù 2 col., fig.,

gotll.

— Autre édition. Imprime a Lyon par Mathieu Hutz , le vit jour d'auril, tan

mil cccc Ixxxvii. In-fol. goth. à 2 col. de 50 lignes à la page, fig. en bois.

— Autre édition... El imprime au dit lieu de Lyon par... Mathieu husz le tu iour

de mars lan mil cccc Ixxxxj. In-fol goth. à 2 col. de 57 1.

— Autre édition. Lyon par Jean Cyber maistre en larl de impression (Sans date).

In-fol. goth. de 55 lig. à la page, à deux col., fig. en bois.

Volume rare et précieux ; l'exemplaire de la Bibl. Cailliavn était fort beau. Il y a une édition

du Propriétaire des choses donnée à Lyon, en 1500, par Jehan Dyamanlier.

Glorieux (du) retour de Charles V, de Provence (en 1336), par un double des lettres

escrites de Bouloigne à Rome : à l'abbé de Caprare, translate d'italien, adjoute

le double dicton prononcé à la condamnation de l'empoisonneur de M. le Dauphin.

Lyon, Mottsnier, 1537, petit in-8.

Couard (Jean). Œuvres de Jean Godard, divisées en deux tomes. Lyon, P. Landry.

1594, petit in-8.

— La nouvelle Mus»', ou les loisirs de Jean Godard, parisien, ci-devant lieutenant-

général au bailliage do Lionnois. Lyon, Cl. Morillon, 1618, in-8.

Gonon P-M.). Bibliographie historique de la ville de Lyon pendant la Révolution

française , contenant la nomenclature, par ordre chronologique, des ouvrages

publiés en France ou à l'étranger et relatifs à l'histoire de cette ville, de 1789 au

H nivôse an XIV de la république française, par M. Gonon. Lyon, Guilberl et

Dorier, 1846, 1 vol. in-8, cartes et fig.

Cet ouvrage contient 3,044 articles; cependant (ioiion ne le croyait pas complet. Ce chiffre

est énorme, mais il convient de faire observer qu'on y a fait entrer, par milliers, des adresses,

avis, lettres, procès-verbaux, aflichcs, arrêtés, etc. qui n'ont très-souvent que deux ou trois

pages d'impression.

Il y a de la Bibliographie de Gonon quelques exemplaires, tirés sur papier de Hollande, qui

ne sont ni beaux ni recherchés. C'est l'ouvrage principal de cet écrivain laborieux qui a public,

à ses frais, un grand nombre d'opuscules sur Lyon, dont quelques-uns sont ornés de gravures.

Malgré l'intention de l'éditeur d'en faire des livres rares, aucun n'a une valeur véritable.

Conçu avait une singulière manie ; il publiait, sous des titres factices, des pages ou des chapitres

extraits de recueils connus dont il cachait soigneusement la provenance. Ce sont des réim

pressions, sans intérêt, d'ouvrages tronqués, donnés pour servir deux idées fixes de l'éditeur,

sa prédilection pour les protestants, pendant leurs luttes au XVIe siècle avec les catholiques,

et sa passion pour Chalicr et la première république ù Lyon. '

L'absence d'originalité, dans les pastiches publiés par Gonon, ne me permet pas de leur

accorder une place dans ce catalogue.

Gckurot (Jehan). I/cntrelenement do vie sommairement compose par Jehan
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Gœurot docteur en médecine ; contenant les remèdes de médecine et cyrurgie

contre toutes les maladies . survenantes quotidiennement es corps humains.

Lesquelles il a approuvées et en ce petit liure insérées pour (utilité et proffit de

tout le monde, item ung régime singulier contre peste approuve sur plusieurs.

Imprimé à Lyon, par Thibaud Payen (vers 1530). Petit in-8 goth.

Volume rare et curieux.

Gordon [Bernard), Incipit praclica excellentissimimedicinemonarcedominimagistri

Bernardi de Gordonio, dicta Lilium Medicine. Lugduni, per Anthonium Lambillionis

et Marinum Sarracenum, 1491, in-fol. goth. à 2 col.

— Cy commence la pratique de très excellent docteur et maistre en médecine

maistre Bernard de Gordon qui sappellc fleur de lye en médecine. — Cy finist

la praclique... imprime à Lyon Lan 1495, le dernier iour daoust. Petit in-fol.

goth. de 488 pp.

Goujon [François). L'Horoscope du roy (Louis XIII), par lequel la ville de Lyon

prétend qu'ayant heu l'honneur de la conception de Sa Majesté, qu'elle est sa

vraye patrie et non le lieu de sa naissance, par François Goujon advocat lyonnois.

Lyon, Nicolas JiMiérou, 1G22, in-4 fig.

Ou lit, derrière le titre de ce singulier ouvrage, les vers suivants :

Au Rov.

Sire, vous êtes conjuré

De rendre Lyon asscurc

Du bonheur de voslrc patrie,

Car ce préjuge servira

Pour un dauphin qu'y conceuru

Celle qui de vous faict partie.

Goujon [J. G'.). Hiéroglyphe royal d'Hcnry-le-Grand. Lyon, Roussin, 1610, in-8.

Goveani [Antonii). Epigrammata. Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1538, in-8.

Grammaire italienne, composée en françois pour l'intelligence des deux langues.

Lyon, Benoisl Rigaud, 15(i8, in-16.

Grammatica Joan. Despauterii. Lugduni, L. Hilarius, 1528, in-4 goth.

Grande confrairie (la) des Soulx d'ouvrer, et enragez de rien faire avec les statuts

d'icelle. Lyon, 1593, petit in-8.

Grandes (les) chroniques du grant et énorme Gargantua. Voyez Rabelais.

Grant (le) chemin de Lospital — Cy fine le grant chemin de lospital imprime a Lyon,

par Martin Hauard le xiie iour de Januier, mil. ccccc et vii pour maistre Loys le

Bourg. In-4 de 4 ff.

Grant (le), horrible et espouvantable météore apparu au ciel le 6 mars 1582, par

les menaces duquel chacun bon chrestien doiltt penser à sa conscience et se

réconcilier à Dieu. Lyon, Benoisl Rigaud, 1582, in-8.

Grant triumphe (la) faietc des nobles princes, M. le Dauphin et noble due d'Orléans
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et de la royne madame Alienor, en la noble ville et cite de Lyon (sans date).

Lyon, petit in-8 goth.

Grant (le) Vita Christi. Voyez Vita Cliristi.

Granz (les) triuupres, testes, pompes etliurées, faictes parles seigneurs rommains,

pour la feste qu'on a faicte a Romme, en la place qu'ils appellent d'Agon et

Testaccio... traduit du vulgaire italien en langage françoys. Lyon, Jean de

Tournes, 1545, petit in-8.

Gratii poetœ, qui Augusto principe floruit, de Venatione liber. Lugduni, Gryphium,

1537, petit in-8.

On trouve les ouvrages suivants réunis à ce poème : P. Ovidii Nasonis Halieuticon liber :

M. Aurclii Olympii Nemcsiani Cynegeticon liber I; Ejusdcm carmen Bucolicum ; T. Calpliurnii

Bucolica ; Adriano Vcnatieo.

Grillandus [Paulm). Tractatus de hereticis et sortilegii omnifariam coitu , de

questionibus et tortura. Lugduni, Boninus, 1536, in-8 goth.

Ouvrage rare et recherché.

Grillot (le P. Jean). Lugdunum lue affectum et refectum, sive Narratio rerum

memoria dignarum, Lugduni gestarum, ab Augusto mense anni 1628 ad octobrem

anni 1629, Lugduni, Fr. de la Botlière, 1629, in-8.—Lyon affligé de la contagion

ou relation de ce qui s'est passé de plus mémorable en ceste ville, depuis le mois

d'aoust de lan 1628, jusques au mois d'octobre de l'an 1629. Lyon, Fr. de la

Botlière, 1629, in-8.

L'exemplaire de la Bibliothèque Costc est très-beau ; il est relié en m<ir. r., Ir. dur.

Gringore (Pierre). Le Chasteau de labour, (s. d.), Lyon, imprime par Barnabe

Chaussard, petit in-8 goth., signé a-g.

—Le Chasteau de Labour.Nouuellement imprime, hystorie commente et curieusement

emende. On les vend à Lyon sur le Bosnc, en la maison de Claude Nourry, dit te

Prince demeurant près noslre dame de confort, 1526, petit in-8 goth. , fig. sur bois.

—Sen suyuent les menus propos de la merc sote. . . Aucc plusieurs addicions nouuelles.

Lyon, Olivier Àrnoullet, 1535, petit in-8, goth.

— - Notables enseignemens , adages et proverbes faietz et composez par Pierre

Griugore dit Vauldemont, héraut d'armes de hault et puissant seigneur M. le

duc de Lorraine, nouuellement reveuz et corrigez, avec plusieurs adiouslez oultre

la précédente impression. Oj les vend à Lyon, chez le grand Jacques Moderne en

rue Mercière, auprès Nostre Dame de Confort, in-8 goth.

— Autre édition. On les vend à Lyon cheulx Olivier Arnoullet... 1533, in-4 goth.

— Les Faintises du monde (en vers). Cy finissent les faintises du monde, a Lyon

imprimées cheux Barnabe Chaussard. Près nostre Dame de Confort, xpo laits et

gloria. Petit in-8 goth.

(îRiTSCn (Fr. Joan.). Quadragesimale. Lugduni. Juan. Trerhsrl. M. cccc. Ixxxix,

(1489), die vert) XXIII octobris, in-4 goth.
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Groliek (Jean). Bibliophile et savanl, né à Lyon, en 147!), mort en 156;>.

Il y a deux hommes auxquels je me reproche de ne pas avoir accordé, dans mon Histoire

de Lyon, une place proportionnée à leur mérite et à leur influence, ce sont : le trésorier Grolier

et Pianelli de la Valette (Laurent). Ils n'ont point été des écrivains ; leurs noms ne furent

point mêlés à de grands événements dans nos annales, mais l'un et l'autre se distinguèrent,

à un degré éminent, par leur amour pour les lettres, et par l'importance des collections de

livres et d'antiquités qu'ils avaient formées. Dans ce catalogue, adressé aux bibliophiles, je

ne dois point oubKer un nom qui leur est si cher ; un nom qui porte à un prix si élevé les

livres sur lesquels on le rencontre, le nom de Jean Grolier. Dix ouvrages, décorés par cette

recommandation, enrichissaient la partie de la Bibliothèque de M. Coste qui a été vendue à

Paris en 1854 ; on ne saurait trop regretter leur perte pour la bibliothèque de la ville de

Lyon.

C'est à la perfection de la reliure que les livres de Grolier doivent, surtout, l'estime dont

ils jouissent ; quel est l'ouvrier ou plutôt quel est l'artiste qui a exécuté ces chefs-d'œuvre ?

on l'ignore (1). Au XVIe siècle les relieurs n'étaient pas comme aujourd'hui de hautes notabilités ;

ils ne signaient pas leurs œuvres. Les reliures des livres de Jean Grolier, toutes en veau

brun ou en maroquin, ont un caractère particulier; ce sont des compartiments dessinés avec

un goût exquis, et des dos composés avec une grande délicatesse,et presque toujours fort simples.

Deux deviscs,dcvcnues célèbres, sont écrites en or sur les plats, d'un côté est celle-ci : J. Grolerii

et amic, , de l'autre celle-ci : Portio mea, Domine, sit in terra vivestiim. Les dessins sont très-

riches fréquemment, et toujours très-gracieux. Nombre d'exemplaires ont, de plus, un genre

de mérite qui ajoute encore à leur valeur; on y remarque la signature autographe de

Grolier, avec sa devise et quelquefois, sur les marges, des notes du célèbre bibliophile. On y

trouve enfin quelquefois des dédicaces autographes, par les savants avec lesquels Grolier

entretenait des relations. Au verso du feuillet 112 de l'Erasme, ou voit la figure d'une

médaille que Grolier, dans une note placée au-dessous cl signée, dit avoir dessinée lui-même.

Voici l'indication des dix ouvrages ayant appartenu à Grolier qui existaient dans la biblio

thèque de M. Coste : Marsilii Ficini liber de Sole (Florentiœ circa 1490), petit in-4. Erasmi

ccclcsiastse, sive de Ratione concionandi libri IV. Basileœ, Froben, 1535, in-fol. Actii Synceri

Sannazarii de Partu Virginis. Venetiis, Aldus et Andr. Asulanus, 1527, in-8. Erasmi Rotcrodami

adagiorum chiliades très. Venetiis, Aldus, 1508, in-fol. Diogcnis Bruli ippocratis epistolrc

Florentiis, per Ant. Franc. Venelum, 1487, in-4. M. T. C. (Ciccronis) epistolae familiares,

Venetiis, Aldus et Andr. Asulanus, 1522, in-8. C. Plinii Secundi Epistolarum libri decem.

Venetiis, in œdibus Aldi et Andreœ Asulani soceri, 1 508, 'in-8. .loannis Bocatii gencalogia Deorum

libri XV; Basileœ, lo. Hervagium, 1532, in-fol. Spcctaculorum in susceptionePhilippi... Anluer-

piœ, P. Coeck Alosteè, 1550, in-fol. Polidori Vcrgilii Urbinalis de rerum inventoribus libri VIII.

(1) Ce n'est pas le relieur Le Gascon, il est d'un temps postérieur à celui de Grolier; c'est

peut-être un Italien, le relieur qu'employait Maioli. Quelques livres de ce célèbre bibliophile

présentent sur l'un des plats la devise de Grolier : Thomie Maioli et amicorum ; M. Brunct a

même un volume sur lequel on lit la devise: Portio mea, Domine, sit in terra vivenlium.

Maioli était contemporain de Grolier.
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liasileie, Froben, 1525, in-fol. On a collé sur la garde du volume, en face du frontispice, une

quittance manuscrite signée de Grolicr , comme trésorier et receveur-général des finance»

du roi en la duché de Milan, datée du 23 avril 1512.

Je déplore d'autant plus la perte, pour Lyon, de .ces dix ouvrages que la bibliothèque de la

ville possède seulement ces quatre Groliers :— Pii Pont. Max. Decadum Blondi Epitomc, Basileœ,

npud Joannem Bebelium, 1533, in-fol. On lit sur l'un des plats, dans un encadrement très-

élégamment tracé : Decadcm Iîu>m>i Epitome, et de l'autre côté : Grolierii et amicorcm. Au bas

de la dernière page on lit cette signature autographe : la. Grolierij Lugdunensis et umicorutn.—

Polybii Historiarum libri quinque, Venetiis Aldus, 1521, petit in-8,avecla signature autographe

au bas du dernier feuillet. Cet exemplaire présente cette particularité qu'une main barbare en

a enlevé entièrement la peau en veau de la reliure, ne laissant que le carton. On trouve sur la

garde de la couverture la signature de Grolier et sa devise écrite de sa main. — Proemio délia

seconda parte dcllc vite (s. 1. ni d. et sans titre), petit in-4, 552 p. ; c'est la seconde partie

d'un recueil de vies de peintres et de sculpteurs. La signature autographe ne se trouve

point à la fin du volume, mais on lit sur les plats, d'un côté, en une seule ligne , J. Grolerii

et AMinoRusi ; de l'autre côté :

PORTIO H F.A DO

^ MINE SIT IN

TERRA VI

VENTI

VU

La reliure, en assez mauvais état, laisse cependant apercevoir l'élégance des encadrements ; le

dos a été refait cl très-mal. On lit en tôle du volume celte attestation sans signature :

« Monsieur Grolicr, qui auoil esté ambassadeur à Rome pour le Roy François I, auoit une

bibliothèque d'enuiron 3000 volumes qui estoient tous dorez diuersement auec des deuises et

son nom: Joannis Grolierii et amicorum. Elle a esté conscruée en l'hostel de Vie jusqu'en

1675, qu'elle fut vendue au public (Histoire de l'imprimerie et de la librairie, par Jean de

la Caille, pages 87 et 88. Ce liure venu du debrs de cette bibliothèque a esté donne au

collège de Lyon de la Sainte Trinité par le P. Mencstricr, 1693). » Je crois celte note de la

main de Mencstricr.

Enfin la bibliothèque de la ville possède un magnifique exemplaire de Caelius Rhodiginus.

Venetiis in A\dihus Aldi et Andrew soceri, tnense februario M.D.XYI. On lil sur le verso du livre

une dédicace autographe de Cœlius Rhodiginus à notre Jean Grolier. En voici les premières

lignes :

C.larissimo lilcrarum propugnatori D. Juanni

Grolierio Lugdunensi Lodovicus Cœlius

Humilis cliens, obser«antia fideitj.

Singularis monumentum, rui

nât ac interitus nescium , opto valeas qui

legis itOv 6fw yk'i

yapiai

Ce précieux volume présente une particularité digne d'attention. Les armoiries de Jean

Grolier, trésorier de Milan, sont ainsi décrites par d'Hozier (Armoriai général, l'nris. 1752.
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reg. DI, 1" p.) : « Jean Grolicr porte onde d'or et d'azurdc huit pièces, au lion de gueules, sur !<•

tout, arme et lampassé de même, ccartelé d'azur à trois bezans d'or en pied et en chef trois étoiles

d'argent. » Ce blason est peint au bas de la première page de Rhodiginus, mais avec deux

lions. Selon Guichenon, Georges Grolicr, qui épousa en 1527 la fameuse Jaqueline de Stuard,

était le seul membre de la famille Grolier qui eut des lions dans ses armes.

Le Suétone imité des Aide, a Lyon, en 1508, dans la calcographie de Guillaume Huyon,

est dédié à Grolicr par Gaspar Argilensis. Eguatiui rendit le même hommage à Grolicr dans

l'édition du même écrivain que les Aide imprimèrent, en 1316, à Venise.

Grolicr était Lyonnais ; ses livres n'ont pas été imprimés à Lyon, ils n'y ont pas été reliés,

et cependant, en considération de leur possesseur, ils ont droit à une mention, dans cet inven

taire des éditions lyonnaises. Si j'en avais un catalogue exact, je ne manquerais pas de le

faire imprimer ; ce serait un livre curieux et utile.

Un amateur, travailleur sérieux, pour qui Grolicr, sa famille, ses livres, ses amis et tout

ce qui tient à lui, de près ou de loin, est l'objet d'une sorte de culte, s'occupe du soin de

faire revivre la célèbre bibliothèque du trésorier de France. Ce qui a été fait pour Laurent

Pianclli de la Valette sera fait, et dans de plus grandes proportions pour Jean Grolicr.

Guazzo [Et.]. La civile conversation, trad. de l'italien, par Gabriel Chappuys,

tourangeau. Lyon, J. Berand, 1ii82, in-16.

Guerin Meschin. Premier (le) liurc de Gucrin Mesquin (Guerino Meschino). La très

ioyeuse plaisante et recreatiue hystoirc des faitz, gestes, triumphes et prouesses

du très preulx et vaillant cheualier Guerin par aduen nomme Mesquin filz de

Milon de Bourgongnc, prince de Tarante et en son temps roy Dalbanye... — On

les vend à Lyon, en la boulicque de Romain Lorrain librayre demourant en la

rue Mercière. — Cy (inist le lime du noble et victorieux cheualier Mesquin lequel

fut acheue de Imprimer le xvi de Àuril M. ccccc et xxx, par Olivier Arnoullet

Grand in-4 gotli. de 106 ff. à longues lignes, fig. en bois.

Les six derniers feuillets de cette rare et précieuse édition sont occupés par Sexsuyt if.

8A1SCT VOTAGE DE HlERUSALEU.

Guéroult (Guillaume). Voyez Figures de la Bible.

— Par le même. Livre de chansons spirituelles mises en musique par Didier Lupi

second. Lyon, Godefroy et Marcellin Beringen, 1548, in-8.

— Par le même. Hymnes du temps et de ses parties. Lyon, Jeun de Tournes, 1560 ;

petit in-4, avec des figures sur bois gravées par Bernard Salomon, surnommé le

petit Bernard.

— Le Premier livre des emblesmes, composé par Guill. Guéroull .Lyon, chez Baltazar

Arnoullet, M. D. XXXXX. Le second livre de la description des animaux, conte

nant le blason des oyseaux. Lyon, B. Arnoullet, M- D. XXXXX, 1 vol. petit in-8.

Voyez Croniques, Recueil et sentences.

—Chroniques et gestes admirables des empereurs d'Occident avec les effigies d'iceulx,

mis en françois par Guill. Guéroult. Lyon, Ballhazar Arnoullet, 1552, 2 part,

en 1 vol. in-4, fig. sur bois.

il
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— Le premier livre des narrations fabuleuses, avec les discours de la Vérité, et

histoires d'icelle , traduict par Guillaume Guéroult , auquel avons adjouslc

aucunes œuvres poétiques du mesme traducteur. A Lyon, de l'imprimerie de

Robert Granjon, 1558, petit in-4, caractère Civilité.

— Par le même. La lyre chrestienne avec la monomachie de David et Goliath et

plusieurs aultres chansons spirituelles, nouucllcment mises en musique par A. de

Hauuillc. Lyon, imprimerie de Simon Gorlier, 1560, in-8.

Guevara (don Antonio). Libro Ilamado menosprecio de cortc, y alabança de Aldca,

par don Antonio de Guevara; de nouvenu mis en françois par L. T. L. auquel

avons adjousté l'italien, pour l'utilité et soulagement de ceux qui prennent plaisir

aux vulgaires, qui sont le plus en estime. Pour plus grand enrichissement de

cette œuvre, y ont été adjouslés les vers françois des evesques de Meaux et de

Cambray et les latins de N. de Clémenges, docteur en théologie, sur la grandi'

disparité de la vie rustique avec celle de cour. Lyon, Jean de Tournes, 1S94,

in-16 à 2 col.

— Livre dore de Marc Aurele (par Antonio de Guevara), trad. du castillan par R. B.

(René Bertault) de la Grise : nouuellcment reuu et corrige. Lyon, Jean de Tournes,

1544, in-16.

— Par le même. Le mespris de la cour et louange de la vie rustique, trad. d'espagnol

en françois par Ant. Allègre. Lyon, Pierre de Tours, 1342, petit in-8, — Jean

de Tournes, 1551, in-16. —Jean de Tournes, 1605, in-16.

- Les épistres dorées, morales et familières d'Ant. de Guevare, trad.Jd'espagnol en

franc, parle Sgr. de Gutery. Lyon, Macé Bonhomme, 1556, in-4.

— Autre édition. Lyon, Macé Bonhomme, 1558, in-4.

— L'horloge des princes, avec l'histoire de Marc Aurèle, trad. d'Antoine Guevare

en françois, par B. de Grise. Lyon, Benoist Rigaud, 1592, in-16.

Guichard {Claude). Funérailles et diverses manières d'ensevelir des Romains, Grecs

et autres nations, tant anciennes que modernes. Lyon, par Jehan de Tournes,

1581, in-4, fig.

Guichard (Claude). La Fleur de la poésie morale de ce temps consacrée à la Fleur

des rois, le Roy des Fleurs de Lis, par Claude Guichard, conseiller d'estat de Son

Altezze de Sauoye. Lyon, P. Rigaud, 1614, in-8.

Gi'ichenon [Samuel). Histoire de Bresse, et de Bugey, Gcx et Valromey, divisée

en quatre parties, avec les preuves. Lyon, Jean Huguetan, et Ravaud, 1650, 1 vol.

in-fol., fig. »

Ouvrage estimé dont les beaux exemplaires sont précieux. Celui de la Bibliothèque Costc

est magnifique : on lui a réuni les Discours critiques sur l'Histoire de Bresse des deux

(■uichenon, avec un abrégé de l'Histoire de Bresse par Collet, d'après une ancienne copie du

manuscrit original. Ainsi complétée. l'Histoire de Bresse forme trois vol. in-fol. uniformément

et très-bien reliés en veau : l'exemplaire est très-pur ; c'est le plus beau (pie j'aie vu
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— Uililinllic.ii Sebusiana. Luyduni. apud Guill. Barbier, HUA), in- 4 de 441* pp.

Sans les pièces préliminaires.

Les exemplaires qui portent la date de 1666 ne sont, selon M. Brunct, que des exemplaires

de l'édition de 1660 avec un nouveau litre, et l'addition de quatorze diplômes commençant

une nouvelle centurie.

— Histoire généalogique de la royale maison de Savoye. avec les preuves. Lyon,

Guillaume Barbier, 1660. 2 vol. in-fol.

Guillaume de Palerme. Hystoirc (Y) du noble et preulx vaillant cheualicr Guillaume

de Palerme et de la belle Melior, lequel Guillaume de Palerme fut filz du roy de

Cecille, et par fortune et merueilleusc aduenture devint vacher. Et finableinenl

fut empereur de Rooimc soubz la conduicte dung Loup Garoux filz au roy

Despaigne. Cy fine ce présent Hure intitule l'histoire admirable du vaillant et

très preulx cheualier Guillaume de Palerne sic). Oh les rend à Lyon... chez

Oliuier Arnoullet. (A la fin) : Imprime a Lyon. Le viij de Juing Mille, ccccc. et lij

par Oliuier Arnoullet. In-4 goth. de 61 IT. à longues lignes, fig. sur bois.

Glillaumet (7\). Chirurgien du Roy. Traité de la maladie nouvellement appelée

Chrislaline. Lyon, Pierre Rigaud, 1641, in- 12.

Glillermin (Antoine). Briefvc et succinte déclaration que signifie le soleil parim

les signes à la nativité de l'enfant, composé par maistre Ant. Guillcrmin. natif de

Rhodes et professeur en médecine. Lyon, par Fr. et Benoist Chaussant.

IIia6, in-8.

Guillet (Pernetle du). Les rymes de gentille et vertueuse dame D. Pernelle du

Guillet, Lyonnoisc (avec une préface intitulée : Antoine du Moulin aux dames

lyonnoises ; et à la fin : Epitaphe de la gentile et spirituelle dame Pernette do

Guillet dicte cousine, trespassée lan M. D. XXXV le 17 juillet). Lyon, pat lean

de Tournes, 1545, in-8 de 80 pp., la préface est d'Antoine Du Moulin.

Un exemplaire brocliê, non coupe et admirablement bien conservé de celle édition originale,

-e trouve dans la Bibliothèque de M. Ycmeniz, qui l'a payé 1005 fr.

Celui de la Collection Coste est fort beau ; il est relié en mar. rouge, doublé de niar. noir.

-i compartiments par Bauzonnet, mais sa valeur serait bien plus grande si, au lieu de ce

riche vêtement, il avait l'enveloppe en mauvais papier de la brochure originale. La Collection

Coste possède un exemplaire tort beau de l'éJilion donnée à l'aris par Jeanne de Marnef, en

1547, très petit in-16, 80 feuillets sans pagination.

— Rymes de Gentile el vertvevse dame D. Pernetle du Guillet lyonnoyze. de

nouueau augmentées. Lyon, par lean de Tournes, 1552, petit in-8 de 84 pp.

Celte édition de 1552 est excessivement rare ; elle a de plus que celle de 1545 trois pièces

de vers donl la première est la Momerie de cinq poêles d'amour. M. Bruncl dil l'avoir vue.

M. de Gannay fils eu possédait un exemplaire très-beau dont M. Coste aurait pu enrichir

sa bibliothèque, ce qu'il négligea malheureusement de faire. C'est sur cet exemplaire qu'ont été

enpiées les pages Sl-8'i pour un supplément qui devait élre joint à l'édition de 1830. el qui n'a

peint été imprimé, bien que le Manuel du libraire de M. Hninet ait dit le contraire. J'ai fail
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vainement rechercher cette copie pour une édition complète des poésies de Perncttc du Guillct

que je me proposais de donner; l'édition de 1552 n'existe ni à la bibliothèque impériale, ni

dans celle de l'Arsenal, ni dons la Mazarine, il m'a été impossible jusqu'ici de me la procurer.

— Autre édition : avec des notes et un glossaire, par M. Breghot du Lut. Lyon,

L. Perrin, 4830, 140 pp. in-8.

H y a des exemplaires tirés sur très-grand papier in-8 qui sont fort beaux. J'en ai trouvé deux

dans la collection Costc, reliés l'un et l'autre en mar. vert: l'un est orné d'un joli dessin par

P. Rcvoil , la reliure est de Duru ; l'autre est ornée d'un dessin colorié représentant la lune

éclairant de ses rayons une eau limpide ; le fleuron et la marque de Jean de Tournes sur le

litre fac-similé sont colorié?. Un troisième exemplaire relié par Bauzonnct, en maroquin vert,

a été tiré sur papier vélin de couleur verte.

Cette édition de Lyon, 1830, a été faite d'après celle de 1545, et n'a pas le supplément en

quatre pages de l'édition de 1552. L'éditeur ne croit pas à l'existence de l'édition de 1552,

qui existe bien réellement. Il aurait dû emprunter à celle de Jeanne de Marncf de longues

pièces de vers dont voici les titres: le Triumphc des muscs contre Amour,, les Obsèques

d'amour, complainte d'une damoiselle fugitive ; l'Amante loyale qui depvis a esté variable ;

Epislrcs a une dame qui se plaignoit de n'auoir esté assez louée ; deux epistres à une dame :

response de la dame à l'amy dissimulé ; Elégie du demi Dieu.

Giilleville (Guillaume de). Pèlerin (le) de vie humaine (par Guillaume de

Guilleville). (A la fin, au recto du dernier feuillet) : Cy (inistle quart et derrenier

liure du pelerinaige de vie humaine. Lequel a esté imprime a lyon sur le Rosne

Par discrète personne, maistre Matins husz Lan de grâce mil quatre cens quatre

vingts et cinq. In-4 goth. de -140 ff. à longues lignes, fig. sur bois.

— Autre édition. Imprime à Lyon sur le rosne par discrète personne Matins Husz

lan de grâce mil quatre cens quatre viugtz et six.

— Par le même. Cy commence le très prouffitable et utile liure pour cognoistre soy

mesme appelé le pèlerin de vie humaine, — Cy finist ce liure intitule le pèlerin

de vie humaine par messire pierre Virgin, diiigenlement veu et corrige iouxle le

style de celluy qui la tourne de ryiue en prose, et a este imprime a Lyon par maistre

Mathieu Huss lan mil quatre cent quatre vingts et dix-neuf. In-fol. goth. à 2 col.

Gyu.ii (P.). De Topographia Constantinopoleos, et de illius antiquitatibus libri IV.

Lugduni Guill . Rovillius, 1561, in-4.

Habert (François). Novvcllc (la) Pallas, présentée a Monseigneur le daulphin, par

François Habert, natif d'Issouldun en Berry, item la naissance de Monseigneur

le duc de Bretaigne, filz du dict seigneur, auec un petit œuvre bucolique. Aussi

le cantique du pécheur converti a Dieu. A Lyon, par Jean de Tournes, 1b4a,

petit in-8 de 94 pp.

— Dcploration sur la mort d'Ant. Du Prat, chancelier de France, avec l'exposition

morale de la fable des trois déesses Vénus, Juno et Pallas. par François Habert.

Lyon, Jean de Tournes. /?a4;>. in-8.

— Novvelle (la) Junon, présentée a madame la daulphine (Catherine de Medicis)par
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François Habert, aussi l'estrenne donnée a la dicte dame le premier jour de l'an.

Aussi l'estrenne au petit duc filz de Monseigneur le dauphin. A Lyon, par Jean

de Tournes, 1547, petit in-8 de 63 pp. >

— Nouuelle (la) Venvs par laquelle est entendue pudique amour, présentée a

Madame la daulphine ; jointe vne epistrc a Monseigneur le daulphin, nouuelle-

ment composée par Françoys Habert. A Lyon, par Jehan de Tournes, 1547,

petit in-12 de 45 pp.

Ces précieux opuscules sont ordinairement relies en un seul volume.

— Dicts (les) des sept sages de Grèce, trad. de grec en vers latins par le poète

Ausone et depuis mis en rithme Françoise par François Habert... plus une

eglogue sur la naissance de Mgr. le Dauphin, touchant son institution puérile.

Lyon, G. Poucet, 154!), in-16 de 95 pp.

— L'excellence de poésie, contenue en epistres, dixains, huictains, epitaphes, aucc

plusieurs épigrammes... Lyon, par Benoist Rigaud et Jean Saugrain, 155f> .

in-16 de 93 pp.

Harangues facétieuses remplies de doctrines et sentences sur la mort de divers

animaux, composées par divers autheurs, trad. d'italien en françois par P. R. L.

A Lyon, P. Roussin, 1618, petit in-12, fig. sur bois.

Harangue (la) de Charles Des Cars, evesque et duc de Langres, pair de France et

conseiller du Roy prononcée aux magnifiques ambassadeurs de Boulogne, estans

à Metz le huitième jour d'août 1573, tournée de latin en françois par J. Bodin,

advocat. Lyon, Benoist Rigaud, 1573, petit in-8.

Opuscule dont un exemplaire, relié en mar. bleu fleurdelisé par Bauzonnet-Traulz, a été

payé 60 fr.

Hauteville [Nicolas de). Les caractères ou les peintures de la vie et de la douceur

du bienheureux François de Sales, par Nicolas de Hauteville. Lyon, C. Prost.

1661, 1 vol. petit in-8 de 240 p., 4 ff. non chiffrés, 9 ff. liminaires, titre et

portrait.

Hebraicarum institutionum libri IV, edidit frater Sanctes Pagninus. Lugduni, per

Ant. duRy, 1526, in-4.

—Institutionum hebraïcarum abbreviatio M. sancte Pagnino Luccnsi autore. Lugduni,

Seb. Gryphius, 1538, in-8.

Hector de Troye. Ci commence lhystoire du noble preux et puissant Hector (Hector

de Troye) mirouer et exemplaire de toute, chcualerie. Imprime a Lyon sur le Rosne

par Oliuier Arnoullet. Lyon, cheulx Olivier Arnoullet. Petit in-4 goth., sans date.

Helayne. Le roman de la belle Helayne de Constantinople, mère de sainct Martin

de tours en tourayne. Et de sainct Brice son frère. Imprime a Lyon par Oliuier

Arnoullet. — Cy finist le romant de la belle Helayne... Imprime a Lyon par

Olivier Arnoullet ri fus! aclieue le iiii aoust mil ecrer et xjriiii. Petil in-4 goth.

de 40 ff.
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Hemard (Urbain}. Recherche de la vraye anathomic <les dents, nature et propriété

d'icclles. Lyon, Ben. Rigaud, 1582, in-8.

Herbigny (Henri-François-Laurent d'). Mémoire sur le gouvernement de Lyon,

dressé par ordre delà cour en 1698, Mss. in-fol.

11 existe de nombreuses copies de ce manuscrit; la bibliothèque de la ville en possède

cinq.

Hercules les proesses et vaillances du preux Hercules. Lyon (sans date), in-4

goth. — Autre édition. Lyon, par James Munier, sans date, in-4 allongé.

Heroet (Ant.), La Borderie, etc. Opuscules d'amour par Heroet, La Borderie et

autres divins poètes (Ch. Fontaine , Paul Angier et Papillon). Lyon, Jean de

Tournes, 11)47, in-8 de 346 pp.

— La parfaite amye nouuellcment composée par Ant. Heroet dict la Maison neufue,

nuée plusieurs autres compositions du même auteur. Lyon , Estienne Dolet ,

1542, petit in-8. — Autre édition. Lyon, Pierre de Tours, 1542, petit in-8.

Hésiode. Les livres d'Hésiode, poète grec, intitulez, les Œuvres et les Jours, trad.

en vers par Richard Leblanc. Lyon, Jean de Tournes, 1547, petit in-8.

Heur de (Y) et malheur du mariage, ensemble des loix conubiables de Plutarque,

traduites en françois par Iean de Marconville, gentilhomme percheron. Lyon,

lienoist Rigaud, 1573, petit in-16.

Heures de Lyon. Il existe un très-grand nombre d'éditions des heures de Lyon ;

quelques-unes sont remarquables et dignes d'une mention.

— Les présentes heures, a l'usaige de Lion toutes au long sans requérir : avec les

figures de l'apocalypse : la vie de Thobic et de Judith : les accidens de lhomme :

le triomphe de César et les miracles de Nostre-Damc : ont este faictes a Paris (par

Philippe Pigouchet) pour Simon Vostre (s. d. 1502), in-8, vélin, majuscules enlu

minées, br. : exemplaire relié en mar. noir du Levant, tr. dor., par Bauzonnct,

(Bibl. C ).

■— Les présentes heures à l'usaige de Lyon, toutes au long sans requérir... Ont este

imprimées pour Jehan Petit, libraire (1503), in-8, texte encadré, rel. en mar.

brun, tr. dor. par Simicr (Bibl. C).

— Heures à l'usage du diocèse de Lyon, contenant l'office des dimanches et des

fêtes. Lyon, Bohaire, 1822, in-24, titre gravé, pap. vél. rose, avec les dessins

originaux (Bibl. C).

— Bosa mystica. Heures dédiées à N.-D. de Fourvières, contenant l'office des prin

cipales fêtes de l'année et de toutes les fêtes de la sainte Vierge... édition ornée

«le plus de cent cinquante vignettes intercalées dans le texte. Lyon, Louis Perrin.

1837, in-12.

— Nouvelles Heures à l'usage du diocèse. Lyon, Lambert-Gentot, 1839, grand in-8

Hippocratis et Gvi.eni libri aliquol, latine ex recognilione Fr. Rnbeln?sii. Lm/duui.

Seb. Gryphium, 1532. 2 parties en un vol. in-8.
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Hippocratis, Aphorisuii , id est selectœ maximequc ratre sententite , interprète

Guiliclmo Plantio, Cenomano... Lugduni, apud Guilelmum Rouillum, 1b73, in-16.

— Les Aphorismes d'Hippocrate, traduits de latin en vers françois par maistre Jean

Cassai, natif de Roudes en Rouergue, chirurgien à Dijon. Lyon, B. Rigaud*

1592, in-8.

— Le livre des presaiges du divin Hyppocrates. Item, la protestation que le diet

Hyppocrates faisoit faire à ses disciples. Translaté par Pierre Vernei. doct.-ined.

Imprimé à Lyon par Estienne Dolet, pour lors demeurant en rue Mercière à renseigne

de la Doloire, 1542, petit in-8. Edition rare.

— Le livre des presaiges du divin Hyppocrates : divisé en troys parties. — Item, la

protestation que le dict Hypprocrates faisoit faire à ses disciples, translaté par

maistre Pierre Vernei. Lyon, chés Estienne Dolet, 1542, in-8.

Hiéroglyphiques... (les) augmentés de deux livres de Cœlius Curio... nouucllement

donnez aux françois par J. de Montlyart. Lyon, 1615, in-fol.

Histoire abrégée de la vie, des vertus et du culte de Saint Bonaventure, de l'ordre

des FF. Mineurs, cardinal-evesque d'Albano, docteur de l'Eglise et patron de la

ville de Lyon, écrite par un religieux cordelier. Lyon, Veuve Delaroche et fils et

Duplain frères, 1747. in-8, portr., vign.

Les exemplaires en grand papier de ce livre sont beaux et méritent d'être recherchés ; le»

vignettes sont bien dessinées et d'une belle exécution.

Histoire admirable de Jeanne la Pucelle. Lyon, Rigaud, 1550 ou 1500, in-8.

Histoire admirable des horribles insolences, çruautez et tyrannies exercées par les

Espagnols es Indes occidentales, descrite en langue castillane, par D. Barth. de

Las-Casas, et nouvellement traduicte et mise en langue françoise. Lyon, 1594,

petit in-8.

Histoire au vray du meurtre et assassinat proditoirement commis en la personne

de monsieur le duc de Guysc : Ensemble du massacre aussi perpétré en la

personne du cardinal, son frère, sacré et dédié à Dieu, avec les figures du massacre

des dits sieurs. 1589, in-8.

Histoire de l'enfant ingrat , mirouer et exemple moral des mauuais enfans envers

leurs Pcres et Mères, contenant encores comme les Pères et Mères se destruisent

le plus souvent pour l'avancement de leurs enfants qui souuentefois se decog-

noissent. Le tout par Personnages (En vers avec un prologue en prose). Lyonr

Benoisl Rigaud, 1589, in-16 de 94 S.

Histoire de l'expédition chrestienne au royaume de la Chine, entreprise par les PP. de

la Compagnie de Jésus, tirée des comm. du P. Maticcius par le P. Nie. Trigault,

et trad. en françois par le sieur de Riquebourg. Lyon, 1616, 1 fort vol. petit in-8.

Histoire de Paolo Jovio Connois, evesque de Nocera, sur les choses avenues de

son temps en toutes les parties du monde, trad. du latin en françoys par le sieur

Du Parq, Champenois. Lyon, Guill. Roville, 1552, in-fol.
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Histoire de Roland l'Amoureux, comprenant les faits d'armes et amours...; mise

en françois de l'italien seigneur Math. -Marie Boyard, comte de Scandian, par

Jacques Vincent. Lyon. 1014, petit in-8.

Histoire des choses mémorables advenues en la ville de Sommières, en Languedoc,

dans les deux sièges qu'elle a soufferts pendant les derniers troubles ( par

Estienne Gin). Lyon, Benoist Rigaud, 1578, petit in-8.

Histoire des drogues, espiceries et de certains médicaments simples qui naissent

es Indes et en l'Amérique (par Garcie du Jardin, Christ, de la Coste, Nicol.

Monard), le tout fidellement translaté en françois par Ant. Colin, maistre apoti-

cairc à Lyon. Lyon, J. Pilleholle, 1019, 2 parties en un gros vol. in-8.

Histoire des gestes du preux et vaillant chevalier Bavard dauphinois. Lyon, Benoist

Rigaud, 1580, in-8. — Lyon, Pierre Riyaud, 1602, petit in-8.

Histoire des Indes occidentales, où l'on reconnoit la bonté, de ces pays et de leurs

peuples et les cruautez des Espagnols, trad. de la langue castillane de Barth.

Las-Casas. Lyon. 1642, petit in-8. Vol. rare.

Histoire des plantes de l'Europe et des plus usitées qui viennent d'Asie, d'Afrique et

d'Amérique (par Nicolas Devillc). Lyon, J.-B. Dcville, 1630, 2 vol. in-12, fig.

sur bois.

Histoire des plus mémorables faits advenus en l'an 1587, tant en l'armée du duc

de Guise qu'en celle des Huguenots, conduite par le duc de Bouillon. Lyon, Jean

Pilleholle, 1588, petit in-8.

Histoire (1') et cronicques de Provence où passent de temps en temps et en bel

ordre les anciens poètes, personnages et familles illustres qui y ont flcury depuis

six cents ans... Lyon, Simon Rigaud, 1614, in-fol,

Histoire évangélique des quatre évangélistes, en ung fidèlement abrégée, récitant

par ordre sans obmettre ni adjouter les notables faietz de N.-S. Jésus-Christ (par

Jean de Vauzelles). Lyon, Gilbert de Villiers, 1520, petit in-S.

Histoire fort plaisante et récréative, contenant le reste des faits et gestes des quatre

fils Aymon. Voyez Aymon.

Histoire ioyeuse contenant les passions et angoisses d'un martyr amoureux d'une

dame : le tout en ballades, rondeaux, epistres, huictains et triolets (par François

Gomain). A Lyon, par Rigaud et Jean Saugrain, 1557, in-16 de 127 pp.

Histoire lamentable d'une jeune demoiselle, laquelle a eu la teste tranchée dans

la ville de Bourdeaux, pour avoir enterre son enfant tout vif au profond d'une

cave, lequel au bout de six jours fut treuvé miraculeusement tout en vie, et

ayant reçeu le baptesme rendit son aine à Dieu. A Lyon, pour François Yurard,

1018, fig. en bois au dos du titre, petit in-8.

Histoire mémorable du dernier voyage aux Indes, lieu appelé la Floride, fait par

le capitaine Jean Ribaut. Lyon, Saugrain, 1550, petit in-8.

Histoire merveilleuse cl notable de trois excellens et très renommez fils de Rovs,
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à sçavoir de France , d'Angleterre et d'Ecosse . qui tirent , estant jeunes, de

grandes prouesses , et obtindrent victoires signalées pour la manutention el

defence de la foy chrestienne, au secours du Roy de Sicile. Lyon, Benoisl

Iiigaud, 1579, in-8, lettres rondes, mar. rouge double de niar. bleu, filets, com

partiments de couleurs, tr. dorée (Bibliothèque Coste).

Histoire .nouvelle et facétieuse de la femme d'un tailleur d'habits de la ville de

Lyon, demeurant en la rue des Esclaisons, près des Terreaux, qui est accouchée

d'une monstre d'horloge dans les prisons de rouanne, après qu'elle a eu sonné

en cinq fois vingt-cinq heures. Paris, Pierre Ramier, jouxte la coppie impr. à

Lyon, par Cl. Hannan, 1625, in-8.

Facétie très-rare (par Louis Garon) ; l'exemplaire de la bibliothèque Nodier était relié en

maroquin rouge par Bauzonnet, et d'une condition magnifique.

Histoire prodigieuse d'un ours monstrueusement grand et épouvantable, tuant et

dévorant tout ce qu'il treuvoit devant luy, et violant femmes et filles au pays de

Forests, qui fut tué par le capitaine La Halle. Lyon, Chastellard, 1613, in-8.

Histoire recueillie de tout ce qui s'est passé tant en la mort du marquis d'Ancre

que de Leonor Galigay sa femme. La magicienne estrangere, tragédie par un bon

françois, neveu de Rotomagus. Lyon, 1618, petit in-8.

Histoire tragique advenue de nostre temps, contenant acte jugé d'un fils de famille

qui bâtit sa mère, à cause de quoi fut saisi, estroitement emprisonné, pendu et

bruslé, (par Cl. Bouchet). Lyon, P. Rigaud, 1624, in-8.

Histoire tragique et pitoyable d'un gentilhomme de l'Estaure lequel par le mauvais

rapport d'une servante, tua son valet de Chambre et sa femme, et ayant sçeu la

vérité du faict par la mesme servante, la mit à mort, puis escrivit le contenu

de l'histoire et se pendist dans la basse-salle de son chasteau le 13 aoust 1624.

Lyon, 1624, in-8.

Opuscule très-rare.

Histoire des inondations du Rhône et de la Saône, depuis leur source jusqu'à leur

embouchure, en l'année 1840 ; ouvrage composé sur les rapports officiels (par

Auguste Baron), Lyon, Dumoulin, Ronet el Sibuet, 1841, in-8.

Vingt-six exemplaires ont été tirés dans le format in-4. On a joint à quelques-uns une grande

carte indiquant l'étendue de l'inondation en 1840.

Histoires tragiques, partie extraictes des œuvres de Bandel, et partie de l'invention

de l'auteur françois, par F. de Belleforest (et Boaistuau). Lyon, J. Farine et

B. Rigaud, 1583-1616, 7 vol. in-16.

M. Lacroix présume que ces volumes sont sortis des presses de Pierre Dauphin, imprimeur

de Lyon à la fin du XVIe siècle.

Historia brevissima Caroli quinti imperaloris a'provincialibus paysanis triomphante!'

fugati et desbifati, quirque in provincia illo existent* novissime gesta fuerc

12
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macaronico carminc recitans per l.-V.-D. Joan. Germanum in sede Forca]quieri

advocatum composita. (Lugduni, apud Franciscum Justum), 4536, in-8.

Historia Plantarum. Earum imagines nomenclature, qualitates et natale solum,

Quibus accessere simplicium medicamentorum facultates , secundum locos et

gênera, ex Dioscoride : autore Antonio Pinœo (Antoine du Pinet). Lugdurti ,

apud Gabriclum Coterium, 1561, in-16, fig. sur bois.

Historiarum Veteris Instrumenti icônes ad vivum express» una cum brevi, sed

quoad fieri potuit, dilucida earumdem expositione. Lugduni sub scutoCoIoniensi.

(In fine) : Excudebant Lugduni Melchior et Gaspar Trechsel, 1 538, petit iu-4,

avec 92 pi. gravées sur bois par Hans Holbein.

M. Ycmeniz en possède un superbe exemplaire.

— Autre édition, par les mêmes imprimeurs. Lyon, 1539, in-4. — Autre édition

avec quelques additions dans le texte et deux nouvelles planches. Lugduni excu-

debat Joannes Frellonius, 1547, petit in-4.

Jean Frellon donna en 1549 une édition espagnole et une édition anglaise, dans le format in 'i .

Hohilias et sermones (tomus primus complectens) qui ad officium temporis...

pertinent, secundum instituta et usum ordinis Cartusiensis... Lugduni, typis et

iconibus exquisitissimis excudebat Theobaldus Âncelin (1585), 2 vol. in-for.

Hopil parisien [Claude). Les œuvres chrestiennes de Claude Hopil, parisien. Lyon,

par Thibaud Ancelin, 1604, petit in-12, avec un portrait de Hopil.

Horace. Œuvres complètes, traduites en français et en prose par J.-B. Monfalcon :

en vers espagnols par Burgos ; en vers français par Gargallo ; en vers anglais

par Francis ; en vers allemands, par Wieland et Voss (texte latin en regard) ;

précédées de l'histoire de la vie et des ouvrages d'Horace, de notices bibliogra

phiques, etc., et suivies d'une traduction complète en vers français par le général

Delort , Daru , Wailly , Ragon , et d'imitations par divers poètes français et

étrangers. Edition polyglotte. Paris et Lyon, imprimerie de Louis Perrin, 1843,

1 vol. grand in-8, pap. vélin collé, riche reliure en maroquin rouge du Levant,

tabis, dentelle, tranche dorée, par Delaunay.

Exemplaire unique, orné de soixante dix-huit portraits, en médaillons, d'Horace et de ses

contemporains, avant la lettre, papier Chine, d'un portrait sur taffetas blanc, et de lettres

autographes de traducteurs.

Vingt-cinq exemplaires de cette polyglotte ont été tirés sur papier de Hollande, ou de diverses

couleurs.

— Epitres et Art poétique d'Horace, édition polyglotte. Lyon, Louis Perrin, impri

meur, 1832, 2 vol. in-32, grand format.

Exemplaire unique, tiré sur papier de Chine, relie en vélin, tab., dentelle, tranche dorée,

par Simier.

Horatii Flacci poemata omnia, doctissimis scholiis illustrata. Lugduni, apud Seb.

Gryphium, 1538, in-8.
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- •■■ G. Horalius Flaccus, ex fide atque auctoritatc decem librorum manuscriptorum,

opéra Dionys. Lambini emendatus. Lugduni, J. Tornœsius, 1561, in-4.

Horativs (Lugduni) MDI, in-8 de 1 43 ff. y compris le titre.

Contrefaçon, faite à Lyon, de l'édition aldine de 1501, à laquelle elle ressemble beaucoup par

les caractères. On l'en distingue à ces deux fautes : dans l'épitrc d'Aide, au commencement du

volume, imprissU pour imprestis, elagrtii pour agreêsi, mèmcépitre. Elles sont corrigées dans

une autre contrefaçon lyonnaise, sous la même date. Ces contrefaçons lyonnaises sont rares el

très-rcchcrchécs (Voyez Térence et Virgile). Le Martial et le Juvénal le sont moins. Il y a un

édition lyonnaise, de 15H , imitée de celle qu'Aide a donnée, à Venise, en 1 509.

Horrible (l'j et espovventable cruauté d'vn ievne homme, lequel a assommé el

bruslé son propre perc dans le village de Rillieu, Pais de Bresse. Ensemble

l'exécution qui en a esté faicte à la Cour de Parlement de Dijon. A Lyon, (s. d.)

in-8 de 8 pp. mar. r., tr. dor. Kochler.

Hortulus puerorum, pergratus et perutilis latine discentibus. Lugduni, hœredes

Benedicti Bigaud, 4398, petit in-8.

— Petit Jardin pour les enfants, fort agréable et profitable pour apprendre le latin,

par Jean Fontaine. A Lyon, parles héritiers de Benoist Bigaud, 1598, petit in-8.

Huart (Jean). Anachrise, ou parfait jugement et examen des esprits propres et naiz

aux sciences, composé en espagnol par M. Jean Huart et mis en françois par

Gabriel Chappuis. Lyon, François Didier, 1580, in-10.

Humberti Montismoretani Christiados : complectens purissimam Salvatoris libri X,

nostriJcsunativitatem, prœclara dicta, miracula, passionem, descensum ad inferos,

ascensionem, etc. Lugduni, apud Michaelem Parmenterium (vers 1520), in-8.

Huon de Bordeaux. Les prouesses et faietz du très preulx noble et vaillant Huoii

de bordeaulx per de france Duc de guyenne. Nouuellement rédige en bon

françoys. On les vend a Lyon au près de nostre dame de Confort Chez Oliuier

Arnoullet, lequel livre et hystoire a este mys de rime en prose. (Sans date), in-4

goth. à longues lignes fig., en bois.

— Histoire de Huon de Bourdeaux, pair de France et duc de Guyenne, contenant

ses faicts et actes héroïques, compris en deux livres, autant beau et recreatil

discours que des long temps aye esté leu. Lyon, B. Bigaud, 1586, in-4; Pierre

Bigaud, 1606, in-8 de 757 pp., 4612, in-8. Lyon, Jean Huguetan, 1626, petit in-8.

Hymne triomphal (en vers) , sur l'entrée et louange du très illustre prince Henry,,

esleu roi Auguste de Pologne, grand duc de Lithuanie, faicte à Paris, le 14 sep

tembre, 1573. Lyon, Benoist Bigaud, 1573, petit in-8.

— Hymnes du temps et de ses parties. A Lyon par lan de Tournes, imprimevr dv

Roy, in-4, 88 pp. Voyez Guéroult.

Icônes insignium aliquot virorum. Lugduni, Joan. Tornœsius, 1559, petit in-8 de

8 ff. et 236 pp. avec 145 petits portraits.

Icônes hisloriarum Veteris Testamenti ad vivum express» ; extremaque diligentia
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emendatiores faclœ ; gallicis in expositione homœotelcntis, ac versuum ordinibus

(qui prius turbati ac impares) suo numéro rcstitutis. Lugduni, apud loannem

Frellonium, 1547, petit in-4.

Les 54 figures dont ce volume est orné ont été dessinées et gravées sur bois par H. Holbcin :

on les retrouve dans l'édition espagnole, Lion, 1543, in-4. Les exemplaires des éditions diverses

des Figures de la Bible sont recherchés quand les figures de Holbcin sont de bonnes épreuves.

Icy commencent les rubices du livre Valcrius Maximus, translate de latin en franeois

(par Simon de Hesdin et Nie. de Gonesse), auquel il traietc des Rommains et des

Carlliageniens, et de plusieurs autres nations et de leurs guerriers. (A la fin) :

Imprime a Lyon sur le Bosne, par maistre mathieu Husz, l'an 1485. 2 vol. in-fol.

goth. à deux col., fig. sur bois.

Il y a une édition do la traduction en français de Valcrc Maxime, imprimée par Matthieu Husz

en 1489, 2 tomes en 1 vol. in-fol. goth. à deux col. de 55 lignes.

Ile-Barbe (Monastère de 1').

Le précieux cartulairc du monastère de l'Ilc-Barbc n'a pas été retrouvé ; peut-être n'est- il pas

autre chose que le très-important rouleau qui a pour titre le mol Pancharte. J'ai examiné avec

soin ce manuscrit, et je ne le crois pas moins digne d'une publication complète que let< cartulaircs

d'Ainay ou de Savigny. Une analyse de ce document capital a paru dans la première édition de

celte bibliographie lyonnaise ; M. Gauthier, archiviste de la Préfecture du Rhône, a bien voulu

refaire ce travail qui paraîtra, surdes bases plus larges, dans les Monumenla Lugduni hislorica.

Voici une description sommaire du rouleau :

— Panebartc : Titre principal en quarante-trois peaux de parchemin, contenant les

charges des prieurs, bénéfices et offices dépendant de l'Isle-Barbe-lez-Lyou, les

ibis (sic) et hommages deubz par plusieurs seigneurs, gens et serviteurs, les

empliylhéoses, jurisdictions et autres droits deubz au Chapitre de ladite abbaye.

Tel est le titre que j'ai copié sur le revers de la première peau. Les quarante-trois peaux,

cousues bout à bout, forment un immense rouleau de 3'i m. 60 c. sur une largeur de 0 m. 60 c.

La première peau est en mauvais état ; la marge gauche est altérée dans toute sa longueur ,

sur une largeur variable : quoique mieux conservée, la dernière présente aussi des avaries

regrettables ; le bâton sur lequel elle est roulée a jauni le parchemin. Ce curieux manuscrit a

été donné à la préfecture du Rhône par M. Jacques Vincent, alors archiviste ; M. Vincent le

tenait de M. Baudot, ancien bénédictin à Dijon.

Tous les actes sont en latin ; voici les premières lignes : Transumplum in nomine Domini,

amen. Omnibus présentes litteras inspectons Jacobus Fabri, legum doctor... L'écriture est

très-nette et très lisible ; il y a peu d'abréviations ; tout le rouleau parait avoir été écrit par la

même main. 11 y a sur les marges des anhotations en français. Voici une analyse de la pre

mière peau :

1367. Jacques Fabri, doctcur-ès-lois, sacristain de Saint-Jusl, Officiai de Lyon, fait savoir

à tous présents et à venir que, depuis longtemps déjà, l'abbé et le couvent de l'Ile-Barbe ont

présenté une requête (à IS'. de Crozcto) par l'entremise de Girin d'Escotay, moine et rcfccluricr

du monastère et leur procureur, le suppliant d'ordonner la transcription d'un ancien livre

existant au monastère, écrit sur parchemin en sepl vingt feuillets, contenant les droils el
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privilèges du monastère, les cens dus par les prieurs et les autres officiers de l'abbaye; les

noms des fcudalaires, l'énumèration des fiefs, etc. — Assignation adressée aux prieurs pour

comparaître par devant l'official, afin de procéder à une enquête sur la valeur et l'authenticité

des titres contenus audit livre, et touchant la nécessité d'en faire une transcription qui rem

place les originaux et à laquelle on puisse ajouter foi.

La transcription fut ordonnée et exécutée ; elle n'est autre que la Pancharte. Un des premiers

actes est daté du 17 aoust 1151 ; la plupart sont de la première moitié du XIIIe siècle; ils

n'atteignent pas le XIVe. Ce cartulairc du monastère de l'Ile-Barbc est aux archives de la

Préfecture.

La Bibliothèque de la ville de Lyon possède plusieurs recueils imprimés ou manuscrits sur

les titres et possessions de l'antique abbaye de l'Ile-Barbc. Voyez Le Laboureur.

Illustrium imagines (In fine) : Imperatorum et illustrium virorum ac mulier. vultus

ex antiq. numismatibus expressi : emendat. correptumque opus per Andr. Fulvium.

Impressum Lugduni in œdibus Ant. Blancliardi, impensis honestor. viror. Joh.

Monmier et F. Juste, 1524, petit in-8. Joli volume.

Illustrium Poetarum flores , per Octavianum Mirandulum collecti et in locos

communes digesti. Lugduni, apudJoan. Tornœsium et Guil. Gazeium, 1553,in-16.

Illustrium virorum epistolae : Operis sequentes auctorcs Aug. Politianus. J. Picus

Mirandula, Hermolaus Barbarus etc. (A la fin) : Impressus 1499, in officina Nicol.

Wolff. Lugduni, in-fol.

Imagination poétique, traduicte en vers François, des latins et grecz, par l'auteur

mesme diceux (Barthélémy Aneau). A Lyon, par Macè Bonhomme, 1552, in-12,

figures sur bois.

Imagines mortis, duodecim imaginibus prœter priores, totidemque inscriptionibus

prœtcr epigrammata e gallicis a Georg. iEmylio in latin, versa, cumulatœ. Lugduni,

Joan. Frellonius 1547, petit in-8 ; c'est, sous un autre titre, l'édition décrite au

mot Icônes. Il y a une édition italienne donnée, en 1549, parFrellon, in-8.

— Les images de la mort auxquelles sont adjoutées dix-sept figures. Lyon, J. Frellon,

(par Symph. Barbier), 1562, petit in-8, fig. sur bois. Il y a un tirage de 1547.

Imitation de Jésus-Christ. Voyez Gerson.

Imitatione Christi. Incipit opus beati Bernardi saluberrimum de imitatione christi

et contemptu mundi qd Johanni Gerson... attribuitur. [absque nota). Petit in-8

de 126 if. de texte et 6 ff. préliminaires. (1480-1490).

M. Gazzera croit que cette édition est sortie des presses lyonnaises ; le papier présente la

roue dentée.

--Autre édition, Lugduni, per Johan. Trechsel, 1489, die vero xj mensis Octobris.

In-4 de LXVI ff. chiffrés, avec le traité de Medilalione cordis par Gerson.

— Libellus incipit de Imitatione Christi a Johanne Gerson doctore theologise nec

non ecclesiœ par. canonico editus. Lugduni, 1-D. (Jean Duprè), sans date.

Institution de la vie humaine, dressée par Marc-Antonin, philosophe, empereur

romain. Remonstrance d'Agapetus, evesque à l'empereur Justinian, de l'office
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d'un empereur ou roy. Elégie de Solon, prince athénien, sur le fait et vie des

humains, la cause des ruines des villes. Le tout traduict par Pardoux du Prat.

Lyon, a l'Escu de Milan par la vefve Gabriel Coder, 1570, petit in-8.

Institution d'un prince chrestien, par M. Claude d'Espence, seigneur dudit lieu,

docteur en théologie. Lyon, par Jean de Tournes, 1548, petit in-8.

Internelle consolation très utile et très proffitable a tous crestiens. Lyon, Jean

de Tournes, 1546, in-16.

M. Yemeniz en possède un exemplaire admirablement relié par l'inimitable Trautz.

— Autre édition. Lyon, Eslienne Dolet, 1542, in-16. Dolet a joint au texte un

avis au lecteur et plusieurs dixains.

Interpretatio poetica latina in centum quinquaginta psalmos, authore Lud. Crucio

Lugduni, P. Higaud, 1608, in-16.

Inventaire des Chartres du trésor du royaume. In-fol., sans date, 9 vol. Mss. de

la Bibliothèque de la ville de Lyon.

Le tome IV de ce précieux recueil manuscrit contient les Chartres, au nombre de 83, qui

sont relatives à l'histoire de Lyon. La plus ancienne est de 1290, les dernières sont de 1320.

Voici l'indication sommaire des principales :

N° 13. — Acte de l'Official de Lion adressé aux curés de ladite ville, par lequel,

sur ce qu'il a eu advis que les habitants de laditte ville, qui d'ancienneté dépendent

et sont sujets de l'Ârchevesque, se sont mis en la protection d'autruy, leur

enjoint de publier en leur église et admonester ceux de Lion et nommément

certains y dénommez de leur faute, ce qu'ils aient à corriger sous peine d'excom

munication. L*an 1292.

N° 16. — Bulle du pape Boniface VIII au Boy, par laquelle il lui donne advis, qu'il

a suspendu pour un certain temps la sentence d'interdit entre les habitants de

Lyon, et qu'il a commis le ressort et la garde de la ville à l'évesquc d'Auxerre et

au duc de Bourgogne.

N° 19.— Traité fait entre l'archevesque de Lion par ses agents et le Boy, par Pierre

de Bella Pertica (sic), doyen de Paris, touchant la justice en ladite ville de Lion et

autres points en controverse, portant que le roy en toute la ville et cité de Lion, et

en la terre et baronnic de l'église de Lion, connoistra des appellations des sen

tences définitives données par le juge laïque, etc.

Ne 21. — Traité et composition faite entre le Boy d'une part et l'archevesque,

doyen et chapitre de l'église de Lion, confirmée par le Boy, sur ce que le Boy

disoit que toute la ville et cité de Lion , et toute la terre et baronie de ladite

église de Lion, étoient du royaume et qu'elles avoient été de tout temps sujets

au Boy et par conséquent avoient droit de ressort, garde et tous droits de regalle

et de supériorité, et que ledit archevesque devoit faire serment de fidélité. 1307.

Les vingt articles qui suivent sont des lettres du roi Philippe-le-Bel et des Chartres relatives

au traité de 1307.



ÉDITIONS LYONNAISES. 95

N° 45 — Acte par lequel ceux de Lion reconnoissent que le Roy a et a eu de tout

temps le ressort de la ville de Lion, et. que te Roy est leur souverain et a eu

aussi en ladite ville un juge d'appel, que toute la justice de ladite ville appartient

à l'archevesque, que la ville de Lion est franche et libre, et adjoutent qu'ils ont

seu qu'il y avoit quelque traité qui leur éloit de grand préjudice, suppliant d'y

prendre garde. 1307.

Les pièces qui suivent sont des ratifications du même traite.

jV° 57. — Contrat d'échange entre le Roy et ledit archevesque de Lion de toute la

justice qu'avoit ledit archevesque en la ville de Lion... Il se réserve, entre autres

choses, la correction et punition de tous ceux qui n'observeront pas : festum

appellalum Mirabilium. L'an 1312, signé triple.

N° 65.— Traité fait entre le Roy et l'Archevesque de Lion et son Chapitre touchant

la justice ès-Lion, lequel par le Roy transporte audit archevesque la jurisdiction

haute, moyenne et basse de ladite ville pour la tenir du Roy en souveraineté et

ressort, pour lequel le Roy commettra des juges hors de Lion et des terres de

leur église, à la charge de l'hommage-lige qui sera fait par ledit archevesque

toutes les fois qu'il y aura un nouveau seigneur ou vassal... L'an 1320, scellé six

doubles.

N° 66. —Acte du serment fait par les habitants de Lion aux commissaires envoyez

par le Roy pour l'exécution du traité cy-dessus ; et contient les noms de tous

les bourgeois et habitants de ladite ville. 1320, scellé de trois sceaux.

N° 67. — Acte du serment preste en présence des commissaires du Roy pour le

chapitre de Lion pour le fait dudit traité 1320, scellé de trois sceaux.

Les deux pièces qui suivent sont relatives au traité de 1320.

iN° 70. — Trois lettres par lesquelles le bailly de Mascon, par le commandement

du Roy Charles -le-Bel (son frère Philippe-le-long étant mort) , reçoit le serment

de fidélité de ceux de Lion en suite dudit traité, l'an 1321, scellé.

N° 71. — Roolle contenant le serment de fidélité fait par les habitants de Lion et

les doyen et chapitre dudit Lion au bailly de Mascon en comté de Lion.

N° 72. — Trois roolles, sans sceaux et sans forme, contenant les raisons pour

montrer qu'au Roy appartient les souverainetez et ressort de la ville de Lion,

que ses prédécesseurs y ont nommé des archevesques, qu'advenant vacation de

l'archevesché le Roy jouissoit de la regalle ;

Qu'il se trouve aux Registres qu'il y avoit un comte de Lion qui tenoit tout le comté

du Roy de France, que l'église de Lion acquit ledit comté ;

Que le Roy confirme ladite acquisition, sauf son droit, en retenant à luy la souve

raineté et le ressort ;

Est remarqué que la coutume générale du royaume est que nul prélat, qui doit

fidélité au Roy, ne peut administrer le temporel de l'évesché qu'il n'ait prêté

le serment de fidélité au Roy ;
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Que la commune opinion est que la Saône divise l'empire du royaume -,

Qu'un Roy de France ayant eu deux enfants, l'un Roy, l'autre Empereur, ils eurent

différend entre eux pour les limites et s'accordèrent entre eux que quatre rivières,

l'Escaut, la Meuse, le Rhosne et la Saône, serviroient de limite à l'empire et au

royaume, et que s'il y avoit quelques villes et chasteaux en l'empire desquels le chef-

lieu fust au royaume, il fust convenu qu'ils servissent de limites et au contraire.

Le n° 76 est intitulé : Information et raisons du droit sur la souveraineté qui appar

tient au Roy et au royaume, au territoire de la ville de Lion. — Cette charte fait

remonter la souveraineté royale jusqu'à Childebert, qui pourvut Nizier de l'ar

chevêché.

M. de Chabricr, directeur des arehivej de l'empire, a bien voulu m'adresser, pour les

Monuments Lugduni historica, un aperçu sommaire des documents relatifs au Lyonnais, au

Beaujolais et au Forez, qui existent dans l'immense établissement commis à sa garde. J'y ai

trouve peu de pièces qui ne fussent pas indiquées dans notre Inventaire des Chartres du

trésor du royaume.

Inventaire des titres recueillis par Samuel Guichenon , précédé de la table du

Lugdunum Sacroprophanum de P. Bullioud, publiés d'après les manuscrits de la

Bibliothèque de la Faculté de médecine de Montpellier et suivis de pièces inédites

concernant Lyon. Lyon, imprimerie de Louis Perrin, 1851, in-8 de xxxviij-140

pp. orné d'un fac-similé, de deux lithographies et de fleurons.

Les pièces, plus ou moins relatives à Lyon, que renferme ce joli volume sont les suivantes :

Bibliothèque d'Aix ; manuscrit sur Lyon. Notice historique sur le Cartulairc de Savigny (par

François de Camps, abbé de Signy). Extrait du Cartulairc de l'abbaye de Savigny. Publicum

scriptum de fundatione ecclcsiœ Lugduncnsis. De leclis canoniconim defunctorum. Scquitur

libertas ccclesias Lugdunensis. Ordo incedendi inprocessionibusRogationum. Acte de fondation

et de dotation de la chapelle de Bourbon dans l'église cathédrale de Saint-Jean de Lyon. Lettre

du P. Mcneslricr ( à M. delà Valette) sur divers documents relatifs à l'histoire de Lyon.

Rcquestc dressée par Claude dé Bcllièvre pour demander au roy l'établissement d'un parlement

à Lyon. Testament mystique de Guichenon.

Ces pièces sont d'un très-faible intérêt : le manuscrit du Lugdunum sacroprophanum, déjà

décrit dans la publication faite par le Gouvernement, est fort incomplet et n'est qu'une copie ;

l'original est dans la Bibliothèque de la ville de Lyon.

Inventaire général des titres et pièces qui sont dans les archives de l'Hôtel-de-VilIe

de Lyon. (Privilèges des bourgeois et habitants, pièces relatives aux foires, aux

corps de métiers, aux biens et possessions de la ville, aux élections des mem

bres du Consulat, etc.). 22 vol. gr. in-fol.

Inventaire des titres et papiers qui existent dans les petites archives de la ville

de Lyon. (Archives de la mairie).

Les vingtJeux volumes, in-folio, des titres et pièces qui sont dans les archives de l'Hôtel-de

Ville sont un recueil infiniment précieux de documents pour servir à notre histoire municipale.

On pourra en juger par l'aperçu suivanl ;
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Tomes I-V. — Pouvoirs et autorité du Consulat. Documents sur l'organisation et

l'administration du gouvernement consulaire, garde de la ville et des clefs, com

mandement de la ville en l'absence du gouverneur, troupes pour la défense de

la cité, compagnie du guet, milices bourgeoises, pennonages, arcliers, arbalétriers,

arquebusiers, etc., jurisdiction militaire, fortifications, citadelle. Police ordinaire,

police des poids et mesures ; grande et petite voirie.

Tomes Vl-IX. — Police des arts et métiers ; intendance et police des foires, juris

diction de la conservation des privilèges royaux des foires : affaires diverses

concernant le commerce. 'Jurisdictions diverses concernant le Consulat.

Tomes X-XII. — Administration des deniers, règlements, échevinage, domaines du

roi, péages, affaires d'état, affaires religieuses, deniers communaux, dettes de la

' ville, impositions , taxes, emprunts, dépenses, reddition des comptes , affaires

diverses.

Tomes X1V-XVIII. — Biens, rentes de la ville, octrois, péages, censives, terriers,

maisons, ancien hôtel-de-ville, nouvel hôtel-de-ville (tome XVI, 323), ponts ,

fontaines, pompes, renseignements sur les édifices publics.

Tome XIX. — Etablissements religieux. Eglises, couvents.

Tome XX. — Etablissements profanes. Tribunaux. Etablissements pour rendre la

justice, pour l'instruction, pour l'utilité et la commodité publiques ; Bibliothèques,

cabinet de médailles, académie des sciences, belles-lettres et arts, académie de

musique et concerts, cabinet d'histoire naturelle.

Tomes XXI et XXII. — Offices, charges et emplois pour le service de la ville.

On trouve, sous ces titres divers, l'indication de tous les titres et actes officiels qui

concernent la ville de Lyon.

Inventaire très-détaillé des archives du couvent des frères prêcheurs (Jacobins)

de Lyon. Notice sur cet inventaire, par l'abbé Mercier de Saint-Léger, extraite

des mss. de la bibliothèque Costc.

Un P. Ramettc, Jacobin de Lyon, a fait une compilation précieuse en 4 vol.

in-fol. du plus grand format, écrits de sa main. C'est une copie de tous les titres,

bulles, chartes, transactions, etc. , en un mot de toutes les pièces qui sont con

servées dans les archives de ce couvent. Il seroit à désirer qu'il y eût plus d'ordre

dans cette compilation où toutes les pièces sont transcrites avec beaucoup d'exac

titude. Le P. Ramettc, mort il y a une douzaine d'années à Lyon (1), en avoit

employé une trentaine à ce travail auquel il s'étoit livré tout entier. Son recueil

peut être fort utile pour les généalogies, même pour une multitude de dates qui

ne se trouvent pas ailleurs. Pour en faciliter l'usage on a dressé une table alphabé-

(I) L'auteur écrivait cette notice en 177!).

13
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tique des noms de ton» ceux dont il est fait mention dans les quatre grands

volumes (I). Or, comme il y a beaucoup de gens enterrés aux Jacobins, et bien

des fondations faites chez eux ; comme leur sensive (sic) dans Lyon esl assez

étendue, on conçoit aisément que ce recueil est bon à consulter dan» lous les

cas où l'on a des recherches à faire sur les familles lyonnoises ou qui ont résidé

à Lyon ; sur ceux qui s'y sont distingués et qui peuvent avoir eu des relations

spirituelles ou temporelles avec, les Jacobins.

Ces moines qui sont sur la paroisse de Saint-IViziej ont été souvent préférés ;'i

la paroisse pour la sépulture. Us ont eu inaille à partir, en bien des circonstances,

avec cette paroisse qui leur a suscité des querelles fort étranges. Elles sont rap

portées fort au long dans la compilation du P. Ramettc qui copie toujours les

pièces avec exactitude.

Sommaire du 1" volume.

Anciens actes du couvent ; premier couvent, derrière le Temple 1 236-1 567). —

Papiers concernant la rue Saint-Dominique et lieux circonvoisins (1503-1734)

— Jardin du côté des Célestins (1571-1702'.—Maisons de la rue Saint-Dominique

(1 072-1769). — Directe de la rue Saint-Dominique (1660-1767). — Papiers

de la place Confort (1285-1675). — Maison des courriers florentins, place

Confort (1579-1753). — Autres maisons (1634-1571). — Papiers de la rue

Confort (1702) ; — de la rue Bellc-Cordière (1542-1676); — de Bcchcvelin et de

Loyettes (1403-1686) ;—de la grange de Pommiers (1526-1728); — du château de

Jons à Pommiers; — de Pouilleu (1399-1747) ; — de Vourles (1489-1739) ; —

Contrats d'acquisition de divers biens (1269-1773) ; — Papiers des religieux

(1469-1760).

Sommaire du 2" volume.

Fondations (1237-1747). —Contrats des fondations. — Confrairies (1476-1705). —

Amortissements, francs-fiefs et nouveaux acquêts (1463). — Droits de timbre, de

contrôle, sceaux (1691-1740). — Billets de monnaie et de banque (1710-1724\

— Foi et hommages (1676-1720). — Taxe du vingtième 1751-1752). — Entrées

des denrées et du vin (1420-1753). — Franc-salé (1581-1726). — Don du Roi

(1570-1735).—Jours, vues et autres servitudes (1577-1669).—Dettes et emprunts

(1649-1772). — Aliénations (1519-1750). — Constructions diverses (1609).

Sommaire du 3e volume.

Suite des constructions diverses (1726-1749). — Réparations diverses, cloches,

inscriptions, armoiries; orgue, argenterie, ornements de l'église, dépenses pour

l'église, etc. (1496). — Vestiaire, salaires et gages (1682-1756). — Privilèges des

(I) Celtr InWe esl aujourd'hui perdue.
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frères prêcheurs (1229-1700). — Indulgences (123(1-1721). Sépultures et procès

sions ; épitaphes. armoiries, notices nécrologiques (1222-1708). — Argenterie,

reliquaires, linge, ornements, meubles, etc. (1362-1570. — Louages (1542-1769).

Vie de saint Dominique (manque le commencement) suivie d'observations sur

l'ordre des frères prêcheurs. — Notes sur la province dont dépend le couvent

des frères prêcheurs de Lyon. — Etablissement de la congrégation gallicane des

frères prêcheurs.

Sommaire du i' volume.

Suppléments aux volumes précédents (1219-1650).— Etablissement de la province

de Paris de l'ordre des frères prêcheurs. — Détails sur le couvent des frères

prêcheurs de Lyon ; biographies (1222-1768).

Ithnerarium terrœ sanctœ : in ihique sacrorum locorum : ac reruni clarissima des-

criptio. a Bartholomœus a Salignaco. Lugduni, in œdibus Gilberti de Villers, 1525,

in-8 goth., fig. sur bois.

Jamblichus. De mysteriis .Egvptiorum, Chaldœorum, Assyriorum. Proclus in

Platonicum Alcibiadem de anima atque Daemone. Porphyrius de divinis atque

Daemonibtis. Psellus de Dœmoniltus. Mercurii Trismcgestis Pimander, ac cjusdem

Asclepius. Lugduni, apud Joannem Tornœsium, 1549, in- 10.

Il y a des éditions lyonnaises de 1552 et de 1570, in-16.

Jani (i m. lui faciès prior, historiam bellorum civilium, quœ per tôt annos in Gallia

grassata sunt, breviter complectens, simul et prœclara alia multa, quac ab anno

Domini 1534 ad annum 1589 quo cecidit domus Valesia, contigerunt. Ex decanta-

tissimis illis tetrnstichis, quœ Michael Nostradamus eam olim gallice in lucem

edidil, liber depromptus et totidem numeris latine redditus atque explicatus per

Jo. Amatum Chavigneum. Lugduni , ex typographia heeredum Pétri Rotissin ,

1594, in-4, fig.

Jaques-Jaqvjes. L'amy sans fard qui console les affligez, en vers burlesques. Lyon,

André Olyer, 1064, in-12.

— Le Faut-mourir et les excuses inutiles qu'on apporte à cette nécessité, par

M. Jaques-Jaques, chanoine créé de l'église métropolitaine d'Ambruii, augmenté

de l'Avocat nouuellement marié, et des Pensées sur l'Eternité, le tout en vers

burlesques. Lyon, Jean-Baptiste de Ville, 1684, in-12.

La première édition du Faut mourir est de 1657.

— Le médecin libéral qui donne gratis des remèdes salutaires contre les frayeurs

de la mort, troisième partie du Faut-mourir. Lyon, Ch. Mathevel , 1600,

petit in-12.

— Le Démon travesti, découvert et confus. Lyon, Antoine Thomas, 1073, in-12.

Jardin [Thomas). Voyez Recueil.

Jargon (le) ou langage de l'argot reformé, tiré et recueilly des plus fameux argoliers

de ce temps : composé par un pillier de Bnutanche qui magiiillc en molanche en
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la vergnc de Tours : augmenté de nouveau dans le dictionnaire des motz plus

substantifs de l'argot, outre la précédente impression par l'autheur. Lyon,

Nicolas Gay, 1G34, in-12 de GO pp. Réimprimé dans le huitième volume des

Joyewsetez de M. Techener.

Jean d'Arras. Voyez Melusine.

Jehan de Mehun. Voyez Destruction de Troye la grande .

Jehan de Nostre-Dame. Les vies des plus célèbres et anciens poètes provensaux,

qui ont floury du temps des comtes de Provence. Lyon, Marsilij, 1575, in-12.

Jehan de Paris. Sensuyt un très beau et excellent romant nomme Jehan de Paris

Roy de France, lequel après que son père eut remys le roy despaigne en son

royaulme, par sa prouesse et par ses pompes et subtilitez, espousa la fille dudit

roy despaigne, laquelle il amena en france, et vesquirent longuement en grand

triumphe et honneur a la gloire de toute France. On les vend a Lyon en la maison

de Pierre de saincte Lucie dict le Prince près nostre dame de Confort. — Cy

finisl ung excellent romant nomme Jehan de Paris Roy de France. Imprime nouuel-

lement a Lyon par Pierre de saincte Lucie dict le Prince Près nostre dame de

^Confort. Petit in-4 goth., fig. en bois de 36 ff. (imprimé de 1530 à 1540, selon

M. Rrunet).

— Sensuyt ung très beau et excellent Romant nomme Jehan de Paris, roy de

France. Lyon, par Françoys et Benoisl Chaussard, 1554, goth., fig. sur bois.

Jeu (le) de l'afflac, auquel le roy d'Espaigne et le duc de Mayenne, ayant attaque

le Roy de France, sont par luy d'un grand heur tous deux mis à l'afflac. Lyon,

Jean Marguerite, 1595, in-8, mar. vert, filets, tr. dorée, reliure par Bauzonnet-

Trautz (Bibl. Coste).

Jodelle (Estienne). Les Œuvres et meslangcs d'Estienne Jodelle, sieur duLymodin.

Lyon, B. Rigaud, 1597, petit in-12.

Jolv {Guillaume). Livre notable soustenant Ihonneur des dames, compose par

Guillaume Joly, tout de nouveau imprime. On les vent à Lion cheux le grand

Jacques Moderne, s. d. (vers 1540), très-petit in-8 goth., mar. bleu, doublé de

mar. r., fil. dent., tr. dorée, (par Koehler).

Bel exemplaire de la bibl. Coslc.

Joly de Choin (Louis-Alb .) Instructions sur le rituel. Lyon, 1780, 3 vol. in-4.

Joubert (Laurent). Traitté des arequebusades avec plusieurs autres traittés concer

nant cette matière. Lyon. Jean de Tournes, 1581, in-8. Rare.

— Première et seconde partie des Erreurs populaires et propos vulgaires, touchant

la médecine et régime de santé. Lyon, B. Rigaud, 1608, in-8.

Jourdain (Thibaut). Voyez Pot aux Roses.

Josephi (Flavii). Opéra Sigism. Galenio interprète. Lugduni, apud Seb. Gryphium,

1555, 3 vol. in-16.

Joyeuses Adventures (les) et faits merveilleux de Thiel Vlespiegle. Avec les eau
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telles facétieuses et subtiles desquelles il usoit en toutes compagnies là où il se

trouvoit. A Lyon chez Claude Carleron, 1621, petit in-8.

Joyeuses (les) avantures et nouuelles récréations , contenant plusieurs contes et

facétieux deuis : Reueu et augmenté de nouueau. Lyon, Benoisl Rigaud. 1582,

petit in-12.

Jugement (le) damour (par Juan de Flores) auquel est racomptee l'hystoire d'Ysabel,

fille du roy d'Ecosse, translate d'espaignol en françoys. Lyon, Arnoullet, 1532,

in-16.

Jugements astronomiques sur les nativitez, parOgier Ferrier, médecin de Tholoze.

Lyon, khan de Tournes, 1550, in-8.

Jurisprudentia a primo et divino sui ortu, ad nobilem Biturigum academiamdeducta

(Auctore B. Anulo). Lugduni, ad Sagitarii signum, 1554, in-4, lettres il al., fig.

sur bois.

L'exemplaire Cailhava est relié par Korliler en niar. bleu, tr. dorée, riches compart. Ce petit

poème d'Ancau est orné de très-belles gravures sur bois.

Justa (de) Henrici tertio abdicationc e Francorum lib: IV (auctore Joan. Boucher).

Lugduni, Pillehotle, 1591, petit in-8.

Juste (la) et sainte défense de la ville de Lyon. Les causes de justice et innocence

des citoyens, nianans et habitants de Lyon, sur le faict de la défense de la dicte

ville, h l'encontre des obsesseurs d'icelle, adressées au Roy le dix-huictième

jour de mars l'an mil cinq cent soixante-deux avant Pasques. Lyon, 1563, in-8.

mar. r. tr. d. (Bibl. C.) — Réimpr. dans les Archives curieuses de l'histoire de

France, première série IV, p. li)5. — Réimpr. par les soins de P.-M. Gonon,

Lyon, Nigon, 1848, in-12.

Justes (les) plaintes et les tristes gémissemens des éléments et des arbres animés

contre la dureté des cœurs, et consolez par les miracles de Notre-Dame de

l'Osier (par le Fr. Hierosme de Sainte-Paule, Augustin). Lyon, J.-B. de Ville ,

1670, in-8, fig.

Justitia (de) et injustitia. Guillermi le Rouille Alenconiensis causidici, justitie atquc

injustitie descriptionum compendium. lmprimebal Lugduni, Joannes David alias

Lamouche, 1529, in-4 goth. à deux col.

Ji.vENcn, Cœlii Scduli, Aratoris sacra poesis. Lugduni, J. Tornœsium, 1553, in-16.

Juvencus. La sacrée poésie et histoire évangélique de Juvencus, mise du latin en

vers françois par P. Tamisier, Masconnois. Lyon, P. Rigaud, 1591, petit in-8,

fig. sur bois.

Juvenalis et A. Persii Satyrœ. Lugduni, apud God. Beringuarium, 1557, in-16.

Edition jolie et fort rare.

Juvenalis cum commento Domitii Calderini. Lugduni, Joan. De Prato, 1490, in-4.

— Juvenalis familiare commentmu cum Antonii Mancinelli cxplanationc. Lugduni,

Nicol. Wolfpro Steph. Gaynardo. M. cccc. xcviii (1498), gr. in-4 goth.
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—Jun. luvcnulis el A. Persii Satyre. Lugduni, Seb. Gryphius, 1549, in-16.

Kalendrier (le) des Bergicrs. Lyon, Cl. Nourry, 1308, in-4 goth. — Autre édition.

Claude Nourry, 1513, petit in-fol. goth.

-— Le Grand Kalendrier et compost des Bergiers, avec leur astrologie. Lyon.

1510, le 8 d'auril, petit in-fol. goth. — Autre édition, Lyon, Cl. Nourry, lan

M. CCCCC XXIV, petil in-fol. fig. sur hois.

— Le Grand Calendier [sic) et compost des Bergiers : composé par le hergier de la

grand montaigne. auquel sont adjoustées plusieurs, nouvelles figures et tahles.

lesquelles sont bien utiles u toutes gens, ainsi que pourres veoir ey après en ce

présent livre*. (A la fin) : Cy fine le grand Calendier des Bergiers. Imprime a

Lyon, par Jehan Canterel en la maison de feu Barnabe Chaussant près nostrc

dame de Confort. En lan mil cinq cens Ll. le XXVIIe jour du moys daoust.

1551. 1 vol. in-4 goth., fig. mar. citron, doublé de niar. vert, mosaïque mar.

brun et rouge, ornements renaissance ; riches petits fers ; chiffre orné, tr. dorée,

arabesques, riche et magnifique reliure de Duru , sur le plus bel exemplaire

qui se puisse trouver (Bibl. Cailh.)

— Liber qui compotus inscribitur : una cum figuris et manibus, nec non tabula

uecessariis tam in suis locis quam in fine libri positis incipit féliciter.—Impressus

Lugduni, per Joannem de Prato, anno Domiui M. CCCC LXXXIX, die xij octobre.

. In-4 goth.

Il y D une édition publiée par le même imprimeur el datée de 1488.

— Autre édition. Per Joannem Fabri, 1492, die xxiiij mentis januarii, in-8.—Autre

édition. Lyon, Martin Havart (sans date).

Labé. Evvres de Lovise Lahé, Lionnoise. .1 Lyon, par lan de Tournes. M. I). L. V,

auec priuilege dv Roy. Petit in-8 de 173 pp. Derrière la page 173 est l'crrala sous

ce titre : fartes à corriger en l'impression (elles sont au nombre de quatre), puis

on lit ces mots: acheuè d'imprimer ce 12 aousl M. I). LV. Vient ensuite le

privilège.

L'exemplaire Coste n'est pas très-grand de marges ; il a été relié en maroquin rouge, tr.

dorée par Bauzonnct. Celte édition et la suivante ont été données par Louise Labé elle-même,

mais déjà une partie de ces poésies avait été imprimée, du moins c'est l'auteur qui l'annonce.

Louise Labé s'adressa aux presses de Jean de Tournes, en 1555, pour ne plus avoir à se

plaindre de publications partielles et incomplètes.

Les poésies, dans celte édition de 1555, sont imprimées en caractères italiques; la prose

l'est en lettres romaines. Celle première édition est extrêmement rare cl d'un haut prix ; un

exemplaire, en bon élat, ne peut être évalué au-dessous de quatre on cinq cents francs, et ce

prix serait plus élevé encore si le volume était parfaitement pur et très-grand de marges.

Médiocrement recherchées d'abord et d'une valeur minime, ces éditions, imprimées par Jean

de Tournes, sont devenues introuvables : un les considère comme de. diamants typographiques

dans le* bibliothèques de? bibliophiles
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Evvres de Lovise Labé Liouoise, reuues et corrigées par ladite Dnme. Lion, par

lan de Tournes, 1556, petit in-8 de 173 pp.

Le privilège du roi occupe le verso du dernier feuillet et le recto d'un feuillet suivant.

Les quatre fautes indiquées par l'errata de la précédente édition ont été corrigées dans

celle-ci. Quoique imprimée avec les mêmes caractères que la première édition, celle de 1556

n'en est pas une reproduction exacte, il y a des différences : ainsi le joli fleuron qu'on y

remarque et que j'ai fait graver, n'est pas dans la première édition : je les ai soigneusement

comparées toutes les deux. La lettre dédie, à Clémence de Bourges n'a pas de pagination, dans

l'édition de 1555, cl en a une dans celle de 1556. Bien que la seconde édition eût été évidem

ment calquée sur la première* plusieurs mots n'ont pas la même orthographe, les fleurons ne

sont pas les mêmes, enfin le privilège du roi commence au recto dans l'édition de 1555, et

au verso dans celle de 1556. L'exemplaire de la collection Costc est plus grand cl plus large

que celui de l'édition de 1555, et il est également relié en maroquin rouge, mais non par

Bauzonnet. M. Lambert en avait un fort laid, qu'il a légué avec ses livres et ses médailles à

la bibliothèque du Palais-des-Arts. De tous les exemplaires connus, le plus beau et le plus

richement relié parait être celui qui appartient à M. de Laroche-Lacarclle fils. Je dois citer

encore ceux de MM. Cigongnc et de Lignerollcs.

La Louise Labé de 1556 n'est guère moins précieuse que l'édition originale ; elle est cependant

moins rare.

-Evvres de Lovise Labé, Lionnoise. Lyon, par lan de Tournes, 1556, in-16 de 174 pp.

Toutes les œuvres, prose et poésie, sont imprimées en lettres romaines ; les pages ne sont pas

chiffrées. L'ode grecque, qui fait partie des deux éditions précédentes, a été omise dans celle-ci :

le format est beaucoup plus petit que celui des éditions de 1555 et de 1556. On présume, je

ne sais d'après quelles conjectures, que cette édition, fort jolie, est une contrefaçon. L'exemplaire

Costc, magnifique de tous points, a été relié par Bauzonnet, en maroquin jaune, richement

doublé de mar. bleu, tranche dorée.

- Evvres de Loysc Labé, Lionnoise. floue», lan Garou, 1556 (avec le Débat de

Folie et d'Amour), 87 feuillets chiffrés.

Les poésies sont en italique, la prose est en lettres romaines. Celte édition est très-rare et

très-chère. •

- Le Débat de Folie et d'Amour. Paris, 1578.

A la suite d'une édition de Daphnis et Chloé.

-Œuvres de Louise Labé Lyonnoise. Lyon, Duplain, de l'imprimerie d'Aymé

Delaroche, 1762, petit in-8.

Fort jolie édition, ornée de fleurons et de vignettes gravés par Daullé, d'après de Lamoncc et

Nonolte, publiée par souscription et imprimée à 525 exemplaires. Vingt-cinq exemplaires ont été

tirés on grand papier lin de Hollande; douze ont les portraits et culs-de-lampe en camaïeu, et treize

les ont en noir. Dirigée par Pierre Adamoli, l'édition a été faite sur un exemplaire de l'édition

de 1555, aux frais d'une société de gens de lettres. Les recherches sur la vie et sur les ouvrages

de Louise Labé sont attribuées à .laequcs-Annibal Clarel de la Tourelle de Flcuricu Le bel

exemplaire qui appartenait à Pierre Adamoli est la propriété de l'Académie.

Voici les noms des gens de lettres lyonnais aux frais desquels cette édition n clé publiée
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de Fleurieu, Antoine la Croix, le P. Dumas, .1. Janiii, J. F. Tolosan , B. Desfours.

Ruffier d'Attignat et Pierre Adamoli. Quatre exemplaires de cette jolie édition se trouvent

dans la collection Coste ; un est fort beau ; il est relié en mar. bleu, double de mar. orange, à

compartiments {par Duru); les vignettes sont en couleur bleue ; c'est le papier (in.

— Parnasse des Dames. A Paris, chez Ruault, 1773, in-8, titre gravé.

Les œuvres choisies de Louise Labé occupent les pages 66 à 149. Les Poésies, la Lettre à

Clémence de Bourges et le Débat de Folie et d'Amour ont été abrégés, dénaturés et mis

en beau langage : on ne saurait rien imaginer de plus ridicule.

—Annales poétiques. —Louise Labé, Poésies. Paris, Delalain, 1778, in-12, IV, 22.

La notice sur Louise Labé est de Sautereau de Marsy.

— Œuvres de Louise Labé, Lionnoise. Brest, Michel, 1815, in-8.

Edition tirée à 140 exemplaires, dont 20 sur papier carré, 116 sur carré vélin d'Annonay,

3 sur papier rose et 1 sur peau vélin.

— Les Poètes français depuis le douzième siècle jusqu'à Malherbe. Louise Labé.

Paris, 1824, in-8, IV, 94.

— OEwres de Lovise Labé, Lionnoize. A Lion, par Dvrand et Perrin, 1824, in-8.

Celte édition est précédée d'un avertissement, d'un dialogue entre Sapho et Louise Labé,

par M. Dumas, d'une notice sur Louise Labé, par M. Cochard, accompagnée de notes et

elle est suivie d'un glossaire de Louise Labé et des poètes qui ont écrit à sa louange, par

M. Bréghot du Lut. Elle a été publiée aux frais d'une société d'amateurs, et elle porte au

premier feuillet cette dédicace : Patriœ, Amicitiœ et Mvsi». Imprimée a trop grand nombre ,

cette édition n'est ni rare, ni chère. Elle a été tirée sur huit sortes de papiers : carré raisin

superflu, 116 ; grand raisin vélin (ceux-ci sont recherchés), 27 ; coquille nankin, 9 ; coquille

rose, 4 ; coquille verte, 1 ; coquille varice à chaque feuille, 1 ; papier de Chine, 1 : le reste

de l'édition est en carré vélin ordinaire.

Quarante-deux souscripteurs ont fait les frais de cette édition. Ce sont MM. le lieutenant

général vicomte Paultrc de la Motte, les comtes de Bastard d'Estang et de Brosses, le baron

Kambaud, madame de Scrmczy, MM. Mottct de Gérando, Achard-James, Artaud , Barre,

Bréghot du Lut, Cap, Cochard, Coulon, de la Croix-Laval, Délcglisc, Dumas, Fortis, James,

Lambert, de Laurcncin, Lustcrbourg, Martin jeune, Mazoyer, Monier, de Moyria, Nivière,

Péricaud aîné, LouisPerrin,Pliclip,Poupar, Rcgny,Revoil, Richard,JustinienRieussec, Roffavier,

Simonnet, Tabarcau, Terme, de Vjllencu c, etc. J'ai trouvé dans la collection Coste cinq exem

plaires remarquables de cette très-bonne édition -, le premier, grand papier, demi-reliure, dos de

mar. non rogné, avec un dessin de Pierre Rcvoil, représentant Louise Labé inspirée par l'Amour;

le second, relié en veau rose, tr. dorée avec un portrait de Louise Labé ; le troisième sur papier

jaune, belle reliure en mar. bleu, tr. dorée par Simicr, le quatrième avec le testament et

plusieurs pièces accessoires ; le cinquième sur papier de Chine. Cette édition a été tirée à trop

grand nombre pour être recherchée ; cependant 1rs exemplaires en grand papier deviennent peu

communs. Un des plus beaux était celui de M. Cailhava qui l'avait fait relier richement en

maroquin vert par Kochler, après l'avoir orné de quatre portraits de Louise Labé, dont un

à l'aquarelle d'après le tableau original du cabinet de M. de la Mésengère, et de deux dessins

à l'aquarelle, par P. Revoil.
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— Testament de Louise Labé, publié par M. Bréghot du Lut dans les Arcbives do

Statistique du département du Rhône, tome I, p. 35.

On en a fait un tiré à part qui se joint à l'édition de 1824.

— Œuvres de Louise Labé (précédées d'une notice par M. Collombet). Lyon, 1844,

Première édition avec le Testament. Assez bien imprimée, cette édition n'a aucune valeur

littéraire; on n'y trouve pas les pièces de vers en l'honneur de Louise Labé. L'éditeur a eu

la malencontreuse idée d'imaginer une orthographe bâtarde qui n'est ni celle de Louise ni la

moderne. Il y a des exemplaires sur diverses qualités et couleurs de papier.

— Œuvres de Louise Labé, Lyonnaise. Paria, imprimerie de Simon Raçon, 1853,

1 vol. petit in-8, pap. vél.

Les œuvres de Louise Labé sont précédées d'une notice sur la vie de Louise Labé, sur Jean

de Tournes et sur les éditions des œuvres de la Belle-Cordièrc. Il y a pour chaque page un

encadrement gravé sur bois, d'après le Petit Bernard ; le titre de l'édition de 1 555 a été re

produit, ainsi que le fleuron de l'édition de 1556.

Cette édition n'a été imprimée qu'à cent vingt exemplaires en papier vélin; il y en a

deux sur peau vélin, avec quatre titres tirés l'un en or, les autres en couleur. L'exemplaire

de M. Cailhava, très-richement relié en maroquin par Duru, est décoré de très-beaux dessins

et médaillons exécutés sur fond or par M. Martin-Daussigny : j'ai donné l'autre exemplaire à

la bibliothèque de la ville ; dans celui-ci, le volume est terminé par une note écrite sur vélin,

et ornée de majuscules en or et couleurs.

Aux œuvres de Louise Labé quelques éditeurs ont ajouté des écrits de divers poètes à la

louange de la Belle-Cordière, au nombre tantôt de vingt, tantôt de vingt-cinq, en grec et en

vers latins, italiens et français. Louise Labé n'a pas bien inspiré ceux qui l'ont chantée et

commentée ; ses œuvres disparaissent, en quelque sorte, dans l'édition de 1824, étouffées

sous l'énormité des accessoires dont elles sont accompagnées.

On parle d'une édition nouvelle des œuvres de Louise Labé, qui serait imprimée par

M. Louis Perrin, avec ses caractères imités de ceux des éditions données par Jean de Tournes.

La Borderie (le sieur de). L'Amie de court nouuellcment inventé. Lyon, Estienne

Dolet, 1542, petit in-8.

Lactanth Firmiani (L. Cœlii) divinarum institutionum Libri VII. Lugduni, Sebast.

Gryphius, 1543, in-8.

Lafontaine. Les Œuvres posthumes de monsieur de La Fontaine (publiées par

M»e Ulrich). Lyon, Thomas Amaulry, 1096, in-12.

Edition originale fort rare.

La Grange (Guillaume de). Didon, tragédie de feu Guillaume de la Grange, natif de

Sarlat en Périgort, excellent poète tragique françois. Lyon, par Benoisl Rigaud

(sans date), in-16.

Il y a eu réimpression de cette tragédie vers 1580.

La Monnoye. Conte historique en vers du Salamalec Iyonnois, fait en 16f>0, à Lyon,

à l'arrivée d'un ambassadeur de la Porte ottomane au roy, par les officiers muni

cipaux de la dite ville.

Ce fut en 1660 que se fit le Salamalec : M. de Lamonnoyc, de Dijon, en fut averti, et

14
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donna telle plaisanterie en vers ; mais la première édition ayant paru à l'insu de l'auteur,

elle fut imparfaite ; on la donne i?i corrigée sur le manuscrit original tiré du Ménagiana.

(Note d'Adamoli).

Une nouvelle édition du Salamalec a paru récemment ; Lyon, imprimerie de Ltyagnez, 1846,

l vol. grand in-12, (Facéties lyonnaises).

La Mure {Jean-Marie de). Histoire universelle, civile et ecclésiastique du pays de

Forez, dressée sur des autorilez et des preuves authentiques. A Lyon, chez Xoel

Gayet, par Jean Posuel, 1674, in-4.

— Histoire ecclésiastique du diocèse de Lyon, traitée par la suite chronologique

des vies des révérendissimes archevêques. Lyon, Marc.ellin Gautlierin, M,DC.LXX1,

in-4, v. brun, avec un envoi autographe de l'auteur (B. C).

La Bibliothèque possède les manuscrits suivants de Lamurc : Miroir liistorial des sacrées

antiquitez de l'église métropolitaine. 1675, ia-fol. de 15ff. —Chronique delà très-ancienne

et insigne abbaye royalle d'Esnay, sacré trophée des premier» martyrs de Lyon. 1675, in-fol.,

192 pp.

Laiscelot du lac. Histoire contenant les grandes prouesses, vaillances et héroïques

faits d'armes de Lancelot du Lac, divisée en trois livres et mise en beau langage

François, avec brief sommaire, donnant au plus près l'intelligence de tout, et

une table des principales matières. Lyon, par Benoist Rigaud, 1591, petit in-8

de 166 pp. et 9 ff. pour la table.

Landi (Orlando). Paradossi, cioè sententie fuori del comun parère, nouellamcnte

venute in luce, opéra non men dolta ehe piacevole ; in due parti separata (da

Mcsscr Ortcnsio Landi Milanesc, il Tranquillo). Lione, per Gioanni Pullon da

Trino, 1543, gr. in-8, sign. a-o, feuillets non chiffres, lettres rondes.

M. Ycmcniz possède un bel exemplaire de ce livre rarissime, avec des témoins.

— Paradoxes ou sentences, débattues et élégamment déduites contre la commune

opinion, traité non moins plein de doctrine que de récréation pour toutes gens

(par Charles Estienne). Lyon, par Jean Temporal, 1554, in-16 de 230 pp. et

8 ff. de table.

— Les mêmes, édition revue et augmentée. Lyon. Thibauld Payen, 1555, in-46.

— Les mêmes. Lyon, Jean Temporal, 1559, in-16.

La Perrière (Guillaume de). Le petit courtisan, avec la maison parlante et le moyen

de parvenir de pauvreté à richesse, et comment le riche devient pauvre. Lyon,

Pierre de Tours, 1551, in-16.

— Par le même. Le miroir politique, œuvre non moins utile que nécessaire à

tous monarches, roys , princes... et gouverneurs de républiques. Lyon, Maeè

Bonhomme. M. D. LV, in-fol. 199 pages, fig.

Ouvrage curieux; il commence par une dédicace à J. Bertrand, evesque de Commicnge,

et par des vers à la louange du livre.

— Le théâtre des bons engins auquel sont eontcnuz cent emblèmes. (Imprimé à

Lyon), sans date, in-8, lettres rondes. C'est la première édition.
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— Le théâtre des bons engins, auquel sont contenuz cent emblesmes moraux. Fut

mis à fin noire présent théâtre Van MDXXXV1, in-8: première édition imprimée

par Estienne Dolet, dont ce livre rare porte la devise.

Les exemplaires en bon état et bien reliés ont de la valeur.

— Autres éditions. Lyon, Jean de Tournes, 1547, 1549, 1553, petit in-12.

— Par le même. Les Cent considérations d'amour. Lyon, Fr. Juste, 1543, in-16, fig.

sur bois.

—Par le même. Les Considérations des quatre mondes, à sauoir est : diuin, angélique,

céleste et sensible : comprinses en quatre centuries de quatrains, contenans la

cresme de diuine et humaine philosophie. A Lyon, par Macé Bonhomme, 1552,

in-8.

— Par le même. La Morosophie, contenant cent einblesmes moraux, illustrés de

cent tclrastiques latins, reduitz en autant de quatrains françoys. Lyon, Macé

Bonhomme, 1553, petit in-8 de 100 ff. de texte et 13 ff. prél., fig.

Le texte de cet ouvrage • fort curieux est encadré dans des entourages gravés par Jean

Monnier et Jacques Pcrcsiu.

La Porte (Olivier de). Deux harangues, l'une latine pour le plat pays contre la ville

de Lyon pour la rendre taillable, l'autre Françoise, pour la dite ville et autres villes

franches de la France contre le plat pays... prononcées le 21 décembre 1577. Lyon,

Anl. Gryphius, 1578, in-8. Rare.

La Prihaudaye [Pierre de). Cent quatrains consolatoires du sieur de la Primaudayc.

Lyon, Benoist Rigaud, 1582, in-8.

La Roche de Villeneuve (Etienne de). Lnrismethiquc (sic) nouucllement composée

par maistre Estienne de la Roche dict Uillefranehc, natif de Lyon sur le Rosnc,

diuisee en deux parties... — Cy finis! larismetiipte de maistre Estienne de la roche

dict villefranche natif de Lyon sur le rosne. Imprimée par Maistre Guillaume huyon.

Pour Constantin (radin marchant et libraire dudicl Lyon. El fut acheuee lan. 1520

/e2e de Juing. Grand in-4 goth. de 230 ff. chiffrés et de 4 ff. prél. non chiffrés.

La Roche la Carelle (le baron Ferdinand de). Histoire du Reaujolais et des sires

de Beaujeu, suivie de l'armoriai de la province. Lyon, imprimerie de Louis Perrin,

M. DCCCLHI, 2 vol. grand in-8, blason color., carte, vign., lettres ornées.

Latinis (de) et grœcis nominibus arborum, fruticum, herbarum, piscium et aviuin

liber , cum gallica eorum nominum appellatione. Lugduui , apud Paganum ,

1552, in-lG.

La Tour (Berenger de) d'Albenas. Le siècle d'or et autres vers divers. Lyon, par

Jean de Tournes el Guillaume Gazeau, 1551, petit in-8.

— Choréidc, autrement lovenge du bal, aux dames. Lyon, Jean de Tournes, 1550,

petit in-8.

— L'Ami rustique et autres vers divers, i X. Albert, seigneur de Sainl-Alban.

Lyon, de l'imprimerie de llob. Granjon, 1558, petit iu-8, caract. cursifs.
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— L'Amie des amies, imitation d'Arioste, diuisée en quatre liures pai Berénger de

Latour d'Albemas en Vivarez. Lyon, de Vimprimerie de Robert Granjon, 1558,

petit in-8.

Livre imprimé en caractères dits de Civilité.

La Tourette (de). Bref discours des admirables vertus de l'or potable, auquel sont

traictez les principaux fondemens de la médecine, l'origine et causes de toutes

maladies. Lyon, P. Poussin, 1575, in-8.

Lauue persécvtée , tragi-comédie de Rotrou. Lyon , Claude de la Rivière, 4634,

petit in-8.

Lebey de Batilly (Denis). Traicté de l'origine des anciens assassins porte-couteaux.

Lyon, Vincent Vaspaze. 1603, in-8, mar. Vert) tr. dorée, filets, reliure par

Bauzonnet (B. Coste).

Le Brun de la Rochette. (Claude). Voyez Electuaire.

Lefebvre (Raoul). Cy commence le volume intitule le recueil des histoires de

Troyes, compose par vénérable homme raoul le feure prestre chappellain de mon

tresredoupte seigneur Monseigneur le Duc Phelippe de bourgoingne. En lan de

grâce mil. cccc; Ixiij. Imprime a Lyon par Jaques Maillet, le seizième iour dauril,

lan mil quatre cens quatre vings et quatre. In-fol. goth. de 162 ff., fig. sur bois.

— Autre édition. On lit à la fin du volume cette souscription : Finist le recueil

des histoires de Troyes... Imprime a Lyon le dixiesme iour doctobre Lan mil

quatre cens quatre vings et dix. Lyon, 1490, in-fol. goth. de 224 IF., fig. sur bois.

— Le recueil des histoires troyennes contenant troys livres. — Finit le recueil des

histoires de Troyes... Imprime a Lyon le dixième jour doctobre lan mil quatre

cens quatre vings et dix, par Michel Topie et Jacques Herenberch. In-fol. goth. à

longues lignes, de 220 ff., fig. sur bois.

— Autre édition. Imprimé a Lyon par Jacques Maillet le seizième iour dauril Lan

mil quatre cens quatre vingt et quatorze. Petit in-fol. goth. de 161 ff., fig. sur

bois.

— Autre édition, finist le recueil des histoires de troye... Imprime a Lyon par

Jacques Saccon le xvij iour de septembre. Lan mil cinq ce7is et dix. In-fol. gothique,

fig. sur bois : reproduction de l'édition lyonnaise de 1494.

— Recueil des hystoires de Troye... nouuellement imprime a Lyon. (A la fin du

volume) : Finist le recueil des hystoires de Troye contenant la généalogie dicelle,

ensemble les glorieuses prouesses forces et vaillances de Hercules. Et aussi les Iroys

destructions et reedifications de la dicte cilefaicte tantpar le dit preux Hercules comme

par les gregoys. Imprime a Lyon par Anthoine du Ry, le second iour de Décembre.

Lan mil cinq cents vingt et neuf, ln-4 goth. de 45 ff., plus 3 ff. de table.

— Le recueil des histoires et singularités de la noble cite de troye la grande...

Lyon, Den. de Harsy, 1544, in-fol.

Ce n'est qu'un extrait de l'ouvrage de Raoul Le Fèvrc.
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— Le liure du preux et vaillant cheualier Iason et de la belle Medee ( par Raoul

Le Fèvre). Imp. a Lyon sur le Rosne par Jacq. Maillet, 1491, in-fol. goth.

Le Fournier (André). Voyez décoration dhumaine nature.

Légende et description du bonnet quarré, avec les propriétez, composition, et

vertuz d'icelui. Lyon, P. Hazart, au Port S. George, 1578, petit in 8 de 7 ff.

chiffrés et un f. blanc, maroquin r., compartiments, doublé de mar. vert, dent.,

tr. dor., (Trautz-Bauzonnet). (Bibliothèque Coste).

Opuscule très-rare.

Le Laboureur (Louis), Les Mazures de l'Abbaye royale de l'Isle-Barbe-lez-Lyon, ou

Recueil historique de tout ce qui s'est fait de plus mémorable en cette Eglise

depuis sa fondation jusques à présent, avec le Catalogue de ses abbez tant régu

liers que séculiers. Parts, Jean Coûterai, 1681, 2 vol. in-4, ou plutôt Lyon,

Claude Galbit, 1665, tome Ier. Paris, Jean Couterol, 1681, tome 2e.

Le tome premier de ce précieux ouvrage se compose de 316 pages et de 15 feuillets non

chiffrés pour l'épitre dédicatoirc, la préface et le catalogue des abbés réguliers et séculiers

de nie-Barbe. Le tome second, qui seul porte le nom de l'auteur sur le titre, a 674 pages,

une préface et 6 feuillets pour la table et l'errala. Cette édition de Paris est réputée la meil

leure.

Le tome premier a paru à Lyon, en 1665, chez Claude Galbit, imprimeur ; on voit un vase

de fleurs sur le titre ; il y a, à la fin, cinq feuillets non chiffrés pour des additions et Yerrata :

l'édition de Paris ne contient pas les neuf pages additionnelles et la phrase qui les annonce.

M. Cailhava possède un magnifique exemplaire des Mazures de l'Ilc-Barbe, relié en mar.

r., tr. dorée par Duru, dans lequel il a réuni toutes les variétés du titre avec le vase de fleurs,

le masque etc. Il y en a quatre. On connût des exemplaires brochés des Mazures de l'Islc-

Barbc, le livre n'est pas assez ancien pour que cette particularité ait quelque importance.

— Supplément aux Mazure9 de l'abbaye de l'Isle-Barbe-lez-Lyon. de C. Le Laboureur,

publié par Rivoire. Lyon, J.-M. Barret, 1846, in-4. .

Ce Supplément contient les pièces suivantes : Avis de l'éditeur ; Projet de la seconde partie

des Mazures de l'abbaye de l'Isle-Barbe ; Liste de quelques Moines de l'Islc, suivie des addi

tions et corrections pour le tome premier ; Table des maisons nobles qui ont donné des

religieux au monastère de l'Isle-Barbe, et dont on promet les généalogies ; Epistola Leydradi

ad Carolum Magnum ; Notes extraites des manuscrits de N.-F. Cochard sur l'Histoire de l'Isle-

Barbe ; Bulle de Notre Saint Père le Pape ; Lettres-Patentes ; Extrait des registres du

Parlement ; Notice historique Sur l'Isle-Barbe, par M. l'abbé Roux ; Catalogue des abbesscs de

Saint-Pierre, et Testament de saint Enncmond. Ces pièces diverses ont une pagination

particulière.

Pour ne rien oublier, M. Rivoire aurait dû faire réimprimer la page 316 du tome premier,

avec la conclusion qui annonce la liste de quelques Moines ; elles manquent à son Supplément,

qui dès-lors n'est pas complet.

L'ouvrage de Claude Le Laboureur est très-estimé ; il est dédié au glorieux saint Bcuoil,

abbé de Monl-Cassin : « Je vous rends votre Isle-Barbc, dit-il, ô grand Saint, votre isle qui

« n'est plus elle ni à elle depuis qu'elle a cessé d'être vôtre. Elle n'est plus vôtre, certes,
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« puisqu'elle a secoué le joug de votre obéissance ; mais aussi h'cst-ellc plus elle ni à elle .

(( de noble, riebe et glorieuse qu'elle étoit, étant devenue vile, pauvre, chétive et méprisée

« de tous ceux qui la connoissent. » Ces paroles étaient peu flatteuses pour les moines du

couvent, mais ils avaient demandé et obtenu leur sécularisation, et Claude Le Laboureur ne

le leur pardonnait pas. Il leur reproche durement d'avoir abandonué la règle, congédié leurs

chefs et changé de livrée et d'habit : il n'y en avait aucun, selon l'aigre prévôt, qui ne se fût

abandonné au relâchement et à la débauche.

Dans son Introduction, Claude Le Laboureur fait un tableau brillant de l'excellence et

des prérogatives des abbés de l'Ilc-Barbc. Il raconte l'antiquité du monastère, les hauts em

plois des abbés sous les archevêques de Lyon, la réputation de sainteté de ces grands digni

taires, et le soin particulier qu'ils donnaient à la culture, des saintes lettres. Le savant

bénédictin insiste sur le nombre et sur l'illustration des vassaux de l'Ile, de même que sur

la haute noblesse des moines de l'abbaye ; puis il donne le catalogue de tous les abbés réguliers

et séculiers. Il fait l'histoire du monastère et fait connaître toutes les vicissitudes par lesquelles

ce noble couvent a passé. Après avoir donné la bulle de sécularisation, Claude Le Laboureur

reproduit les statuts de l'ordre, et ne s'arrête qu'à l'époque de la ruine entière du monastère.

La seconde partie des Mazures de l'Ile-Barbc est un livre essentiellement aristocratique : c'est

une table volumineuse des membres de l'abbaye et des familles auxquelles ils avaient appar

tenu ; les preuves de noblesse de chacun de ces religieux en forment la portion la plus

considérable. Un testament termine l'ouvrage : c'est celui du cardinal de Talaru, archevêque

de Lyon.

On peut consulter le livre des Mazures de l'Ilc-Barbe, mais la lecture de cet ouvrage est

impossible ; les remarques généalogiques dont il abonde intéressent grand nombre de familles,

dont plusieurs subsistent encore. Ce livre est un des plus recherchés de ceux dont une

bibliothèque lyonnaise doit être composée. Un problème bibliographique se rattache à sa

publication : combien y a-t-il eu d'éditions de ce premier volume ? Deux, selon M. Brunct et

tous les bibliographes : l'édition de Lyon, 1665, chez Claude Galbit, et celle de Paris, 1681,

chez Jean Coutcrot. Il y en, aurait eu trois, s'il fallait ajouter foi à une note communiquée,

le 7 décembre i 765, à Adamoli. Une deuxième édition aurait paru à Lyon, chez le même Claude

Galbit, en 1665; on la reconnaîtrait aux particularités suivantes : la vignette, sur le titre, est un

masque et non un vise de fleurs, cl on ne trouve pas, à la lin du volume, neuf pages d'additions

qui y sont dans la première édition; enfin, les dernières lignes de la dernière page 316 ne

se voient pas dans l'autre édition lyonnaise de 1665. M. Bréghot du Lut a publié cette note

dans ses Mélanges littéraires; et, sur la foi de M. Bréghot, M. Brunct a refait son article

Mazures de l'Ile-Barbe dans la dernière édition du Manuel du Libraire. Il paraissait donc

désormais démontré qu'il y avait eu à Lyon, en 1665, deux éditions du tome premier de

l'ouvrage de Claude Le Laboureur.

J'en doutais fort, je l'avoue : on ne comprend guère comment Claude Galbit aurait publié

à Lyon, dans le cours do la même année, deux éditions d'un livre d'érudition dont la réputation

n'était pas encore faite. Ce que j'ai constaté, c'est que ce premier volume a été tiré sur deu>

papiers, l'un cotonneux et gris (papier des exemplaires avec le masque), l'autre de qualité très-

supérieure (papier des exemplaires avec le vase de fleurs). J'ai en outre, enlrc les mains, un

exemplaire de l'édition de 1665 qui contient, après les neuf pages d'additions à la fin du
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volume, un supplément de 32 pages, intitulé : « Table des maisons nobles qui ont donné des

Religieux au Monastère de l'Ilc-Barbe, et dont on promet les généalogies. » Mais voici un fait

plus curieux et inconnu jusqu'ici aux bibliographes : il n'y a jamais eu qu'une seule édition du

premier volume des Mazurcs de l'Ue-Barbe. L'édition de Paris, chez Jean Couterot, 1681 , n'est

pas autre chose que l'édition de Lyon, Claude Galbil , 1665: même nombre de pages,

mêmes réclames, mêmes caractères ; l'identité est absolue, et la démonstration est mathéma

tique. Elle a résulté, après deux minutes d'examen , de la comparaison que j'ai faite de sept

exemplaires mis en regard.

Voici des différences qui n'infirment nullement celte assertion : dans les exemplaires de

l'édition lyonnaise de 1665, la dernière page porte, par erreur, le chiffre 516 au lieu de 316 ;

celte faute est corrigée dans les exemplaires qui portent la date de Paris, 1681. J'ai déjà fait

mention d'une autre variante : les exemplaires sous la date de Paris, 1681, n'ont pas, à la lin

de la dernière page, 316, six lignes qu'on lit dans l'édition de Lyon. Le fait principal n'en

demeure pas moins démontré : il n'y a eu qu'une seule édition du premier volume des Mazurcs

de l'Ilc-Barbe, tirée sur deux papiers et avec quelques différences au dernier feuillet. En

publiant à Paris, en 1681, la seconde partie chez Jean Couterot, Claude Le Laboureur a fait

réimprimer le titre du tome premier, et il a donné à ce titre la date du tome second. Ces

explications font tomber ce qui a été dit au préjudice des exemplaires mélangés, c'est-à-dire,

dont le premier volume porte la date de Lyon, 1665, tandis que le second porte la date de

Paris, 1681 (quelques exemplaires ont même 1682 pour date) : c'est exactement la même

chose. Pour avoir l'exemplaire le plus complet possible, il faut s'assurer qu'on possède, à la

fin du tome premier, les additions en neuf pages et le supplément de trente-deux pages.

Cette note était sous presse, dans la première édition de cette bibliographie, lorsque j'a!

appris que ma découverte avait été faite, avant moi, par d'autres ;cllc est l'objet du supplément

publié par M. Hivoirc, libraire, qui s'est beaucoup occupé, au point de vue typographique, du

livre des Mazurcs de l'Ilc-Barbe. Le fait curieux dont je viens de parler n'en est que mieux

démontré.

Qu'on me permette maintenant une observation d'une autre nature : on dit qu'aujourd'hui

les livres sérieux trouvent peu de lecteurs et d'acheteurs, et que le dix-septième siècle était

leur bon temps -, cependant, dans cet âge si renommé de l'érudition, leur écoulement n'était

guère plus prompt que dans le nôtre. Claude Le Laboureur jouissait d'une réputation très-

grande et très-méritéc ; ce n'est point tout; son ouvrage sur les Mazurcs de l'Ilc-Barbe intéressait

l'amour-propre d'un très-grand nombre de familles nobles. Cependant, malgré ces éléments parti

culiers de succès, il y eut seize années d'intervalle entre la publication du premier volume et

celle du second. Après ce laps de temps considérable, l'édition du premier volume était si

peu épuisée, il en restait un nombre d'exemplaires si grand, que l'auteur crut devoir les rajeunir

par un nouveau titre et une date nouvelle. Les deux volumes portent le même millésime 1681,

quoique l'un soit plus vieux que l'autre de seize ans.

Le Maire (Jean) de Belges. Légende (la) des Vénitiens, autrement leur chronique

abrégée, par Jean Le Maire de Belges : avec la plainte du désire ou deploration du

trépas de Louis de Luxembourg comte de Ligny ; et les regrets de la dame infor

tunée Marguerite Auguste fille de lempercur Maximilien sur la mort de son frère

le roy Philippe de Castille, par le même. Lyon, .1. de Vingle, 1509, petit in-8 goth.
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— Les Illustrations de Gaule et singularitcz de Troyc... auec les deux epistres de

Lamant uert (A la fin du volume) : Imprime a Lyon par Estienne Balantl impri

meur... et se vendent au dit lieu. Et sus maistre Jacques Maillet libraire. Grand

in-4 goth., fig. sur bois. — Le second liure des illustrations de Gaule, idem 1512.

— Les Illustrations de Gaule et singularitez de Troyc... le tout reveu et restitue

par Ant. Du Moulin. Lyon, Jean de Tournes, 1549, in-fol.

— Le traictie Intitule : de la différence des scismes et des concilies de lcglise. Et

de la prééminence et utilité des concilies, de la saincte église Gallicainc. Auec

lequel sont comprises plusieurs autres choses curieuses, et nouuelles et dignes

de sçavoir (A la fin du volume, sur un feuillet séparé) : Imprime a Lyon au

Moys de may lan mil v" et xj. pour maistre Jan Lemaire... par Estienne Baland,

Imprimeur de la dicte cite demourant en la grande Rue du Puits Pelu au lieu dict

Paradis. In-4 goth. de 42 ff.

— Le Triumphe de très haute et puissante dame Vérolle, royne du puy d'amours,

composé par l'inventeur des menus plaisirs honnestes. Lyon, François Juste,

153!), petit in- 8, fig. en bois.

— Le Promptuaire des Conciles de l'église catholique , avec les scismes et les

différences d'iceulx (avec l'histoire moderne du prince Syach Ysmail). Lyon,

Jean de Tournes, 1547, iri-16.

Très-jolie édition.

Le Maistre (Bob.). Le Préservatif des fièvres malignes et pestilentielles de ce temps.

Lyon, Jean Julièron, 1628, in-8.

Lemy {Gaspard). Discours de la grandeur des rois, la sagesse des ministres et des

magistrats, la fidélité des amis, établies et reconnues dans la politique du secret;

harangue prononcée par Gasp. Lemy. Lyon, André Laureus, 1710, in-fol. Voy.

Réjouissances de la paix.

Léon hébreu, de l'Amour. Lyon, par Jean de Tournes, 1551, 2 tomes en 1 vol. in-8.

LEpistre du Cheualier Gris, enuoyce a la trcsnoble et trcssuperillustre auguste et

souueraine princesse et tressacree Vierge Marie, fille et mère du tresgrant et

tressouuerain monarche universal Iesus de Nazareth (par frère Estienne Dame).

Imprime à Lyon, par Jehan Lambany (s. d.) Petit in-8 goth. de 12 ff.

Le seul exemplaire connu s'est présente dans une vente publique, à Paris, en 1855.

Le Roux (Claude) Lyonnois. La Tourterelle gémissante sur hierusalem. Paris,

Regnault Chaudière, 1631, in-8.

Quoique ce livre ne soit pas imprimé a Lyon, je le place ici, en considération de la qualifica

tion de Lyonnois jointe au nom de l'auteur.

Lescut (Nicole de). Institutions impériales avec certaines gloses et arbre, où sont

insérées les formules des demandes, ou libelles judiciaux sur chacune action. Le

tout mis en françois par Nicole de Lescut. Lyon, Jean de Tournes, 1 547, pet. in-1 2.

L'Esprit (Laurent). Voyez le livre des Passelemps.



ÉDITIONS LYONNAISES. 113

Lettre à madame la marquise de Scnoznn sur les moyens dnnt-on s'est servi pour

découvrir les complices d'un assassinat commis a Lyon le 5 juillet 1692; par

Chauvin. Lyon, 1693, in-12.

Lettres douces, pleines de désirs et imaginations d'amour. Lyon, P. Frdlon, 1593.

— Lettres amoureuses d'Est, du Tronchet, avec septante sonnets, traduits du divin

Pétrarque. Lyon, P. Frellon, 1593, 2 parties en 1 vol. in-lG.

Lettres (manuscrites et autographes) de Rois, de Reines, de Princes et de Princesses,

adressées aux conseillers, bourgeois, manans et habitants de la ville de Lyon,

7 vol. in-fol. —• Aux archives de l'Hôtel-de-Ville. Voici la composition de ce

recueil :

Tome I. — Charles VI et Isabelle de Bavière, 1 lettre; Charles VII et Marie, femme

de Charles VII, 20; Louis XI, 15 ; Charles VIII, 12; Louis XII, 6 ; François Ier, 4 ;

Henri II, 25 ; Charles IX, 14 ; Catherine de Médicis, 10; Henri III, 12.

Tome II. — Henri IV, 20 ; Marie de Médicis, 4 ; Louis XIII, 39 ; Louis XIV, 23 ;

Marie d'Autriche, 22 ; Louis XV, 3 ; Louis XVI, 8.

Tome III.—(C'est un autre recueil). Louis XI, 52; Charles VIII, 31 ; Louis XII, 13.

Tome IV. — Charles VI, 4 j Charles VIII, 65.

Tome V. François I", 3; Henri II, 4 ; Charles IX, 24 ; Henri III, 24; Henri IV, 43;

Catherine de Médicis, 10; Antoine de Bourbon, 7; Henri, duc d'Anjou, (Henri III) 1 .

Ces cinq volumes contiennent 444 lettres originales légèrement collées, par le bord gauche,

sur une feuille de papier fort. Beaucoup de cachets sont conservés et pour la plupart intacts.

Plusieurs lettres sont sur vélin, le plus grand nombre est sur papier : elles n'ont d'auto

graphe que la signature ; le corps de la lettre est d'un secrétaire qui a contresigné.

Tome VI. — Princes cl Princesses (autre recueil). — Pierre, duc de Bourbon et

d'Auvergne; la duchesse de Bourbon; le comte d'Aumale ; Jehan François et.

Charles de Bourbon ; Catherine de Lorraine ; Anne d'Est ; Charles de Savoye, duc

de Nemours ; Henri de Savoye ; Henri de Bourbon ; Gaston de France, fils de

Henri IV; Philippe d'Orléans, père d'Egalité; Amédée VIII; Yolande, fille de

Charles VII et de Marie d'Anjou, sœur de Louis XI, mariée au duc de Savoie ;

Charles-Emmanuel de Savoie ; l'infante dona Catalina, duchesse, de Savoie ,

Amédée, roi de Savoie; Eugène de Savoie; Philippe, roi d'Espagne,- Galéas-Maru

Sforcc, duc de Milan; Ali, pacha de Janina; Mustapha, pacha.

Tome VII. — Le cardinal d'Araboise ; le comte d'Armaignac, connétable de France ;

le cardinal d'Armaignac ; Dandclot ; Jacques d'Albon ; maréchal de Saint-André ;

d'Albigny ; le marquis d'Halincourt ; Biron ; Pompadour; de Bcllièvrc ; le maréchal

de Bellisle ; le cardinal de Bernis ; de Bassompierre ; Barcntin ; Bcrtin ; Baron de

Brelcuil ; Chamillart ; le duc de Choiseul.

J'ai transcrit beaucoup de ces lettres pour les Monumenta Lugdui.i historien; voyez

Mandelot cl Hceueil des lettres adressées au consulat. Dans le premier de ces recueils sont

693 lettres inédites des rois Charles IX et Henri III et de Catherine de Médicis ; le second

15
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i

contient une quantité très-considérable de lettres «lu duc de Guise, François de Lorraine ;

de Charles de Lorraine, duc de Mayenne ; du cardinal de Lorraine ; de Charles de Savoie,

due de Nemours ; du marquis de Saint-Sorlin, etc. Ces documents, si nombreux et si important*

pour l'histoire de Lyon, sont demeures inédits, et, à peu près, entièrement inconnus.

Lestres envoyées des Indes Orientales contenant la conversion de cinquante mille per

sonnes à la religion chrestienne, es islcs de Soloi et de Endc, traduites de latin

en françois par Léonard de la Ville, Charolois. Lyon, B. Rigaud, 1571, in-8.

I.idelli duo de Morbo gallico. Opusculum perutile de curatione morbi (ut vulgo

dici solct) gallici, ipsum perfecte cradicarc osteudens : per Joan. Almenar edituni.

Nicolai Leoniceni fidelissimi inlerpretis Galeni de curatione morbi quem llali

(îiillictim, Galli vero nenpolitanum vocant. Lugdnni, Aul. Blanchard, 1529, petit

in-8 goth.

Libeli.us de moribus in mensa servandis, Joaime Sulpitio Verulano autore. Lugduni,

apud Stephanum Doletum, 1542, petit in-8.

Voyez Bonnes mœurs.

Liber de consolacione medicinarum simplicium solutinarum (sir'' Johannis Ileben

Mesvc. Impressutn per Martinum Hus: et Johannem Siber. Anno M. CCCC.LXXViiij

die vero XXXI mens. Mardi in Lugduno, in-lbl. goth. à 2 col.

Edition fort rare.

Liber totius medicine continens quem sapientissimus Haly filius Abbas n Stcphnno

(Antiocbcno) ex arabica lingua in lat. reductus, nec non a Mich. <le Cappella

fecundis synonimis illustratus. Lugdnni, Jacob Myt, 1523, in-4 goth.

Liber valdc requisitus ad ministrandum sacramenta, curn ali([uibus missis maxime

necessariis. Impressa, per Petrum Ungarum in inclita urbe Lugdunensi, 1498,

in-16 goth., fig. sur bois.

Liber Vitas patrum, beati hieronimi (A la fin) : per Jannol de Campis (Lugduni),

1507, in-4 goth. à deux col., fig. sur bois.

Lieux communs et très elcgnntcs sentences, avec plusieurs comparaisons et simi

litudes sur une partie d'icellcs ausquelz sont comprins les plus beaux traicts dont

on peut user en amours. A Lyon, par Pierre Colomby, in-12.

Livii (Patavini Titi) Decadis quintœ. Lib. V. Flori Decadum libri XIIH Titi Livii.

Lugduni, Gryphium, 1548, 2 parties en un vol. petit in-12.

Liure (le) de Consolations contre toutes tribulations. Imprime à Lyon lan 1532 en ta

maison de feu Barnabe Chaussard, petit in-4 goth., fig. sur bois.

Lhjre (le) de la femme forte et vertueuse déclaratif du cantique de Saloraon et

prouerbe au chapitre final Mulierem fortem guis inveniet? (Sans lieu ni date), Jehan

Frellon, petit in-8 goth.

Liure (le) de maistre Regnard et de dame Hersant, sa femme, liure plaisant el

facétieux contenant mainlz propos et subtilz passages... Lyon, Olivier Aitwullel,

1528, in-4.
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Luire (le) de lailleveiil grant euysinicr du Roy de France. On le vend a Lyon en

la maison de feu Barnabe Chaussard... (A la fin): Cy finisl le Hure {k Taillevent

r/rant cuysinier. Imprime nouuellement à la maison de feu Barnabe chaussant,

près nostre dame de confort. M. D. X., grand in-16 goth. de 44 ff.

Cette première édition de Lyon est fort recherchée, ainsi que la suivante ; les exemplaires,

■ l'iiind ils sont beaux, 8'élèvent à un très-haut prix dans les ventes publiques.

— Autre édition. Lyon, Barnabe Chaussard, 1515, in-16. — Autre édition. Lyon,

Barnabe Chaussard, 1545, petit in-8.

— Le Livre de Taillevent, grand cuisinier de France, suivi du livre de lionneste

volupté; contenant la' manière d'habiller toutes sortes de viandes... Lyon, par

Pierre Biijaud, 1602, in-16.

— Livre Tort excellent de cuysinc 1res utile et proffilable rontenant en soy la

manière Dhnbillcr toutes viandes... etc. le tout reveu et corrigé oustre la première

impression par le grant escuyer de cuysine : On le vend à Lyon chez Oliuier

Arnoullet, M. ccccc. XLij, petit in-8 golb., 8 iï. préliminaires pour le titre cl lu

table et lxxij ff. chiffrés. Vendu 3 fr. '.);> c. à la vente Duquesnoy en 1803, ce

volume a été acheté 500 fr. à la vente Dcbure, en 1854.

Liurb (le) des connoilles (imprime par Math, lins/.?) (A la fin): Cy finissent les cuangiles

des connoilles lesquelles traitent de plusieurs choses joyeuses. Petit in-4, sans date,

de 27 ff., fig. sur bois.

Voici les premiers mots du texte : « Maintes gens sont aujeur dhui qui allèguent cl autorisent

leurs parollcs. » Ces deux lignes sont au verso du dernier feuillet : Cy finissent les évangile» des

connoilcs lesquelles traitent de plusieurs choses joyeuses...

— Autre édition, (sans date et sans nom de ville et d'imprimeur), petit in-4 goth.

de 38 feuillets non chiffrés, de vingt-cinq lignes à la page pleine, signât, a-eiij,

mar. vert, dor. surtr., fil., doublé de mar. rouge, riche reliure de Duiii. Bibl.

Cailhava.

M. Cailhava croit que celle rarissime édition est sortie des presses lyonnaises.

—LesEuangiles des connoilles faites a lhonneur et exaulsement des dames, lesquelles

traitent de plusieurs choses ioycuses, racontées par plusieurs dames assemblées

pour filer durant six journées. Lyon, Jean Mareschal, 1493, in-4 goth., fig. sur

bois, 27 ff. y compris le titre.

Opuscule très-rare et très-recherche.

Liure (le) des créatures ou le liurc de loinme, pour lequel sont crées les autres

ereatures. Lyon, Bernard Lescuyer, 151!), in-fol. goth.

Liure (le) des prouffitz champestres Et ruraulx touchant le labour des champs

édifiées de maisons pays et cysternes compose par niaistre Pierre de Crescens...

Contenant la vertu des plantes , herbes, beslcs et autres choses moult utiles et

prouffitablcs a toutes gens, Et de plusieurs nomme le mesnaiger nouucllemciit

corrige et imprime en Paris, pour Jaques Iluguelan marchant libraire de Lyon.
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Paris, maistre Tliomas du Guernier.y in-fol. goth. (de 1520 à 1530 selon

M. Brunet).

On apprend, par le titre de eette édition, que les libraires de Lyon faisaient quelquefois

imprimer leurs livres à Paris.

Liure (le) des troys filz de roys, eest asauoir de franec, dangleterre et descosse,

lesquels en leur ieunessc pour la foy crestienne soustenir au service du roy de

Secile, eurent de glorieuses victoires contre les turcs...—Cyfinist le liure des trois

(ilz de roys... imprime a Lyon par Jehan de Vingle lan M. ccccc. i. le second tour

de mars. Petit in-fol. goth. de 101 ff. chiffrés et de 4 ff. liminaires, fig. sur

bois.

— Autre édition. Lyon, 1504, in-fol.

— Le Liure des troys filz de roys...—Cy finist le liure des trois fils de roys... imprime

a lyon par Claude Nourry, le xviij tour de may, M. ccccc. iij. In -4 goth. de

105 ff. à longues lignes, fig. sur bois.

— Autre édition. Lyon, Cl. Nourry, 1508, in-4, sous le titre d'Histoire des trois

fils de rois.

Liure (le) nomme lart et science de bien viure et de bien mourir auecques plusieurs

belles histoires. Cy finist Vart et science de bien viure et bien mourir. Auec les

faintises du inonde : revett diligemment et nouuellement imprime a Lyon cheux

Jacques Moderne (de 1530 à 1540). In-4 de 36 ff.

Livre de lamentations de mariage et de bigamie, composé en vers latins par Mathieu

de Gand, et mis en vers françois par Jehan Le Fevre.

Dans une note sur le Ma. de Montpellier, n° 254, Bouhier dit avoir vu ect ouvrage imprimé

à Lyon, in-4 gothique, chez Olivier Arnoullct, sans date.

Livre de l'estat et Mutation des Temps, prouvant par l'aulhorité de l'Escriture

sainte et par des raisons astrologales, la fin du monde estre prochaine. Lyon,

Guillaume Houille, 1550: petit in-12.

Livre (le) de l'internelle consolation, avec les tentacions du Diable et la défense

du bon Ange. Euvrc très utile pour la consolacion de tous Crétiens. A Lion, par

lan de Tournes, 1556, petit in-16.

Livre (le) dore de Marc-Aurèle, empereur et éloquent orateur, traduict du vulgaire

castillan en françois par R. D. de la Grise. Lyon, Iean de Tournes, 1544,

petit in-12.

— Livre (le) doré de Marc-Aurèle, empereur et éloquent orateur, traduit du vulgaire

castillan en françois par R. B. de la Grise, revu par Antoine du Moulin, Masconnois.

Lyon, par lean de Tournes, 1557, in-16.

Livre (le) de passe temps de la fortune des dcz, ingénieusement compilé par maistre

Laurent L'Esprit (traduit de l'italien). Lyon, Antoine Volant, 1560, in-4, fig.

Livre singulier : on y trouve des réponses en vers à différentes questions sur l'avenir et

faites au moyen des dcz.
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Livre f\c) de plusieurs pièces, c'est à dire fait et recueilli de plusieurs auteurs

comme C. Marot etc. [Impr. a Lyon, par Nie. Bacquenois, pour Thib. Payen),

1549, in-16.

On y trouve le voyage de Constantinople de la Bordcrie, l'Epilogue de la vie solitaire,

plusieurs chansons, la Conformité de l'amour au navigage, la Fable de Caunus et Biblis, etc.

Livre (le) des marchands, fort utile a toutes gens , pour cognoistre de quelles

marchandises on se doibt garder d'estre trompé. Lyon, par Jean Pinart (sans

date, petit in-8 de 27 pp.).

C'est une satire contre l'Église romaine.

Livre (le) des presaiges du divin Hyppocrales, item la protestation que le dict

Hyppocrates faisoit faire à ses disciples. Translaté par Pierre Vcrnei doct. mcd.

Imp. à Lyon parEst. Dolet, pour lors demeurant rue Mercière, 1542, petit iu-8.

Livre (le) du novveau Tristan, Prince de Lionnois, cheualier de la Table Ronde , et

d'Yseulte, princesse d'Yrlandc, royne de Cornouaille. Fait françois par Iean

Maugin. Lyon; par Benoist Rigaud, 1577, in-lfi

Livres (deux) des simples de Galien, le Ve et le IXe, nouuellement traduits de latin

en françoys par Maistrc Jehan Canappe. Lyon, ches Estienne Dolet. 1542, in-8.

Rare et recherche volume.

Loix (les) arrogées et inusitées en toutes les coure de France. Lyon, Benoist

Rigaud, 1572, in-8.

L'exemplaire de la bibliothèque Kcnouard est rempli de notes de la main de Jean Duvet,

jurisconsulte célèbre du XVIe siècle.

Lorris (Guillaume de). Cy commence le romant de la rose ou tout lart d'amours

est enclose (A la fin) : C'est la fin du romant de la rose ou tout lart d'amours est

enclose; in-fol. goth. à 2 col., fig. sur bois, 149 feuillets signés de A 2 à T 111,

41 lignes à la page. Un premier feuillet ne contient qu'une seule ligne. Très-bel

exemplaire relié par Kochler, mar. rouge, avec plats encadres. Bib. Cailh.

Selon M. Brunet, cette précieuse édition a été imprimée avec les caractères dont Guillaume

Leroy s'est servi à Lyon, en 1485, dans le Doctrinal de Sapicncc. Le plus bel exemplaire

connu de cette rarissime édition est celui qu'ont relié MM. Bauzonnct et Trautz en mar. rouge,

filets à compartiments, dorures sur les plats, larges dentelles. Une autre édition, différente de

celle-ci, parait avoir été imprimée à Lyon par Guillaume Leroy, vers 1473. On attribue à ce

typographe trois éditions du Roman de la rose.

— Le même Roman de la Rose. In-fol. goth. de 149 ff. non chiffrés, édition

imprimée à Lyon de 1480 à 1490.

La Bibliothèque de Lyon a deux manuscrits du Roman de la rose, n09 670 et 680.

— Cest le Romant de la Rose

Moralise cler et net,

Translate de rime en prose

Par voslre humble Molinet.

— Cy finist le Romant de la Rose translate de ryme en prose. Imprime a Lyon Lan
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•Mil cinq cens et trois par Maislre Guillaume basalrin libraire et imprimeur,

demouranl en la rue mercière pressainct Anthoine... ln-fol. goth., ;'i 2 coi. fig. sur

bois.

Holinct a ajoute à chaque chapitre du poème une moralité eu prose ; il s'efforce de trouver

dans la Bible et l'Evangile le sens caché des allégories de Guillaume de Lorris et de Jean de

Heung.

Lospital damours (s. 1. ni d.), in-8 goth. 20 ff.

Cette édition parait avoir été imprimée à Lyon vers 1485, avec, les caractères de Guillaume

Le Roy.

Loi h vuu s Reverendissi Lotharii Dyaconi. Voyez Compendium.

Louanges (les) de la folie, traicté fort plaisant en forme de paradoxe, traduicl

d'italien en françois par feu messire Jean du Thier. Lyon , Benoist Rigaud ,

15G7, in-8.

Lou Banquet c plcscn discours d'Augié Gaillard, Roudié de Rabaslcns en Albiges,

al cal Banquet a bet cop de sortos de mieses, per soque tout lou mou n'est pas

d'un goust. Lyon, 1614, petit in-12, portr.

Louenge (la) des femmes, invention extraicte du commentaire de Pantagruel sur

l'androgync de Platon. Lyon, Jean de Tournes, 1551, in-8, 84 pp.

Lourdelot (J.). La Covrtisannc solitaire, où sont exprimées les diuerses passions,

cuenements et catastrophes de l'Amour , les triomphes du vray et parfaicl

Amour , les combats , roses et espines de la solitude , et les moyens de se

preualoir contre les tentations qui s'y rencontrent. lre partie. A Lyon, pour Vincent

de Cœursilly, M. D. XXII, in-8 de 12 ff. cl 5G4 pp.

Louveau (Jean) d'Orléans. Voyez Apulée, Epitomc, Garimbert, Dialogue de la vie,

Promptuaire.

Lucanus. S. 1. et A. in-8.

Edition rare faite à l'imitation des éditions aldincs. Elle a été probablement imprimée à

Lyon vers 1510. Le titre porte une fleur de lis rouge.

Lucidaire (le) (Sans indication de lieu et sans date), in-fol. goth. de 37 ff. à 2 col. de

2(> 1. M. Brunct pense que cette édition a été imprimée à Lyon, avant 1480, avec

les gros caractères de Guillaume Leroy.

— Autre édition de Lyon, sans lieu ni date, in-4 goth. de 28 ff. non chiffrés.

— Autre édition lyonnaise sans lieu ni date, in-4 goth. de 32 ff. non chiffrés, à

longues lignes.

— Autre édition. Imprime a Lyon sur le Rosne par Claude Nourry, s. d. (commen

cement du XVIe siècle). Petit in-4 goth.

Lucien, de ceux qui servent à gaiges es maisons des gros seigneurs cl bourgeois.

Lyon, François Juste, 1536, in-8, fig. sur bois.

Ce rare traité est précédé d'une dédicace avec cette inscription : J. D. G. (Jean de Gouttes),

lyonnois, à C. F. sou cheramy, salut.
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Ludolphus. Voyez Vita Christi.

Lunaire (le) translate de latin en françois, fait et calcule au climat de Lyon selon

la traditive d'un calendrier de Jean de Montroy. In-4 goth. (sans date).

Lunettes (les) des princes composées par noble homme Jehan Meschinot escuier

en son viuant, grand maistre dhostel de la royne de France, avecques aulcuncs

balades et additions... Cy finissent les lunettes des princes nouuellement imprimées

à Lyon par Oliuier Arnoullet (sans date), petit in-8 de 124 fi.

Il y a une édition lyonnaise plus ancienne, imprimée chez Jacques Arnoullet ; la Bibliothèque

de la ville en possède un exemplaire.

Lyon ancien et moderne, par les collnborateurs de la Revue du Lyonnais, avec des

gravures à l'eau forte et des vignettes sur bois par Hippolyte Lcymarie. Lyon,

Léon Boilel, 1838-1843, 2 vol. grand in-8.

Ouvrage bien exécuté, instructif et important, bien qu'il soit composé de matériaux fort

inégaux en valeur; il méritait plus de publicité qu'il n'en a obtenu.

Lyon marchant. Voyez Aneau.

Lyon rebâti ou le Destin forcé, tragédie représentée par les Rhétoriciens du

Collège de la Très-Sainte Trinité de la compagnie de Jésus, le 5 de juin 1607.

En la réception solemnclle de Messieurs les Prévost des Marchands et Echevins,

en qualité de fondateurs. Lyon, Jacques Canier, rue Confort, deuant le Pélican,

MDLXVI1, in-4 de 32 pp.

Macrobii Ambrosii Aurelii Thcodosii in somnium lib. II. Saturnaliorum lib. VII.

Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1556, in-8.

Magdeleine (la) au désert de la Sainte-Baume en Provence, poème spirituel et

chrétien, par le P. Pierre de Saint-Louys, religieux carme de la province de

Provence. A Lyon, chez Jean Grégoire, en rue Mercière, à l'enseigne de la

Renommée, 1668, in-12, lig. — Autre édition. Lyon, Jean-Baptiste et Nicolus

Deville, 1700, in-12.

Magie naturelle (la), qui est les secrets et miracles de nature, trad. de l'italien en

françois, par J. Bapt. Porta. Lyon, Jean Martin, 1565, in-8.

Magnifica (la) et triomphale entrata del christianiss. re di Francia Henrico secondo

di questo nome, fatta nella nobile et antiqua città di Lyone a luy et a la sua sere-

nissima consorte Chaterina alli 21 di settembre 1548, colla particolare descrizionc

délia Comcdia che fece recitare la nazionc Fiorcutina a richiesta di Sua Macsta

Christianissima. In Lione, appreso Gulielmo Rouille, 1549, in-4, 58 ff. sans

pagination, ftg. rel. en mar. p., tr. dor. par Bauzonnet.

Ce petit volume est décoré d'un grand nombre de lettres majuscules ornées, vignettes sur

bois et fleurons. L'édition italienne est plus considérable que la traduction en français ; elle

est augmentée de la Particolare de»crilio?ie délia comedia [alla recitare, in Lione la naz'mnf

florentina, etc (14 ff.) Relation mélangée de prose et de vers.

Magnificence (la) de la svperbe et trivmphante entrée de la noble et antique cité
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de Lyon, faietc au très chrestien roy de France Henry deuxiesme de ce nom cl

à la roync Catherine, son espouse, le 23 septembre M. D. XLV1II. Lyon, chés

Guillaume Rouille, A Pesai de Venise, 1549, in-4 fig., rel. en mar. bleu, fil. tr.

dor. par Bauzonnet.

Les majuscules ornées ne sont pas les mêmes que celles de l'édition italienne, mais les

planches onlété gravées avec les mêmes bois ; l'édition française n'a pas la Description particulière

de la Comédie que fit représenter la nation florentine ( les Florentins domiciliés à Lyon) à la

demande de sa majesté très-ebrélienne.

Magnus [Jacobus). Voyez Sophologium.

Maillardi [Oliverii). Sermones de Àdventu , Quadragesimalc , Dominicales, etc.

Lugduni, Sleph. Gueynardus, 1603, in-4 goth.

Il y a une édition des Sermones donnée par Gueynard en 1593, in-4.

—Sermones de Adventu. Lugduni, yer Jehan de Vingle, 1498, die V mentis novembris.

— Quadragesimalc. . die vii decembris. — Dominicales... die r decembris, petit

in-4 goth. à 2 col. en trois tomes ; la marque de J. de Vingle est à la fin du

Quadragesimalc. .

— L'exemplaire de confession mutuellement imprime et corrige. Imprime a Lyon

par Oliuier Arnoullet... le VII tour dauril lan M. CCCCC et XXIX, petit in-4.

— La Confession genctallede frère Oliuier Maillard. Imprime a Lyon par Claude

Nourry, fan 1526, petit in-8 de 12 ff. goth.

Malleus HALEFtCARUH,cx pluriniis auctoribus conservatus. Lugduni, P. Landry,

1596, in-8.

Curieux et rare volume ; cette édition est la plus complète.

Mandelot. Lettres et dépêches du roi (Charles IX), de Henri III, et de Catherine

de Médicis h M. de Mandelot, gouverneur de Lyon, et réponses de celui-ci au

roi et aux princes, avec divers mémoires et des instructions sur les affaires du

temps, depuis 1508 jusqu'en 1582. Manuscrit de la Bibliothèque impériale, fond

Lancelot, n° 64, ancien fond français, n° 8365, 1 vol. in-folio, d'environ 900 pp.

de 40 lignes, cart., dos de mar. rouge. Ce manuscrit, dont la pagination est

irrégulière, est divisé en trois parties : 1° Lettres du roi et de la reine régente

à M. de Mandelot (255 ff. ou 510 pp.) de 1569 à 1581. 2° Béponses de M. de

Mandelot au roi et à la reine-régente (150 ff.) ; 3° Pièces diverses (de 1569

à 1576).

Ce ne sont pas dos originaux ; ce sont des copies très-probablement faites par Mandelot

et pour lui-même. D'une écriture assez lisible, le manuscrit est, d'un bout à l'autre, de la

même main ; il contient environ six cent quatre-vingt-treize lettres des rois Charles IX et

Henri III et de Catherine de Médicis, et trois cent treize lettres de Mandelot ; en tout plus de

mille lettres. Je dois indiquer une particularité curieuse : le très-prudent Mandelot n'a point fait

* . .....
entrer dans ce recueil, en quelque sorte officiel, la lettre qu'il écrivit au roi Charles IX, le 31

aoust 1572, à l'occasion delà Sainl-Bartbélemy ; elle est seulement indiquée par quelques

lignes du secrétaire. Cette lettre absente est entre mes mains; elle faisait partie de la collection
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Uoste, et die est inscrite ainsi au catalogue de cette bibliothèque sous le n° 3709 : Lettre de

François de Mandelot au roi, au sujet de la Saint-Barthélémy, à Lyon, dernier jour d'aoust,

1572. Lettre et sign. autog., in-fol. 2 pp. cachet

Le manuscrit si précieux pour l'histoire de Lyon de la Bibliothèque impériale porte sur

la première page le titre suivant. « C'est le registre des lettres et despesches du roy à Monsieur

« de Mandelot, cheualier de l'ordre de sa Majesté, conseiller en son conseil priué, cappitainc

« de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, son gouverneur et lieutenant général en

« la ville de Lyon, pais de Lyonnois et Bcaujollois, depuis la fin de 1568, qu'il entra en la

« charge dudit gouuernement, tant pour les affaires d'estat que aultres concernant le service

« de sa dite Magesté, et commencent les dittes lettres et dcspcchcs au feuillet 1 . Un autre

« cayer ensuyvant sont les respouses de mondit sieur de Mandelot, ensemble les autres

« despeches qu'il a faictes à sa Magesté de ce qui est escheu audit gouuernement et com-

» mencent au feuillet 132. Un autre cayer sont les mémoires, articles et instructions enuoyés

« par sa Magesté, ensemble ceux envoies par Monsieur de Mandelot. . . »

Des mille et six lettres dont ce recueil est composé , vingt-sept ont été publiées par

M. Paulin Paris : Correspondance du roi Charles IX et du sieur de Mandelot, gouverneur de

Lyon, pendant l'année 1572. Paru, Crapelet, 1830, in-8. Dans le recueil, l'année 1572

contient quarante-huit lettres de Charles IX et vingt lettres de Mandelot. En 1854, j'ai demande

et obtenu communication du manuscrit de la Bibliothèque impériale, dont j'ai pris une copie

pour les Monumenta Lugduni Historien.

Mandement (le) de Lucifer à l'Ante-Christ, Pape de Rome et à tous ses suppostz.

Lyon,\ S62, in-8

Mandeville. Le liure appelle Mandeuille... — Cy finis! ce très plaisant Hure

nomme Mandeuille... Et fut fait Lan MU cccc Ixxx le iiii iour dauril. Petit

in-fol. goth. de 88 fi*., sans lieu d'impression, mais vraisemblablement imprimé

à Lyon.

— Autre édition. A la fin du volume : Cy finis! ce très playsant liure nomme Man

deuille... Imprime a Lyon sur le rosne Lan Mil cccc Ixxx le viij iour de feurier a

la requesle de maistre Barlholomieu Buyer, bourgeois dudict Lyon. Lyon, 1480,

in-fol. goth. à 2 col., de 113 ff.

— Le même livre (sans lieu ni date). Grand in-4 goth. de 76 ff., fig. sur bois.

M. Brunet croit que cette édition a été imprimée à Lyon vers 1490.

—Le même livre : compose par messire Jehan de Monlcuillc... A la fin du volume :

Cy finis! le très plaisant liure nomme Monteutile imprime à Lyon par Barnabe

Chaussart. In-4 goth. à longues lignes, sans date et sans chiffres ; sign. aij-qiiij.

— Le lapidaire en francoys compose par messire Jehan de Mandeuille cheualier.

Venundantur Lugduni in officina Ludouici Lanchart commorantis ante intersignum

magdalene. Petit in-8 goth. de 24 ff. (s. d.).

Manifeste (le) et prophéties de Morgard, spéculateur es causes secondes, conte

nant les affaires et divers accidents de la présente année 1619. Lyon, Fr. Yvrard,

1619.— Signe prodigieux d'un globe de feu apparu en Allemagne. Lyon, 1619.

16
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— Histoire véritable du grand et épouvantable déluge arrivé en Espagne au comté

de Barcelonne. Lyon, 1018, in-8.

Mantice, ou Discours de la vérité de divination par astrologie (par Pontus de Thiard).

Lion, par Ian de Tournes et Guil. Gazeau, 1548, in-8.

Mantuani [F Baptistœ) Carmelitœ theologi ad Ptolomcum fratrem epistola contra ca-

luinniatores, etc. Impressumin Lugdunensïcivitate, solertia Stephani de Basignana,

Gorgoni Carmélite docloris, theologi, in officina Bern. Lescuyer, loi G, in-8.

— La Parthenice Mariane de Baptiste Mantouan... translatée de latin en Irancoys

(par Jacques de Mortières). Cy ftnistla Parlenice Mariane... mutuellement imprimée

pour Claude Nourry et Jehan Besson demeurant au dit Lyon et fut acheuee le

xxij iour de octobre lan mil ccccc xviij, petit in-fol. gotb.

— Adolescentia seu bucolica, Jod. Badii Ascensii commentariis illustr. Lugduni,

J. et Fr. Frelon, fralres, 1546, in-8.

— Les Eglogucs de Bapt. Mantuan, traduites nouvellement de latin en françois (en

vers) ; avec plusieurs autres compositions françoises, à l'imitation d'aucuns poètes

latins, par Laur. de la Gravicrc. Lyon, Jean Temporal, 1558, in-8.

Manuel calendrier (le), par lequel est facile savoir le lieu et discours du soleil et de

la lune ensemble les festes fixes ou mobiles en l'église romaine célébrées, par

maistre Manauld Engalfrcd, médecin d'Ales. Lyon, Jean de Tournes, 1548, in-8.

Manuel ou Encbiridion de prières, contenant les sept pseaumes pénitentiaux, diverses

oraisons de Léon pape, et plusieurs oraisons contre les périls du monde. Lyon,

1584, in-24 de 189 pp. de texte et 8ff. préliminaires.

Marchant (le) converti, tragédie nouvelle en laquelle la vraie et fausse religion au

parangon l'une de l'autre sont au vif représentées (par Thomas Naogcorgus). Lyon,

Gabriel Cartier, 1582, in-16.

Marconville (Jean de). Voyez De l'Heur et Malheur de Mariage.

Marguerite fille de Salluste. Histoire plaisante et récréative de la belle marquise fille

île Salluste roy d'hongric. En laquelle on pourra voir la contenance d'une dame

vertueuse en ses infortunes, et comme dieu enfin guerdonne ceux qui mettent

leur espoir en luy. Lyon, par François Arnoulletle vieux. 1615, in-10 de 308 pp.

AIauguerite de France, reine de Navarre. L'Heptameron des nouvelles... remis en

son vrai ordre par Cl. Grugct. Lyon, Guillaume Bouille, 1561, petit in-12.

— Autre édilion. Lyon, Louys Cloquemin, 1572, in-16 de 812 pp. et une table.

— Autre édition. Lyon, Louys Cloquemin, 1578, in-12.

— Le Miroir de lame pécheresse. Par très chrestienne princesse Marguerite de

France, royne de France, Lyon, Le Prince, 1538, petit in-8, de 93 pp. — Autre

édition, Lyon, Pierre de Tours, 1549. Suite des Marguerites de la Marguerite des

princesses très illustres roynes de Navarre. Lyon, Pierre de Tours, 1549, un tome

en deux vol. in-16 de 816 pp.; la demi-feuille non chiffrée et non compris le tttre

de la seconde partie.
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— Miroir de l'ame pécheresse auquel elle recognoist ses faullcs et péchez, aussi ses

grâces et bénéfices a elle faietz par Jésuchrist son époux (en vers). — Avec

l'opuscule suivant : Brief doctrine pour deuement escripre selon la propriété des

Françoys. Lyon, Le Prince, 1578, in-8.

Marguerites de la Marguerite des princesses, très illustre Royne de Navarre. —

Suytc des Marguerites de la Marguerite des princesses, très illustre royne de

Navarre (publ. par Simon Sylvius, dit de La Haye, son valet de chambre). Lyon ,

Jean de Tournes, 1547, 2 parties en 1 vol. in-8 de 542 pp. et 1 f. non chiffré pour

la première partie , et de 342 pp. et 1 f. orné d'un fleuron pour la seconde.

Ce volume contient les pièces suivantes : Comédie de la Nativité de Jésus-Christ; comédie

de l'Adoration des trois roys à Jésus-Christ; comédie des Innocents; comédie du Désert-,

comédie : Deux fdles , deux mariées , la vieille , le vieillard et les quatre hommes ; farce de

Trop , Prou , Peu , Moins.

Un très-bon exemplaire connu est celui de M. de Soleinne ; il est rempli de témoins, et admi

rablement relié en mar. r. tr. dorée, par Padeloup. Il a été payé 685 fr. à la vente Rcnouurd.

L'cxemploirc relié en mar. par Bauzonnet , en deux volumes , qui faisait partie de la venir.

Giraud, ne s'est élevé qu'au prix de 250 fr. Un bel exemplaire est celui que le Bulletin du

Bibliophile annonçait, en 1852, au prix de 800 fr. relié par Traulz-Bauzonnet en mar. rouge,

fil. tr. dorée, dorure à branchages sur le dos, doublé de mar. vert, large dentelle composée à

petits fers : quoique très-remarquable , il l'est cependant moins que celui de M. de Laroche

Lacarclle fils.

M. de Soleinne a vu un exemplaire de cette édition dont les pages 3 , 7 et 338 de la

seconde partie avaient été réimprimées avec addition d'un envoi à Madame la princesse de

Navarre et qui se terminait par 3 il. paginés 343 et 347, d'une autre impression évidemment

postérieure, contenant un chant de G. Aubert à la louange de» deux Marguerites de Valois.

Mabguerites delà Marguerite des princesses, très illustre Royne de Navarre. Lyon,

Guill. Rouille et Pierre de Tours, 1549, 2 tomes en 1 vol. in-lfi, fig. sur bois.

Édition belle et rare; le titre de la première partie porte le nom de Guillaume Houille

1549, et celui de la seconde le nom de Pierre de Tours, même date.

Marguerites (les) poétiques tirées des plus fameux poètes françois, tant anciens que

modernes , réduites en forme de lieux communs et selon l'ordre alphabétique ,

nouvellement recueillies et mises en lumière par Esprit Aubert. Lyon , B. Ancelin ,

1613, in-4°, avec un frontispice de Léonard Gautier, représentant le Parnasse.

Les neuf Muses couronnent Homère sous les traits d'Apollon par la main de Calliope ; Ronsard

et Dubartas sont représentés debout, en habit d'empereurs romains, de chaque côté du titre.

Marot. Recueil des œuvres de Iehan Marot, illustre poëte françoys. Rondeaux.

Epistre. Vers épars. Chants royaux. Sur les deux heureux voyages de Gênes et

de Venise. Lyon, Françoys Juste , 1535, petit in-12 allongé, caract. goth.

— Autres éditions. Lyon, Françoys Juste, 1537, in-16; 1538 in-16.

— Ladolcscencc clémentine. Ce sont les œuvres de Clément Marot nouucllemenl

imprimées auccque plus de soixante nouucllcs compositions , lesquelles jamais ne
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furent imprimées... M. D. XXXV. On les vend a Lyon en la maison de Françoys

Juste. (Au recto du cxxxne f. ) : Le présent Hure fut acheue dimprimer le sixiesme

iour de Feburier par Françoys Juste , 1535 , in-12 , format allongé.

— La suite de l'adolescence clémentine. Lyon, Françoys Juste, 1535, 62 ff.

— Le premier livre de la métamorphose d'Ouide translate de latin en françoys.

1534,2811.

— Œuures de Clément Marot de Cahors. . . augmentées de deux liures Depigrammes,

£t dung grand nombre daultres œuures par ci devant non imprimes. Le tout

songneusement par lui mesmes reueu et mieulx ordonne. A Lyon , au logis de

monsieur Dolet , 1538 , petit in-8 golli.

Première édition complète, revue par Marot qui, dans une cpîlrc à l'imprimeur Etienne

Dolet, se plaint du tort que lui ont fait ceulx qui par cy devant ont imprimé tes œuvres. L'épi-

taphe d'Alix précède les Oraisons et l'epitaphe de la comtesse de Chàteaubriant s'y trouve. Un

bel exemplaire de cette rare édition a un prix élevé.

— Œuures. . . desquelles le contenu sensuit. Ladolescence clémentine , la suite de

Ladolesceuce , bien augmentées ; deux liures depigrammes ; le premier Hure de la

métamorphose Douide : le tout par luy autrement et mieulx ordonne que par

cy deuant. Lyon, Gryphius (sans date}, petit in-8 goth. — L'avertissement est

daté de 1538. La justification et les caractères sont les mêmes que ceux de

l'édition de Dolet.

— Les Œuvres de Clément Marot... Lyon, Françoys Juste, 1538, in-16.

— Les Œuvres de Clément Marot , valet de chambre du roy, desquelles le contenu

sensuit : l'Adolescence clémentine , etc. : le tout par luy autrement et mieulx

ordonne que par cy deuant. On les vend à Lyon , chez François Juste. ( A la fin du

volume, sur un feuillet séparé) : Imprime a Lyon par lehan Barbou, M. D. XXXIX,

in-lCde 285 ff. chiffrés, golh.

— Les Œuvres de Clément Marot... augmentées d'un grand nombre de ses compo

sitions nouvelles , par cy devant non imprimées. Le tout songneusement par luy

mesmes reueu et mieulx ordonne , comme Ion uoyrra ci après. A Lyon , ches

Estienne Dolet, 1542 , petit in-8 de 324 ff.

— Autre édition. Lyon, ches Estienne Dolet, 1543 , petit in-8 en deux parties : la

première a 304 ff. , et la seconde 76.

— Œuvres de Clément Marot... plus amples et en meilleur ordre que paravant.

Lyon , à l'enseigne du Rocher, 1544 , 2 parties en un 1 vol. petit in-8 de 479 pp.,

7 ff. de table et un f. détaché pour la marque de l'imprimeur.

Quelques exemplaires portent la date de 1545. M. lirimet en a vu un auquel était ajouté:

L'Enfer de Clément Marot... composé en la prison de l'Aigle de Chartres : on les vend a Lyon

en la rue Mercière , petit in-8 de 8 ff.

— Les mêmes Œuvres... (publiées par Antoine Dumoulin), Lyon, Guillaume Rouille

( impr. parvienne Romsin et Jean Ansoult) , 4546 , petit in-12 de 527 et 128 pp.
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— Les mêmes Œuvres. Lyon , Jean de Tournes, 1546, in-16 de 12 ff. préliminaires,

596 et 304 pp. ; plus , le Baladin.

— Les mêmes Œuvres. Lyon, Guillaume Rouille, 1547, in-16.

— Les mêmes Œuvres. Lyon , 1548 , in-16.

— Les mêmes Œuvres. Lyon, Jean de Tournes, 1549, petit in-12 de 569 pp.,

suivies de 12 ff. de table , des traductions, et d'un feuillet blanc portant une

marque typographique.

— Les mêmes. Guillaume Rouille, 1550, in-10.

— Les mêmes. Jean de Tournes , 1553 , in-16.

— Les mêmes. Guillaume Rouille , 1553, iu-16.

— Les mêmes. Guillaume Rouille (impr. chezlan Ansoult), 1554, petit in-12 , fig.

sur bois. Quelques pièces sont ajoutées.

— Les mêmes. Guillaume Rouille, 1557, petit in-12; et 1558, petit in-12.

— Les mêmes. Lyon, Jean de Tournes, 1558, in-16 de 13 ff., 597 et 314 pp. avec

fig. sur bois. — Autre édition de Jean de Tournes , 1559 , 2 vol. in-16.

— Les mêmes. Guillaume Rouille , 1561, in-16 , fig. sur bois.

— Les mêmes. Jean de Tournes, 1573, in-16 de 13 ff. , 597 et 314 pp.

— Autre édition. Chez Jean de Tournes, 1578, in-12 ; 1579, in-16, caract. romains ;

1585, in-16.

— Les mêmes Œuvres. A Lyon, par Jean Gauthier, 1597, in-16.

C'est une copie de l'édition de Niort.

— Les mêmes. Lyon, Jean de Tournes, 1603, in-16, fig. en bois.

— L'enfer de Clément Marot , de Cahors en Qucrcy, valet de chambre du roy.

Item , aulcuncs ballades et rondeaulx , appartenans à l'argument , et en oultre

plusieurs autres compositions du dit Marot par cy devant non imprimées. Lyon ,

chés Estienne Dolet, 1542 , petit in-8 de 24 feuillets.

— Autre édition. Lyon, Est. Dolet, 1544, petit in-8.

— Deux colloques d'Erasme, traduietz de latin en françoys intitulez : L'un ('. Âbbatis

et eruditœ, l'autre Virgo. Plus, le Balladin du dict Marot. On les vend à Lyon par-

Jean le Conuerd, 1549 , petit in-12.

— Joyeuses et plaisantes epistres , ballades , rondeaux , epigrammes , et facétieux

epitaphes de Clément Marot. Lyon, Renoist Rigaud, 1557, in-16 de 270 pp.

(Voyez Psaume).

—Les Disciples et amys de Marot contre Sagon, La Hueterie et leurs adhérents.

Lyon, P. de Sainte-Lucie , dit Le Prince. ( Sans date ) , in-8.

Martial de Paris dit d'Auvergne. Dévotes louanges à la vierge Marie. Cy finissent

les Matines en françoys , nouvellement faictes sur la généalogie et vie de Nostrc-

Dame. Sans indication de lieu ni de date. (Lyon , vers 1485 ) , petit in-4 goth.

"— Arresta amorum Li,auctore Martial d'Auvergne, cum erudita Benedicti Sympho-

riani explanatione. Lugduni, Seb. Gryphius, 1546, in-8.
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— Arresta amorum, cum erudita Benedicti Curtii Symphoriani cxplanalionc (par

Martial de Paris, dit d'Auvergne). Lugduni, apud Gryphium , 1553 , petit in-4.

11 y a des éditions de Sébastien Gryphe : 1538, in-4, et 1546, in-8.

Martialis (Valerius). Epigrammala. Lugduni, 1502 (?),in-8; contrefaçon de l'édition

aldinede 1501. — Autre édition. 1512, in-8.

— Lugduni in aed. Jac. Myl, sumptu honesli bibliopolœ Bart. Trot, 1518, in-8.

— Epigram. libri , magna diligentia nuperrime castigati , adjectis doctissimis

commentariis illustrium vir. Doinitii Chalderini atque G. Merulaei, quibus grœci

authores passiffl citantur. Lugduni, excusi in œdibus J. Moylin alias de Cambrai/

sumplu honestiviri Romani Morin bibliopole, 1522, in-4.

— Epigrammaton libri xiiii , adjecta graecarum vocum , quibus autor utitur, inter-

prctatione. Lugduni, Gryphius , 1533, in-8.

On connaît un exemplaire précieux de cette édition, dont les marges sont couvertes de notes

par Tallemant des Réaux et par Eloi Jobanncau.

— Autres éditions. Lugd., Seb. Gryphius, 1542, in-8; 1546, in-16; 1553, in-8.

Martial de Brives. Voyez Parnasse séraphique.

Martin (J.). Le Papillon de Cupidon, invente et compose par niaistre Jeban Martin ,

seigneur de Choysi , dijonnois. Lyon , Tliibaud Payen , 1543 , in-8.

Martin (Pierre). Recbercbes sur l'architecture , la sculpture , la peinture , la

menuiserie, la ferronnerie, etc., dans les maisons du Moyen-Age et de la

Renaissance à Lyon. Lyon , Brun, sans date (1853), grand in-4, avec de nom

breuses planches, dont quelques-unes sont coloriées ou peintes en or et couleurs.

Martyrologe romain (le) distribué pour tous les jours de l'année, suivant la nouvelle

réformation du calendrier (par le P. Soulier, jésuite ). Lyon , P. Rigaud , 1625 ,

in-8 , fig.

Matiieolus qui nous monstre, sans varier, les biens et aussi les vertus, qui viennent

pour soy marier et a tous faietz considérer. Il dit que l'homme n'est pas saige si se

tourne marier, quant prins a esté au passaige. (A la fin) : Cy fine Matheolus,

imprime nouvellement à Lyon sur le Rosne, cheulx Olivier Arnoullet, demeurant

auprès de Noslre-Dame de Confort, 1 vol. petit in-4 goth. à 2 col. ,fig. sur bois,

m. vert, fil., dos orné tr. dorée. Bauzonnet. Très-bel exemplaire.

— Rebours (le) de Matheolus. — (A la fin) : Cy finistle résolu en mariage. Lyon,

Olivier Arnoullet, (s. d.), in-4 goth.

Matthieu (Pierre). Estuer , Tragédie de Pierre Matthieu, histoire tragique en la

quelle est représentée la condition des Rois et Princes sur le théâtre de la fortune ,

la prudence de leur conseil , les désastres qui surviennent par l'orgueil , l'ambition,

l'envie et la trahison, combien est odieuse la désobéissance des femmes , finale

ment comme les roynes doibvent amollir le courroux des roys endureiz sur

l'oppression de leurs subiects. (Suivie d'une Pastorale, en vers, à 2 pers.). Lyon ,

Jean Slratitis, 1585 , petit in-12 de 6 ff. prél. et 238 pp.
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— La Guisiade, tragédie nouvelle, en laquelle au vraycl sans passion est représenté

le massacre du duc de Guise , dédiée au... prince Charles de Lorraine (par Pierre

Matthieu). A Lyon , l'an mil cinq cents quatre vingts et neuf, petit in-8.

Trois éditions de celle tragédie ont élé publiées la même année : la première est la plus

recherchée. M. Brunet la décrit ainsi : L'Epitre dédicatoire au duc de Mayenne , datée de

Lyon, 1589, est signée I. H. D. L. (Jacques Roussin de Lyon). Les huit premiers ff. renferment

le titre , l'épître dédicatoire, l'argument et les noms des entreparleurs ; ils ne sont pas chiffrés.

La pièce commence à la page 9 et finit à la page 90 , marquée par erreur 86. Viennent ensuite

deux ff. dont l'un contient un avertissement sur la continuation de cette tragédie , et l'autre

un distique sur le meurtre commis à Blois, et des errata. — Cette édition ne porte pas de nom

d'auteur.

— Autre édition. Lyon, Jacques Roussin, 1589 , avec le nom de l'auteur.

— Vasthi, tragédie de Pierre Matthieu. Lyon, par Benoist Rigaud, 1589, petitin-12.

L'exemplaire de la bibliothèque Coste , relié en mar. bleu , filets , tr. dorée par Bauzonnct-

Trnutz . contient, à la suite de Vasthi , ces deux autres tragédies du même auteur: A«n ,

seconde tragédie , Lyon , B. Rigaud , 1 589 ; et Clytemxemiie , tragédie ; à très généreux prince

Henry de Savoie, marquis de Saint-Sorlin. Lyon, D. Rigaud, 1589.

tfATTiHOLi (P. Andrew). Epistolarum medicinalium libri quinque. Lugduni , apud

Caesarem Farinam , 1564, in-8.

Maugist-d'Aygremont. S'en suyt la très plaisante hystoire de Maugis Daygretnont et

de Uiuian son frère... On les vend à Lyon... clieulx Oliuier Arnoullct. (A la fin du

volume) : Nouuellement imprime a Lyon par Oliuier Arnoullel, 1538, petit in-4.

— Autre édition , par Oliuier Arnoullet , 1551 , petit in-4 goth.

— Autre édition. Lyon , Est. Tantillon , ( sans date ) , petit in-4 , fig. sur bois.

Méditations de saint Augustin , traduites du latin et mises en françois par Pierre

Tamisier. Lyon, par Jean Pillehotte , 1587, in-12.

Mehung [Jehan de). Le Plaisant jeu du dodechedron de fortune , non moins récréatif

que subtil et ingénieux, renouuelle et change de sa première édition. Lyon, par

Jean Huguetan, 1581, petit in-8.

Mélanges poétiques , tragiques , comiques et autres diverses de l'invention de

L. D. L. F. Lyon, Travers, 1624, in-8.

Meliadus. La triumphante et véritable hystoire des haultz et chcualercux faiclz

darme de... Meliadus. — A la fin : Lequel en lan mil cinq cens trante quatre, le

quinzième iour de Juing fut imprime a Lyon , en la maison qui fut du feu prince ,

par... Pierre de Saincl-Lucie. Lyon, 1534, in-4 goth. de 72 ff. ; le dernier est blanc.

Mi.u si.m. (la) (par Jean d'Arras). Lyon, Maislre le roi. sans date, in-fol. goth. fig.

sur bois

— Autre édition.—Cy finist listoire (te melusine imprimée a lyon par maistre Mathieu

husz imprimeur. Petit in-fol. goth. de 128 ff. non chiffrés, avec des fig. sur bois.

— Autre édition. Lyon, Gaspard Ortuin et Pierre Schenck (vers 1500).

Elle est citée par la Croix du Maine, qui n'en désigne pas le formai.
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— Sensuyt ung beau liurc en francoys nomme Melusine , qui fut tille au Roy Helv-

nors et femme a Raymondin duquel elle eut huyt fllz. — Cy finist Ihisloire de

Melusine nouuellemenl imprimée a Lyon le xiiij iour de Feburier Mil ccccc xliiij par

Oliuier Ârnoullet. ln-4 goth. à longues lignes , fig. sur bois.

— Autre édition. Lyon, Benoist Rigaud. (4597) , in-4, fig. sur bois.

Menestrier (le P. Claude-François). Discours de l'origine des armes et des termes

receus et usités pour l'explication de la science héraldique. Lyon, Guill. Barbier,

1658, in-4.

— Le Véritable art du Blason , où les règles des armoiries sont traitées d'une nou

velle méthode plus aisée que les précédentes. Lyon, Benoist Coral, 1659, petit-12.

— Les Réjouissances de la paix faites dans la ville de Lyon, le 20 mars 1660, avec

un traité de la conduite des feux d'artifice. Lyon, Guillaume Barbier, 1670,

petit in-fol.

Il y a une édition de Benoist Coral , 1660°, in- S.

— L'art des emblèmes , où s'enseigne la morale par les figures de la fable , de

l'histoire et de la nature. Lyon, Benoist Coral, 1662, in-8.

— Traité des tournois, jouxtes, carrousels et autres spectacles publics. Lyon,

Jacques Muguet, 1669 ou 1674, in-4 fig.

— Eloge historique de la ville de Lyon , et sa grandeur consulaire sous les Romains

et sous nos rois. Lyon , Benoist Coral , rue Mercière , à la Victoire , 1669 , in-4 ,

fig. , avec les blasons coloriés et un appendiee de 44 pp.

J'ai vu de très-beaux exemplaires de cet ouvrage tires sur format grand in-4 , et dont les

blasons avaient été enluminés avec soin. Dans la plupart des exemplaires ces blasons s'arrêtent

à l'année 1669 ; dans d'autres ils ont été continués jusqu'à une époque voisine de la fin du dix-

huitième siècle.

La Bibliothèque de la ville possède un exemplaire de cet Eloge , enrichi d'un grand nombre

de notes autographes de la main de Menestrier; quelques-unes sont fort curieuses (Mss. ,

n" 928 ; Dcland. , 1357 ter). Des encadrements de blasons sont réunis au volume.

— Étreines présentées aux gouverneurs et magistrats de la ville de Lyon. Lyon ,

P. Guillermin, 1665, in-4.

— Abrégé méthodique des principes héraldiques. Lyon, Benoist Coral, 1673, in-12.

Il y a une édition donnée par Amaulry.

Origine des ornements des armoiries. Lyon, Benoist Coral, 1682, petit in-12.

Le Blason de la noblesse , ou les preuves de noblesse de toutes les nations de

l'Europe. Lyon , 1683 , in-12.

— La Nouvelle méthode raisonnée du blason. Lyon, Amaulry, 1688, 1689 ou

1696, in-12.

— Les Respects de la ville de Paris en l'érection de la statue de Louis-le-Grand.

Lyon, 1690, in-12.

— Jeu de caries du blason. Lyon , Amaulry , 1092 et 1696 , petit in-12.
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— La Philosophie des images énigmatiques. Lyon, Jacques Lions , 1694, in-12,

avec une planche.

— Les divers Caractères tics ouvrages historiques , avec le plan d'une nouvelle

histoire de la ville de Lyon , le jugement de tous les aulheurs qui en ont écrit , et

des dissertations sur sa fondation et son nom , sur le passage d'Annihal , la division

des champs , le titre de colonie romaine et les deux tahles d'airain de l'hotcl-de-

ville. Lyon,J.-B. et Nicolas de Ville, 1S94, 1 vol. in-12 , composé de six feuillets

préliminaires non chiffrés , de l'introduction à In lecture de l'histoire , sur les

divers caractères de toutes les espèces d'ouvrages historiques , 559 pp. , et d'un

feuillet d'errata.

Les beaux exemplaires de cet ouvrage méritent d'être recherches.

— Histoire civile ou consulaire de la ville de Lyon , justifiée par Chartres , titres ,

chroniques , manuscrits , autheurs anciens et modernes et autres preuves , avec

la carte de la ville comme elle étoit il y a environ deux siècles. Lyon , Jean-

Baptiste et Nicolas Deville, rue Mercière, à la Science; 1G96, in-fol., fig. et plans.

Cet ouvrage fort important a été très-bien imprime par Jean Bruysct. 11 est orné de plusieurs

gravures exécutées avec soin : celle qui représente l'horloge de Saint-Jean (p. 200) manque à

la plupart des exemplaires ; elle porte cette inscription : L'horloge de Saint-Jean de Lyon , faict

l'année 1 660 , duquel il y a une planche fort grande qui faict exactement cognoitre toutes ses

parties, avec une ample inscription de tout ce qu'il représente, qui est très-curieuse; avec

privilège du roy.

Les beaux exemplaires bien conservés et avec la grande carte sont fort recherchés ; le papier de

quelques-unes des dernières feuilles a jauni. Cet ouvrage, pour être complet, doit être composé

ainsi : Préface et dédicace , 11 feuillets non chiffrés. — Dissertation ; I , sur la première origine

de la ville de Lyon ; II , du passage d'Annibal ; III , des colonies romaines établies à Lyon ;

IV, Lyon municipe et colonie ; V, de l'établissement des corps des communautés ; VI , des

grands chemins et des aqueducs. — Sommaires : 42 pages. — Préparation à l'histoire civile ou

consulaire de la ville de Lyon (jusqu'en 1400) , 548 pp. — Prouves de l'histoire consulaire ,

LXIV pp. — Tractatus de bellis et induciis quœ fucrunt inler ctmonico» S. Joannis Luijduni et

cunonicos S. Justi ex unà parte , et- cives Lugduneiues ex altéra , 137 pp. ; tables. Les cinq

planches détachées du texte , et représentant des monuments divers , doivent se trouver aux

pages 39 (pi. A et B), 68, 200 et 220, non compris la Table de Claude, p. 104, et la grande

carie qui représente la ville comme elle était au temps de François Ier et de Henri II.

Il y a des exemplaires reliés en maroquin aux armes de la ville , qui sont fort précieux ; ils

ont été donnés en présent : quelques bibliophiles ont enrichi les leurs Ûcs ligures de l'ouvrage

du P. Colonia , du plan de la ville , gravé d'après le dessin de Simon Maupin , du beau portrait

de Menestrier, gravé par Nolin , de la grande estampe du l'horloge , etc. J'en ai vu un dont

les feuillets n'étaient pas coupés , et que recommandait en outre une lettre autographe du

P. Menestrier (les lettres autographes de Menestrier sont extrêmement rares). Menestrier, je l'ai

dit , n'a pas termine la publication de son Histoire consulaire ; elle devait avoir trois volumes ,

un seul a paru.

— Dissertation des loteries. Lyon , Bachelu , 1700, petit in-12.

i ;
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— Dissertation sur l'usage fie se faire porter la queue ( réimpression ). Lyon ,

Barret, 1829, in-8.

Sans être précisément fies livres rares et recherches , ces ouvrages Hivers sont dignes d'une

mention ici. Beaucoup d'écrits 1*. Mencstricr ont été imprimés à Paris.

Manuscrits.

— Histoire fie l'Eglise de Lyon. Manuscrit autographe en 2 vol. in-fol , n° 850.

(Dcland., 1321).

Le premier volume, d'environ 500 pp., commence parce titre : « Fondation de l'Eglise de

Lyon , la première des Gaules , par saint Potltin son premier évè«pic, disciple de saint Polycarpe,

éveque de Smyrnc » 11 contient l'histoire des cinq premiers archevêques. Le second

volume est plus considérable, et a [Tes de 800 pages. L'Histoire ecclésiastique de Lyon par le

P. Mencstricr est demeurée inachevée; elle ne dépasse pas le septième siècle.

Cet ouvrage du V. Mencstricr n'est pas complet , et il n d'autres défauts ; cependant ,

son mérite est très-digne de remarque ; on ne le connaît point assez. Je me proposais de faire

imprimer ce manuscrit dans les nouveaux volumes qui (levaient continuer la collection des

bibliophiles lyonnais, lorsque la Révolution de février est venue paralyser les publications

littéraires. Mencstricr attachait une très-grande importance à son Histoire de l'Eglise de

Lyon ; il était particulièrement sur son terrain ; mais, malgré sa prodigieuse activité , le temps

lui manquait , et sa vaste science se répandait sur un trop grand nombre de sujets. L'histoire

de l'Eglise de Lyon est un sujet tellement riche, qu'elle aurait suffi pour absorber trente années

de la vie du savant Jésuite.

— Notes sur l'histoire de Lyon, in-fol. de 326 pp. sur papier. Del. 1358,

n» actuel 8G2.

— Notes sur l'histoire de Lyon , in-fol d'environ 500 pp. Ms. sur papier, disposé

selon l'ordre chronologique, n° 801 : Del. 1358.

— Entrées et réceptions solennelles des princes et grands seigneurs. In-fol. sur

papier, d'environ 250 pp. , n° 844 , Del. 847.

Menoux (Bruno-Mclchior de), e societate Jesu. Spéculum, carmen. Lugduni, Petrus

Bruyset, 1719, in-8.

Mer (la) des histoires. (On lit à la fin du premier volume) : Cy finist le premier

volume de la mer des histoires imprime a Lyon par Jehan du pre Lan M. iiij iiij xx

et xj (1491 ) le XXe iour du moys Daoust. 2 vol. in-fol. goth. à 2 col. , figures sur

bois. (Trad. des Rudimenta Novitionim fie Jean Columna).

— La Mer des histoires. — Cy finist le second et dernier volume... augmente de

plusieurs belles histoires et principalement depuis la mort du roy loys XIe iusques

au temps du roy loys XIIe. Imprime a Lyon sur le rosne par Claude douost al's de

Troye , pour maistre iehan dyamanlier marchant libraire et citoyen dudit Lyon...

Lan de grâce mil cinq cens et six le xiiije iour de nauembre. 2 vol. in-fol. goth. h

2 col., fig. sur bois. Après la souscription est le Martyrologe.

Mermet ( Claude). La tragédie de Sophonisbe , où se verra le désastre qui lui est
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advenu pour avoir été promise à un mari et épousée par un autre Lyon.

Léonard Odet, 1584, in-8.

— Le Temps passé Je Claude Mcrmet, de Sainct Rcmliert en Sauuye, œuvre poétique,

seiilent ieuse et îuoralle, pour •Ituuicr profitaltle récréation à toutes gens qui aiment

la vertu. Lyon, pour Fr. ArnouUet, 1585, petit in-8. — H y a une édition de

Léonard Odet, 1583, ht-8.

— Autre édition : Le temps passé de Claude Mcrmet... contenant le bon droit des

femmes ; la pierre de touche du vray amy, la consolation des mal mariés. De nou

veau augmenté de la lamentation de la vieille mariée, de l'udvis de mariage et

autres poèmes sententieux et récréatifs, lîeveu et corrigé par l'autlieur inesnie.

Lyon, Basile Bouquet, 1585, petit in-8. — Lyon, chez les héritiers de U. Hiyuud,

160! , petit in-8.

Meschiniere. La Cocyre de Pierre de la Meschinicre. Lyon , Barthélémy Honorât,

1578, in-4.

Meschinot. Voyez Lunettes des Princes.

Messie ( Pierre). Diverses leçons , suivant celle de Pierre Messie. Lyon , Barthélémy

Honorât, 1576, petit in-8. Il y a des éditions de Lyon, 1584 et 1593, in-8. *—

Réimpr. avec un sixième livre. Lyon , 15'J2, in-8.

— Autre édition , augmentée des leçons de Loys Guyou , sieur de la Nauche. Lyon ,

Cl. Morillon, 1610, in-8.

— Autre édition. Lyon, Antoine Yvrard, 1625, in-8.

Métallique (la) transformation, contenant trois anciens traictez en rillime françoisc,

à sçavoir : La Fontaine des amoureux de science , aulheur J. de la Fontaine. Les

Remontrances de nature à l'alchymiste errant, avec la réponse dudyct alcliymiste ,

par J. de Mung, ensemble un traicté de son minant de la rose. Le sommaire philo

sophique de N. Flarnel avec la défense d'iceluy art, et des honestes personnages

qui y vacquent : contre les efforts que J. Girard met à les outrager. .1 Lyon , chez

Pierre Riytud, 1018, petit in-12.

Métamorphose d'Ovide (trois premiers livres de la) , traduitz en vers françois, le

premier et second par Cl. Marot, le tiers par R. Aueau. Lyon, purMacé Bonhomme,

• 1556, petit in-8, figures et bordures sur bois.

— Métamorphose (la) d'Ovide figurée (texte en vers françois). Lyon, Jean de

Tournes, 1557, in-8.

— Autre édition, parle même, 1564, petit in-8, figures du Petit Bernard. Toutes

les pages ont des encadrements d'un style mythologique assez lilire et dont de

Tournes s'était servi déjà pour son édition des Psaumes , traduits par Marot et

de Rèze.

— La Vita e Metamorphoseo d'Ovidio, fignrato <• abbreviato da forma d'epigrammi

da Gab. Symconi. Lione, Giov. di Tornes, 1559, in-8, fig.

Méthode ou hriève introduction pour parvenir à la congnoissance de la vraye cl
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solide médecine, composée par L. Fuclis , ettrad. en françois par Guiil. Paradin.

Lyon , J. de Tournes, 1532, in-16.

Le plus bel exemplaire connu de ce volume est celui qui provient de la bibliothèque de

Henri II , et qui porte le croissant de Diane de Poitiers. La reliure est ornée de riches com

partiments.

Meygra entreprisa. Voyez Arena.

Meygret {Loys) Lyomtois. Traité touchant le commun usage de l'escriture françoise :

auquel est débattu des faultes et abus en la vraye et ancienne puissance des lettres.

Paru, J. Longis et V. Sertenas, 1545, petit in-8.

J'indique ici ce livre parce qu'il donna lieu à la publication de plusieurs ouvrages imprimés

à Lyon. Voyez Des Actf.lz.

Meynier (le R. P.). Le Pape reconnu des Luthériens et des prétendus réformez dans

leurs livres. Lyon , 1G65 , in-12.

Meyssonier (Lazare). Œnologie ou discours du vin et de ses excellentes propriétés

pour l'entretien de la santé et guérison des plus grandes maladies , par Lazare

Meyssonier. Lyon , parLovys Odin , 1636, in-8. — On trouve ordinairement à la

suite cet opuscule : Les merveilleux effects du v in ou la manière de guérir avec le

vin, etc. A Lyon, chez l'auteur, 4G39, in-8.

Meziriac (Claude-Gaspar Bachet, sieur de). Problèmes plaisans et délectables qui

se font par les nombres : partie recueilliz de divers autheurs et inventez de nou

veau avec leur démonstration. Lyon, Pierre Bigaud, 1612, in-8.

Michault {maistre Pierre). Le Doctrinal du temps présent.

— ling treppier et quatre croissans

Par six croix avec six nains faire

Nous ferons être congnoissans

Sans faillir de mon milliaire.

in-4, (s. 1. ni d. ), 14G6, date de la composition de l'ouvrage. Cette édition

parait avoir été imprimée à Lyon vers 1480. Brunet III, 385. (Voyez Dancc

des aveugles.)

Michel d'Ahroise. Le Babilon autrement la confusion de l'esclave fortuné, où sont

contenues plusieurs lettres recréatives et joyeuses. Lyon, Olivier Arnoullet, 1535,

petit in-8 golh.

Microscome ( poème ). A Lyon , par Jean de Tournes , 1 562 , in-4.

Milles et Amys. La Très ioyeuse plaisante et reercatiue hystuirc des faitz, gestes,

triumphes et prouesses des très preulx et vaillans cheualiers Milles et Amys Et de

leurs enfans, cest assauoir Anccaulmc et Florissct, lcsquclz vue mauluaise femme

par enuie fist gecter dedans la Mer, et par la voulentc de Dieu deux Cignes les

tirèrent bors de la mer et les mirent plus de troys cens lieues loing lung de

lautre sur le sablon. On les vend a Lyon au près de nostre dame de confort cheulx

Oliuier Arnoullet. Cy finist le Hure de Milles et Amys. nouellement imprime a Lyon
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sur le rosne par Oliuier Arnouttet et fut acheue le neufuiesme iour Daoust. Lan

mille cinq cens trente ung. In-4 de 150 ff.

Milliei (Antoine-Milieu). Moyses viator; sive imago militantis. Ecclesiœ Mosaicis

peregrinantis Synagogœ typis adumbrata. Lugduni, sumptibus Gabrielis Baissât ,

1636-39, 2 vol. petit in-8.

Millet (Jacques). Aux éditions des ouvrages de Jacques Millet qui ont été décrites

à la pages 50 de ce Recueil, il faut ajouter celles-ci : La destruction de Iherusalem

et la mort de Pilate. Imprime ( à Lyon) par Jacques Maillet, lan mil ccec quatre

vingt et quatorze, le vie iour de juillet. Petit in-fol. gotli. de 13 ff. fig. sur Itois.

Il y a une édition imprimée à Lyon vers 1490.

— Autre édition. Cy finist ce présent traicte intitule... Amen. In-4 gotli. de 19 ff. à

2 col., 37 1. à la page, papier en partie avec la roue dentée, en partie marquée R.

Au verso du premier feuillet qui est blanc on voit une figure de Pilate dans son lit, qui est

répétée au verso du dernier feuillet.

— Destruction de Trnyc la grant, mise par personnaiges (et divisée en quatre

journées par Jac. Millet). Cy finist lu destruction de Troye la grant... Imprime

a Lyon par maistre Mathieu Husz et a este finie lan mil cccc quatre vingz et cinq

le t* iour de janvier. In-fol. goth. de 208 ff. à 2 cul. de 42 1.

— Autre édition, imprimée a Lyon par maistre Guillaume le Roy finee lan mil cccc

quatre vings et v. Petit in-fol. de 230 ff.

— Autre édition. Au recto du dernier f. : Cy finist la destruction de troye la grant

mise par personnaiges. Imprimée a Lyon par maistre Mathis husz. Et a este finee

lan mil cccc. quatre vingtz et unze. Le xv iour dauril. Petit in-fol, à 2 col.,

sans pag.

— Autre édition. A Lyon par maistre Mathieu Husz, et a este finie lan milccccc le

xx iour de feurier. In-fol. goth. Voyez, au mot Destruction, l'indication de l'édition

de Dcnys de Harsy.

Minut ( Gabriel de ) , chevalier, haron de Castera , sencschal de Rouergue. De la

Beauté. Discours divers pris sur deux fort belles façons de parler desquelles

l'Hébricu et le Grec usent... voulans signifier, que ce qui est naturellement beau,

est aussi naturellement lion. Auec le Paule-graphie , ou description des heautez

d'une dame tholosaine, nommée la belle Paule. A Lyon, par Iiarthelemi Honorai,

1587, in-8 de 282 pp. y compris 4 ff. préliminaires.

— Mnrld Gallos infestantis salubris curatio et sancta medicina : hoc est, malorum

quœ intestinum crudeleque Gallorum hélium inflainmant, remedium. Lugduni,

apud Barth. Honoralum , 1587, in-8 de 132 pp.

Mirabilia Rome opusculum de mirabilibus, nove et veteris urbis Romœ, editum a

Francisco Albertino Florentino. Impressum Lugduni, per J. Marimi, 1520, in-4,

lettres rondes, fig. sur bois, mar. amaranlhe, tr. dor., reliure par Bauzonnct-Trautz

(B. Coste).
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Mirabilis liber qui prophctias rcvelationesque, nccnon res mirandas preterilas,

présentes ac futuras... .louions! rat. Imprime à Homme , mil cinq cens vingt et

quatre.

On pense ipic ce livre a été imprime à Ly>m (.nr Jehan Dcsson. On lit en effet au bas c!u titre

la Jevisc : Spes meu Ueus qui se retrouve dans le cartouche Je cet imprimeur, sur le titre de

la Parthenice du Mantmian, publiée par lui en 1522.

Miracles (les) de la bcnoistc et glorieuse Vierge Marie. Cy finissent les miretcles nostre

dame nouuellemcnt imprimez à Lyon sur le llosnc par Claude Nourry alias le prince

le iijijour de décembre M. cinq cens xxiiij. Petit in-4 goth. «le 44 If.

Mirbel (M. de). Le Palais du prince du sommeil, où] est enseigné l'Oniromancie ,

autrement l'art de deviner par les songes. Lyon , Jean Puulhe , 1670, in-16.

Miroer historial. Voyez Cy commence.

Miroir (le) d'Alquiinic de Rogier Bacon , philosophe très excellent, traduict de latin

eu François , par un gentilhomme du Dauphiné. Lyon, Macé Bonhomme, 1557.

— Des Choses merveilleuses en nature , où est traicté des erreurs des sens , des

puissances de l'âme et des influences des cieux (composé en latin, par Claude

Célcstin) et traduit en françois par Jaques Girard de Tournus. Lyon, Macé

Bonhomme, 1357. — Roger Bacon, De l'Admirable pouvoir et puissance île l'art

et de nature , où est traicté de la pierre philosophale , traduit en françois par

Jaques-Girard de Tournus. Lyon , Mncè Bonhomme , 1557. — L'Elixir des philo

sophes , autrement l'art transmutatoire moult utile attribué au pape Jean XXII

de ce nom. Lyon, Macé Bonhomme, 1557, petit in-8.

Miroir (le) de la redempeinn de lumain lignage... Imprime a Lyon sur le rosne par

muistre Mathieu Husz , lan mil cccc et xciij , et le xij iour doctobre. In-fol. gotb.

à 2 col.

Miroir (le) du pénitent. Lyon , Jean île Tournes , 1549 , in-16.

Mirouer des femmes vertueuses. Ensemble la patience Grisclidis par laquelle est

dcmiinstrée lobedience des femmes vertueuses. L'histoire admirable de Jehanue

pucclle natiuc de Vaucouleur... laquelle par révélation divine et grand miracle

fut cause de expulser les Anglnis tant de France , Normandie, etc. On les vend a

Lyon a la maison feu Barnabe Chaussad (sic) près de confort. — Cy finist la patience

Griselidis. Laquelle Griselidis fut fille dung pourc homme appelle Janicolle : et

fut femme du marquis de Saluées. Imprime mutuellement a Lyon. M, D. xlvi ,

in-16 de 40 ff. goth., mar. vert doublé de mar. rouge, riches compart. tr. dor.

(B. Costc).

1/hislnire de Jchanne la Pucclle occupe les 1 9 premiers ff. , et la Patience de Griselidis les

21 autres. La reliure de cet exemplaire est un chef-d'œuvre de Bauzonnct.

-~ Autre editipn. Lyon, chez Pierre Bigaud, 1610, in-16 de 87 pp.

Missale ad usum ecclesisc Lugdunensis , edd. Mss. in membrants , sœc. XI in-fol.

vélin de CCLVIII ff. chiffrés. 10 ff. non chiffrés au milieu du volume et 6 ff. préli
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minaires, grandes lettres ornées, or et couleurs , blason de d'Urfé , rel. en mar.

rouge , tranche dorée par Koehler.

Ce précieux manuscrit île la collection Cnste est orné, de deux «rnndrs peintures. La

Bibliothèque <lc la ville do Lyon est riche en heaux missels manuscrits des XIVe et XV« siècles.

Mou.an (Jaques) ndvocnt au naillage masconnois. Cartel aux judiciaires et ecloteurs

astrologues, auquel sera combatuc la vanité de leurs accreuz jlanettes , la nullité

lu signe, la falsité du zodiaque , etc. Lyon , Jean Strutius , 1585 , in-8.

Monfaixon [Jean-Baptiste). (1) Dissertations sur divers sujets de médecine, de

chirurgie et d'onntnmic, couronnées i<ar des Sociétés savantes on insérées dans

le grand Dictionnaire des sciences médicales. Lyon et Paris, 1818-1825,

in-8.

— Histoire médicale des marais, ou Traité des fièvres intermittentes causées par

les émanations des eaux stagnantes : ouvrage qui a obtenu les prix mis au concours

par la Société royale des sciences d'Orléans et par l'Académie de Lyon j seconde

(1) Si ec catalogue ne contenait pas l'indication de bon nombre de livres sans valeur

scientifique on littéraire , sans autre mérite que leur rareté , je ne me serais pas permis de le

grossir de la liste de mes œuvres : elles n'ont qu'un bien faible droit à l'honneur d'une mention ,

et elles en seraient tout à fait indignes , si le talent de l'imprimeur, M. Pcrrin , nn devait les

protéger, un moment, contre l'oubli. En inscrivant ici, trop cnmplaisaromcnt, sans doute, ceux

de mes essais qu'on peut considérer comme peu communs, je ne les ferai pas connaître

davantage , mais peut-être épargnerai-je quelque travail an bibliomanc désœuvré qui prendrait

la peine , dans un siècle ou deux , d'exhumer rocs publications. Ou'il me soit permis de faire

connaître une circonstance atténuante : les exemplaires exceptionnels que je décris ont tous été

donnés à In Bibliothèque dont ce catalogue doit faire connaître les livres. Je profiterai de

l'occasion pour expliquer mes motifs en ne faisant tirer la plupart .le mes écrits qu'à un nombre

très-minime d'exemplaires : ai-je voulu, en agissant ainsi , leur donner le seul mérite auquel ils

puissent aspirer, celui de la rareté? non, j'ai en égard à une autre considération.

Un épigraphiste, d'assez de valeur pour qu'il lui eût été possible d'être juste envers les autres

sens inconvénient, a cru être mordant et spirituel eu qualifiant mes publications de clandestines :

on peut gratifier, sans doute, de cette épithète des œuvre3 archéologiques qui, malgré un mérite

très-réel, sont condamnées, par leur sujet, à n'avoir qu'un nombre infiniment petit de lecteurs ;

mais je ne crois point qu'on puisse m'imputer à blâme de ne m'être point fait une opinion

exagérée de l'importance de mes productions. Sans la moindre illusion sur le degré d'intérêt

auquel peuvent prétendre des recherches sur l'histoire, l'archéologie et la bibliographie d'une

ville de province, aimant le travail pour le travail, et fort peu désireux de distinctions académiques,

d'articles de journaux et de publicité quelconque, je n'ai eu d'autre but, je l'ai dit déjà, que

celui de déposer les moins imparfaits de mes écrits dans quelques grandes bibliothèques, où il

serait toujours très-facile de les consulter s'il s'y trouvait quelque chose d'utile. Mon ambition

ne va pas au-delà.
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édition, entièrement refondue. Lyon, Louis Pétrin , 1826-27, 1 vol. in-8, rel.

en roar. rouge , tr. dorée , dos composé , par Vogel.

Exemplaire unique en grand papier , auquel ont été ajoutées soixante-quatorze lettres auto

graphes de savants et personnages divers, ainsi qu'une dissertation par Heyfeldcr, traducteur

de l'Histoire des marais du français en allemand.

— Atlas historique et statistique de la Révolution française ; contenant la série

chronologique des événements politiques, militaires et scientifiques depuis la

première assemblée des Notables jusqu'en 1833. Paris, imprimerie de Mmc veuve

Poussin, 1833, un vol. grand in-fol.

Public sous le nom de l'éditeur, et tiré à très-grand nombre d'exemplaires, cet ouvrage n'est

ni rare ni recherché. Il se compose des quinze tableaux suivants : I. Assemblée constituante ;

II. Assemblée législative ; III. Convention nationale ; IV. Directoire ; V. Consulat; VI. Empire;

VII. Première Restauration et Ccnt-Jours ; VIII. Seconde Restauration ; IX. Monarchie de

Juillet ; X. Sénat , Chambres des Pairs et des Députés ; XI. Légion d'honneur, Garde nationale ;

Noblesse impériale ; XII . Statistique comparée de la France ancienne et de la France nouvelle ;

XIII. Histoire spéciale de Napoléon ; XIV. Géographie politique de la France et de l'Europe

centrale; XV. Annuaire de 1832. Des couleurs différentes distinguent les ordres divers de faits

sur chacune de ces grandes pages , selon la méthode de l'atlas Las Cases. La publication de

cette histoire de la Révolution française, a été précédée par celle d'un Tableau synoptique de

la même révolution, en une seule page in-folio atlantique.

Il existe un exemplaire auquel sont ajoutés le manuscrit original , des lettres autographes,

et deux tableaux qui n'ont pas été imprimés.

— Histoire des Insurrections de Lyon en 1831 et en 1834. Lyon , Louis Perrin ,

1834, grand in-8 ; ex. unique sur pap. vélin vert, mar. vert, tr. dorée avec la cou

verture imprimée, dessinée par M. Perrin.

Écrit sous l'inspiration vive des idées du moment, ce récit doit être considéré, moins comme

une histoire, que comme un recueil de matériaux; deux chapitres sont de M. Terme. Témoin

de tous les événements, et mêlé à quelques-uns, j'ai communiqué mon travail à chacun des

principaux fonctionnaires qui ont rempli un rôle pendant les insurrections de Lyon , et tenu

compte de leurs observations diverses. La Bibliothèque de la ville possède un exemplaire de ce

précis historique, curieux sous le rapport des autographes qui y ont été réunis comme pièces

justificatives : ce sont soixante-quinze notes de la main de M. de Gasparin, alors préfet du

Rhône, et de nombreuses lettres manuscrites, par MM. Aymar, général, Chégaray, procureur du

roi, etc. L'Histoire des Insurrections de Lyon a été entièrement refondue dans l'ouvrage suivant :

— Code moral des ouvriers , ou Traité des devoirs et des droits des classes labo

rieuses ; ouvrage qui a obtenu la médaille d'or mise au concours par l'Académie

royale des sciences de Nîmes, et un prix décerné par l'Académie française ; précédé

des Rapports faits sur cet écrit à l'Académie de Lyon par M. Dumas , à l'Académie

de Nîmes par M. Nicod , à l'Académie des sciences morales et politiques (Institut)

par M. Denoiston de Châteauneuf , et à l'Académie française par M. Villemain.

Lyon , Dumoulin, 1836 , in-8.

La quatrième partie n'a été tirée qu'au nombre de dix exemplaires.
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- Histoire du choléra asiatique observé à Marseille pendant les moi» de juillet et

d'août 183» , par J.-B. Monfalcon , président des vingt et un médecins formant la

Commission lyonnaise. Lyon, Gabriel liossary, 183», in-8.

Exemplaire unique en papier fort, auquel ont été ajoutées de nombreuses lettres autographes

adressées à l'auteur à l'occasion de sa mission. Il a été relié en veau fauve, tr. dorée par Niedrée.

- Histoire des Enfants trouvés , ouvrage auquel l'Académie, française a décerné

un prix Monthyon , précédé des rapports faits à l'Académie française par M. Ville-

main et à l'Académie des sciences morales et politiques par M. Bcnoiston de

Châtcauneuf (l'idée mère de ce travail appartient à M. Terme). Lyon, Louis

Perrin, 1840, gr. in-8, 501 pages.

- Nouvelles Considérations sur les Enfants trouvés, par J.-F. Terme et

J.-B. Monfalcon. Lyon , 1838 , grand in-8 , cvn pages, veau fauve, tr. dorée, par

Niedrée.

- Etudes littéraires , composées des œuvres complètes d'Horace , du Childe-

Harold de Byron , du poème de l'Enfer par Dante , du Faust de Gœthe , de divers

chapitresdu Don Quichotte de Cervantes, etc., traduites en français, avec les textes

en regard ; suivies de grammaires pour les langues latine, espagnole, italienne,

anglaise et allemande , d'un essai sur la prononciation comparée de ces langues,

ainsique d'un répertoire de locutions usuelles, et complétées par un précis d'histoire

universelle et littéraire. Lyon, 1839-1842, un volume in-8 de 850 pages, sur

papier vélin satiné glacé double ; reliure en maroquin rouge du Levant , doublé de

maroquin bleu , dentelle ; dos riche , composé et à nerfs , plats à filets or et froid ,

coins persans, tranche dorée , par Bauzonnet.

Ce manuscrit est orné de portraits et d'autographes. La collection de portraits

se compose d'épreuves, pour la plupart avant la lettre, véritables chefs-d'œuvre

dont la rareté et le prix augmentent chaquejour. On trouve, à la fin du volume, des

lettres autographes , par Voltaire , J.-J. Bousseau , Buffon , Lacépède , La Harpe ,

Raynal, Ducis, Ldlande, Dugas-Montbcl, Lainarck, Jay, Broussais, Chateaubriand,

Michelet, Charles Nodier, Guizot, Villemain , Georges Sand , le général Delort,

Lamartine, Ponsard, Terme, etc. etc., et ces signatures autographes : d'Alembert,

Ampère , Fourier, Delambre , Lucien Bonaparte , prince de Tallcyrand , etc.

J'ai employé quatre années à écrire ce volume : la ténuité des caractères est telle, quoiqu'ils

soient nets cl lisibles , que le poème entier du Dante , texte et traduction , n'occupe pas plus de

trente-deux pages. Dans l'impossibilité de me procurer du vélin assez fin et d'un blanc assez

pur, j'ai fait choix d'un papier véliu double , satiné et glacé, le plus beau qu'aient encore

produit les fabriques françaises. Mes traductions sont placées au-dessous des textes , et faites

d'après le même système , être aussi près du texte que peut le permettre le génie de la langue.

Un seul fait fera connaître la peine qu'elles m'ont donnée : j'ai transcrit six fois, d'un bout à

Vautre, les œuvres complètes d'Horace, traduction et texte, refaisant sans cesse ma version

toujours à refaire.

- Traduction de l'allemand en français du Commentaire de Wicland sur les satires

IH
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et sur les épitres d'Horace : Ilorazens Bricl'e und Satiren aus déni Lateinisclicn

ucbersetzt und mit Einleitungen versehen von C. M. Wicland , Leipzig,

Weidmann, 1816-1819, 4 vol. in-8.

Classées par ordre de sujets et rédigées sous forme de biographie, les introductions et les

noies de Wieland composent , en très-grande partie , l'histoire de la vie et des ouvrages

d'Horace, qui a été imprimée en lêlc de mou édition polyglotte. Une copie de celte traduction

de Wicland, transcrite sur les marges d'un exemplaire de la polyglotte, reproduit exactement,

dans sa forme originale, le travail du célèbre critique allemand.

Le laisser-aller, toléré dans un livre de bibliographie de la nature de celui-ci, m'autorise,

peut-être, à joindre à l'indication d'un travail terminé et publié, celle d'un projet en cours

d'exécution. Je me propose de traduire en français l'Histoire de la littérature espagnole par

Ticknor: Hislory of Spanish littérature, Neu< Yorck, 1849, 3 vol. grand in-8. Au texte anglais

je joindrai les importantes additions qu'ont placées Julius et Wolf dans l'édition allemande, et

Pascual de Goyangos et Enriquc de Vedia dans l'édition espagnole. Faite pour le service de la

bibliothèque dontje suis le gardien, cslte traduction n'est point destinée à être imprimée ; mais

aurai-je assez de vie cl de loisirs pour l'achever? c'est ce que je ne puis me promettre.

— Catalogue par ordre alphabétique des bibliothèques réunies au Palais-des-Arts.

Lyon, imprimerie de Louis Perrin , 1844-1850, 1 vol. petit in -fol. , fleurons,

vignettes , lettres ornées et portraits.

Cet ouvrage est formé des parties suivantes : 1° Rapport sur les livres et estampes des

Bibliothèques du Palais des Arts, présenté ù M. Terme, maire de Lyon, député du Rhône,

p. ii-xlviii ; 2° Catalogue général par ordre alphabétique, 248 pages ; 3° Catalogue par ordre de

matières (titre et plan ; le manuscrit de ce second volume existe au Palais des Arts); 4° biblio

graphie de la ville de Lyon, contenant l'indication des ouvrages imprimés ou manuscrits qui

existent sur cette cité et sur le Lyonnais , 143 pages ; 5° Notice sur quelques beaux livres,

8 pp. Celait le catalogue de ma collection particulière, bien peu nombreuse mais précieuse,

dont je crus devoir me défaire pour m'appliquer, dans toute sa rigueur, cette opinion qu'un

bibliothécaire ne doit pas avoir un seul livre à lui.

Ce catalogue des bibliothèques du Palais des Arts a été imprimé à trente et un exemplaires ;

vingt-quatre sur beau papier vélin, sept sur grand papier. Ceux-ci ont les lettres majuscules,

vignettes et fleurons coloriés et dorés en relief par M. Martin-Daussi^ny. Les portraits sont ceux

d'Adaraoli, de M. Terme cl de M. Prunelle, maires de Lyon cl fondateurs des bibliothèques

du Palais des Arts. Plusieurs exemplaires, grand papier, ont été reliés en mar. rouge du

Levant, tr. dorée, fil. dent., dos et plats à compartiments, par Niedrée.

— Hygiène de Lyon, ou Opinions et rapports du Conseil de salubrité du département

du Rhône , publiés par J.-B. Monfalcon et P.-A.-I. de Polinière. Lyon , Nigon ,

1845, grand in-8.

Ouvrage imprimé aux frais du Conseil de salubrité et tire à cent exemplaires donnés à des

administrateurs et à des établissements publics. Pour procurer plus de publicité aux idées qui

v étaient exprimées , le Conseil général du Rhône vota la dépense d'une seconde édition ; elle

a paru, fort augmentée, sous ce litre : — Traité de la Salubrité dans les grandes villes. Paris,

J. 11. Baillière, 1846, 2 parties in-8.
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- Histoire de Lyon. Lyon, 1843-1847, imprimerie de Louis Pétrin , 2 vol. grand

in-8 avec quatre plans de la ville, une carte du siège, quatre planches d'armoiries,

des vignettes sur bois , etc.

Chargé par les administrations municipale et départementale de diverses publications sur la

ville de Lyon, je tis de ces écrits un supplément à mon Histoire, destiné à compléter un certain

nombre d'exemplaires de mon travail que j'avais acquis du libraire-éditeur. Voici l'indication

de ces parties complémentaires : Dédicace à la ville de Lyon ; Lettre à M. Rcynaud de l'Aca

démie des inscriptions et belles-lettres ; Lettre de M. Reynaud et Rapport à l'Institut sur

l'Histoire de Lyon ; Notice sur M. Terme ; Etude topographique sur les monuments antiques

de Lugdunum et Supplément au recueil des inscriptions latines; Dictionnaire des rues de

Lyon ; Annales de la ville de Lyon pour les années 1848 et 1849 , précédées d'une Lettre au

général Gémeau et terminées par quatre pages d'additions ; Histoire littéraire ou Bibliographie

générale de Lyon; Lettres à 31. l'abbé Cattct.

Il existe soixante cl quinze exemplaires de l'Histoire de Lyon, augmentés ainsi de ces supplé

ments; cinquante en papier ordinaire , et vingt-cinq en grand papier vélin : ceux-ci sont par

tagés en six volumes. Des titres ont été faits pour ces soixante et quinze exemplaires qui ont

été tous donnés soit aux amis de l'auteur, soit à des corps savants , soit aux principales biblio

thèques publiques de la France et de l'étranger. On y trouve cinq encadrements agaves sur

bois d'après Salomon, dit le Petit Bernard , le grand plan de la ville de Lyon gravé par

MM. Dignoscyo et Rerabielinsky , et cinquante-quatre vignettes avant la lettre, épreuves

d'artiste , gravées par Schrocder, d'après les dessins de Flcury Richard.

Les exemplaires en six volumes, grand papier vélin, ont deux suites, avant la lettre, des

cinquante-quatre vues et paysages, l'une sur papier blanc, l'autre sur papier de chine, formant,

avec les plans, un atlas grand in-4. Quinze exemplaires ont été reliés parNiedréc aux armes de la

ville, soit en veau fauve, soit en maroquin, tr. dorée ; ils ont été offerts à divers établissements

publics. Un nouveau titre a été imprimé pour les soixante et quinze exemplaires de l'Histoire

de Lyon, propriété de l'auteur; il porte la date de 1851.

Plus tard , un volume complémentaire sera réuni à ces exemplaires exceptionnels de l'Histoire

de Lyon , c'est un manuscrit autogriphié à vingt-cinq exemplaires. 11 contient des souvenirs

de bibliothécaire et divers récits pour servir à l'histoire de la société et des lettres à Lyon,

pendant la première moitié du dix-neuvième siècle. Donné à la bibliothèque de la ville, le

manuscrit original forme quatre volumes grand in-8, qui contiennent, indépendamment du

texte, plus de trois cents gravures , un grand nombre de lettres autographes , brevets ou

diplômes , et soixante cl quinze lettres majuscules peintes sur vélin en or et couleur. Ces

quatre volumes ont été reliés par Niedrée, en mar. rnuge du Levant, tr. dorée, large dentelle,

armoiries de la ville sur les plats.

Un avis au relieur, réuni aux soixante et quinze exemplaires de l'Histoire de Lyon avec les

compléments , donne l'indication exacte de ce que renferment soit les trois volumes en papier

ordinaire, soit les six volumes en grand papier vélin. Dans la plupart de ces derniers, les

quatre planches d'armoiries de la ville de Lyon sont coloriées.

— Monographie de la Table de Claude, accompagnée du fac-similé du discours

impérial reproduit dans les dimensions exactes du bronze, et publiée au nom de la

ville de Lyon. Lyon, imprimerie de Louis Pétrin , 1 vol. in-fol. atlantique avec six
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grandes planches coloriées, et une lettre, à M. Charles Lenormand, membre de

l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.

Cette édition municipale , qualifiée à bon droit d'officielle par M. Lenormand , a été tirée à

cent exemplaires qui ont été offerts par M. Edouard Réveil, maire de Lyon, à sa Sainteté le

pape Pic IX , aux reines d'Angleterre, d'Espagne et de Portugal, aux empereurs de Russie et

d'Autriche , 'aux rois de Prusse , de Saxe , de Naplcs , de Bavière et de Piémont , au Prince-

Président Louis-Napoléon, et aux principales bibliothèques publiques de l'Europe, hommage

qui a enrichi la bibliothèque de la ville de Lyon de livres précieux.

L'exemplaire de cette Monographie donné à la ville contient de nombreux autographes ; il a

été relié en maroquin rouge du Levant, tranche dorée, large dentelle et compartiments sur le

plat par Niedréc.

— Nouvelle édition augmentée de la Dissertation de M. Zcll , intitulée : Claudii

Imperatoris Oralio super civitate Gallis danrfa , et d'une lettre sous ce

titre : J.-B. MonfaUonio Carolm Zell S. — Lugduni excudebat Aimé Vingtrinier

M. D. CCC. LUI , 1 vol. grand in-folio; fleurons, armoiries de la ville, lettres

majuscules ornées.

Imprimée dans un format in-folio moins grand que celui de la première édition, mais avec

plus de magnificence typographique encore, cette édition n'a été tirée qu'à quinze exemplaires

( distribués aux établissements publics). Les six grandes planches coloriées sont collées sur

toile. Le buste de l'empereur Claude a été peint par M. Martin-Daussigny, or cl bronze, et les

reliures ont été exécutées par M. Niedréc , mar. tranche dorée , armes de la ville sur les plats.

Quelques exemplaires ont été tirés sur papier ordinaire. On trouve dans tous la lettre à

M. Lcnormant, revue et augmentée de notes, 6 pp. grand in-fol. L'exemplaire de la ville

contient plusieurs lettres autographes de MM. Benech, Zcll, etc., et l'original de la dissertation

du professeur d'IIeidclbcrg.

— Lugdunensis HiSTORi* monumenta , sive Diplomata , chartœ , leges , epistolœ ,

testaments, aliaque instrumenta ad res lugdunenscs pertinentia : Origines et bases

de l'histoire de Lyon , ou diplômes , chartes , bulles , lois , arrêts , règlements des

corps de métiers, testaments et autres actes authentiques concernant les annales

lyonnaises , publiés au nom de l'Administration municipale (1). Lyon , imprimerie

(1) Les iMydunrtuii historitr Monumenta sont les pièces officielles ou les bases d'une nouvelle

édition de mon Histoire de Lyon que je me propose de donner, plus tard, dans leur format grand

in-4 ; ainsi le récit des faits sera partout appuyé sur des témoignages irrécusables. Cette

distribution du travail me permettra d'écarter, de l'histoire proprement dite , l'archéologie ,

l'épigraphie, la numismatique , la géographie du moyen âge et la bibliographie. Je rclrancherai de

la première édition le discours préliminaire, la polémique et quelques pages soit de l'introduction,

soit du dernier chapitre dont le ton lyrique n'est pas dans mes habitudes littéraires. Les manuscrits

de la bibliothèque Costc me fourniront, pour les temps modernes, des matériaux abondants et

précieux dont j'espère tirer bon parti.
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d'Aimé Vingtrinier, 1855, neuf parties en 3 tomes grand in-4 , avec planches,

vues et cartes.

Ire Partie (terminée). Période Gallo-romaine : textes des auteurs latins, épigraphie

ancienne et moderne ; discours de l'empereur Claude ou Table de bronze, numis

matique, ruines de monuments romains, introduction du christianisme à Lugdu-

num, etc.; gr. in-4, avec 17 planches et un grand plan de Lugdunum, 1854-1856.

IIe Partie (sous presse) Code des Burgundes ou Loi Gombette, etc. , 1856.

Cet ouvrage est tiré à cent douze exemplaires , cent quatre sur grand papier vélin et huit

sur papier de Hollande.

— Le nouveau Spon , ou Manuel du bibliophile et de l'archéologue lyonnais. Lyon ,

Aimé Vingtrinier, 1856 , 1 vol. grand in-8 , planches nombreuses , fleurons, enca

drements, fac-similé de titres d'éditions lyonnaises, marques typographiques,

planches gravées de numismatique et d'inscriptions antiques, etc.

Ouvrage tiré à cinquante exemplaires grand papier vélin et papier de Hollande. Il y a

soixante exemplaires en papier ordinaire, et deux sur papier de Chine, format très-grand in-8.

Voyez Anacréon,Virgile, Horace, Imitation polyglotte de Jésus-Christ ; Collection

des bibliophiles lyonnais ; Louise Labé, Perneltc du Guillet, Plaisants Devis, Poètes

lyonnais du xvie siècle.

Monologue nouveau et fort joyeulx de la chambrière depourveue du mal d'amours.

Lion ( à la fin ) : On les uetid a Lion près les halles , par Pierre Preuost , sans date ,

petit in-8 goth. — Réimpr. en 1830 par Pinard, et tiré à 60 ex.

— Le plaisant discours et advertissement aux nouvelles mariées. Lyon , sans date ,

in-16. — Réimpr. par Pinard en 1830.

Opuscule en vers ; une grande fleur de lis remplace la marque de l'imprimeur. On doit

trouver sur le verso du dernier feuillet deux grotesques vignettes sur bois.

Montaigne (Michel de). Les Essais de Michel , seigneur de Montagne (s. d.) divisé

en trois livres. Lyon (?) , par François Le Fèvre de Lyon , 1595 , in-12.

Edition signalée, dans le Moniteur de la librairie, comme un livre inconnu aux bibliographes.

Montalambert [Adrien de). La merueilleusc hysloire de l'esperit qui depuis

naguères est apparu au monastère des religieuses de sninct pierre de lyon.

Laquelle est plaine de grant admiration : comme l'on pourra veoir par la

lecture de ce présent Hure.. A la fin , au-dessous du privilège du roi François :

Cy fine ce présent traicte nouuellement imprime a paris en la Bue sainct-Jacques

a renseigne du chasteau rouge près les mathurins. Lequel fut acheue dimprimer le

xv. iour doctobre lan mil cinq cens, xx viij. Sans indication de lieu, de date,

d'imprimeur et d'auteur sur le titre , petit in-4 de 56 ff. non chiffrés, fig. sur

bois.

Le nom de l'auteur, Adrien de Montalambert , se trouve dans le privilège. L'exemplaire de

la collection Costc est magnifique ; il a élé relié en maroquin noir, doublé de mar. noir, (r.

argentée, par Duru.
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Montknay ( damoisellc GeorgeUe de). Emblesmcs ou devises chresliennes. Lyon , par

Jean Marcorelle , 1571, in-4, fig. de Pierre Woeiriol.

Monteville compose par messire Jehan de Montcville. Voyez Mandeville.

Montuus. De Admirandis facultatibus quarum causée latentes , caecœquc ac plerisquc

omnibus iguoliv sunt centuriœ duœ, cuin aliquot decuriis, auctor D. H. Montuo.

Lugduni, apud J. Tornœsium et G. Gazeium , 1558 , in-8.

— De His quae ad rationalis mediei disciplinam , munus, laudes, consilia , et prœmia

pertinent libellas, cum appendice. Lugduni, J. Tornœsius , 1 555i, in-8.

Moralité de l'orgueil et présomption de l'empereur Jovinien, mise en rime françoyse

et a dix-neuf personnages. Lyon, Benoist Rigaud, 1584, in-8.

Moralité, mystère : et figure de la passion de Notre Seigneur Iesus-Christ. Nommée

Secundum legem debetmori. Et esta unze personnages. Deuotion. Nature humaine.

Le Roy souuerain. La Dame débonnaire. L'Innocent. Noël. Moysc. S. Iean Baptiste.

Symeon. Enuie. Le Gentil, (attrib. à J. d'Abondance). Lyon , par Benoist Rigaud

( sans date ) , in-8 de 88 ff.

Moralité novvelle tresfructueuse , de l'enfant de perdition , qui pendit son père ,

et tua sa raere : et comment il se désespéra. (En vers) à sept personnages.

Imprimé nouvellement à Lyon , par Pierre Rigaud , en rue Mercière , au Coing

de la rue Ferrandière , à COrloge , 1G08 , in-8 de 20 ff.

On ne connait de celte édition que deux exemplaires , dont l'un est à la Bibliothèque

nationale : une copie a été écrite sur vélin par Fyot ; une autre édition a été imprimée à Lyon

par Amoullet, en un vol. in-16 : clic n'a pas de date.

Morel (le docteur René). Chansons. Lyon, Léon Boilel, 4881, 1 vol. in-12.

Morel de Voleine , lyonnois (L.) et H. de Charpin , fbrézien. Recueil de documents

pour servir à l'histoire de l'ancien gouvernement de Lyon , contenant des notices

chronologiques et généalogiques sur les familles Nobles ou Anoblies qui en sont

originaires ou qui y ont occupé des Charges et Emplois avec le Blason de leurs

armes. A Lyon , par Louis Perrin, imprimeur, les armoiries gravées par Durand ,

1854, 1 vol. petit in-fol. de VIII et 254 pp. , pap. de Hollande teinté, caractères

imités des types lyonnais du XVIe siècle, blasons, fleurons et lettres ornées.

Très-beau volume, parfaitement imprimé : c'est la chronologie des archevêques de Lyon,

primats de France ; les auteurs annoncent l'intention de publier celle des Echcvins , des

Intendants, des Gouverneurs, du Clergé, de la Magistrature et des personnages célèbres.

La gravure et le dessin des blasons laissent, malheureusement , beaucoup à désirer.

Morgant. Histoire de Morganl le géant (par Luigi Pulci). Lyon , Chastelard , 1619 ,

in-4 de 3 ff. et 218 pp., fig. sur bois.

Moroscomie (la) ou de la folie , vanité et inconstance du monde , avec deux chants

doriques de l'amour céleste et du souverain bien , par Joseph Duchcsne , sieur de

la Violette, etc. Lyon, par Jean de Tournes , 1583 , in-4.

Mory. Vovcz Prières.
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Muretii [At.-Ant.) Hymnorum sacrorum liber. Lugduni apud haeredes Gui. Rovilii ,

1594, in-16.

Musa. Antonii Musae Brasavoli Ferrariensis , Examen omnium simplicium medica-

mentorum quorum in offîciis usus est. Joan. et Franc. Frelleos, 1537, in-8.

— Examen omnium siruporum, quorum publicus usus est. Lugduni, Ant. Vincent,

1556 , in-16.

Muse (la) divine (par Christophe de Gamon). — Le Jardinet de poésie , par le même.

Lyon , Cl. Morillon, 1600, petit in-12.

Muse folastre (la) recherchée des plus beaux esprits de ce temps. Lyon , Barthélémy

Âncclin, 1611, 3 part, in-12. 11 y a une édition de 1607, 3 parties in-12.

Naphsi Phileloai , autoris graeci UKpayytïpcnu. a Jacobo Blanchono latine facta

et commentariis explicata. Lugduni, apud Joan. Tornaesium, 1553, in-10 de

62 pp.

Narcissus. Description poétique de l'histoire du beau Narcissus. Lyon , chez Bal-

thazar Arnoullet , 1550 , petit in-8 de 39 pp.

— Aulre édition (selon du Verdier). Lyon, 1549, in-8.

— L'histoire de Narcisse, avec l'argument en prose par C. B. ( Claude -Barthél.

Bernard). Lyon, 1551, in-12.

Natalibus (Petrtis de). Voyez Catalogus Sanctorum.

Neander. Traité du Tabac ou Nicotiane , panacée , petun , autrement herbe à la

Beine, avec sa préparation et son usage pour la plupart des indispositions du corps

humain, ensemble les diverses façons de le falsifier et les marques pour le recon-

gnoistre , composé premièrement en latin , par Jean Neander, et mis de nouveau

en françois, par J. V. Lyon , 1630, in-8 , fig.

Nef (la grand) des Folz du monde. (Voyez Braixdt.)

Nef (la grand) des Folles. (Voyez Badics).

Nervèze ( le sieur de ). Les advantures guerrières et amoureuses de l.éandre , par le

sieur de Ncrvèze. Lyon, Barthélémy Ancelin , 1610-1612, 2 vol. petit in-12.

— L'Exercice dévot de la Courtisannr repentie (dédié à Mllc Magdeleine des douces

Fleurs). Lyon, Thib. Ancelin, 1607, petit in-12.

Nevisanus (Clarissimi Jo. de} Silua nuptialis. Impressa Lugduni, per Joannem

Moylin alias de Camhray , 1524, i"-4, gotb. à 2 col.

— Sylvae nuptialis libri sex auct. Nevizano Astensi. Lugduni, de Harsy, 1572, in-8.

11 y a des éditions de 1545 et de 1556.

Nicolai Beraldi Aurelh. Dialogus quo rationes quedam explicantur, quibus dicendi

ex tempore facidtas parari pntest , deque ipsa dicendi ex tempore facultate.

Lugduni, apud Sebast. Gryphium, 1534 , in-8.

Niphe (Augustin). Des augures ou divinations, traduict par maistre Antoine du Moulin,

Masconnois. Lyon, laques Roussin, 1596, petit in-8.

Nobles (les) prouesses et vaillances de Galien Bestaurc... Lyon , Claude Nournj

r
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alias le Prince, fan (te grâce M. CCCCC. XXV. le xviije iour du moys daoust.

Grand in-4° goth. de 71 ff. , fig. sur bois.

— Les Nobles prouesses et vaillances de Galien restaure... On les vend à Lyon

auprès Nostre Dame de Confort chez Oliuier Arnoullet. (Sans date), in-4 goth., fig.

en bois , sign. a-x , par cahier de 4 pp.

Noelz et chansons nouuellement composez tant en vulgaire françoys que sauoisien

dict patoys , par Nicolas Martin > musicien en la cité de S. Jean de Morienne en

Sauoye. Lyon , Macè Bonhomme , 1556 , petit in-8 de 104 pp.

Noels nouuellement composez a lhonneur de la natiuité de nostre saulucur et ré

dempteur Jesu-Christ. Lyon, Claude Nourry dict le prince (vers 1520), petit

in-8 goth. de 8 ff.

— La grand Bible des Noels tant vieux que nouveaux, composez de plusieurs autheurs.

-4 Lyon , par Denoist Rigaud , grand in-16 , mar. du Levant, doubles fil., fleurons

sur le plat, tr. dor., dos orné [Bauzonnet; B. C).

— Recueil de Noels nouveaux , mis avec les plus beaux airs. Lyon , Placide

Jacquenot , (s. d.) in-12.

— Noels bressands pour les paroisses circonvoisines de Pont-de-Vaux , en langage

du pays. Lyon, Benoist Vignieu, 1686 in-18.

— Nouvelle édition. A Pont-de-Vaux , chez J.-P. Moiroud , 1797, in-12.

Nostradamus. Excellent et moult utile opuscule, qui traite de diverses façons de

fardements et senteurs pour illustrer et embellir la face, et qui monstre la

façon de faire confitures de plusieurs sortes, par Michel de Nostre Dame. Lyon,

Antoine Volant, 1555, in-16.

— Excellent et très util opuscule a tous nécessaire, de plusieurs exquises receptes,

divisé en deux parties. La première nous montre la façon de faire divers fardemens

et senteurs de diverses sortes , tant en miel que sucre et vin cuict , composé

par maistre Michel Nostradamus, docteur en médecine de Salon de Craus en

Provence. A Lyon , par Benoist Rigaud , 1572 , petit in-16. (Voyez Prophéties et

Vies.)

Notable discours en forme de dyalogue, touchant la vraye et parfaicte amitié, duquel

toutes personnes, et particulièrement les dames, peuvent tirer instruction utile et

profitable... pour bien et honnestement se gouverner en amour. Lyon, Benoist

Rigaud, 1577, in-16.

A la fin du volume est la marque de Rigaud sur un feuillet séparé.

Nouveau (le) Testament, c'est-à-dire la nouuelle alliance de N.-S. Jésus-Christ, revu

et corrigé par l'advis des ministres de Genève, avec annotation , par Aug. Marlorat.

Lyon, par Ant. Vincent, 1564 , petit in-8.

Nouvelle (la) muse, ou les loisirs de Jean Godard , Parisien , cy deuant lieu

tenant gênerai au Baillage de Ribemont. Lyon, Claude Morillon, 1616, petit

in-8.
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Nouvelles (les) Fleurs du Parnasse. Lyon, 1667, petit in-12.

Ce petit volume, fort rare, contient les ouvrages suivants : Dialogues, églogucs, stances,

sonnets, épigrammes, rondeaux, madrigaux, chansons, ballades en vers facétieux et satiriques

sur les personnages de la cour , et un voyage de l'Amour à l'île de Madagascar en faveur de

Diane.

Nouvelles. Nouuelles certaines des isles du Peru. Lyon, chez Françoys Juste (1534),

in-16 goth. de8ff.

Novum testamentum illustratum insignium rerum simulachris tum ad veritatem his

toriée, tum ad venustatem singulari artifieio expressis. Lugduni, Franc. Gryphius,

1542, in-16, lit,', sur bois.

Oaristts (1') ou Dialogue amoureux entre un berger et une bergère (trad. du grec,

par Berlholon de Pollct). Lyon, Louis Perrin, 1846, grand in -8 de 52 pp., fig.

Obsequens (Julius). Prodigiorum liber, ab urbe condita usque ad Aug. Cœsarem

cujus tantuin extabat fragmentum, nunc demum historiarum beneficio, per Conr.

Lycostenem rubcaquensem, inlcgritali sua3 restitutus. Lugduni, apudJ.Tornœsium

et Guil. Gazeium, 1553, petit in-12.

— Jules Obsequent, des Prodiges ; plus trois livres de Polydore Vergile sur la mesme

matière , traduis de latin en françois, par George de la Bouthiere, Autunois. Lyon,

par Jean de Tournes , 1555 , in-8 , fig. sur bois. — Il y a une édition italienne,

par Jean de Tournes, 1554, in-8, fig.

Observatioises in Terentii comedias nempe Andriam et item Eunuchum , Steph .

Dolcto Gallo Aurelio autor. Lugduni , apud eumdem Dolelum , 1543 , in-8.

Octo principia (A la fin) : Expliciunl octo principia grammatice : Lugduni impressa

P. Pelrum Mareschal et Barnabum Chaussard (sine anno), in-16 de 4 ff., v. brun,

dor. sur tr., belle reliure de Koehler. (Bib. Cailh.)

Petit volume précieux et rare, tout à fait dans le genre des' anciens Donati dont il est une

copie.

Œuvre chrestienne (1') de tous les poètes françois : recueillie des œuvres de

Marot, Ronsard, Bellay, Belleau, Pibrac, Des-Portes, Salustc, Bute.t, Jamin, de

Billy et Pontoux. Lyon, par Thibaud Ancelin (s. d.), in-16.

Œuure très subtille et profitable de l'art et science des aristmeticque et géométrie

(par frère Jehan de Lortie, de l'ordre de Saint-Dominique), translate nouvellement

despnignol en françois... (à la fin) Imprime à Lyon , par maistre Estienne Baland,

lan 1515, in-8, goth.

OEuvres ( les ) de Bruscambillc , contenant ses fantaisies, imaginations, paradoxes

et autres discours comiques : le tout nouvellement tiré de l'escarcelle de son ima

gination. Reveu et augmenté par l'autheur. A Lyon, pour Guillaume Guyard, par

Jean Huguetan , 1634 , petit in-12.

— Fantaisies. Lyon, Claude Chastellard, 1622, petit in-12.

Voyez Péripatétiques résolutions et Plaisant prologue.
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Offioium parvuni B. V. Mariai hcbraico-grœco-lalinuni, cum psalmis pœniteiit

Lugdvni, Malin, 1660, in-24.

Ogier le dannoys duc de danncmarche : qui fut lung des douze pers de france, etc. . .

On les vend a Lyon sur le Rosne , en la maison de Claude novrry... et fut achevé

de imprimer le septiesme iour du moys de Novembre. Lan de grâce mil ccccc. xxv.

grand in-4 de 116 ff. , fig.

— Autre édition. Lyon , Olivier Arnoullet , 1556 , in-4 goth.

Les deux éditions sont précieuses et chères.

— L'histoire d'Ogier le dannoys duc de Danncmarche , qui fut l'un des douze pers de

France, lequel, avec l'ayde du roy Charlemagne, chassa lcsPayens hors de Rome.

et reniist le Pape en son siège... A Lyon, par Benoist Rigaud , 1579 , petit in-4.

Olivier [J.) Alphabet de l'imperfection et malice des femmes. Lyon, Jean Goy,

1665, petit in-12.

Ollenix du Mont-Sacré (Nicolas de Montreulx). Athelete, pastourelle ou fable

bocagere. Lyon, Jean Veyrat, 1592, in-8.

Olympe, ou Métamorphose d'Ovide, traduction nouvelle, avec la description du

chaos en vers par Du Bartas. Zton, J. de Tournes. 1609, in-16. fig. sur bois.

Opus tripartitum , contenant trois traitez , des commandements de Dieu , de la con

fession , et de l'art de bien mourir, trad. de Jean de Gerson. Lyon , pour Pierre

Mareschal , 1490, in-4.

Opuscule très excellent de la vraye philosophie des métaulx , par D. Zacairc , gen

tilhomme guiennois , plus le traite de Bernard , comte de la Marche trévisanne.

Lyon , Benoist Rigaud, 1574, petit in-12.

Opuscules d'Amour. (Voyez Heroet, La Borderie, etc.)

Opuscules de divers autheurs médecins, rédigez ensemble pour le proufit et utilité

des chirurgiens. Lyon, Jean de Tournes, 1553, in-16.

, — Autre édition. Lyon, Rigaud, 1612, petit in-12.

Oraison ou Epistre de M. Tulle Cicéron à Octave, depuis surnommé Auguste Cœsar,

tournée en françois — Vers de Corncil Severe, poète romain, sur la mort de

Ciceron, également traduicts, texte latin à la suite. On les vend à Lyon, en la

rue Mercière, par Pierre de Tours, 1542, in-8, goth. mar. rouge, fil., tr. dor.,

reliure de Bauzonnet.

Exemplaire très-bien conservé d'une pièce rarissime, imprimée avec les caractères du Lyon

Marchant. (Bibl. Cailh.)

Ordre (Y) de chevalerie... Cy finist lordre de cheualerie ou on peult facilement

cognoistre et entendre la noblesse de cheualerie , la manière de créer et faire les

chevaliers , la signification de leurs harnoys et instrumens de guerre. Lequel Hure

a este nouvellement imprime a Lyon sur le rosne et achevé le xje iour de iuillet l'an

de grâce mil cinq cens et dix pour Vincent Portvnaris de Trinc libraire demourant

au dict Lyon en la rue mercière. In-fol. goth. de 19 (T.
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Ordre (1) el manière qu'on tient en administrant les saereniens. Impr. pur Jehan

Michel en la place S. Pierre devant la grand église, 1538. — Déclaration de la

Messe (s. 1. n. d.), petit traicté très-utile et salutaire de la sainte Eucharistie de

N. S. J. Chr. 4542, 3 parties en 1 vol. in-16, goth.

Joli vol. imprimé à Lyon. La lr« partie porte une marque qui a été employée par Cl. Nourry.

Origine (de 1') des Etrennes. Discours historique et moral contenu dans une lettre

(par Jacob Spon). [Lyon), 4673, petit-in-d2.

Origine des cornards du Bourgchanin. Lyon, 4647, in-4.

Origine et fondement des lettres de noblesse et excellens estatz de tous nobles el

illustres (avec le petit dialogue de Noblesse, par Symphorien Champier). Lyon,

Jean de Tournes, 4548, in-16.

Ovidii Nasonis Metamorphoseos libri moralizati cum pulcherriinis fabularuro princi-

palium figuris. Lugduni, impensis J. Ch. Robioni, millesimo decimo terlio (!),quarla

die decembris, in-4 goth. à 2 col.

— Metamorphoseos libri moralizati. Venundantur Lugduni, Jacques Huguetan, 1 542,

in-4 goth., fig. sur bois.

->— Compendiosa et uberrima elucidatio in Ovidium de arlc amandi et remedio

amoris, per Bartholomeum Merula Mantuanum jam in lutrin édita. (A la fin) :

Impressit Lugduni Jacobus Myt, 4514, in-4.

— Epistolte et Auli Sabini responsiones ; ejusdem Ovidii Ibis, Pulex ac Philomela,

Omnia, Guidonis Morilloni argumentis illustrai.! ; his accesserunt Marii Nizolii cl

Bapt. Egnatii annotai innes. Lugduni, Theob. Paganum: 4554, petit in-8.

— Metamorphoseon hoc est transformationem libri XV. Cum brevissimis in singula

quosque fabulas Lactantii Placidi argumentis. Lugduni apud Frellonium, 4555,

in-46. (Voyez Métamorphoses).

— Les XXI Epistres d'Ovide. Les dix premières sont traduites par Ch. Fontaine (\a

autres par Octavien de St Gelais). Lyon, Jean de Tournes, 4573, fig. sur bois.

Palanus. L'histoire de Palanus, comte de Lyon, mise en lumière, jouxte le manuscrit

de la bibliothèque de l'Arsenal , par Alfred de Tcrrebassc , traduite du latin de

Valentinus Barruchius par Guill. Bameze. Lyon , L. Pétrin , 4833 , in-8 de 14 pp.

et xlviij ff.

Il y a quelques exemplaires sur papier bleu azuré, un sur vélin, un sur papier de Chine cl

quatre sur papier de Hollande.

Palmerin. Le premier (et le second) liure du preux, uaillant et très victorieux che

valier Palmerin d'Angleterre , filz du roy dom Edoard auquel seront récitées ses

grandes proesses : et semblablement la cheualeureuse bonté de Florian du désert ,

son frère , avec celle du prince Florendos , filz de Primaleon... traduit du castillan

en françois par maistre Jaques Vincent , du Crest Arnaud en Dauphiné. Lyon,

Thibuuld Payen, 4552-4553 , 2 part, en 4 vol. in-fol. de 4 If. prelim. el 300 pp.

dans la première partie, el de 4 ff. et 254 pp. pour la seconde.
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— Le premier livre de Palmerin d'Olive , fils du roi Florendos de Macedene et de la

belle Griane , fille de Remicius , empereur de Constantinople , histoire plaisante

de singulière récréation... Lyon , Amoullet, 1576, petit in-12.

— Autre édition. Lyon, Benoist nigaud, 1593, 1 tome en 2 vol. in-16 de viii ff.

préliminaires, 1360 pp. et 10 ff. de tables.

— L'histoire de Palmerin d'Olive , fils du roy Florendos de Maeedone , et la belle

Griane , fille de Remicius , empereur de Constantinople. Discours plaisant et de

singulière récréation, continué par l'histoire de Priraaleonde Grèce. Lyon, Pierre

Jiigaud, 1619, 2 tomes in-16..

Pancharis J. Bonnefonii Arverni (avec les imitations et autres gayetez par G. Durant).

Lugduni, Theod. Soubron , 1618 , 2 tomes , en 1 vol. in-32.

Pandarnassus. Le très éloquent Pandarnassus , fils du vaillant Gallimassue , qui fut

transporté en faerie par Obcron , lequel y fit de belles vaillances , puis fut amené

à Paris par son père Gallimassue , la où il tint conclusions publiques , et du

triomphe qui fut fait après ses disputations. Lyon , Olivier Amoullet ( sans date) ,

in-8.

Panegyric des demoiselles de Paris sur les neuf Muses. Lyon, lean de Tournes,

1545, in-8.

Panigarole. (P.) Leçons catholiques divisées en trois parties : la première appreste

les armes pour combattre les hérétiques ; la seconde pour les endommager, la

tierce pour se défendre contre iceux. Lyon, J. Stralius, 1585, in-8.

Panthot (J.-B.) Traité des Dragons et des escarboucles. Lyon, Thomas Amaulry,

1691, petit in-12.

Paquelin [Guillaume) Baunois. Apologème pour le grand Homère contre la

reprehension du divin Platon, sur aucuns passages d'iceluy. Lyon, Cl. Pesnot,

1577, in-4.

Parabol/E sive similia D. Erasmi lloterodami. Lugduni, Sebaslianus Gryphius

Germanus excudeb'U, 1528, in-8.

Paradin (Claude). Devises héroïques. Lyon, Ian de Tournes et Guill. Gazeau,

1557, in-8 de 261 pp. avec 180 fig. sur bois. La première édition est de 1551.

M. Ycmeniz possède un magnifique exemplaire du tirage de 1551, sans texte, réuni à la

seconde édition de 1557.

— Quadrins historiques de la Bible, revuz et augmentez d'un grand nombre de

figures. A Lion, par Jan de Tournes, 1553, in-8. — Autre tirage, 1555.

— Figures du nouveau Testament. Lion, lan de Tournes, 1556, deux parties en un

volume petit in-8, vignettes sur bois par le Petit-Bernard. Les quatrains qui

accompagnent les figures de la Bible sont de Claude Paradin; les sixains du

Nouveau Testament sont de Claude Fontaine.

— Quadcrnos historicos de la Biblia. En Léon de Franeia, en casa de Juan de

Tournes, 1553, in-8, fig. sur bois. Les figures gravées sur bois par le Petit
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Bernard, pour l'Exode et la Genèse, ont été réunies, pour la première fois, dans

cette traduction espagnole des Quadrins historiques.

— Wolgerissnen und geschnidten Figuren ausz der Bibel. Zu Lyon, durch Ifans

Tornesius, 1564, in-8.

Edition allemande déjà citée ici ; il y a une édition flamande et une édition italienne, sorties,

comme les précédentes, des presses de Jean de Tournes. M. Yemeniz a dans sa bibliothèque

un superbe exemplaire de l'édition de 1553 des Quadrins historiques de la Bible.

Voyez Vie de Moïse et Figures de la Bible.

Parami^ de Cuyseaulx (Guillaume). Histoire de notre temps faite en latin par

Guill. Paradin, et par lui remise en françois, accrue du mariage du Daufin

(Henri II), et de la prinse de Thionville (en Lorraine). Lyon, J. de Tournes ou

P. Michel, 1558, in-16.

La première édition parut à Lyon, en 1548, in-fol.

— Chronique de Savoyc, reuue et nouvellement augmentée par Guillaume Paradin,

avec les figures de toutes les alliances des mariages qui se sont faicts en la maison

de Savoye. Lyon, Jean de Tournes, 1561, in-fol. Og. Autre édition. Lyon, 1602,

in-fol.

La première édition parut chez Jean de Tournes, en 1552, in-4.

— De antiquo statu Burgundhe liber. Lugduni, Steph. Doletus, 1542, in-4.

— AfflicUe Britannicœ religionis et rursus restitutœ exegema. Lugd. Joan. Tornœsius,

1555, petit in-8.

— Historiarum memorabilium ex Genesi descriptio, per Gulielmum Paradinum.

Lugduni, Joan. Tornœsius, 1558.— Historiarum memorabilium ex Exodo, sequen-

tibus que libris descriptio per Guilielmum Borluyt. Lugduni, Joan. Tornœsius,

1558, petit in-8. Ces ouvrages sont ornés de figures du Petit-Bernard.

— Mémoires de l'histoire de Lyon, par Guillaume Paradin de Cuyseaulx, doyen de

Beaujcu, avec une table des choses mémorables contenues en ce présent livre. A

Lyon, par Ant. Gryphius, 1573, 1 vol. in-fol.

Paradin date ainsi sa dédicace an Consulat : A Bieujeu, ce 15 mars 1573. Après le texte de

l'histoire divisée en trois parties, viennent les inscriptions antiques, tumules et épitaphes qui

se retrouvent en divers endroits de la ville de Lyon. La marque typographique des Grypbe est

tirée sur un feuillet séparé. On trouve ordinairement à la suite de ce volume l'ouvrage suivant :

Les privilèges, franchises et immunitez octroyés par les rois très chrétiens aux consuls,

eschevins, manans et habitans de la ville de Lyon, et leur postérité. Lyon, par Antoine

Gryphius, 1573, in-fol.

—■ Journal de Guillaume Paradin, doyen de Beaujeu, pendant les années 1572-1573,

publié d'après un manuscrit autographe découvert à Beaujeu en 4837. (Bévue du

Lyonnais, VI, 257).

Paradin. Micropaedic de Jean Parraiiin (sir) de Louhans. Lyon, Jean de Tournes,

1546, in-8.
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Paradini Anchemani (Gulielmi) Epigraramata. Lugduni apud Antonium Gryphium,

1581, petit in-4.

Paradossi. Voyez Landi.

Paradoxe contre les lettres. Lyon, par Jean de Tournes , 1543 , petit in-8.

Paradoxe de la faculté du vinaigre contre les esprits des modernes , ou plusieurs

choses sont démonstrées non éloignées de la vérité ; autheur Pierre Tolet. Lyon ,

par Jean de Tournes , sans d., petit in-8 de 59 pp.

Paradoxes ou sentences. Voyez Landi.

Parangon (le) de nouvelles honnestes et délectables à ceux qui désirent veoir et

ouyr choses nouvelles et récréatives , soubz umbre et couleur de joyeuselé,

utiles et profitables. Lyon , par Denys de Harsy pour Romain Morin , 1531 , in-8

de 80 ff. , fig.

On trouve dans cette collection 47 nouvelles diverses et les paroles joyeuses des anciens :

il y a des exemplaires datés de 1532.

— Autre édition fort rare. Lyon, Fr. Juste, 1533, in-12 allongé.

Paraphrase de l'Astrolabe, contenant les principes de géométrie, la sphère, l'astro

labe ou déclaration des choses célestes, le miroir du monde ou exposition des

parties de la terre (par Jacques Focard). Lyon, Jean de Tournes, 1546,in-8, fig.

Paraphrases en vers des sept pseaumes pénitenliaux... par le sieur de Vaubrière.

Lyon, Barthélémy Martin, 1727, in-12.

Paré [Ambroise). Œuvres... augmentées d'un ample traicté des fièvres. Lyon,

1685, in-fol.

Parfait (le) Ange et heureuse fin de l'homme, par le sieur du Souhait. — Le vrai

Prince, par le même. — La vraye Noblesse, par le même. Lyon, Th. Ancelin,

1559, trois parties en un vol. petit in-12.

Paris et la belle Uienne. Cy finist Ihystoire du tresuaillant cheualier Paris et de la

belle Uienne fille du dauphin de viennoys. Lesquelz pour loyaumenl aymer souffrirent

moult daduersilez auant qu'ilz peussent iouyr de leurs amours. Imprimée a Lyon sur

le rosne près noslre dame de confort par Claude Nourry alias le prince , le xxvi"

iour de Auril. Lan M. CCCCC et XX , in-4 goth. de 40 ff. , grav. sur bois.

— Paris et la belle Vienne. (A la fin) : Cy finist l'histoire du tresvaillanl chevalier

Paris et de la belle Vienne, fille de Daulphin de Viennoys lesquels pour loyaulmenl

aymer souffrirent moult dadversitez avant quils peussent iouyr de leurs amours.

Imprime à Lyon par Jacques Moderne, dit Grand Jacques, près Noslre Dame de

Confort, petit in-4 gothique, figures dans le texte, mar. cramoisi, doublé de

mar. bleu, large dentelle, filets, tr. dor., splendidc reliure par Duru. (Bib. CailhJ

Voyez au mot Jehan de Paris l'indication des éditions imprimées par Pierre de

Saincte-Lucie, et par Benoist et François Chaussard.

— La même histoire du chevalier Paris, etc. Lyon, Benoist Riyaud , 1596, in-8

de 126 pp.
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— Histoire du noble et vaillant chevalier Paris et de la belle Vienne , fille du

dauphin de Viennois , publiée d'après les manuscrits de la Bibliothèque royale ,

et précédée de préliminaires bibliographiques ( par Alf. de Terrebasse). Lyon,

L. Perrin , 1835 , grand in-8 , pap. vél. et papier de Hollande.

Il y a eu trois exemplaires tirés sur peau de vélin. Un exemplaire unique a été tiré en carac

tères or feu, et richement relié par Bauzonnet en mar. brun, bord, et coins sur le plat. (II. Cailb.)

Parnasse (le) des poètes françois modernes, contenant leurs plus riches et graves

sentences, discours, descriptions. (Voyez Corrozet.)

Parnasse (le) des plus excellens poètes de ce temps. Lyon, Barthélémy, 1618,

petit in-12 de 8 ff. non chiffrés et 402 chiff. non compris la table , titre gravé.

Parnasse (lcj séraphique, et les derniers soupirs de la muse du P. Martial (Dumas)

de Brives , capucin , contenant les grandeurs de Dieu , de la Vierge et des Saints.

Lyon , François Demasso , 1660 , in-8.

Parterre (le) de la rhétorique françoise, émaillé de toutes les plus belles fleurs

d'éloquence qui se rencontrent dans les œuvres des orateurs , ensemble le verger

de la poésie. Lyon, Simon Potin, 1666, in-12.

Parthenice Marianne (la) de Baptiste Mantuan. Voyez Mantuanus.

Passetemps (le) de la fortune de Dez , ingénieusement compile par maistre Laurent

L'Esprit ( Lorenzo Spirito ) , pour responses de vingt questions par plusieurs cous-

tumierement faites et désirées scavoir. Lyon , Benoist Rigaud , 1583, in-4 de 44 ff.

avec fig. sur bois. — Autres éditions lyonnaises , 1576 et 1582 , in-4.

Passetemps (le) et le songe du Triste. Lyon, par Claude Veycellier (vers 1530 ),

petit in-8, goth.

Passion (la) de notre saulueur et rédempteur ihesucrist. moult piteuse moralisee

figurée et hystoriee par, auctoritez et exemples. — Cy finis! la passion de notre

seigneur ihesucrist. Imprime lan de grâce mil cccc. Ixxxx le xvi daoust. In-fol.

goth. de 89 ff.

Selon H. firunct , ce livre , qui n'est point un mystère dramatique , parait avoir été imprimé

à Lyon.

Passione (de) Christi sermo sacra; Theologiœ doctoris Guilliermi de Aquisgrano.

Lugduni, per Johannem Trechsel... M. CCCC. LXXXIX, die vero XII nouembris.

In-4 goth.

Pastorale et tragi-comédie de Janin , représentée en la ville de Grenoble, par

J. Millet. Lyon , sans date , in-8.

Paterno. Le Nuove fiamme di M. Ludovico Paterno. Lyone , appresso Guglielmo

Rovillo, 1568, in-16.

Pathelin. Maistre Pierre Pathelin. Sans lieu ni date; in-4, goth. , 44 ff. à longues

lignes; sign. À. F.

Edition imprimée avec les caractères de Guillaume Leroy et la seconde de celle farce célèbre.

Scion M. Génin , l'exemplaire de M. Coppingcr rsl inappréciable el unique.



152 ÉDITIONS LYONNAISES.

Patience de Griselidis , mnrquise de Saluées , où est peinte l'obéissance des femmes

vertueuses pour leurs maris. A Lyon (sans date) , petit in-12. Voyez Miroer des

femmes vertueuses.

Patience (la) de Job selon lhystoire de la Mible, comment il perdit tous ses biens

par guerre et par fortune , etc. et est a quarante et neuf personnages. Imprime a

Lyon par Jehan Lambany... le xx nouembre mil... ccccc xxix. Petit in-4, goth.

— Autre édition. Lyon , Jean Didier, sans date , in-16. ,

— Autre édition. Lyon , P. Marniolles , 4612 , in-lfi.

Pegha. Pétri Costalii Pegma , cuin narrationibus philosophicis. Lugduni , apud

Mutthiam Bonhomme , 1355 , petit in- 8 , fig. et bord, sur bois.

— Peginc (le) de Pierre Coustau , avec les narrations philosophiques , mis en fran-

çoys par Lanteaume de Roiuicu, gentilhomme d'Arles. Lyon, Macè Bonhomme ,

1555, fig. sur bois du Petit-Bernard. .

— Autre édition. Lyon , Macè Bonhomme , 1560, in-8, fig.

Pelagii (Alvari) De Planctu Ecclesiae libri duo. Impression Lugduni, apud J. Cleyn ,

1517 , in-fol. golb. à deux col.

Pèlerin de vie humaine. Voyez Guillcvillc.

Pelletier du Mans [Jucques). Les amours des amours, vers lyriques, par laques

Pelletier du Mans. Lyon, par Ian de Tournes, 1555 , in-8.

Ouvrage très-rare, dans lequel on trouve applique le singulier système orthographique inventé

par l'auteur, et développe dans l'écrit suivant : Dialogue de l'ortografe et prononciation fran-

çoesc. Poitiers, 1550, in-8, et Lyon, Jeande Tournes, 1555, in-8.

— L'Art poétique de Jacques Peletier du Mans , départi an deus livres. A Lyon , par '

Jean de Tournes et Guil. Gazeau , 1555 , petit in-8.

Le très-bel exemplaire de Berlin est relié en niar. rouge, tr. dorée, par Bauzonnet-Trautz.

— L'Algèbre, départie en deux Hures. A très illustre Seigneur Charles de Cossé,

maréchal de France. A Lion, par Jean de Tournes , 1554, petit in-8.

Pentateuchus Moisis item Josue , liber Judicum , Ruth. Lugduni, apud Seb. Gry-

phinus , 1542 , petit in-8.

Il existe un exemplaire dont la reliure est fort curieuse : les tranches sont ornées de dessins

à la manière d'IIolbcin ; sur la tranche d'en haut Moïse reçoit les Tables de la loi , et sur celle

du bas il les brise ; l'autre tranche représente le serpent d'airain.

Peregrin (le). Voyez Dialogue très-élégant.

Pérégrinations (de Jean Palerne foresien) où il est traicté de plusieurs singularités

et antiquités , remarquées es provinces d'Egypte , Arabie déserte et pierreuse ,

Terre-Sainte , Syrie , Natolie , Grèce et plusieurs isles , tant de la méditerranée

qu'archipelague... Lyon, Jean PiUehotle , 1600, petit in-12.

Pererii Valentini (Benedicti) Adversus fallaces superstitiosas artes, id estdemagia,

de observationc somniorum, et de divinationc astrologica. Lugduni , apud Hora-

tium Cardon, 1603, in-8.
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Peripatetiques rcsolvtions et remonstranecs senlcnticuscs du docteur Bruscambillc,

aux perturbateurs de l'Estat. A Lyon, prins sur la coppic imprimée à Paris , chez

Va du Cul, gouverneur des singes , 1619 , in-8. Voyez Œuvres de Bruscambillc.

Pernette du Guillet. Depuis l'impression, dans ce volume, de l'article Guillet

(Pernctte du), j'ai eu entre les mains et j'ai examiné avec grande attention l'exem

plaire de M. le marquis de Ganay de l'introuvable édition de 1552 , imprimée par

Jean de Tournes. Le format, les caractères, la justification et la pagination sont les

mêmes que dans l'édition de 1545 ; mais voici quelques différences. Le titre a cette

ligne de plus : de nouveau augmentées ; il est imprime en plus petits caractères

que celui de l'édition de 1545 ; le mot lyonnoise est ainsi : lyonnoize. La marque

typographique est différente; dans l'édition de 1552, ce sont les vipères

entourant la devise ; dans l'édition de 1545 , c'est la main tenant suspendue la

devise : AUeri ne feceris quod tibi fieri non vis. J'ai remarqué dans le texte quelques

dissemblances pour la disposition et l'orthographe de certains mots. Enfin , cette

édition de 1552 a quatre pages de plus que celle de 1545 (84 pp.) ; elles contiennent

les trois pièces de vers suivantes : Mommerie de cinq postes d'amour , Pour une

anathomie , A un sot Rimeur qui trop Vimporlunoit iVaytner.

L'exemplaire de l'édition de 1552, appartenante M. le marquis de Ganay, a été magnifique

ment relié par Bauzonnet en mar. vert, avec une doublure de mar. rouge à compartiments ,

tr. dorée. En regard de celle doublure est un aigle couronné , les ailes déployées et les pattes

écartées , imprimé en or sur un ovale en mar. rouge. Cet exemplaire a cinq pouces neuf lignes

de hauteur, et est parfaitement pur. L'obligeante communication de M. de Ganay m'a déterminé

à publier une édition de Pernette du Guillet, dans le format petit in-8, avec toutes les additions

des éditions de 1547 et de 1552. Ce sera la première édilion complète.

— Rymes de gentile et vertueuse dame I). Pernette du Guillet. Lyon , L. Perrin .

1856, petit in-8.

Imprimée sur papier de Hollande teinté avec les beaux caractères que M. Perrin a fait graver,

d'après les types de Jean de Tournes, cette édition a été tirée à 125 exemplaires, plus deux

exemplaires sur vélin pour la bibliothèque publique de la ville de Lyon et pour l'imprimeur.

Voyez Guillet (Pernette du) cl Poètes lyonnais.

Pernetti (l'abbé Jacques). Recherches pour servir à l'histoire de Lyon, ou les

Lyonnois dignes de mémoire. Lyon, chez les frères Duplain, 1757, 2 volumes

in-12, fig.

Cel ouvrage n'est ni rare ni recherché; il n'en mérite pas moins un rang distingué dans

l'histoire des lettres à Lyon : celui qui a été publié de nos jours, sur le même sujet, sous le

patronage de la Société littéraire , quoique plus complet et plus exact, ne l'a point fait oublier,

au contraire. Pernclti entre dans plus de détails ; il a inséré beaucoup d'anecdotes dans ses

notices, et n'a point négligé le blason des familles. Au reste les deux écrits ont un trait

commun de ressemblance ; ils sont démesurément grossis par des articles consacrés ù des

hommes qui ne sont ni Lyonnais ni dignes de mémoire surtout. Le tort qu'avait eu Pernclti, en

grandissant outre mesure des individus parfaitement obscurs lui valut, de la part du chirurgien

20
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Pierre Laurùs , une facétie mordante et spirituelle intitulée : Supplément aux Lyonnois dignes

de mémoire. I Marnionle, chez Martin Frettagolet, à l'enseigne de la grande mesure, in- 12 de

56 pp., et un avant-propos de 2 pp. — Réimpr. en 1846 dans mon Recueil de facéties

lyonnaises.

J'ai trouve dans la collection Coste cinq exemplaires de l'ouvrage de Pernelti, chargés de

notes manuscrites sur feuilles volantes ou sur les marges ; beaucoup sont de Mercier de Saint-

Léger qui les a signées , d'autres sont de M. Rréghot. Un exemplaire est sur grand papier fin

qui est peu commun.

Perpimani Valentini [Pétri Joannis) Orationes duodevigenti. Addita sunt acla

Iegationis Japonicae cum aliquot orationibus. Lugduni, in officina Hug. a Porta ,

apud fratres de Gabiano, 1594, in-16.

Perrin (François). Cent et quatre quatraines de quatrins contenantz plusieurs belles

sentences et enseignemens , extraits des livres anciens et approuvez : les dictes

quatraines divisées en quatre quarterons par François Perrin Autunois. Lyon ,

Benoist Rigaud , 1587, petit in-8.

I'f.rsii familiarc commentum , cum Joan. Brilannici ac interpretationc ac prefatione

per Jod. Badium. Lugduni, Nie. Lupus, H. C. vocabulo leutonico Wolf, 1 499 ,

in-4 goth.

Peruse (de la). Les œuvres de Jan de la Peruse, avec quelques autres diverses

poésies de Cl. Binet. Benoist Rigaud, 1577, in-16.

On trouve dans ce recueil la tragédie de Médée, qui parut en 1556.

Pescheries (les) divisées en deux parties , où sont contenus... les plaisirs inconnus

de la mer et de l'eau doute ( par Christopble de Gamon). Lyon, Thibaud Àncelin ,

1599, petit in-12.

On a du même auteur les trois ouvrages suivants (en vers) :

— Le Jardinet de poésie de C. de G. avec sa muse divine. Lyon , Cl. Morillon ,

1600, in-12.

— La Semaine ou création du monde, contre celle de Du Bartas. Lyon, 1609,

petit in- 12.

— Le Trésor des trésors , avec un commentaire de Henri Linthaut , sieur de Mont-

Lion , revu et augmenté par l'auteur. Lyon , 1610 , petit in-12.

Petit ( le ) Fardelet des faits ( fasciculus temporum , auctore Wernero Rodewink ,

carthusiensi ) trad. par P. Farget. Le présent Hure intitule petit fardelet rfes faite ,

on fardelet de temps , a este translate dejatin en franroys par vénérable et discrète

personne maistre Pierre farget... de l'ordre des augustins du couvent de Lyon et

imprime au dit Lyon lan mil cccc Ixxxiii. In-fol. goth'., fig., vol. de 94 ft*. et 5 ff.

pour la table.

Il y a une édition de Lyon imprimée en 1490 , et une autre imprimée à Lyon par maislre

Mathis Husz, Lan M. cccc. xcviij , petit in-fol.

Petit traité d'Arnalte et Lucenda , trnd. de l'espagnol (de D. de San Pedro) en
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françois (par Nicolas de Herberay, sieur des EssartsJ , avec une traduction ita

lienne par Barthel. Maraffi. Lyon , Benoist Rigaud , 1583 , in-16.

Charmante édition , rare et recherchée.

— Autre édition. Lyon, Cottier, 1570, in-16.

Petrarca. Lione , per Gianni di Tournes , 1545 , petit in-12 , fig. sur bois.

— Petrarca, con nuove spositioni , nelle quali, oltrc l'altre cose, si dimostra quai

fosse il vero giorno e l'hora del suo innamoramento... In Lyonc appresso Gidielmo

Rouillo , 1551 , petit in-12.

— Autre édition. Rouillo , 1574 , petit in-12. Voyez Triumphes.

Phaeton. Bergerie tragique des guerres et tumultes civiles (par Jean-Baptiste

Belland). Lyon, Antoyne de Harsy , 1574, in-8.

Cette pièce est fort rare. L'exemplaire de Nodier était relié en inar. rouge doublé de mar. ,

par Thouvcnin.

— Hymne de la Victoire de Monsieur, frère du roy. Lyon, Benoist Rigaud, 1569,

in-8.

Philandre. Le premier livre de la belle et plaisante histoire de Philandre surnomme

le Gentilhomme... et de Passerose, fille du roi de Naples. A Lyon, J. de Tournes ,

1544, petit in-8.

Philosophie d'amovr de M. Léon hébreu , traduicte d'italien en françoys par Sau

vage , Seigneur du Parc, Champenois. Lyon, Guill. Rouille et Thibauld Payen ,

1551 , 2 tomes en 1 vol. in-8.

— Autre édition. Guill. Rouille, 1556, in-8.

— Réimpression. A Lyon, en 1595, par Beii. Rigaud, in-8.

Philoxène , tragédie , Lyon , Jean Marcorelle , 1567, in-8.

Phisionomie (la) des songes et visions fantastiques des personnes , avec l'exposition

d'iceux selon le vrai cours de la lune ( par Jehan Thibault).

— Les Songes de Daniel le prophète , translatés de latin en françois. Lyon , 1478

(date douteuse) , petit in-12, fig. sur bois.

— Autre édition. Lyon, Jacques Moderne (sans date ), petit in-8.

— Pronostication nouuelle de frère Thibault. Lyon , sans date , petit in-8 goth.

Phlebotomie artificielle , utile aulx médecins et très nécessaire a tous chirurgiens et

barbiers, par M. Guilliaulme du Puis, de Grenoble en Dauphinc. Lyon, Germain

Rose et Jasme Monnier, par Th. Payen, (s. d.) in-8 goth.

Piamello (J.-B.). Portrait de Jésus-Christ, fait par lui-même, âgé de 32 ans, et

envoyé à Abagare , roi d'Edesse. Histoire et dissertation par J.-B. Piancllo. Lyon ,

Marcellin Gaulherin, 1691, petit in-12, beau port.

Picque-Bceuf (le) des hérétiques , échauffe par une remontrance charitable adressée

au sieur Benjamin de Bohan , sieur de Soubize , protecteur de Sainct-Jcan d'An

gely, par Arphaxad de la Martonnelle. Lyon , jouxte la copie imprimée à Genève ,

par L. Chasseur, 1621, petit in-8.
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Picta poesis (auctore Bartolomaeo Anulo Biturigcnsi). Luyduni , 155(1, in-lG , lig.

sur bois à mi-marges, attribuées au Petit-Bernard.

Il y a une édition de 1552 , in-8 , imprimée aussi a Lyon , par Matthias Bonhomme , in-12.

M. Cnilhava en possédait un magnifique exemplaire relié sur brochure.

Pierre de Provence (par Bernard de Trevies).— Au nom de notre seigneur Jhucrist

cy commence listoire du uaillant clieualier pierres fiiz du comte de prouence et

de la belle maguelonne fille du roi de Naples, ordonne en cesluy langage a

lonncur de dieu de la vierge marie et de mon seigneur saint pierre de maguelonne,

duquel lesditz pierre et maguelonne ont este premiers fondateurs, Et fut mis en

ceslui langage l'an cccclhi... — Cy finisl le Mure et lystoyre de pierre filz du

vomie de prouence et de la belle maguelonne fille du roy de Naples. Deo gratias.

( Sans date) , in-fol. goth. de 41 ff. à 2 col. de 30 lignes.

Cette édition a été imprimée à Lyon, vers 1478, avec les types de Buyer.

—Autre édition.—Cyfinist le Hure et listoyre d-e pierre, filz du comte de provence et de

la belle Maguelonne fille du roy de Naples. Imprime a Lyon par maistre Guillaume

le roy.[ Sans date), petit in-fol. goth. de 35 ff., 3b" et 37 1. par page, fig. sur bois.

— Le même roman. — Cy finisl le Hure et listoyre de pierre filz du comte de pro

uence et de la belle maguelonne fille du roy de naples. Imprime a Lyon par maislre

guillaume le roy. Petit in-fol. goth. de 37 ff., 32 1. par page, fig. sur bois.

— L'Histoire du noble et vaillant chevalier Pierre de Provence et de la belle Mague

lonne , fille du roy de Naples. A Lyon , par Claude Chastellard , 1630 , in-8.

Pierre de St-Louis. (Voyez Magdelcine au Désert).

Pindari Olympia, Pythia, Nemea, Isthmia, cœterorum octo Lyricorum carmina ,

Alcaei, Saphus, Stesichori, Ibyci, Anacreontis, Bacchylidis, Simonidis, Alcmanis,

nonnulla etiam aliorum. Editio mi, graeco-latina. Lugduni, apudJoan. Pilleholte,

I5!>8 , 2 parties en 1 vol. in-24.

Pinax iconicus antiquorum ac variorum in sepulturis rituum , ex Lilio Gregorio

(Gyraldio Cynthio), excerpta (a Cl. Baldino), picturisque juxta hypographas

exacta arte elaboratis effigiata. Lugduni , apud Clementem Baldinum , 1 556 , petit

in-4 oblong, mar. vert, fil. à compartiments, fers à froid, tr. dorée, reliure par

Bauzonnct. (B. Coste).

Oc livre est orné de charmantes ligures gravées par P. Wociriot.

Piperie (la) des ministres et fausseté de la religion prétendue , ensemble la vérité

catholique , recogneue par le sieur de Pasthée, gentilhomme Dauphinois. Lyon,

chez Loys Muguet , 1618, petit in-8, avec un curieux frontispice gravé.

Piteux ( le ) remuement des moines , prêtres et nonains de Lion , par lequel est

découverte leur honte et la juste punition de Dieu sur la vermine papale , avec

une épistre au lecteur fidèle, et le département des paroisses; plus, un cantique

d'actions de grâces au Seigneur pour l'heureuse délivrance de son Eglise; par

C. P. C. (sans lieu d'impression). 1562 . in-8 de 22 pp. et ff. préliminaires.
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Plaidoyer sur l'estrange cl admirable caquet d'une femme , apporte nouvellement

de Grèce en France. Lyon , Benoist Itigaud, 1595, in-8.

Plaintes (les) et regrets des trois estatz du royaume de France, par Phil. Bugnyon

(en vers). Lyon, B. liigaud, 4571, petit in-8 , de 8 pp.

Plaintes et remontrances de l'imprimerie de Lyon , présentées au consulat , le

7 juillet 1588. Lyon, 1388 , in-4.

Plaisant (le) discours et advertissement aux nouvelles mariées, pour se bien et

proprement comporter la première nuict de leurs nopces , récité à un ballet ,

par un jeune homme lyonnois , le jour du jeudy gras dernier. A Lyon , 1606, in-8.

Plaisant ( le ) iardin des receptes, ou sont plantez diuers arbrisseaux et odorantes

(leurs, du creu de philosophie naturelle , cultiue par médecins très experts ;

ensemble la médecine maistre Grimachc contenant plusieurs receptes ( en vers } .

Lyon , Jean de Tournes , 1546 , in-16.

— Le même... traduicl de langue italique en françoys par maistre Guillery de

Passebreue. Lyon, François et Ben. Cliaussard frères , 1556, petit in-8 goth. de

:i2ff.

Plaisant jeu du Dodechedron. Voyez Meun (Jehan de).

Plaisante (la) et amoureuse histoire du cheualier dore et de la pucelle surnommée

cueur dacier. ( A la fin ) : Imprimé à Lyon , par François Durelle. Lyon , Benoisl

Bigaud, 1570, in-lfi.

— Autre édition. Lyon , Benoisl Rigaud, 1577, in-16.

Plaisans devis (les) recitez par les supposts du Seigneur de la Coquille. Voyez

Garon.

L'indication de ces curieux opuscule» eut été mieux placée ici ; Garon n'est officiellement

l'auteur que du Colloque des trois supposts , et rien ne prouve qu'il ait travaillé aux Plaisans

Devis. Le catalogue de La Vallière (tome VII, ou tome IV de la seconde partie, page 304,

n° 15452), annonce des Plaisans Devis recitez le 21 février 1580. MM. les Conservateurs de la

bibliothèque de l'Arsenal , héritière des livres du Duc de La Vallière et du marquis de Paulmy

ont bien voulu me permettre de prendre , sur l'édition originale , une copie de ces Plaisans

Devis de 1580. J'ai mis sous presse une édition complète de ces pièces. ( Voyez Recueil faict

au vray de la Chevauchée de l'âne). Les éditions originales, sont extrêmement rares et

n'existent nulle part au complet ; il n'y en avait qu'une, sur huit, dans l'immense bibliothèque

du duc de La Vallière ; M. de Solcinnc n'en possédait pas une seule ; j'en ai trouvé trois dans

la collection Costc.

Plaisants ( les ) Dialogues de Nicolo Franco , traduits d'italien en François. Lyon ,

J. Bèraud, 1579, in-16.

Plaisans (les) prologues et paradoxes de Bruscambille et autres discours comiques.

Lyon, Landret , 1622 , in-24.

Platine en françoys tresutile et nécessaire pour le corps humain qui traicte de

boneste volupté et de toutes viandes et choses que lomme menge quelles vertus

ont et en quoy nuysent ou prouffitent au corps humain , et comment se doyuent
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apprester ou appareiller, et de faire a chascune dicelles viandes soit chair ou

poisson sa propre sauce et des propriétés et vertus que ont les dites viandes...

Cy finist Platine lequel a esté translate de latin en françoys et augmente copieuse

ment de plusieurs docteurs, principalement par Messire Desdier... Et imprime a

Lyon par Françoys fradin près nostre-dame de confort. Lan mil cinq cens et cinq.

Et le dixhuitiesme iour Dauril. Petit in-fol. goth. de 106 ff.

— Autre édition. Lyon, Ant. du Hy , 1528 , petit in-fol. goth.

— Autres éditions. Lyon (sans date) , par Balthasar Arnollet, Lyon, 1548, in-16.

— Lyon, Benoisl Rigaud, 1571, in-16. — Lyon, Benoist Rigaud , 1602,

in-16.

Platonis (divini) opéra a Marsilio Ficino e graeco translata. Lugduni,J. Tornaesius ,

1550, 5 vol. in-16.

— Divini Platonis Gnomologia anlea duobus libris distincta, nunc per locos communes

digesta latine; Nicolao Liburnio Veneto collectore. Lugduni, J. Tornaesius, 1556,

in-16.

Pléiades (les) du sieur de Chavigny, beaunois, divisées en sept livres, où, en l'expli

cation des antiques prophéties conférées avec les oracles du célèbre et célébré

Nostradamus , est traicté du renouvellement des siècles, changements des em

pires, et avancement du nom chrestien, avec les prouesses, victoires et couronnes

promises à Henri IV. Lyon, B. Rigaud, 1603, petit in-8. — Autre édition. Lyon,

Pierre Rigaud, 1607. (Voyez Chavigny.)

Pleure-chante (la) , prose morale et religieuse en roman du XIIIe siècle , publiée

pour la première fois par M. Monin. Lyon, Gab. Rossary, 1834, in-8.

PLUTABtiUE. Les vies des hommes illustres grecs et romains... A Lyon, par Eslietme

Michel, 1578, 4 vol. in-8.

Poemata Pythagorae et Phocilidis , cum duplici interpretationc Viti Amerpachii ,

ex postrema ejusdem recognitione. Lugduni , apud Tornœsium, 1556, petit in-8.

Poètes lyonnois du seizième siècle. Lyon, Louis Perrin, 1856, petit in-8.

Cette collection sera imprimée sur beau papier de Hollande légèrement teinté , avec les

caractères du XVIe siècle que M. Perrin a présentés avec tant de succès à l'Exposition univer

selle , et dans un même format , le petit in-8. Toutes les éditions seront exécutées , autant

qu'il sera possible, en fac-similé, d'une rigoureuse exactitude, soit pour les types, soit pour

l'ornementation typographique.

Poldo d'Albenas [Jean). Discours historique de l'antique cité de Nisme, en la Gaule

narbonnoise, par Jean Poldo d'Albenas. Lyon , Guillaume Rouille, 1560 , in-fol.

Polyaem strategematum libri octo. Is. Casaubonus graece nunc primum edidit .

emendavit et notis illustravit ( graec. et lat.). Lugduni , Joan Tornaesius , 1589 ,

in-16.

Polybii historiarum libri priores quinque, X Perotto interprète. Gryphius, 1544.

in-16. Charmante édition.
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Polïbii Historiarum libri v. Nie. Perotto interprète. Lugduni, Seb. Gryphim, 1548 ,

in-16.

Polvmaohie (la) des marmitons ou la gendarmerie du pape , dans laquelle est ample

ment descritc l'ordre que le pape veut tenir en l'armée qu'il veut mettre sus pour

l'eslevement de la marmite , avec le nombre des capitaines et soldats qu'il veut

armer pour mettre en campagne. A Lyon , par Jean Saugrain , 1 563 , ( en vers ) ,

petit in-8 de 8 pp.

— Conclusion de la messe lie missa est, nouvellement imprimé. Lyon, 1563, petit

in-8 de 16 pp.

Il y a une réimpression faite à Besançon, en 1806, in-8, et tirée à vingt-sept exemplaires.

Pomme (la) de grenade mystique , ou institution d'une vierge chrestienne et de l'ame

dévote... par F. Pierre Crespet, céleslin. Lyon, Pierre Rigaud, 1609, in-16.

Pontani (Joannis Joviani) Opéra (philosophica ). lutpressant Lugduni, expensis

Barlholomeo Trolh., 1508, in-8.

Ouvrage très-rare et qu'on réunit aux éditions aldincs.

— Opéra, de Fortitudine, de Principe... Impressum Lugduni expensis Bartholomei

Troth, 1514, in-8, très-jolie contrefaçon d'une édition aldine.

Ponthus et la belle Sidoyne. — Cy finist le Hure et Ihisloire du noble roy Ponthus ,

filz du roy de Galice et de la belle. Sidoyne fille du roy de Brelaigne. Imprime à

Lyon, par maistre Guillaume Leroy (sans date), in-fol. got. à longues lignes,

fig. en bois.

Selon M. Brunet, les caractères sont ceux du Bocce imprimé à Lyon vers 1480. L'exemplaire

du prince d'Eckmuhl était relié par Bauzonnct en maroquin vert, dent, à froid , doublé de mar.

rouge à compartiments, à petits fers, tr. dor. ; il avait été payé 1,500 fr.

— Ponthus et la belle Sidoyne. (A la fin) : Cy finist le très excellent romani du noble

cheualeureux roi Ponthus, et de la très belle Sidoyne fille du roi de Brelaigne imprime

par maistre Caspard Orluin a Lyon (vers 1500). In-fol. goth.

Pontificale rqmanum. Lugduni, 1511, in-fol., caract. goth. à deux colonnes, rouge

et noir, fig. en bois, veau fauve, fil. comp. gaulT. Exemplaire du roi François Ier,

avec la salamandre et les armes de France sur les plats.

Pontificalis ordinis liber. Ms. sur vélin, Dcland., n°481, maintenant 89, arm. 810.

In-fol. composé de 321 feuillets (642 pp.), ainsi divisés :

Table en cinq pages, sur trois feuillets non chiffrés, suivis d'un feuillet

blanc.

Pontificalis ordinis liber incipit. Et primo quomodo pontifex se preparare débet

ad missam ceiebrandam. 286 feuillets chiffrés.

Sequitur ordo ad visitandum infirm. et ad unguendum. 31 feuillets non chiffrés,

21 lignes à la page.

Ce précieux manuscrit est orné de soixante et onze miniatures qui représentent l'évéque

dans les principales cérémonies du culte, de fleurons, et de plus de douze cents lettres
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manuscrites peintes et rehaussées d'or, où sont ligures des fruits, des fleurs et divers

ornements.

L'érëquc est représenté avec les ornements sacerdotaux qu'il doit porter, et dans l'attitude

qu'il doit avoir ; cette nombreuse suite de miniatures est une curieuse étude de costumes et

d'usages ecclésiastiques du XIVe siècle. Le dessin manque de correction, mais les personnages

ont de la naïveté et de la grâce. Les couleurs sont vives et bien conservées ; l'or a beaucoup

de brillant. Le vélin de ce volume est en général très-blanc. Quel est l'âge, quel est l'auteur de

ce beau manuscrit? rien ne l'indique. L'écriture est gothique, belle et très-lisible; on lit sur

l'étiquette manuscrite le chiffre: 1300. Des armoiries sont peintes au premier feuillet, dont les

quatre côtés sont encadrés parla bordure. Ce Pontificalis a été donné, en 1693, au collège des

Jésuites par l'archevêque de Lyon, Camille de Ncufvillc, dont les armoiries sont gravées en or

sur les plats de la reliure.

Pontoux. Les Œuvres de Claude de Pontoux , gentilhomme Chalonnois , docteur

en médecine. Lyon , B. Rigaud, 1579 , petit in-12.

Pointus de Tyard. Voyez Solitaire premier, Krreurs amoureuses , Ephémérides.

Il y a une édition lyonnaise des Discours philosophiques de Pontus de Tyard ( ou Thyard ) .

seigneur de Bissy.

Porte Françoise (la) en vers burlesques , pour faciliter l'entrée à la langue latine .

selon l'ordre de toutes les règles du Dcspautere latin , ouverte par le sieur Aga-

thomphile Chalonnois. Lyon , se vend à Chalon-sur-Saône , chez Piètre Cusset ,

1656, in-12.

Pot (Gabriel). Les Deux premiers livres des Apophtegmes, colligez et tirez de plusieurs

autheurs tant grecs que latins, traduitz par quatrains en rime françoise. Lyon,

B. Rigaud, 1573. Suite des 3e et 4e livres des Apophtegmes, contenant les diclzet

sentences de Socrate, Aristippe et Diogènc, etc. Lyon, B. Rigaud, 1 574, petit in-8.

Pot aux roses (le) de la Prestraille papislique descouvert, mis en Dialogue par

Thibaud Jourdain. Lyon , 1564, in-8.

Poulin de Lumina. Abrégé chronologique de l'histoire de Lyon, contenant les évé

nements de l'histoire de cette ville depuis sa fondation parles Romains jusqu'à nos

jours , les divers gouvernements sous lesquels elle a passé . avec une chronologie

des archevêques et du corps municipal , par Poullin de Lumina. Lyon . Aimé

Delaroche, 1767, in-4.

— Observations sur le nouvel Abrégé chronologique de l'histoire de Lyon , par

L.-M. X.Lyon, 1767, in-4.

L'Abrégé de Poullin de Lumina n'a quelque valeur que lorsque l'exemplaire est en très-belle

condilioji ; obscrvalion qui s'applique à l'ouvrage du même auteur, intitulé : Histoire de l'Eglise

de Lyon , depuis son établissement par saint Pothin, dans le second siècle de l'Eglise, jusqu'à

nos jours. Lyon, J.-L. Berthoud, 1770, in-4.

Pourtraicts divers. Lyon, Jean de Tournes, 1557, petit in-8.

Kecueil de 63 pièces, portraits, fabriques, animaux, scènes diverses, sujets mythologiques,

dessins d'architecture, etc. Voyez Epreuves choisies (Bibl. Yemeniz).
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Practica Valcsci de llmranta que alias Pliilonium dicitur. Impressum Lugduni pir

Mallhiam Husz alemanum , anno noslre Salutis millesimo quadragentesimo nona-

gesimo die vero nouembris. Amen, ln-fol. de 272 ff. sur deux col. goth. (Bibl. de

la ville de Lyon ).

— Autre édition. Impressum Lugd. per Johem Cleyn alemanum. Anno millesimo

quadringentesimo ptno Decimo octauo Kal. Decembris. In-4 à deux col. , goth.

Practique (la) du cavalier par où il est enseigné la vraye méthode qu'il doit tenir

pour mettre son cheval à la raison, par René de Menou. Lyon, 1619, in-16, fig,

— Thrésor de tout ce qui conccr.ic les hestes chevalines. Lyon, 1619.— Pratique

excellente enseignant les remèdes pour guérir les chevaux de toutes maladies

occurentes , etc. Lyon , 1612 , in-16. Curieux recueil d'opuscules très-rares.

Practique (la) et cirurgie de très excellent docteur en médecine Jeh. de Vigo, trad.

sur le latin , auec les aphorismes composés par Nicolas Godin. Imprimé à Lyon

par Jeh. Mareschal , 1 531 , petit in-4.

Practique ou pronostication a touiours durant comme a ung dévot homme fut reucle

en lan mil ccxvh , nouuellcmcnt translatée de latin en françois et au vraye calculée

par ung renomme recteur... doyen de Saint -Martin de Peaulgre. Imprime a Lyon

par la veufve de feu Claude Nourry dict le Prince lan m. cccccxxxiiii, in-4 goth.

à longues lignes de 8 ff.

Pratique ( la) de faire toutes confitures , condiments /distillations d'eaux odorifé

rantes et plusieurs autres receptes très-utiles , avec la propriété du vinaigre.

Lyon , par Benoist Bigaud et Jean Saugrain , 1558 , in-16.

Premier (le) elle second volume de la bible en françoys (traduite de Pierre Comestor).

Au verso du dernier feuillet : a Ihonneur et louenge de benoiste trinite de paradis a

este imprimée eeste bible en françois historié pour Jacques sacon libraire demourant

a Lyon lan rfe grâce mil ccccc xviii le XXe Jour de may , 2 tomes en 1 vol. in-fol.

goth. , à 2 col. , fig. sur bois.

Premier (le) , le second et le troisième livre de la musc folâtre , recherchée des plus

beaux esprits de ce temps. Lyon , 1607, 3 parties in-12.

Voyez Muse folâtre.

Premier livre de tablature d'espinette contenant motets , fantaisies , chansons ,

madrigales et gaillardes, par Simon Gorlier. Lyon, 1560, in-4.

On a de (in, lier d'autres livres de tablatures pour flûte , guitare, cistre , cl un livre de

musique à quatre ou cinq parties.

Préparatif à la mort, traduit en françois d'Erasme par Guy Morin, sieur de London.

Lyon, chez François Juste, 1544, in-16.

Prières ( les ) et oraisons de la Bible , faietes par les saincts Pères. Lyon , Jean de

Tournes, 1543, in-16.

Primaléon de Grèce. Histoire de Primaleon de Grèce continuant celle de Palmerin

d'Olive... le premier livre. Lyon , Bigaud, 1572. — 1580, 1600 et 1618, in-16.

21
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— Le second livre traduit de l'espagnol par Gabr. Chappuys. Lyon , J. Berand ,

1577, petit in-8. — Lyon, Benoist Rigaud, 1588 et 1G12 , in-16.

— Le troisième livre. Lyon, J. Beraud, 1579, petit in-8; et Rigaud, 1587cll60î>,

in-16. — Le quatrième livre. Lyon, Rigaud, 1583, petit in-8. — Lyon, chez les

héritiers (le B. Rigaud, 1597, in-16.

Prinse (la) de Lyon parles fidèles au nom du roy, le dernier d'avril 1562. Lyon, mai

1562, in-8.

Lyon fut surpris par les protestants , le 30 avril ; ils publièrent , le S mai , cet écrit , qui est

devenu extrêmement rare. « J'ay cette relation , » dit le P. Mencstricr dans le recueil ma

nuscrit de ses notes.

— - Réimpression dans les Mémoires de Condé , tome III , p. 337, éd. de 1743.

— Nouvelle édition. Lyon , 1830, in-8.

— Autre réimpression (Archives curieuses de l'histoire de France , première série ,

IV, p. 174).

— Histoire des triomphes de l'Eglise lyonnoise, avec la prinse de Honlbrison. Lyon,

1562 , petit in-8 de huit feuillets non chiffrés, en deux cahiers signes A. B.

Printemps (le) des chansons nouuclles, composé sur chants modernes fort recréatifs.

Lyon , par Benoist Rigaud (sans date) , in-16 de 64 ff.

— Le Joyeux bouquet des chansons nouvelles qu'on chante à présent. Lyon, 1583,

in-16.—Nouveau vergier florissant des belles chansons nouuellespourla récréation

des tristes. Lyon, Benoist Rigaud (sans date) , in-16.

Probae Falconiae , vatis clarissimae a divo Hyeronymo comprobatae Centones , de

fidei nostrae ministeriis c Maronis Carminibus excerptum opusculum. Lugduni ,

Steph. Basignana Carnielita , in officina Bern. Lescuyer, 1516 , petit in-8.

Problèmes d'Arislote et autres philosophes et médecins selon la composition du

corps humain j avec ceux de Marc-Antoine Zimara , item les solutions d'Alexandre

Aphrodisée, sur plusieurs questions physicales. (Trad. par George delà Bouthière.)

Lyon, Jean de Tournes , 1554, in-8.

— Autre édition. Lyon, Jean de Tournes, 1570, in-8.

Procez (le) du maréchal d'Anchre. Lyon , G. Marniolles , 1617, petit in-8 (orné de

quatre figures sur bois très-curieuses ).

— L'Ombre dv marqvis d'Ancre, apparve à messievrs les Princes. Lyon, J. Brunet,

1617, petit in-8.

Procez et amples examinations sur la vie de Caresme-prcnant , avec les sentences ,

mandement , etc. donnez et publiez contre lui de l'ordonnance et commissions

du seigneur Caresme. Prins sur la copie imprimée à Paris et depuis imprimée à

Lyon, 1618, in-8. — Traicte de mariage entre Julian Peoger... Lyon, 1611, in-8.

— La source et origine des C... sauvages. Lyon, 1610, in-8.

On réunit ordinairement à ces facéties les pièces suivantes : — La Copie d'un bail et ferme

faicte par une jeune dame.. . Paris, 1509. — La raison pourquoy les femmes ne portent barbe
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au menton. Paris, 1601. — La source du gros fessier des nourrices... avec la complainte de

monsieur le cul contre les ouvertures des verlugallcs. Rouen. — La Grande et véritable pro-

gnoslicution des C. sauvaiges... — Sermon joyeux d'un depucelleur de nourrices. In-8.

Prognostication des laboureulxà toujours durant. Lyon, Barnabe Chaussard, 1342,

petit in-8.

Prognostication du ciècle (sic) advenir contenant troys petits traitez. Lyon , 01.

Arnoullet , 1555 , petit in-8.

— Autre édition , 4550, petit in-8.

Prognostication novvelle et véritable composée par maisl.tr Arnaud Mousang ( en

prose) , Lyon , par Benoist Bigaud , 15 pp. in-8.

Pkomptuaire des médailles des plus renommées personnes. Lyon, Bouille, 1553. —

Thrésor des antiquités de J. de Strada, antiquaire, traduit par J. Louveau , d'Or

léans. Lyon, 1553, 3 tomes en 1 vol. in-4, fig. sur bois.

Promptuariuh iconum insigniorum a so<culo hominum, subjectis connu vitis per

compendium ex probatissimis auctoribus desumtis. Lugduni , Borillum , 1553,

in-4, portr. — Réinipr. par Rovillc, en 1578 et en 1581 ; il y a des éditions

italiennes, Lyon. 1553, 1577-1578 et 1581, et des éditions en Irançais, Lyon,

1 553 et 1 581 , in-4.

Prophéties (les) de M. Michel Nostradamus. Lyon,chés Macè Bonhomme. M. D. LV.

(A la fin) : Ce présent livre a esté acheuê d'imprimer le iiii, iour de mai M. D. LV.

Petit in-8 de 46 ff.

Cette première édition ne contient que quatre centuries.

— Les Prophéties, en dix centuries, avec 141 présages... Lyon, Benoist Bigaud ,

1568, petit in-42.

— Excellent et moult utile opuscule , qui traicte de diverses façons de fnrdcments

et senteurs pour illustrer et embellir la face , et qui montre la façon de faire

confitures de plusieurs sortes, par Michel de Nostre Dame. Lyon, Ant. Volant,

1555, in-16.

Voyez, au mot Nostradamus, l'indication d'une autre édition. Lyon, Ben. Bigaud,

1572, in-16.

Propos (les) fabuleux moralizez , extraits de plusieurs auteurs, tant grecz que latins ,

non moins vtiles à l'esprit que recreatifz à toutes gens , nouuellement imprimez.

Lyon , Benoist Bigaud et Jean Saugrain , 1556 , in-16 , mar. bleu , tr. dor. ( Bel.

janséniste de Duru.)

Propos latins et françois , elegans et sententieux , desquels on use communément en

tous discours et deuis. Lyon, par Benoist Bigaud, 1561, in-16.

Livre curieux et fort rare.

Propos mémorables des nobles et illustres bommes de la chrestienté , avec plusieurs

nobles et excellentes sentences des anciens autbeurs hébreux , grecs et latins ,

(Voyez Corrozet).
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Propos rvstiques de maistre Léon Ladvlli champenois (par Noël du Fail , sieur de la

Herissaye). Lyon, parlean de Tournes, 1547, petit in-8.

— Propos rvstiques , etc. , reucuz, corrigez et augmentez par luy niesme. Lyon ,

Jean de Tournes, M. D. XLIX, in-16 de 187 pp.

— Les Ruses et finesses de Ragot. A Lyon, par lean de Tournes , 1370 , in-12.

— Baliverneries , ou contes nouveaux d'Eutrapel, autrement dit Lcon Ladulphy.

Lyon , Pierre de Tours , 1549 , in-16.

Propriétaire des choses (le). Voyez Glanville.

Prosograpmie ou description des personnes insignes qui ont été depuis le commen

cement du monde jusqu'à présent , avec leurs effigies. Lyon , Antoine Grypliius ,

1573 , in-4.

— Autre édition , donnée par Claude Du Verdier. Lyon , Paul Frellon , 1 605 ,

3 vol in-8.

Proufit (le) quon a douyr messe. Lyon, Barnabe Chaussant (sans date), in-16 goth.

Proverria communia tain gallico quam latino sermonc per ordinem alphabeticum ,

eum venusto carminé contexto noviter revisa et emendata. Venundantur Lugduni ,

apud Claudium Nourry , alias Le Prince , sans date , in-8 , goth.

Prudence. Romant de Prudence. Imprimé a Lyon par M. G. Le Roy (vers 1483 ) ,

in-fol. goth.

Prudentii Clcmcntis (Aurelii) viri consularis rerum divinarum religionis christianac

iuris item civilis et militaris perilia cxcellentis, opéra. Lugduni, apud Joan.

Tornaesium, 1553, in-16.

Psalterium paraphrasihus illustratum , servata ubique ad verbum Hieronymi transla-

tione, Rayncrio Snoygoudano authorc... Luijduni, apud liartlwlom. Vincentium ,

1571, in-16.

PsEaumes de David , Proverbes de Salomon , Ecclésiastc , Cantique des cantiques ,

Livre de Sapience , Ecclésiastique , le tout traduit de l'hébreu en latin et en

françoys. Lyon, Guillaume Rouille, 1558, in-16.

Malgré le titre, celte édition ne contient que les Psaumes de David.

Psaumes (les) mis en rime françoise par Cl. Marot et Théodore de lièze. A Lyon ,

par Jan de Tournes pour Ant. Vincent, 1503, 5 part, eu 1 vol. in-8 , encadre

ments sur bois , parfois erotiques et déjà employés dans les Métamorphoses

d'Ovide.

Pseaulmes (les sept) de la pénitence de David , par Pierre Arétin , traduietz d'italien

en langue françoise (par de Vauzclle). A Lyon , Séb. Gryphius , 1540, petit in-8.

Psaumes (les sept) de la pénitence do David, par P. Aretin, traduit d'italien en

françois. Lyon, Sébastien Gryphius, 1540, in-8.

— Les sept pseaulmes penitenciaulx et letanie en vers françoys (sans 1. ni d.),

mais de Lyon vers 1585, petit in-4, fig. sur bois.

Ptolemaei (CL), geographicae enarratiouis lib. VIII, ex Bilibaldi Pirckheymeri Irai.,



ÉDITIONS LYONNAISES. 165

sed ad gracca et prisca exemplarin à Mich. Villanovo (Serveto). Lugduni. ejcoffic.

Melchioris et Gaspard. Treschel, 1535, in-fol. fig.

Pulicis Encomium physica ratione traclatum, autliorc D. Petro Gallissardo Araquaeo.

Lugduni, apud J Tornaesium, 1550, in-8, de 38 pp.

Purgatoire (le) des mauuais maris auec l'Enfer des mauuaises femmes, et le Pur

gatoire des ioueurs de dez et de cartes. Imprime a Lijon par Barnabe Chaustard

(sans date) , in-16.

Pybrac ( le Sieur de ). Cinquante quatrains contenant préceptes et enseignemens

utiles pour la vie de l'homme. Lyon , Jean de Tournes , 1574, in-8.

— Les Quatrains , contenant préceptes et enseignements utiles pour la vie de

l'homme, avec les plaisirs de la vie rustique. Lyon , par Benoist Bigaud, 1584 ,

petit in-8.

— Les Quatrains du Sieur de Pybrac , augmentez par ledict seigneur. Avec les

plaisirs de la vie rustique, (par le même). Lyon, par Benoist Bigaud, 1597,

petit in-8.

— Les Plaisirs de la vie rustique, composes parle S. de Pyb. (Pybrac). Lyon,

Jean de Tournes, 1574, in-4.

Quadrins historiques de la Bible. Voyez Paradin.

Quatrains. Instruction très bonne et très utile , faite par quatrains , contenant le

profit et vtilité d'un chacun en tous estatz. Plus ont esté aioulcz plusieurs ditz

moraux et belles sentences non encore imprimez. Lyon , Benoist Bigaud, 1561 ,

in-16 de 32 ff. non chiffres, mar. bl. tr. dor. {Bel.jans. de Dura.)

Quatre fils Aymon (les). Voyez Aymon.

Quatre Homélies : de saint Grégoire Nanzienne , du iour de la Natiuitc de Nostre-

Seigneur , saint Jean-Chrisostome , de ressurection et du profict de l'Euangile ;

saint Basile , des loucnges de Jcusnc. Lyon , par Jean de Tournes, 1544 , in-16 ,

lettres rondes.

Trcs-jolic édition.

Quatre livres des secrets de médecine et de la philosophie chymique , faits françois

par Jean Liébaud, doct. méd. Lyon, Benoist Bigaud , 1593, in-8, fig. sur bois.

Questions diuerses et responses d'icclles diuisées en trois liurcs , sauoir questions

d'amour, naturelles, morales et politiques, nouuellement traduites du toscan en

françoys. Lyon, Gabriel Colier (imprimé par Jean d'Ogcrolles), 1558, in-8 de

268 pp. et un privilège.

— Les Mesnies questions. Lyon , Ve Gabr. Colier, 1570. (A la fin) : Imprimé à Lyon

par Jean Marcorelle , 1570 , in-16.

— Autres éditions. Lyon, Benoist Bigaud , 1583, in-16; et 15%, petit in-12.

Questions énigmatiques , recréatives, et propres pour deuincr cl y passer le temps

aux veillées des longues nuicts, avec les responses subtiles et autres propos joyeux.

Lyon , Benoist Bigaud , 1568 , petit in-8.
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Quincarnon (le sieur de). La Fondation et les antiquités de la basilique collégiale ,

canoniale et curiale de Saint-Paul de Lyon , très auguste et digne de profonde

Vénération par son Fondateur, par son Sacre et par son Patron , très-renommée

par diverses remarques très-singulières qui y parurent sous nos prédécesseurs , et

très florissante ou par la noble naissance , ou par les lumières et vertus , ou par

la doctrine de ses Chanoines et Officiants , avec quatre ou cinq pièces ascétiques

ou détachées que je prends la liberté d'y joindre ; par le sieur de Qvincarnon ,

Escuyer, ancien Lieutenant de cavalerie et Commissaire de l'artillerie. La marque

typographique sur le titre est un chardon avec cette légende : Duke et amarutn.

On lit autour : Dulcia non merui—qui non guslavit amara. Aux dépens de l'authcur.

(Sans date), 1 vol. in-12, 411 pag., avec 4 pages non chiffrées pour les Obmissions

restablies , et 5 pages non chiffrées pour l'Epistre à Messieurs les très-vénérables

et illustres chamarier et chanoines de l'ancien et sacré collège de Saint-Paul de

Lyon : le portrait de saint Paul occupe la quatrième page.

— Nouvelle édition (publiée par J.-B. Monfalcon). Lyon, imprimerie de L. Perrin,

1840 , grand in-12, tirée à 25 ex.

— Même ouvrage , copie manuscrite : Bibl. de l'Académie.

— Les Antiqvitez et la fondation de la métropole des Gavles ou de l'Eglise de

Lyon et de ses Chapelles , avec les Epitaphcs que le temps y a religieusement

conservé, par le sieur de Quincarnon. A Lyon, chez Mathieu Libéral, imprimeur,

rue Mercière , àla bonne conduite, M. DC. LXXIII , 1 vol. in-12 de 118 pages.

M. Brunct (Manuel du Libraire) dit qu'il ne connaît qu'un exemplaire de cet ouvrage; la

bibliothèque de l'Académie en possède un autre : tous deux sont incomplets des quatre derniers

feuillets , qui ont clé copiés à la main , avec beaucoup d'habileté. Un autre exemplaire , par

faitement complet , a été vendu a Lyon , à la fin de l'année 1848 ; celui de la Collection Costc

est fort beau.

— Nouvelle édition , publiée par J .-B . Monfalcon . Lyon , 1 84G, imprimerie de Nigon ,

1 vol. grand in-12 (tiré à vingt-cinq exemplaires).

— Même ouvrage, copie manuscrite. 1 vol. petit in-8 (Bibl. de l'Acad.).

Quinti calabri. Dcrelictorum ab Homcro libri quatuordecim Jodoco Valaraeo inter

prète. Coluti Thebani raptus Heleneae, interprète eodem. (Lugduni) apud Seb.

Gryphium, 1541 , in-8.

Ouvrage très-rare.

Quintiliani (M. Fab.), Oratoris eloquentissimi , Inslitutionum oratoriarum libri

duodecim. Ejusdem declamationum liber. Luyduni, apud Gryphium, 1531,

in-8.

Quinze (les) ioyes de mariage (Edition sans indication de lieu ni de date ; M. Brunet

croit qu'elle a été imprimée à Lyon de 1480 à 1490). 1 vol. in-fol. goth. de 48 fî.

à 2 col.

Cet ouvrage est attribue à Antoine La Salle.
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— Autre édition. Imprime a Lyon, par Claude Nourry aliasle Prince, M.DXX. In-4.

— Autre édition. Lyon , Olivier Arnoullel , sans date, in-4 goth.

— Autre édition. Lyon , P. Bigaud , 1607 , petit in-8.

Rabelais (François). Les grandes et inestimables cronicques du grand et énorme

géant Gargantua : contenant la généalogie, la grandeur et force de son corps.

Aussi les merueilleux faietz darmes quil fist pour le Roy Artus , comme verrez cy

aprez. Imprime nouucllemcnt. — Cy finissent les Cronicques... Nouuellement im

primées a Lyon, 1532, petit in-4 de 16 ff.

MM. de Bure possédaient le seul exemplaire connu de cette rarissime édition. On trouve ù

la fin du volume : la Pantagruelinc prognostication certaine véritable et infalible pour lan

mil. d. xxxiiij. nouuellement composée au prolit et aduisemenl de gens estourdis et musars de

nature par maistre Alcofribas architriclin dudit Pantagruel. 4 If., carnet, goth. Au verso du

dernier feuillet se voit la marque de Fr. Juste.

-- Le grant roy Gargantua. Les grandes cronicques du grant et énorme géant Gar

gantua , contenant sa généalogie, la grandeur et force de son corps. Aussi les faietz

darmes quil fist pour le roy Artus , comme verrez cy après. Imprime nouuellement.

(A la fin) : Cy finissent les Cronicques... Nouuellement imprimées a Lyon (sans

date). In-4 goth. de 16 ff.

— Chroniques du grant et puissant Géant Gargantua. Nouuellement imprimées a

Lyon (c'est la souscription qui termine l'ouvrage). 1533, grand in-16, format

allongé , de 23 ff.

— Gargantua. (Lyon , Fr. Juste , vers 1533 ou 1534.) In-16 , allongé , goth.

Le libraire Potier possédait un exemplaire, peut-être unique, de cette édition précieuse, la

plus ancienne que l'on connaisse , selon lui , du premier livre de Gargantua.

— Gargantua, mahh TTXB. La vie inestimable du grand Gargantva, père de Pan

tagruel, iadis composée par L'abstraction de quinte essence. Liure plein de panta-

gruelisme. M. D. XXXV. On les vend à Lyon , chez Françoys Juste deuant nostre

. Dame de Confort. In-16, form. allongé, 102 ff. non chiffr., car. goth., 33 lignes

par page.

Ce n'est plus la plus ancienne édition du premier livre de Gargantua.

— La vie inestimable du grand Gargantua, père de Pantagruel, iadis composée par

l'abstracleur de quinte essence. Liure plein de pantagruelisme. M. D. XXXVII.

On les vend a Lyon ches françoys Juste , deuant nostre dame de Confort. In-16

goth. deH9 ff.

— La vie très horrificque du grand Gargantua père de Pantagruel , jadis compose

par M. Alcofribas , abstracteur de quintessence. Livre plein de Pantagruelisme.

M. D. XLII. On les vend a Lyon , chez Françoys Juste. ( A la fin ) : Imprime a Lyon

par François Juste , in-16 goth. de 155 ff., fig. sur bois.

— La plaisante et joyeuse histoire du grand Gargantua, prochainement rcucue et de

beaucoup augmentée par l'autheur même. Pantagruel , roy des Dypsodes . restitue
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en son naturel... plus les incrucillcuscs nauigations du disciple de Pantagruel,

dict Panurge. Lyon, Estienne Dolet, 1542, 2 vol. in-16 , fig. gravées sur

bois.

Il y a 282 pp. à la première partie , sans compter un feuillet pour la souscription et la

marque de Dolet; la seconde partie a 350 pp. et un feuillet an verso duquel Dolet a mis sa

marque. Très-précicusc édition , quand l'exemplaire est beau.

— Grands annales ou croniques très ueritables des gestes merueillcux du grand

Gargantua et Pantagruel son fils, Roy des Dipsodes. Encroniquez par feu maistre

Alcofribas , nbslraeteur de quintessence. (Lyon , Pierre de Tours?) 1542 ; 2 parties

en 1 vol. petit in-8 de 119 et 104 ff. goth.

— Autre édition. Lyon, Pierre de Tours, 1543, format in-16.

Il y a une édition , sans date , imprimée à Lyon , par Pierre de Tours et dont le docteur

Kcllcr possède le seul exemplaire connu. En voici la description :

La Vie très-horrifique du Grand Gargantua. A Lyon, par P. de Tours , in-l(i , 232 pages,

plus 3 feuillets de table et un feuillet blanc. — I,c second liurc de Pantagruel , restitué à son

naturel , A Lyon , par P. de Tours , in-16 , pag. 233-464 , plus 3 feuillets de table. — Le tiers

liurc des faiclz et diclz héroïques du noble Pantagruel. A Lyon, par P. de Tours, in-16,

256 pages et 3 feuillets de table. — Quart liurc. A Lyon , par P. de Tours , in-16, 70 pages ,

1 feuillet de table et 1 feuillet blanc.

— Les Horribles et épouentablcs faietz et prouesses du très renomme Pantagruel

Roy des Dipsodes, filz du grand géant Gargantua. Composez nouuellement par

Maistre Alcofrybas Nasier. On les vend a Lyon chez Claude Nourry dit le Prince

en la maison de nostre dame de Confort. (Sans date) , petit in-4 goth. de 64 ff.

non chiffrés , à longues lignes.

Edition la plus anciennement connue du Pantagruel de Rabelais. M. Brunet en fixe la date à

1532. On n'en connaît qu'un exemplaire ; il appartient à la bibliothèque impériale.

Autre édition (sans lieu ni date , Lyon?). Petit in-8 de 103 ff. non chiffrés.

— Pantagrueline pronostication certaine véritable et infalible pour l'an mil D. xxxiij,

/ nouuellement composée au profit et aduisement de gens estourdis et musards de

nature par maistre Alcofribas architriclin dudit Pantagruel. In-8 de 4 ff. — On

voit au verso du dernier feuillet la marque de François Juste.

— Pantagruel. Jésus Maria. Les horribles et espouuentables faietz et prouesses du

très renomme Pantagruel , roy des Dipsodes , Filz du grant géant Gargantua.

Compose nouuellement par maistre Alcofribas Nasier. Augmente et corrige fraî

chement par maistre Jehan Lunel , docteur en théologie. M. D. XXXIII. On les

vend a Lyon , en la maison de Françoys Juste , demourant deuant nostre dame

de Confort. Grand in-16 goth., format allongé de 95 ff. chiffrés et 6 ff. non

chiffrés.

On ne connaît qu'un seul exemplaire de cette édition , c'est celui de la bibliothèque de

Dresde.
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- Panlngrvcl. Les horribles faietz et prouesses espoucntables de Pantagrvel roy des

Dipsodes, composes par M. Alcofribas , abstracleur de quinte essence. (Chez

François Juste , a Lyon) , M. D. XXXIIII , in-16 , forimt allongé.

- Pantagruel, Roy des Dipsodes, restitue a son naturel, auec ses faietz et prouesses

cspouentables •, composez par feu M. Alcofribas, abstracteur de quinte essence.

M. D. XLH. On les vend a Lyon, chez Franroys Juste , in-16 goth. de 147 ff.

- Le tiers Hure des faicts et dietz héroïques du bon Pantagruel , compose par

M. Franc. Rabelais, docteur en médecine. Reveu et corrige par l'autbeur. Lyon ,

1546 , petit in-8 de 4 ff. préliminaires , 237 pp. et 3 ff. pour la table.

- Autre édition. Lyon, Pierre de Tours (1547), in-16 de 256 pp. et 3 ff. pour la table.

- Autre édition. Lyon , Jean Chabin , 1552 , in-16 de 170 ff. et 3 ff. de table.

- Le quart livre des faicts et dicts héroïques du bon Pantagruel. Lyon, liallhazar

Aleman, 1552 , in-16.

Il y a uac édition de Lyon, 1548 (sans nom d'imprimeur) , in-16 de 54 If.

- Le Cinquiesme et dernier livre des faicts et dicts héroïques du bon Pantagruel ,

compose par M. François Rabelais. Lyon, Ian Martin, 1565, petit in-16.

- Les œuvres de maistre François Rabelais... contenant cinq liures...,plus la Pro-

gnoslication pantagrueline , avec l'oracle de la diuc Bacbuc , et le mot de la

bouteille , augmenté des navigations et isle sonnante , l'isle des Apedeftes ; la

cresme philosophait- , avec une epistre limosine, et deux autres epistres a deux

vieilles de différentes mœurs , le tout par maistre François Rabelais. Lyon , Jean

Martin, 1558, petit in-8.

- Autre édition. Chez le même imprimeur, même date, in-12. — Autre édition.

Chez le même imprimeur, 1586 , in-16. — Autre édition. Chez le même, 1600,

in-12.

L'imprimeur lyonnais Pierre Estiard a donne, en 1571 et en 1573, des éditions complètes de

Rabelais dans le format in-16. Voici le titre de la dernière :

- Les Œuvres de maistre François Rabelais, contenant cinq livres de la vie, faits et

dits héroïques de Gargantua et de son fils Pantagruel. Lyon,P. Estiard, 1573, in-16.

- Les Œuvres de M. François Rabelais , contenans la vie , faicts et dicts héroïques

de Gargantua et de son fils Pantagruel. (Lyon?) 1596, in-16, mar. rouge double

de mar. rouge, orné à l'intérieur de riches compartiments à petits fers, tr. dorée,

reliure de Bauzonnet-Trautz (B. Coste).

Imitations de Rabelais et Facéties.

- Le très éloquent Pandarnassus, fils du vaillant Galimassuc qui fut transporte en

Faerie par Oberon, lequel y fit de belles vaillances, puis fut amené a Paris par son

père Galimassue, la ou il tint conclusions publiques, et du triomphe qui lui fut

fait après ses dispositions. Lyon (sans date), Oliuicr Arnoullel, in-8.

- Le nouveau Panurge , avec sa nauigation en lislc imaginaire , son rajeunissement

22
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en icclle , et le voyage que feit son esprit en laulrc monde pendant le rajeunisse

ment de son corps. Lyon , 1G16 , in-16 de 390 pp. sans y comprendre les pièces

liminaires et la table.

La Sciomachie et festins, faits à Rome, au palais de Monseigneur reuerendissime

cardinal du Bellay, pour l'heureuse naissance de Monseigneur d'Orléans ; le tout

extrait d'une copie des lettres escrites à Monseigneur le reuerendissime cardinal

de Guise, par M. François Rabelais, docteur en médecine. A Lyon , par Sebastien

Gryphius , M. D. XLIX, petit in-8.

— Stratagèmes, c'est-à-dire Prouesses et ruses de guerres du preux et très célèbre

chevalier Langey, au commencement de la tierce guerre Cesariane ; traduit du

latin de Fr. Rabelais, par Claude Massuau. Lyon, Sébastien Grypkius, M. D. XLIX,

petit in-8.

— Merueillcuse navigation dePanurge, Lyon, Et. Dolet, 1542, in-8.

Voyage et navigation des islcs incogneues, contenant choses merveilleuses cl

fort difficiles a croire, toutes fort joyeuses et récréatives. Lyon, Benoist Rigaud et

Ian Saugrain (impr. par Jaques Faure), 1556, in-16.

Rainerii (/.). Oratio de recta civitatis institutione... Lugduni, Treclisel, 1532, in-8.

Raison (de la) de curer par évacuation de sang, autheur Galien. Lyon, Sulpice

Sabon, pour Anlhoine Constantin, (sans date) , petit in-8.

Raisons naturelles (les) et morales de toutes choses qui tombent ordinairement en

devis familiers. Lyon, Ben. Rigaud, 1586, in-16.

Raubaud [Honorât). La déclaration des abus que l'on commet en escrivant, et le

moven de les csviter et de représenter nayvement les paroles , ce que jamais

homme n'a faict, par Honorât Rambaud , maistre d'escholc à Marseille. Lyon , par

Jehan de Tournes, impr. du roy, 1578 , in-8 de 351 pp.

Ouvrage rare et singulier, imprime avec des caractères imaginés par l'auteur et fondus

exprès. Thouvcnin avait relié en mar. rouge le magnifique exemplaire lave et réglé de ce livre,

qui a appartenu à Nodier.

Rasoir des rasés (le). Recueil auquel est traité de la tonsure du pape et de ses

papelards. Lyon (?) , 1562, in-8.

Rationale divinorum officiorum editum per Guillielmum Duranti. Impressum Lug

duni, per Martinum Husz de Botruar, millesimo quadringentesimo octuagesimo

primo , (1481) , in-fol. goth. à 2 col.

Rationale divinorum officiorum. Venundat Lugduni ab Jacobo Huguetan. Impressum

Lugduni per Stephanum Baland, anno 1508 , gr. in-4.

Raynaudo (Theoph.). De Ortu infantium contra naturam, per sectionem caesaream

tractatio. Lugduni, Gab. Boissat , 1637, in-8.

Re Hortensi (de) libellus. Lugduni, Seb. Gryphius, 1539, in-8.

Recherche evrievse de la vie de Raphaël Sansio d'Vrbin , de ses Œuvres , Peintures

et Stampes qui ont esté gravées en Taille douce par Marc-Antoine Bolognois... avec
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un petit Recueil des plus beauxTableaux tant Antiques que Modernes, Architectures,

Sculptures et Figures qui se voyent dans plusieurs Eglises, rues et places publiques

de Lyon, par I. de Bombourg, lyonnois. Lyon , André Olyer, 1675, in-12.

Récit touchant la Comédie jouée par les Jésuites et leurs disciples , en la ville de

Lyon , au moys d'aoust, l'an 1607. Londres , imprimé selon la coppie imprimée en

France , in-4 de 4 pp.

— The Jésuites comédie , acted at Lyons in France , the seventh and eight days of

August last past 1067 (sic) . To the great amazement of the actors themselves , and

the whole auditory. London, E. Arde, 1607, in-4 de 4 fi.

— Récit touchant la Comédie jouée par les Jésuites et leurs disciples, en la ville de

Lyon , au mois d'aoust de l'an 1607. Conviction véritable du Récit fabuleux , di

vulgué touchant la Représentation exhibée en face de toute la ville de Lyon au

Collège de la Compagnie de Jésus , le 7 d'aoust de la présente année 1607 (par

André de la Gaule). Lyon , Abraham Cloquemin , 1607, in-8 de 32 pp. (Réinipr.

à Lyon en 1837).

Récit véritable de l'exécution faietc du capitaine Carrefour, général des voleurs de

France , rompu tout vif à Dijon par arrest du parlement de Bourgogne , le 22 dé

cembre 1622 , avec un sommaire de son extraction , vols , assassinats et des plus

signalées actions de sa vie. Lyon , 1623, petit in-8, portr. sur bois au dernier

feuillet.

Récréations littérales et mystérieuses pour le divertissement des seavants par E. T.

ecclésiastique dauphinois. Lyon, Ant. Valançot, 1646, in-8.

Recueil d'Aretophile , contenant par quels moyens les gens de guerre espaignols

amnienez es Pays-Bas par le due d'Alve , s'étant mutinés en iceux divers fois , en

trèrent en Anvers le 24 d'april 1574, où ils commirent d'innunicrables desordres.

Lyon, Nicolas Guèrin, 1578, petit in-4.

Recueil d'aucunes Sentences notables , extraites des plus graves et illustres poètes

et orateurs latins, recueillies par... Pierre Lagnier, et depuis traduites en rythme

françoise par G. Gueroult. Lyon, Balthazar Arnoullet , 1554, in-8.

Recueil de pièces concernant la Bibliothèque de M. Louis-Antoine Coste , imprimé

aux frais de sa veuve. Lyon , imprimerie d'Aimé Vinglrinier, 1855, 1 vol. petit

in-8, papier vélin.

C'est une collection des articles qui ont paru dans divers journaux en l'honneur de M. Coste

et de sa bibliothèque , mais seulement de ceux-là. Quelques expressions d'un des écrits ainsi

recueillis ayant alarmé certaines susceptibilités, le volume n'a pas été distribué. Il est imprime

avec beaucoup de soin , et a figuré avec honneur à l'Exposition universelle.

Recueil de plusieurs chansons , tant musicales que rurales, anciennes et modernes :

augmenté de chansons nouvelles qu'on chante à présent. Lyon, Ambroise du

Rome, 1567, petit in-12.

- Petit recueil de chansons nouvelles tant de l'amour que de la guerre , contenant
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la plus-part des heureuses victoires obtenues en Auuergnc et ailleurs. Lyon, Benoist

Nigaud, 1:>77, petit in- 12.

Recueil de vers latins et vulgaires de plusieurs poètes françoys composes sur le

trespas de feu M. le Dauphin (François de Valois, fils de François 1"). Lyon,

Fr. Juste, 1536, in-8.

Recueil (le) des dames illustres en vertu : ensemble un dialogue de l'amour honneste,

plus un discours poétique des misères de ce monde, le tout par Alexandre Vanden

Busche, Flandrois, dit le Silvain. A Lyon, par Benoist liigaud, I î>8 1 , in-16

de 96 ff.

Recueil des effigies des Roys de France , avec un brief sommaire des généalogies ,

faits et gestes d'iceux. Lyon, Raullant de Neufchatel, s, d. (1567), in-4, portraits,

fig. et encadrements gravés sur bois, mar. olive, fil. tr. dor. reliure par Bauzonnct

(B. Costc). Le dernier portrait est celui de Charles IX.

Recueil des exemples de la malice des femmes et des malheurs venus à leur occasion,

ensemble les exécrables cruautés exercées par icelles. Lyon, 1596, petit in-8.

Recueil (le) des hystoircs des repeus franches. Voyez Villon.

Recueil des hystoircs troyennes. Voyez Le Fèvre.

Recueil des lettres de rois, reines et princes adressées aux gouverneurs de Lyon.

Voyez: Lettres.

Recueil (manuscrit) des lettres formant la correspondance du Consulat de la ville

de Lyon, pendant les XVe, XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles, 41 vol. in-fol. Aux

Archives de l'Hotcl-de-Villc.

Ce recueil, extrêmement précieux pour l'histoire de la cite, fournira de nombreux matériaux

aux Monumenta Lugdunensti hittoria.

Recueil du précis des titres et papiers de I.i communauté des Marchands et

des Maîtres Fabriquants de la ville de Lyon, 1536-1789, 3 vol. in-fol. max. Aux

Archives de l'Hôtcl-de-Ville.

Voici la description de ce manuscrit très-important, qui n'est rien moins qu'une

histoire officielle de la fabrique de soieries de Lyon.

Tome Ier, 1536-1749. Un frontispice, dessiné à la sépia, représente les armes

de France et les emblèmes de la fabrique de soieries : des pincettes , des forces ,

une navette. Un oiseau, qui paraît être un ibis , porte à son bec une navette ,

tandis qu'un génie déploie des étoffes. Légende : Ex tutela orta est, legibus floret.

Le volume a 423 pages; il est richement et solidement relié en maroquin noir,

et orné de coins en cuivre doré. La première des pièces du recueil est l'arrêt,

sur la fabrication des étoffes de soie, rendu, en l!i36, par François Ier.

Tome II, 1750-1763. 300 pages et des feuillets blancs, mar. r. On voit sur le

frontispice des génies portant des outils de la fabrique , un caducée , une corne

d'abondance de laquelle s'échappent des pièces d'or , et au bas de la page , un

dessinateur à son bureau : Légende : Arlis forum concordia naturmu superat.
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Tome III, I7G3-1789. 278 pages et des feuillets blancs. I.c volume est cartonné;

frontispice: la Fabrique sous les traits d'une jeune femme, repousse le Temps.

Légende : Quamdiù regnabil luxns , lamdiù fabrica subsistet.

Un tome IVe, relie en basane protégée par des coins en cuivre doré, devait

être un répertoire général de toutes les pièces que renferment les trois volumes ;

mais quelques feuillets seulement sont écrits.

Ce recueil, magnifiquement exécute sur papier très-fort et de dimensions colos

sales, contient tous les actes officiels, lettres patentes, arrêts, décisions judiciaires,

conventions entre les maîtres et apprentis ou compagnons , condamnations pour

délits de fabrication , etc. Toutes les pièces originales qui y sont mentionnées ,

sont renfermées dans des sacs numérotés et parfaitement étiquetés.

Recueil des œuvres poétiques du sieur David Rigaud , marchant (mercier) de la

ville de Crcst en Dauphiné , avec le poëme de la Cigale , autant merveilleux en ses

conceptions qu'en la suite. A Lyon , chez Claude de la Rivière , 1553 , petit in-8.

Recueil des Sentences plus insignes de l'oeuvre imparfaicte de sainct Jcan-Chry-

sostome sur l'évangile Sainct Mathieu , réduictes en quatrins françois par Thomas

Jardin, prestre de Beaujeu. A Lyon, Jean Pilleholte , 1584, in-8.

Recueil faict au vray de la chevavehée de l'Asne faicte en la ville de Lyon : Et com

mencée le premier iour du moys de septembre , Mil cinq cent soixante-six , auec

tout Tordre tenu en icelle. Mulieris bonœ , bealus Vir. Lyon , par Guillaume

Testefort, auec privilège. ( Sans date) , in-8 de 39 pp. en prose et en vers.

Le privilège porte la dale du 25 novembre 1566. Facétie allégorique très-rare et fort recher

chée, surtout quand l'exemplaire est beau et relié par un artiste habile.

— Réimpression par les soins de MM. Bréghot du Lut, Duplessis, etc. Lyon, Barret,

182'J, in-8.

C'est un tiré à part des Archives du Rhône.

Recveil de la chevavehée faicte en la ville de Lyon : le dix-septièsme de Novembre

1578. Auec tout l'ordre tenu en icelle. Mulieris bonœ, beatus vir. A Lyon , par les

Trois Suppôts , auec priuilége. Petit in-8 de 22 pp. et 4 feuillets non chiffrés.

(Réimprimé en 1829).

11 y avait de magnifiques exemplaires des Chevauchées dans les bibliothèques de MM. Nodier

et Cailhava, relies en maroquin, tr. dorée, par Bauzonnct et Thomson. Revoit a fait pour ces

facéties plusieurs dessins fort jolis.

Les exemplaires de la collection Coslc, des Chevauchées de 1565 et de 1578, sont vraiment

magnifiques. Ces deux volumes, à grandes marges et bien purs, ont été richement relies en

mar. bleu, tr. dorée, par Bauzonnct. J'ai trouvé, dans la même bibliothèque, une copie figurée

sur vélin des deux Chevauchées ; elle est ornée d'urt charmant dessin par Rcvoil.

Je me propose de faire mettre incessamment sous presse, chez M. l'errin , une édition nou

velle de ces facéties, pour faire suite au recueil des Plaisants devis.

Recuel (sir) gênerai des rencontres , questions , demandes et autres ocuures laba-

riniques. Lyon , Cl. Armand, 162(i, in-12.
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Réflexions, ou Sentences et Maximes morales, (par le duc de la Hochefoucaull),

quatrième édition, reveue , corrigée et augmentée depuis la troisième. Lyon,

Benoist Vigneu, 1690, quatre parties en 1 vol. in-12.

Reformation (la) des dames de Paris faietc par les dames de Lyon. (A la fin) : Cy fine

la reformation des dames de Paris faicle par les Lyonnoises (en vers). Petit in-8

goth. de 4 feuillets.

— Sensuit la réplique faicte par les dames de Paris contre celles de Lyon sur le

Rosne. — On les vend a Paris au Palays, a la galerie comme on va a la Chancelerie.

lu-8 goth. de 4 ff.

— La Rescription des femmes de Paris aux femmes de Lyon , avec la reponce. ( Sans

lieu ni date ) , petit in-4 de 4 ff. goth.

— La Reformation sur les dames de Paris , faicte par les Lyonnoises. Réponse et

réplique des dames de Paris contre celles de Lyon. ( A la (in ) : à Paris , par

Guillaume Hyuerd, imprimeur, in-8, goth.—Réimpr. Paris, Cràpelet, 1830, in-8.

Ce sont des invectives en vers échangées entre les dames de Lyon et de Paris. Il n'y a réelle

ment que deux opuscules , la Reformation et la Réplicque.

Regnault (Antoine). Discours du voyage d'Outremer au Saint-Sepulchre de Jéru

salem , et autres lieux de la terre saincte, par Antoine Regnault , bourgeois de

Paris. Lyon , 1573 , in-4 , fig. sur bois et cartes.

Regul.k peccatum. De Rcgul. jur. lib. VI. Rcleclio a Didaco Covarruvias a Leyva.

Luyduni (Nie. Edoard Campanus), 1 560, in-8.

Jolie édition. Les œuvres complètes ont été imprimées à Lyon, en 1568, en 1606 et en 1661,

2 vol. in-fol.

Reguh Francorum imagines, quam proxime fieri potuit, ad vivum expressae. Lugduni,

Ballhazar Arnollel , 1554, grand in-fol. , cinquante-neuf portraits.

C'est le premier recueil de portraits de rois de France, gravés en taille-douce.

Relation de l'état présent de la ville d'Athènes, ancienne capitale de la Grèce, bâlie

depuis 3400 ans , avec un abbrégé de son histoire, et de ses antiquités. Lyon ,

Louis Pascal, 1674, in-12, carte.

Cet ouvrage a été attribué à Spon qui n'en a composé que la préface ; il est du P. ISabin ; c'est

une lettre adressée à l'abbé Pécoil, chanoine de l'église collégiale de Saint-Just. Selon M. de

La Borde , il serait devenu tellement rare qu'on n'en connaîtrait que deux exemplaires existant,

l'un au Musée britannique à Londres, l'autre dans une bibliothèque du Nord. J'ai informé M. de

La Borde que la bibliothèque de la ville de Lyon en possédait, à clic seule, trois exemplaires

en parfait état. Celte relation a été réimprimée en 1855 , par les soins du savant académicien.

Relation des principaux événements de la vie de Salvaing de Boissieu, premier

Président de la Chambre des Comptes du Dauphiné, suivie d'une critique de sa

généalogie, et précédée d'une notice historique, par Alfred de Tcrrcbasse. Lyon,

imprimerie de Louis Perrin, 1850, grand in-8, blason, lettres ornées.

Il y a des exemplaires sur pnpicr de couleur.
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Relation du grand malheur arrivé à la porte du Kliône , le 11 octobre de l'année

1711, au retour de la promenade de Bron, dans le faubourg de la Guillotière.

(A la fin) : Lyon, à Venseigne de la Sèpe, petit in-fol. In-4°de 4 pp. — Réimprimée

dans la Revue du Lyonnais, 1, 255.

C'est la relation populaire qui élait vendue dans les rues.

— Mémorable accident arrivé sur le pont de la Guillotière, le 11 octobre 1711.

(Relation extraite des Actes consulaires, et publiée par M. Godemard).

Voyez aussi: — Rosset (Fraiiçois). Histoires tragiques de notre temps, Lyon,

Barret, 1742, in-8. — Dagier. Histoire chronologique de l'Hôpital-Général, II, 50.

Remarques sur les premiers versets du premier livre des Macchabées, ou dissertation

sur une médaille d'Alexandre le Grand , du cabinet de l'Hôtel-Dieu de Lion (sic).

Lion, Aymé Delaroche, 1739 , in-4 de 52 pp.

On joint souvent à cette pièce une petite notice de 8 pp. intitulée : De Nummis Vespasiani

fortunam et felicitatem reducù exprimenlibus , imprimée par le même Delaroche.

Chaque livre a un titre et un index particuliers.

Repos de pins grand travail. Voyez Des Autelz.

Reuchlin (Joan.J Liber de verbo mirifico. Zugtdunt, apudJ. Tornœsium, 1552,in-16.

Révolution de lyon ; recueil factice de la collection Coste. On lit en dedans de la

couverture l'attestation suivante : « Je soussigné reconnais avoir reçu de monsieur

Charavay , la somme de cinq cents francs comptant , comme prix d'un volume

contenant une collection de pièces imprimées dans la ville de Lyon, pendant le

siège, en 1793, avec le plan de ce siège et quatre assignats du siège, plus une

lettre autographe de Javogues descriptive de la défaite des insurgés échappés

après la reddition de la ville. Paris, le 31 octobre 1844, François Moore. M. Coste

acheta ce volume 600 fr.

Revue du Lyonnais, Esquisses physiques, morales et historiques. Lyon, Léon Boitel,

1835-1848, 27 vol. grand in-8.

Interrompue en 1818, la publication a été remplacée, à partir du 15 juillet 1849 jusqu'en

1850, par le recueil suivant :

— Revue de Lyon, politique, littérature, industrie, Lyon, Léon Boitel, 1849, grand

in-8 de 784 pages.

En 1850 elle reprit ce titre:

— Revue du Lyonnais, recueil historique et littéraire. Deuxième série, Lyon, Léon

Boitel, 1850-1852; Aimé Vingtrinier, 1852-1856, très-grand in-8. <2 vol. grand

in-8. (Deux volumes par année).

La Revue du Lyonnais a été fondée par Léon Boitel dont elle est le plus beau titre littéraire ;

cet infortuné imprimeur, qui méritait une fin plus heureuse, mit beaucoup de zèle et d'activité

à établir ce très-utile recueil. Lorsqu'on pense que le directeur-gérant d'une Revue à Paris ne

peut continuer cette exploitation' s'il n'a pas réuni au moins mille abonnés, on comprend

combien il faut de courage et de dévoûment, en province, pour se charger d'une semblable
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entreprise. Léon Boitel avait un sentiment artistique Ires-prononcé ; bien aidé par ses amis,

il fit de sa Revue un livre très-remarquable par le luxe typographique. L'exemplaire de la

collection Cosle est probablement le plus beau de tous ceux qui existent.

M. Aimé Vingtrinier est aujourd'hui le directeur-gérant et l'imprimeur de la Revue du Lyonnais

qui n'a pas dégénéré.

Rey [Etienne). Monuments anciens et gothiques de Vienne en France, dessinés et

publiés par E. Rey, suivis d'un texte historique et analytique par E. Vettyi. Paris,

imprimerie de Didot, 1821-1831, grand in-fol. avec 72 pi.

Il y a des exemplaires tires sur colombier. Quoique cet ouvrage ait été imprimé à Paris ,

j'ai cru devoir lui accorder, par exception , une place ici , en considération du sujet et de

l'auteur, ancien professeur très-distingué de l'école des Beaux-Arts, à Lyon.

M. Rey est l'un des auteurs d'un joli volume intitulé : Voyage en Grèce et dans le Levant

fait en 1843-1844, par A. -M. Chenavard et E. Rey. Lyon, 1849 in-12, fig.

Ricaud (Jean), ministre. Discours du massacre de ceux de la religion réformée, fait

à Lyon par les catholiques romains, le vinglhuictième du mois d'aoust et jours

suyvants de l'an 1572, ensemble une epistre des anciens fidèles de Lyon et de

Vienne , contenant le récit de la persécution qui fut dressée contre eux sous l'em

pereur Antoninus Verus; avec une amiable remonstrance aux Lyonnois, lesquels

par timidité et contre leur propre conscience continuent à faire hommage aux

idoles. (Par Jean Ricaud , ministre). (Sans nom de lieu), 1574, in-12 de 156

pag. — Autre édition, plus gros caractères. (Sans nom de lieu), 10 feuillets non

chiffrés et 165 pp.

Les beaux exemplaires sont recherchés.

— Réimprimé par les soins de P.-M. Gonon. Lyon, Nigon, 1848, in-12.

Ce n'est qu'un extrait. La même relation se retrouve , mais réduite au tiers , dans les Mé

moires de Charles IX, edit. de Middelbourg, 1578, tome Ier, p. 358.

Voyez: Massacres de ceux de la religion à Lyon (Arch. curieuses de l'histoire de France,

1" série, VII, 321).

— Histoire lamentable contenant au vrai toutes les particularités les plus notables

des cruautés, massacres et dévastations exercés par ceux de la religion romaine

contre ceux de la religion réformée. . . , de nouveau mise en lumière par P.-M. Gonon .

Lyon, 1848, imprimerie de Nigon, grand in-12, figures.

C'est un recueil de fragments sur le massacre des protestants, extraits de divers ouvrages et

spécialement de celui de Ricaud.

Richard sans peur. Histoire dv Rcdovte Prince Richard sans Pevr , dvc de Nor

mandie. Lyon, Barthel. Ancelin, 1601 , in-8.

Riciiardus de Nuptiis (Paulini et Pollae senum ), cum Guilhelmi Ramesei Sagiensis

commentario familiari. (Absgue nota), in-4 goth. , sign. A. -H. , ff. non chiffr.

Ce volume porte la marque de Simon Vincent. M. Brunct en conclut avec raison que l'édition

est lyonnaise; elle parait avoir été imprimée vei* 1509.
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Richeomme (Louis). Cathecliisnie royal , dédié à Monseigneur le Dauphin en la céré

monie de son baptesme. Lyon, PillehoUe, 4607, in-12, 6g.

Rivalii (Aymari) Delphinatis, de Allobrogibus libri novem, ex avtographo codicc

bibliothecaî régis editi , cura et sumptibus Aelfredi de Terrebasse. Lugduni ,

Ludovicus Perrin, typ. cd 13 ecc xxxx im in-8.

Rodilardus. Les Fantastiques batailles des grands roys Rodilardus ctCroacus, trans

late de latin (d'Elisius Calentius) en françoys. Imprime Nouvellement, 1534. On

les vend a Lyon en la maison de François Juste, petit in-16, allonge, goth., 178 ff.

— La Bataille fantastique des roys Rodilardus et Croacus , plaisante invention

d'Homère, traduite nouuellement. Lyon, Benoist Rigaud , 1351), petit in-16. —

Il y a une édition de Lyon, 1536, in-16.

Rodomontade (la) de Pierre Baillony, Discours sur une lettre escripte par ledit Baillony ,

contenant la trahison malheureuse conspirée par ledit Baillony et ses complices

contre la ville de Lyon, avec la coppie de ladicte lettre. Ensemble le procès-

verbal de la recognoissance d'icelle. A Lyon, par Jean PillehoUe, 1589, petit in-8

de 28 pp.

— Trahison conspirée par Pierre Baillony sieur de Saillans et ses complices contre

la ville de Lyon ; avec la coppie d'une lettre escrite au sieur de la Guichc, laquelle

a esté descouvertc le m may 1589. Jouxte la coppie imprimée à Lyon et à

Paris chez Denis Binet, 1589, petit in-8, 24 pp. (B. C).

Roland Furieux , mis en françois de l'italien de l'Arioste , et augmenté de cinq

chants nouveaux (par Gab. Chappuys). Lyon, B. Honorât, 1577, 2 parties en

1 vol. in-8 , fig. sur bois.

Rommant de la Rose. Voyez Lorris.

Rohieu (Jacques). Les Mélanges où sont comprises les louanges du pays de Vivarois.

Lyon , Benoist Rigaud , 1 584 , in-8.

Rohieu (Marie de). Instructions pour les jeunes dames. Lyon, J. Dieppi, 1573,

in-lfi.

Rondeaux nouueaux damour, au nombre de cent et trois. Lyon , Jehan Lambany

(sans date), in-16 , goth.

— La Fleur et triumphe de cent et cinq Rondeaulx contenans la constance et incons

tance de deux Amans composez par aucun gentilhomme... Imprimes a Lyon,

M. D. XL. On les vend a Lyon en la rue Mercière à la boutique de lehan Mousnier,

près du Maillet d'argent. Petit in-12, goth. de 48 ff.

Rondelet [Guill.) Libri de piscibus marinis. Lugduni, apud Matlhiam Bonhomme,

1554-1535 , 1 vol. in-fol. en deux parties, fig.

— La première et la seconde partie de l'Histoire entière des poissons , composée

premièrement en latin , par maistre Guillaume Rondelet , maintenant traduite en

françois (par Laurent Joubert), avec leurs portraits au naïf. Lyon,Macé Bonhomme,

1558 , 2 tomes en 1 vol. in-fol. , belles figures gravées sur bois.

23
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— De Pondcribus , sive de justa quanlilatc et proporlionc medicamentorum. Editio

secunda. Lugduni, apud Barlholonnieum Molinaeum , 1563 , in S.

Ronsard (Pierre de). Les quatre premiers livres de la Franciade. Plus le Bocage

royal. Lyon, par Thomas Soubron, 1592 , in>d2.

Rosset [François de) (et LoimDonet). Les Histoires tragiques de notre temps où sont

contenues les morts funestes et lamentables de plusieurs personnes. Lyon , 1623

et Benoist Vignieu , 1721 , in-8. — Autre éd. Barrct, 1742, in-8.

Roussillon (Gérard de). Sensuyt l'histoire de monseigneur Gérard de Roussillon

iadis duc et comte de Bourgongnc et Dacquitaine. On les vend a Lyon auprès

de nostre dame de confort cheulx Oliuier Arnoullet. (A la fin) : Cy finisl Ihysloire

ds monseigneur Gérard de roussillon... imprime nouuellement a Lyon par Oliuier

arnoullet, 1 vol. petit in-4, goth. de 3G ff.

— Sensvyt Ihysloire de monseigneur Gérard de Rovssillon iadis dvc et comte de

Bovrgongnc et Dacquitaine. Lyon, par Lotis Perrin, 185(5, in-8 de 148 pp.,

volume imprimé avec des caractères imités de ceux du seizième siècle.

Cette belle réimpression a été faite par les soins de M. Alfred de Terrebasse ; l'édition originale

est extrêmement rare ; M. Brunet est le premier qui en ait parle.

Roveyrol (François), Esludiant en Théologie. La Resiouissance des Lyonnois sur

l'arrivée de Monseigneur l'Eminentissime et Reuercndissimc Cardinal de Richelieu,

Archcuesquc et Comte de Lyon , etc. A Lyon , chez Antoine Perrin , rue du Plat

d'Argent, 1636. (En vers), in-8 de H pp.

Roye (Guy de). Le Doctrinal de sapience ( par Guy de Roye). — Cy finisl le doctrinal

de sapience. Imprime a Lyon par maistre guillavme le roy Lan de grâce mil cccc

Ixxx elvleix iour du moys de février. Lyon , Guillaume le Roy , 1485 , in-fol.

goth. de 81 ff. à longues lignes.

— Autre édition. (A la fin du texte) : — Cy finisl le doctrinal de sajnence très utile

a toute personne pour le salut de son ame. Imprime a Lyon par Claude daygne.

Lan mille, cccc. Ixxxxvj. le xvij iour de mars. In-fol. goth. de 48 ff. à longues

lignes.

— Doctrinal de Sapience très-utile à toute personne pour le salut de son ame. (A la

fin) : Imprime a Lyon par Claude Dayne, 1498 et le 10e jour d'avril , in-4 goth.

à longues lignes , 94 feuillets par cahiers de 8 , excepté m. qui n' en a que 6 , sig.

A.-M., sans chiffres ni réclames. Edition non citée (Bib. Cailh.).

Rubys (Claude de). Histoire véritable de la ville de Lyon^ contenant ce qui a esté

obmis par maistre Symphorien Champier, Paradin et autres, qui cy-devant ont

escript sur ce subject ; ensemble ce en quoy ils se sont forvoyés de la vérité de

l'histoire , et plusieurs autres choses notables concernant l'histoire universelle

tant ecclésiastique que prophane ou particulière de France , avec un sommaire.

— Recueil de l'administration politique de la dicte ville, ensemble un petit discours

de l'ancienne noblesse de la maison illustre de Medici de Florence. Le tout rc.
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cucilly et ramené à l'ordre des temps , et à la vraye chronologie , par maistre

Claude de Rubys. Lyon, Bonavenlure Nugo, 1604, 1 vol in-fol.

Rupescissa (JoanneH de). La Vertu et propriété de la quinte essence de toutes choses,

faicle en latin par J. de Rupescissa et mise en francois par Ant. du Moulin , Mas-

connois. Lion, Jean de Tournes , 1581 , in-16.

Sac et pièces pour le pape de Rome, ses cardinaux, euesques, etc. contre J.-C. fils

de Dieu 1561, in-8. Réimprimé la même année sous ce titre : Sentence deerc-

lale et condemnatoire au fait de la paillarde papauté. Plusieurs pamphlets écrits

à Lyon, pendant les controverses religieuses au seizième siècle, se rapportent à

l'opuscule intitulé : Sac et pièces pour le pape.

Saconay [Gabriel de). Du Vray corps de Jesu Christ au S. Sacrement de l'autel. Lyon,

G. Rouille, 1567, in-4.

— La Providence de Dieu sur les rois de France , par laquelle la saincte religion

catholique ne défaudra en leur royaume et comme les Goths et les Albigeois en

ont esté par icelle déchassés. Lyon, 1568, in-8.

— Discours des premiers troubles advenus à Lyon , avec l'apologie pour la ville de

Lyon contre le libelle faucement intitulé La juste et saincte Defence de la ville

de Lyon, par Gabriel de Saconay, précenteur et comte de l'église de Lyon. Lyon,

Michel Jove, 1569, in-12.

Les beaux exemplaires de cet ouvrage sont fort recherchés. Celui qui faisait partie de la

bibliothèque de M. Cailhava est relié en maroquin vert et d'une condition superbe; quatre

figures, tirées d'un manuscrit de la Bibliothèque de Lyon (De TrUtibus), y ont clé ajoutées.

Itéimpr. dans les Archives curieuses de l'hist. de France , première série, IV, 215.

L'Almanach de la ville de Lyon, pour l'an XII, contient (p. 195) l'indication suivante :

« Acquisition du manuscrit autographe de l'ouvrage de Gabriel de Saconay sur les troubles

« survenus à Lyon pendant les guerres de religion au seizième siècle ; in-fol.— Ce manuscrit

« offre des additions que l'auteur voulait sans doute insérer dans une seconde édition de son

<< ouvrage. Il a été conservé par M. de Saconay, descendant de Gabriel, mort à Lyon il y a

« peu d'années. »

Ce manuscrit n'existe pas à la Bibliothèque et n'y est vraisemblablement jamais entré, du

moins n'en ai-je trouvé nulle part la moindre trace. Saconay ne doit être lu qu'avec réserve ;

il est passionné et partial, ce qu'on doit lui pardonner si l'on prend en considération sa po

sition et l'esprit du temps.

— Généalogie et la fin des Huguenaux, et descouverte du calvinisme ou est som

mairement descrite l'histoire des troubles excitez en France par les dits Hugue

naux iusques à présent , par M. Gabriel de Saconay , archidiacre et comte de

l'église de Lyon. A Lyon, par Benoist Rigaud, 1573, 1 vol. in-8.

Superbe exemplaire , magnifiquement relie par Kochler en mar. vert à compartiments .

tr. dorée, fig. ajoutées. Bib. Cailh. Des exemplaires de celle édition portent la date de 1383.

L'exemplaire Coste est fort beau.
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— Du Principal et presque seul différent qui esta présent en la religion chresliennc.

Lyon, Benoisl Rigaud, 1575, petit in-8.

— Traité très utile demo'nstrant si l'Eglise qu'on dit Calviniste peut estre la vraie

Eglise de Dieu par le jugement de Calvin ntesme. A Lyon, par Benoist Rigaud,

1577, in-8.

Sacrifice (le) de Abraham a huyt personnaiges : cest assauoir Dieu , Miséricorde ,

Raphaël , Abraham , Sarra , Isaac , Ismael cl Eliczcr. Nouuellemcnt corrige et

augmente, et iouc devant le roy en lhostel de Flandre a Paris et depuis a Lyon.

Lan Mil. D. XXXIX, petit in-8 goth. de 43 ff. non chiffrés.

Sadoleti (Jacobi) Interprctatio in Psalmum. Lugduni, Sebast. Gryphius, 1553, in-8.

On connaît un bel exemplaire de cette édition, enrichie d'une reliure à la Grolicr.

— De Liberis recte instituendis liber. Âpud Seb. Gryphium, Lugduni, 1553 , in-8.

Saillans. Premier livre de Gaspard de Saillans , gentilhomme citoyen de Valance en

Dauphiné, contenant surtout des lettres de lui et à lui écrites. Lyon , Jacques de

la Planche, 1569, in-8.

— Les trois livres. Lyon , J. (TOgerolles , 1575, in-8.

Edition citée par Du Verdier.

Sainct-Louys (Pierre de). Voyez Magdeleine.

Saincte-Marthe. La Poésie françoise de Charles Sainctc-Marthc. Plus un Liurc de

ses Amys. Lyon, le Prince , 1540 , petit in-8.

Sainctes pérégrinations de Iherusalcm et des lieux anvirons et prochains. Du

mont Synai et de la gloirieuse Katerinc. Cest ouvrage et petit livre contenant du

tout la description ainsi que Dieu a voulu le donner à congnoislre (tiré du lai in

de Bernard de Breydcnbach), par frère Nicole Le Hucn. Imprime a Lyon par

honnestes hommes Michelel Topie de Pymont, et Jacques Herenberch, Dalmaigne .

Lan de nostre Seigneur mille cccc. quattre vingts et huietz et le xxviij de nouembre.

In-fol goth. , avec une carte de la Terre Sainte et des vîtes de Venise , Parenzo ,

Corfou , Candie, Modon et Rhodes.

On trouve au commencement du volume la dédicace à la reine de France Marguerite, par

frère Nicole Le Hucn, la tnble des chapitres et une préface. Voici la souscription qu'on lit

au verso de l'avant-dernicr feuillet : Des sainctes pérégrinations... Impritne a Lyon par

honnestes Itommes Michelet Topie de pymont, et Jacques herenberch dalemaigne, demourant

audict Lyon. Lan de nostre seigneur Mille cccc quatre vingtz et huklt et le xxviij de novembre.

Signature A-S, par cahier de 8 ff. B n'a que 4 ff. ; C. N. Q. et R. u'en ont que 6 chacun. Une

figure gravée sur bois et représentant des animaux est au recto du dernier feuillet ; on voit

au verso la marque des deux imprimeurs. Les figures sont gravées sur cuivre. Les caries sont

celles de la Terre-Sainte, de Venise, Parenzo, Candie, Corfou, Modon et Rhodes ; quelques

unes sont composées de plusieurs feuillets collés les uns aux autres. On les rencontre rarement

au complet.

— Saint Uoyagc et Pèlerinage de la Cite sainetc de Hierusalem.... par.... Jehan de

llersin, docteur en théologie., prieur des frères hermites de saint Augustin de la
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noble cite de Lyon. Imprime le xviiiiour de (renier (sic) Lan M. CCCC. LXXX1X

(sans indication de lieu ni d'imprimeur). In-fol. goth.

Les éditions de Lyon de la traduction en français du voyage de Bcrnnrd de Hreydenbach

sont rares et recherchées , on fait cas surtout de celle qui a été imprimée par Michclct Topic

de Pymont et Jacques Herenberck. Le livre de Mandcvillc est réuni quelquefois aux Saintes

Pérégrinations.

Saingelais. ( Mellin de Saint-Gelais). Œuvres de luy tant en composition que trans

lation , ou Allusion aux Auteurs Grecs et Latins. A Lyon , par Pierre de Tours

deuanl noslre Dame de Confort. M. D. XL. VII , petit in-8 de 79 pp.

Un exemplaire non rogné et dont les feuillets sont à peine ébarbés a été vendu de 1,200 fr.

à Paris en 1853 : il était magniGqucment relié en maroquin par Uauzonnct-Trautz.

— Œuvres poétiques. A Lyon, Antoine de Harsy, 1574, petit in-8, 8ff. non chiffres

et 253 pp.

— Autre édition. Lyon, Benoist Rigaud , 1582 , in-16.

Saint-Amant. Les Œuvres du sieur de Saint-Amant , augmentées de nouveau. A

Lyon, chez Jean-Bapt. De Ville, 1668, in-12.

Saint-Aubin [Jean de). Histoire de la ville de Lyon ancienne et moderne avec toutes

ses veues (par Jean de Saint-Aubin). Lyon, Benoist Coral, rue Mercière, à ren

seigne de la Victoire, M. DC. LXVI. petit in-fol. , avec sept vues à l'eau-forte

(par Israël Sylvestre) de la ville de Lyon en panorama dans la sixième partie,

et un beau frontispice gravé par Auroux, d'après le dessin de Rambaud.

L'Epitrc dédicatoirc au prévôt des marchands et aux échevins est du libraire Benoit Coral ;

la préface est signée de ces initiales : C. F. M. L'ouvrage du jésuite Saint-Aubin est peu recher

ché, à moins que l'exemplaire ne soit magnifique comme celui de la bibliothèque du Lyon.

— Histoire ecclésiastique de la ville de Lyon ancienne et moderne, parle R. P. Jean

de Saint-Aubin, de la Compagnie de Jésus. Lyon, Benoist Coral, M. DC. LXVI.

1 v. in-fol. avec un frontispice gravé.

La préface est aussi signée de ces initiales C.-F. M. qui sont les noms et prénoms du P. .M<

nestrier.

Saint-Julien (P. de). Gemellesou pareilles, recueillies de divers auteurs, tant grecs,

latins, que françois. Lyon, Claude Pesnot, 1584.

— Meslangcs historiques et recueils de diverses matières pour la plupart paradoxalles

et néanmoins vrayes. Lyon, B. Rigaud, 1589, petit in-8.

Salel (abbé de Saint-Chéron ) . Voyez Amours d'Olivier de Magny.

Salel (Hugues). Les Œuvres de Hugues Salel , valet de chambre ordinaire du roy,

imprimées par commandement du dict seigneur. Lyon , Benoist Rigaud , 1573 ,

petit in-12,

Sallusti Crispi opus. (Lugduni) MDIIII, in-8. Contrefaçon recherchée d'une édition

aldine; un bel excmpl. a été acheté 101 fr. à la vente de M. Lefèvrc-Dallerange. Il

y a une autre contrefaçon lyonnaise de M I) X, in-8 : on en cite une autre de 1523.
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— Salluste (C. Crispe). De la Conjuration de L. Serge Catilin, avec la première

harengue de Marc Tulle Ciceron contre ieeluy : ensemble de la guerre Jugur-

thine, etc. , traduit par Louis Meigret, Lionnois. A Lion, par lan de Tournes,

1556, in-16.

Saluste, Sieur Du Burlas. Les Œuvres poétiques et chrestiennes de G. de Saluste ,

seigneur du Burlas. En ceste nouuelle édition est contenu tout ce qu'a esté mis

en lumière dudit Autheur, tant auant qu'après son decèz. Lyon, Thibaud Ancelin,

1607, in-24dc 396 ff. chiffres, v. f. fil. tr. dor.

Jolie édition peu (•omnium-, en très-petits caractères.

Salmonées (les) du sieur de Reboul. Le premier contre les ministres de Nismes , le

second contre les ministres du Lnnguedoc. Lyon , J. Roussin , 1597, petit in-12.

Salutifera Nnvis. Voyez Brandt.

Sambyn (Hugues). Œuvre de la diversité des termes dont on use en architecture.

Lyon , J. Durant , 1572 , petit in-fol., orné de trente-six jolies figures gravées sur

bois.

Sannazarii (Actii Synceri), Opéra omnia. Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1547, in-16.

Sappiucae Pétri Busscroni de sulutifero Christi adventu, de ignominiosa illius morte,

de condignis ejusdem matris illibatae laudibus , cum septem monstris mortnlibus

et praeconiis cœlicolarum delphineis in oris editue. Lugduni, Melchior et Gaspard

Trecltsel, 1536, in-8. — Jac. et Aeg. Huguetan , 1538, petit in-8.

Saunier (Loys) , Provençal. Les Hieropoemes , ou sacrez sonetz , odes , huictains et

quatrains. Lyon , Benoist Rigaud , 1584 , in-8.

Sauvage (Dents). Chronique de Flandre, anciennement composée par auteur incertain

et nouvellement mis en lumière par Denis Sauvage. Lyon, Guill. Rouille, 1562.

— Les Mémoires d'Olivier de la Marche , nouvellement mis en lumière par Denis

Sauvage. Lyon, 1562, in-fol.

Savigny (abbaye de) Statula Abbacie seu Monasterii Savigniaci ordinis sancti Bene-

dicli Lugdunensis diocesis facta per reverendum Franciscum d'Albon ipsius

abbacie seu monasterii abbatem annoDom. millcsimo quadringesimo nonagesimo

tertio, die duodecima iuensis novembris in capitulo ipsius Abbacie generali primo

verbis lalinis deinde verbis gallicis per ipsum dominum abbatem translata.

Le manuscrit de ces Statuts existe dans les archives du département du Rhône. Une copie

faite par M. Désiré Brcghol, avocat, et revue par M. Claude Breghot du Lut, a été donnée à

la Bibliothèque de Lyon. C'est un petit in-fol. de 32 pp. réuni au cartutairc. Manuscrit de la

Bibliothèque, 902 (Del. , 1411).

— Chartularium Saviniacum. In Christi nomine incipit liber Cartarum quem domnus

abbas Pontius componi fecit.

Manuscrit n° 902 de la Bibliothèque; Dclandinc , 1471. In-fol. de 310 pp. , en 155 fT. ii

longues ligues, écriture moderne. Au dernier feuillet sont attachées diverses notes de la main

de Meneslricr, cl relatives au monastère de Savigny. l'once était abbé de Savigny en 11 1*



ÉDITIONS LYONNAISES. 183

M. Auguste Bernard & publié, dans la collection in-.l° des Documents inédits sur l'histoire

de France, le précieux Cartulairc de Savigny, dont voici le titre :

— Cartulaire de l'abbaye de Savigny, suivi du petit Cartulaire de l'abbaye d'Ainay.

Pari* , imprimerie impériale , M DCCCLIII , 1 vol. in-4 (en deux parties) de

1 167 pages, carte.

Aux ouvrages sur l'abbaye de Savigny il faut réunir ceux de Benoit Maillard, écrivain que

M. Bernard a exhume et pour lequel il réclame une place assez peu méritée, soit dans notre

histoire littéraire, soit parmi les chroniqueurs lyonnais du quinzième siècle. La mention de

quelques anecdotes sur Lyon dans un écrit n'est pas un titre suffisant, alors même qu'elles

présenteraient-un certain intérêt, pour prendre rang parmi les historiens de Lyon : Benoit Mail

lard ne sortira pas de la profonde obscurité dans laquelle il reposait, à bon droit, depuis trois

siècles. Voici l'indication de quelques-uns des écrits que lui attribue M. Auguste Bernard :

Nomenclature des anciens abbés de Savigny, selon la description du Cartulairc de l'abbé

Ponce. — Nomenclature des abbés modernes (du XIIIe au XVe siècle). — Relevé des anni

versaires fondés dans l'Abbaye, ou mieux, Copie abrégée du Martyrologe (.Nécrologe de Savigny).

— Notes chronologiques sur les événements arrivés tant dans l'abbaye de Savigny que dans

les provinces voisines.

M. Bernard a publié quelques extraits de ce travail, translatés du latin en français (Notice

sur Benoit Maillard, chroniqueur lyonnais du XVe siècle ; Journal de Monlbrison du 8 et du 15

juillet 1849).

M. de Verna possède le Liber consueludinum Saviniacencis monatlerii (127 feuillets), un Ca

talogue des abbés de Savigny au XVe siècle , et un inventaire des titres de Savigny, rédigé

vers le XVII* siècle. On a perdu les ouvrages suivants :

Liber Dominicalis et sanclurum (par Etienne de Varcnne, abbé de Savigny) ; le Martirologium

antiquum,le Martirologivm novutn et le Kalendarius collectariu» (ou collectarit).

M. Bernard a retrouvé un fragment du Commentaire sur les divers offices de l'abbaye.

— Recueil des titres de l'abbaye de Savigny, existant aux archives de la préfecture

du Rliônc. (Tableau général, p. 186), de 1133 à 1780. Nombre des volumes ou

registres, 12 ; des plans, 47; des cartons, 4; des chartes ou titres sur parche

min, 65.

Scaligeri (Julii Caesaris) Animadversiones in historiasTheophrasti. Lugduni, apud

J. J. Junlae, 1584, in-8.

Schenkelius detectus : seu Mcmoria artificialis hactenus occultata , et a multis

quamdiu desiderata... nunc primum... lucc donata A. I. P. G. (Joanne Papio

Galbaico). S. P. D. Lugduni, apud Barth. Vincentium, 1617, in-12.

Sceve (Maurice). Délie, object de plus haulte uertu. A Lyon, chez Sulpice Sabon,

pour Antoine Constantin , 1544 , petit in-8 , fig. sur bois.

— Savlsaye. Eglogue de la vie solitaire. Lyon, par Jean de Tournes, 1547, petit

in-8, avec deux belles gravures sur bois. — Microscome. Lyon, Jean de Tournes,

1562, in-4.

M. Pontier d'Aix a donné, en 1829, une réimpression figurée, en caractères modernes, de

Saulsayc : Eglogue de la vie solitaire. Il y a des exemplaires en papiers de différentes couleurs.
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Sebon. A Ihonncur de Dieu et de sa benoislc mcrc est imprime le livre pourlhommc,

par lequel toute nature humaine peut congnoistre quelle est et comment

lhomme est oblige a son Créateur. (A la fin) : Compile par révérend Raymond

Sebeide imprime a Lyon par Bernard Leseuyer , aux despens de Claude Daul-

phin, 1519, grand in-4 goth.

Edition très-rare.

Senecae Tragcdiae, cum eommenlo. (A la fin du volume) : Impressum lugduni per

Anthonium lambillon et Martinum sarazin socios. Explicil féliciter die nouembris

xxviij anno millesimo CCCCLXXXXJ. Grand in-4 sans pagination.

— L. Ann. Senecae Tragediae. Lugduni, apud Sebast. Gryphium, 1547, in-16.

— Tragoediae. Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1554, in-16.

S'ensuyt le chemin De paris a Lyon. De lyon a Venise et de paris a Romme par

. Lyon. Item plus le chemin de paris a Romme par les haultes allcmaignes. Auec

le chemin depuis Lyon iusqu'en Ihcrusalcm et Combien il y a de lieue de ville en

ville. Et auec ce sont toutes les églises de Romme. Et mesmement les sept

églises principalles que doiuent visiter les pèlerins qui y vont. Auec les indulgences

et remissions quils acquièrent et aussi les stations qui se font durant la sainte

quarantaine. (A la fin) Cy finissent les chemins départs a lyon.... Imprime a Paris

par Guille Nyuerd demourant en la rue de la iuyfrie a lymage saint pierre et a la

porte du pallays. Sans indication de date et de lieu d'impression sur le titre

(1499), in-8 de 1G feuillets non chiffrés, mar. r. tr. dor. Koehler. Coll. Coste.

Sensvit le devis des histoires faites en la citte de Vienne le premier iour de dé

cembre lan M. CCCC. IIII. XX et dix pour lentree et bienuenue du Roi Dauphin

Charles viije nostre sire. (A la fin), Imprime a Lion sur le Rosnc chez Louis Perrin

Lan de Nostre-Seigneur m d ecc et cinquante et le xxv iour de may. Lion sur le

Rome M. DCCC. L. in-8 de xxiij pages, fig.

Sensuyt le jardin de plaisance et fleur de rethorique contenant plusieurs beaux liures,

comme le donet de noblesse baille au roy Charles VIII. Le chief de ioyeusete, avec

plusieurs aultres en grant nombre , comme vous pourrez veoir par la table de ce

présent livre. On les vend a Lyon en la rue mercière près de sainct Anthoyne

cheux Martin Roullon. — Cy finist la table de ce présent Hure intitule Jardin de

plaisance et fleur de Rethorique. Imprime nouuellement a Lyon par Oliuier arnollet

(de 1520 à 1530). Grand in-4, goth., de exix ff. non chiffrés et 3 ff. chiffrés.

En vers.

Sensuyt Lhystoire du noble preulx et vaillant eheualier Beufues de Hanton et de

la belle Josienne samye... On les vend a Lyon... cheulx Olivier Arnoullet. Cy

finist Beufues de Hanlonne et fusl acheue de imprimer le xii. de Mars. Lan mille

CCCCC. XXXII par Oliuier Arnoullet. In-4 goth. à longues lignes.

Sensuyt le liure appelle les quatre choses. (Lyon, Pierre Mareschal, vers 1496) ,

petit in-4 de 20 ff. non chiffrés , avec une fig. sur bois.
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Sensuyt les fleurs et sccrelz de médecine , lequel traicle de plusieurs remèdes ,

receptes et conservatoires pour le corps humain contre toutes malladies , compile

par Raoul du Mont-Verd, puis traduict de latin en françoys. Lyon sur le Rosne ,

Olivier Arnoullet , 1538, petit in-8 goth.

Sensityt ung beau mystère de Nostre-Dame a la louengc de sa très digne nativité ,

d'une jeune fdle qui se voulut habandonner a pèche pour nourrir son pere et sa

mère en leur extrême pauvreté , et est a xvij personnaiges dont les noms sen-

suyvent cy après (en vers). On les vend a Lyon auprès Nostrc Dame de Confort,

chez Olivier Arnoullet. (A la fin) : Imprime a Lyon, par Olivier Arnoullet , le x de

mars M. C. C. C. C. C. XLIII. Petit in-8 goth. de 48 ff.

Une copie a été figurée sur vélin par Fyot.

Sensuyvent les cent nouuelles contenant cent bystoires, ou nouueaulx comptes

plaisans a deuiser en toutes bonnes compaignics par manière de ioyeusete.

Imprime nouucllcmcnt a Lyon par Oliuier Arnoullet. — Cy finissent les cent nou

ueaulx comptes des cent nouuelles composées et récitées par nouuelles yens depuis

naguieres. Nouuellement imprimes a Lyon sur le rosne par Oliuier ÂrnotUlet de-

mourant au près de nostre dame de Confort. Sans date (vers 1530) , petit in-4

goth. de 136 ff. à longues lignes.

Sen suyuf.nt les trois cent cinquante rondeaux moult singuliers à tous propos.

Imprime a Lyon, par Olivier Arnoullet, le iii de décembre M. ccccc. xxxiij. Petit

in-8 goth. de 6 ff. préliminaires et de 10(> ff. chiffrés. Voyez Gringore.

S'ensuyvent les patrons d'Antoine Belin, reclus de S. Martial de Lyon. Item , plu

sieurs aultres beaux patrons nouveaux qui ont esté inventez par Jehan Mayol ,

Carme. Lyon , sans date , in-4.

— Patrons de diverses manières , duisans a Brodeurs et Lingieres , etc. Lyon , in-4

goth. (sans date).

— Livre nouveau dict Patrons de Lingerie... On les vend a Lyon chez Pierre de Scie

Lucie dict le Prince (sans date) , in-4.

— La fleur des patrons de Lingerie à deux endroits, à points croisés, à point couché

et à point piqué ; en fil d'or, fil d'argent et fil de soye ou autre, en quelque ouvrage

que ce soit, en comprenant l'art de broderie et tissuterie ou tissoterie. Lyon,

Pierre de Saincte-Lucie , 1549 , in-4.

— Le trésor des Patrons , contenant diverses sortes de broderies et lingeries , pour

coudre avec grand facilité , et pour ouvrer en diverses sortes et piquer avec

l'éguille, pulvériser par dessus et faire ouvrage de toutes sortes de points, etc.

Lyon , B. Rigaud , 1585 , in-4.

Sentences (les) de Marc Tulle Ciccron, auxquelles sont adjoustées plusieurs graves

et illustres sentences , recueillies des plus excellons autbeurs en la langue latine ,

traduites d'icelle en rytme françoyse, par Guillaume Gueroult. Lyon, chez Bal-

thazar Arnoullet, 1550, in-8.

24
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Sentences spirituelles recueillies des œures de saint Augustin, par Prosper Aqui

tain, evesque de Riez, et par luy mises en vers latins, réduites en quatrins fran-

çois par Thomas Iardin, vicaire de Beaujcu, avec autres sentences extraites des

œuvres de S. Hyrencc, martyr, archevesque de Lion, et de Tertullian, prestre de

Cartilage. A Lyon, par Benoist liigaud, 1584, petit in-8° de G7 pages.

Recueil extrêmement rare de quatrains.

Sententi* veterum poetarumlatinorum. Lugduni, apud Tornœsium, 1551, in-16.

— Aulre édition. Lugduni apud Joan. Tornœsium, 1558, in-16.

Sept (les) rares méditations sur l'histoire de la Passion de nostre sauveur Jesus-Christ,

pour les sept jours de la semaine, par un R. P. capucin. Lyon, pour Louis Muguet,

1617, in-12.

Septem sapiente. Les sept saiges de Romme, histoire de Poncianus lempereur, qui

nauoit quung fds qui auoit a nom Dyoclecian, lequel il bailla aux sept saiges de

Rome pour le gouverner en sciences On les vend a Lyon sur le rosne, chez Oli-

uier Arnoullet (sans date), in-4 goth.

— Sept Sages (les) de Rome, histoire d'Honcianus (Poncianus) et de son fils unique

nommé Dyoclelian. Lyon, Jean tfOgerolles, 1577, in-12. — Réimpr. à Lyon en

1G10 et en 1649, in-8.

Seraphici profundissimique doctoris divi Bonaventurc, opus non minus subtilissimum

quam speculativum super quatuor libros Sententiarum. Impression Lugduni... in-

dustria Jacobi Sacon, 1515, 4 tomes en 2 vol. in-fol. goth.

Serclier (Jude). Le grand tombeau du monde (en vers) ou Jugement final, dans le

quel, avec un merveilleux artifice , sont descriptes les principales circonstances

de tout ce qui doit arriver au jugement final , par Jude Serclier, chanoine de

Saint-Ruf (de Valence), avec les commentaires du même autheur. Lyon, Pille-

holle, KiOfi, tlMallh. Henaull, 1628, in-8.

— L'Antidemon historial , où les sacrilèges, larcins, ruses et fraudes du prince des

ténèbres, pour usurper la divinité, sont amplement Iraictes, par Jude Serclier, cha

noine de l'ordre de S. Ruf, Dauphinois. Lyon, chez Pierre Rigaud, 160'J, in-8, portr.

Sermon ioyeux de tous les foux qui sont au monde pour rire. Lyon (sans date), petit

in-8, goth., fig. sur bois.

Sermon ioyeulx et de grande value a tous les foulx qui sont dessoubz la nue, pour

leur monstrer a saiges deuenir. — Fine du sermon des foulx , nouuellement im

prime a Lyon, chez Jehan Lanbany. Petit in-8 goth. de 12 ff. (en vers).

Sermons pour les trois derniers jours de carnaval (les débauchés du carnaval), par

D. F. Le Tellicr de Bellefons. Lyon, 16!)5, in-8.

Serres (Louis de). Discours de la nature, causes, signes et curalion des empes-

cheinens de la conception et de la stérilité des femmes, mis en lumière en faueur

des ieunes Dames auxquelles Dieu ne donne point d'enfans ez premières années

de leur mariage. A Lyon, chez Antoine Chard, 1625, petit in-4.
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Severt (Jac). Ghronologia historica succcssionis hiérarchie»-, illuslrissimorumantis-

titum Lugdunensis archiepiscopatus , Galliaruni primatusct suffragancarum diœ-

ceseum. Lugduni, Cl. Armand, 1607, in-4. — Ibidem, 1608, iu-4.

Nouvelle édition, fort augmentée sous ce litre :

— Ghronologia historica successionis hierarchicœ illustrissimorum arcliianlislitum

Lugduncnsis archiepiscopatns , Galliarum primatus ; neunon latior illustrissimœ

ecclesiœ calhedralis et ceclesiarum diœceseos Lugduncnsis historia. Lugduni.

Sim. Rigaud, 1028, 1 vol. in-fol.

Sibilet (Theod.) L'Art poétique françois pour l'instruction des jeunes studieux, avec

le Quint il Horatian sur la defence et illustration de la langue françoisc (par Ch.

Fontaine). Lyon, Th. Payen, 1556, in-16. — Autre édition. Lyon, B. Rigaud,

1570, in-16.

SiniLi.E (la) lyonnoise, rendant ses oracles tirés en partie des Evangiles courans, sur

tous les jours de l'an 1638. Dédié à noble Horace Cardon, seigneur de la Roche,

Exconsul et bourgeois de Lyon, par le sieur du Laurier, gentil-homme lyonnois.

A Lyon, Jonas Gaulherin (1638), in-8 de 23 pp.

Sidonii Appollinaris (Caii Solii) Arvernorum Episcopi Opéra castigatn, restituta cl

édita studio Eliœ Vineli. Lugduni, apud Joan. Tornœsium, 1552, petit in-8.

L'exemplaire fort beau et avec témoins de Charles Nodier avait appartenu successivement

à Louis Carrion, à André Sckuts, à Josias Mercier et à Savaron ; il est couvert des notes des

trois premiers.

Siècle d'or (le) et autres vers divers (par Berenger d'Albcnas). Lyon, Jean de

Tournes, 1551 in-8.

Silii italici opus de secundo bello punico. Impressum I^ugduni, expemis Barlliolo-

mei Troth, 1513, in-8.

Simulacres (les) et Historiées faces de la mort, autant élégamment pourtraictes

que artificiellement imaginées. — Figures de la Mort moralement descriptes....

selon l'authorite de l'cscriture... Les diverses Mors (sic) des bons et des maulvais,

du viel et nouveau testament. Lyon soubz lescu de Cologne. M. D. XXXVIII. —

Excudebant Lugduni Melchior et Gaspar Trechsel fratres. 1538, petit in-4 de 4 ff.

prélim. et 48 ff. , avec 41 belles figures attribuées, à tort, à Jean Holbcin.

Edition originale.

— Autre édition, augmentée de plusieurs sermons. A Lyon, a lescu de Coloigne ,

chez Jan et François Frellon frères, 1542, petit in-8 avec 41 fig.

— Imagines de morte et cpigrammaLi, e gallico idiomatc a Gcorgio iEmylio in lali-

num translata. Lugduni, sub sculo coloniemi , apud Jo. et Fr. Frellonios fratres ,

1542, petit in-8 (41 fig.).

H y a eu une édition latine autéricurc à celle-ci.

— Autre édition de cette traduction latine. Lugduni. apud Frellon io.s fratres, 1545

in-8 (42 fig). Voyez Imagines morlis et Icônes.
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Singuliers (les) et nouveaux pourtraicts de Fcd. Vinciolo , Vcnicicn, pour toutes

sortes d'ouvrages de lingerie , de rechef et pour la cinquiesme fois augmentés ,

outre le reseau premier et le point coupé et lacis, de plusieurs beaux et différents

pourtraicts de reseau de point compte. Lyon, Léonard Odet, 1G03, in-4 fig.

L'exemplaire. Coste était relié en mar. rouge, tr. dor. par Bauzonncl-Trautz.

Solitaire premier, ou Prose des Muses et de la fureur poétique. Plus quelques vers

lyriques (par Ponthus de Thyard). Lyon, J. de Tournes, 1585, in-4.

— Solitaire second, ou Prose de la musique. Lyon, Jan de Tournes, 1555, in-4.

Somme rurale. Cy fine la somme rurale... compilée par Jehan lioutellier... imprime

a Lyon sur le Rosne par Jacques Maillet... le vm iour lan mil ccccxciiij (1494)

in-fol. goth. à 2 col.

Le bel exemplaire de la bibliothèque Coste était relié en mar. r. , tr. dorée par Bauzonnet.

Songe (le) dore de la pucelle. (Sans indication de lieu ni de date). In-4 goth., 13 11.

M. Brunet pense que cet opuscule a été imprimés Lyon, vers 1500.

Songe (le) du vERGiERqui parle de la disputacion du clerc et du chenal ici- (par J. de

Vertu). Imprime (à Lyon) par Jacques Maillet, lan mil cccc. quatre vings et unze,

vingtième iour de Mars. In-fol. goth. à deux col.

L'exemplaire, fort beau, de la bibliothèque Coste est relié en mar. rouge, fil., tr. dorée par

Koehler.

Sophie (la) Forestière, pour l'entretien des doctes esprits, consolation des affligez et

exercice spirituel des solitaires ; par l'Hermitc du Mont-Rompu ; dédié aux quatre

Evangélistcs. Lyon, V. Cœursilly, 1021, in- 12.

Sophoclis Antigonc tragœdia, a Gentiano Herveto Aurelio, trad. c graeco in latine.

Lugduni, Stephan. Doletum, 1541, in-8.

Sophologe Damours, œuure plaisante et récréative. Dirigée a très illustre et Magni

fique Prince et seigneur Monseigneur le Daulphin (par Antoine Vias). On les vend a

Lyon en la maison de Claude nourrydict Leprince (s. d.), petit in-8 goth. de 22 ff.,

gravures.

Sophologium Jacobi Magni. Impressum Lugduni, Jehan de Vingle, anno M. eccclxxxxv.

in-4 goth. à deux colonnes.

— Jacobi Magni Sophologium (à la (in) : Impressum Lugduni per Nie. Philippi de

Benszheim et Marcum Reinharl de Argentina (sine anno). Petit in-fol. goth.

Sottie à dix personnages (en vers), jouée à Genève, en la place du Molard, le di

manche des Bordes, l'an 1523. A Lyon, par Pierre Rigaud, 1523, in-12, de 41 pp.

— Sottie jouée le Dimanche après les Bordes, en 1524, en la justice (à 9 person

nages, en vers). Sans date, in-12.

Fyot a figuré, sur vélin, une copie de ces deux Sotties.

Souhait (le sieur du). Le Parfaict aage et heureuse fin de l'homme. — Levray prince.

— La vraye noblesse. Lyon, Thomas Ancelin, 1599, 3 parties en un vol. petit in-12.

Sovlas (le) dv covrs natvrel de l'homme, en forme de dialogue, trad. de toscan
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en françoys par F. Gilbert Dcrt, de Bourges en Berry. Lyon, lean d'Ogerolles*

1558, 2 parties en 1 vol. in- 16.

Sovrce (la) dhonneur pour maintenir la corporelle Elégance des dames en vigueur

fleurissant et pris inestimable, auec une belle Epistre dune noble dame à son

seigneur et amy. Nouvellement imprimé. On les vend à Lyon, en la boutique de

Romain Morin, libraire, demouranl a la rue Mercière, 1 531 , petit in-8, fig. sur bois.

Quelques exemplaires portent la date de 1532.

— La Source d'honneur. . . Cy fine la source dhonneur. . . Imprime a Lyon nouuellement

par Oliuier Arnoullel le x de Januier. Mil. ccccc. xliij. Petit in-8 gotli. de lxxxviij ff.

Sovrce (la) et origine des C... savvages, et la manière de les appriuoiscr, et le

moyen de prédire toutes choses à adeunir par iceux. Plus enrichy du Bail à ferme

desdits c , auec les cens et rentes et tout ce qui en despend. A Lyon, par lean

de la Montagne, 1610, petit in-8 de 24 pp.

Cette facétie, deux fois imprimée en 1610, est ordinairement réunie aux Procez et amples

examinations sur la vie de Carcsmcprcnant. Voyez ce mot.

Souspirs (les) de Myrtil (les Regrets de Corisque, les Vœux d'Amarillis, l'Epithalamme

du fidèle berger). A Lyon, par J. Roussin, 1598, in-8.

Spéculum Galeni. Epitome Galeni, sive Galenus abreviatus vel incisus aut intersectus

quecumque in speculo Simphoriani Champerii continebant apprehendet, cui plu-

rima variarum traductioni eide in fine duplicata novaque annectuntur Galeni opéra,

cum argumentis ejusdem Domini Simphoriani, etc. Lugduni, J. de Jouvelle diclus

Piscon, 1517, in-8.

Spéculum humane vite (a Roderico Sancio de Arevalo). On lit à la fin la souscription

suivante : Hoc opus fuit completum et finitum in civilate Ludini supra rhodanum

per magistrum Guillermum Régis dicte vite Ludini habitatoris , in domo honora-

bilis viri Bartholomei Burii burgensis dicti Ludini die septima mensis Januarii

anno domini M. cccc. lxxiiiiiii (1477). Petit in-fol. golh.

— Cy Commence le Hure intitule le miroir de vie humaine fait par rodorique his-

paignol euesque de zamorensis (Rodericus Sancius de Arevalo). Lequel liure a este

translate de latin en françois par frere Iulien, docteur en théologie du couuent

des frères sainct augustin a lion sur le rosne En lan mil cccc lxxvij. (Au recto

du dernier f.) : Cy finist ce présent liure intitule le miroir de la vie humaine impsse a

lyon sur le rosne par bartholomieu buyer citoien dudit lyon, le huyliesme iour du mois

de iuillet lan mil quatre cens septante et sept, djeu sojt loe. In-fol. gotli. de 141 ff.

— Cy commence le mirouer de la redempeion. (A la Fin) : Cy finist le mirouer de

la redempeion de lumain lignaige... lan mil. cccc. et lxxxviij. (inipr. par Husz).

In-fol. golh. de 172 ff. à 2 col.

— Cy commence le mirouer de la rédemption de lumain lignage ( Spéculum hunia-

nae salvationis) translate de latin en françoys selon l'intention de la sainte es-

rripturc... Cy finist le liure du mirouer de la rédemption de lumain lygnagc trans
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late de lutin en francoys.... et puys après corrige et mys plus au vray par révérend

docteur en théologie, frère Guillaume Lemenand de l'ordre des frères mineurs... et

a este imprime Lan de lincarnacion notre seigneur courront mille cccc. Ixxviij, le

xxvi iour daoust. Grand in-fol. goth. à 2 col.

Cette édition parait avoir été imprimée par Matthieu IIusz, ainsi qu'une réimpression de 1 479,

grand iu-fol. de 195 ff. à 2 col. de 47 et 48 1.

— Cy commence le mirouer de la rédemption de lu main lignage.... — Cy finial le

mirouer, etc o este imprime l'an de grâce mil cccc. Ixxxij le xii iour de may ( à

Lyon, par Matthieu Husz). Gr. in-fol. goth. , fig. sur bois.

— Autre édition. Imprime par maistre mathis huz (1483), in-fol. à 2 col. de 46 1.

majuscules gravées sur bois. Voyez Cy commence.

Spelta (Antoine-Marie) . La sage-folie, fontaine d'allégresse, mère des plaisirs, reyne

des belles humeurs pour la défense des personnes jouiales, traduite en françois

par Louis Garon. — La délectable folie, seconde partie. Lyon, Claude Larjot (sans

date), 2 tomes en 1 vol. petit in-12.

Spon (Jacob). Recherche des Antiqvités et Cvriosités de la ville de Lyon Ancienne

Colonie des Romains et capitale de la Gaule celtique, avec un mémoire des prin

cipaux Antiquaires et Curieux de l'Europe. A Lyon, Jacques Faelon, 1673, fig.,

234 pp. et 2 ff. de table. On lit sur quelques exemplaires : A Lyon, chez Antoine

Cellier fds , rue Mercière, à VEnseigne de la Constance M. DC. LXXV, c'est la

même édition. On trouve quelquefois , à la fin du volume, l'ouvrage suivant :

Discovrs svr vne pièce antiqve et evricusc du Cabinet de Iacob Spon , Docteur

Médecin aggregé au Collège de Lyon, représentée dans la planche suivante. A

Lyon, M. DC. LXXIV. de l'imprimerie de Jaques Faelon, in-12, 32 pp. fig. La

pièce curieuse est « un vase de bronze pesant environ dix-huit livres, de la même

« grandeur qu'il est représente dans la stampe, p. 4. »

La Recherche des Antiquités devient rare. Spon est auteur d'autres ouvrages dont l'indica

tion n'appartient pas à celte bibliographie : on lui attribue, ù tort, la Relation de l'état présent

de la ville d'Athènes, qui est du père Dahin, et dont il n'a écrit que la préface.

— Observation sur les fièvres et les fébrifuges. Lyon, Thom. Amaulry, 1687, petit

in-12.

— Recherches curieuses d'antiquités, contenues en plusieurs dissertations sur les

médailles, bas-reliefs, statues, mosaïques et inscriptions antiques. Lyon Thom.

Amaulry, 1683, in-4.— Miscellanea eruditse antiquitatis. Lugduni, 1685, in-fol. fig.

Stances sur l'ancienne confrérie du Saint-Esprit, avec l'origine du cheval fol, et la

rejouissance desLyonnois aux fêtes de la Pentecôte , par les gardes pour le roi.

Lyon, Claude Larjot, 1609, in-4.

L'exemplaire de la bibliothèque Coste est une copie faite par M. Cochard. Les stances sont

signées Louis Garon, et suivies d'une Hymne du Saint-Esprit pour le jour de la Penleeoste, sous

crite de ces mots : gran lui oui/, anagramme de Louis Garon.
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Stassani (le K. P.). Le Parterre divin des fleurettes d'Oraisons : où se recueillent

les sacrez mystères'dc nostre Rédemption.... fait italien par le H. P. Jacques

Marie de Stassani, et traduit en françois par Louis Garon. Lyon, 1619. Michel

Chevalier, 1(519, in-12.

Statu Papini Sylvarum libri V. Thcbaidos libri XII. Achiilcidos libri II. Lugduni,

Sebast. Griphius, 1547, in-16.

Stille(Ic) et manière de composer, dicter et escrire toutes sortes d'epistres ou

lettres missives, tant par responses que autrement, avec epitome de la ponctua

tion et Hccents de la langue francoise. Lyon, Estienne Michel, 1579, in-16.

Stratacemmes, c'est à dire prouesses et ruses de guerres du preux et très célèbre

Chevalier Langey , au commencement de la tierce guerre Cesariane ; trad. du

latin de Fr. Rabelais, par Claude Massuan. Lyon, Sebastien Gryphv.is, 1542, in-8.

Suétone Tranquille. De la vie des XII Césars, trad. par George de la Boutière,

autunois. Lion, Jean de Tournes, 1556, in-4. Fort belle édition.

Suetomi Tranquilli (C). De Vita XII Cœsarum. Lugduni (Balthasar), anno Domini

M. ccccc. viij, die vero iij Octobris, in-8 de 176 ff.

Edition remarquable que Gaspar Argilensis a dédiée à Jean Grolier.

— Vitœ Cœsarum diligentissime recognitœ cum indice alphabetico nuperrime addito.

Lugduni, in calcographia Guilhelmi Huyon, anno... D. XX. supra mille, in-8.

Très-jolie édition.

— Suetonii Tranquilli (C.)Cœsares. Ausonius Poeta de XII Cœsaribus per Suetonium

scriptis. Ejusdem tetrasticha a Julio Cœsare usque ad tempora sua. Jo. Baptistœ

Egnatii Veneti, de Romanis principibus, libri m. Ejusdem Annolationes in Sue

tonium annotata in eumdem , et loca aliquot restituta , per D. Erasmum Roter.

Lugduni, apud Seb. Gryphium, 1539, in-8.

Suppucacion a nostre dame faicte par maistre pierre de Nesson. (Sans indication

de lieu ni de date), petit in-4 goth. de 6 ff. à longues lignes.

On voit sur le recto et sur le verso du titre l'image de la Vierge. Van Pract pensait que cet

opuscule en vers avait été imprimé, à Lyon, par Guillaume Leroy.

Symeom (Gabriele). Illustrazione degli epitafli e medaglie antiche. Lione, J. di

Tournes, 1558, petit in-4 orné de vignettes sur bois.

Il y a une édition française, par Jean de Tournes, sous la même date et dans le même format.

— Le présage du triomphe des Gaulois (en italien et en français). A Lyon, Gabriel

Botter, 1555, petit in-8, fig. sur bois.

— Interprétation grecque, latine, toscane et francoise du monstre ou énigme

d'Italie. Lyon, par Antoine Voulant, 1555, petit in-8 de 79 pp., fig. sur bois.

— Description de la Limagne d'Auvergne en forme de dialogue , avec plusieurs

médailles , statues , et autres choses mémorables et non moins plaisantes que

proufitables aux amateurs de l'antiquité... trad. du livre italien par Ant. Chappuys

du Dauphiné. Lyon, Guill. Rouille, 1561, in-4, fig. sur bois et cuivre, et une carte.
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— l'Origine et le Anlichila <li Lione di M. Gabriclc Symeoni, al niagnanimo e po-

tentissimo Principe Emanuele Filibcrto, duca di Sauoia. Manuscrit in-4 de 101 ff.

Ce Ms. contient de nombreux dessins à la plume, inscriptions antiques, statues, bas-reliefs,

médailles, etc. On lit sur le titre cette attestation autographe : Copiato dal manoicrito originale

cunservato nei r. archivicidicorte totlo findicazionej . IV. 21. Maggio 1836. (,'. Costanzo Gazzera.

— Les Devises et emblèmes héroïques et morales', inventées par le S. Gabriel Syméon

(en italien et en françois). Lyon, par Guillaume Roville, 1359, 2 parties en 1 vol.

petit in-4, flg. sur bois.

— Dialogo pio e spceulativo, con diverse sentenze latine e volgari, di M. Gabriele

Symeoni, Fiorcntino. In Lione, apresso Guglielmo Itoviglio, 1560, in-4, fig. sur

bois.

— Livre premier de Cœsar, renouvelle parle sieur Gabriel Symeon, reveu et... cor

rigé, avec le second de nouveau adjouslé par Fr. de Saint Thomas. Lyon, Jean

Saugrain, 1570, in-8. '

Voyez Ovide.

Syhphorianus. Enchiridion juris utriusque terminorum, auctore B. Curtio Sympho-

riano. Lugduni, apudJ. et Fr. Frellonios, 1543, petit in-8.

Tabourot (Estienne). Les bigarrures et touches du seigneur des Accords, avec les

apophtegmes du sieur Gaulard. Lyon, chez Benoist Rigaud, 1594, in-16. —

P. Rigaud, 1606, in-16.

— Escraignes (les) dijonnoises. Lyon, 1592, in-16.

Taciti (P. Cornelii). Ab excessu Augusti Annalium libri sedecim, ex castigatione

Aemylii Ferretti, Beati Rhenani, Alciati ac Beroaldi. Lugduni, apud Sebast. Gry-

phiiun, 1542, in-8.

— Annalium. Lugduni Gryphium, 1551, 1 tome en 2 vol. petit in-12.

Tahureau (Jacques). Odes, sonnets et autres poésies gentilles et facétieuses de

Jacques Tahureau. Lyon, B. Rigaud, 1574, in-16.

— Sonnets, odes et mignardises amoureuses de l'Admirée, par J. Tahureau, Lyon,

Benoist Rigaud, 1574, i»-Mî, 160 pp.

Taillehont (C. de) Lyonoes. Discours des champs faëz, à l'honneur et exaltation

de l'amour et des dames, par C. de Taillemont, Lyonoes. Lyon, Michel du Bois,

1553, petit in-8. — Autre édition. Lyon, Rigaud, 157G, in-16.

— La Tricarite , plus quelques chants en faveur de pluzieurs Damoezelles. Lyon ,

Jean Temporal, 1556, in-8.

Ouvrage remarquable par la singularité de l'orthographe.

Taillevent. Voyez le liure de Taillcvent.

Tahisier (Pierre). Anthologie ou recueil des plus beaux épigrammes grecs, pris et

choisis de l'anthologie grecque, mis en vers françois par Pierre Tamisier. Lyon,

Jean Pilleholte, 1589, petit in-8.

— Cantiques, hymnes et prières des saints pères , patriarches , prophètes, roys et
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personnes illustres du Vie! et Nouveau Testament, mis du latin en vers François.

A Lyon, Benoist Rigaud, 1591, in- 16.

Tardif (Guillaume). L'art de Fauconnerie et deduyt des chiens de la chasse. On les

vend à Lyon par Pierre de Saincte Lucie dict le Prince. Imprime a Lyon par

Pierre de Saincte Lucie dict le Prince. (Sans date), petit in- 4 goth de 39 ff.

Tasso (Torquato). Gerusalemme liberata. Lt'one appresso Alessandro Marsilii, 1581,

in-16.

Édition donnée par Angelo Ingegneri, et la première complète.

— Amintii, pastorale de Torquato Tasso (traduite en prose par La Brosse). Lyon ,

Benoist Rigaud, 1597, petit in-16.

Tayssonière (Guillaume de la). Voyez Amoureuses occupations, et Compost.

Teligny (Odet de La Noue). Paradoxes. Que les adversitéz sont plus nécessaires que

les prospéritéz, et qu'entre toutes, Testât d'une estroite prison est le plus doux

et le plus proffitable. (En vers.) Lyon, J de Tournes, 1588, petit in-8.

Temple (le) de la sagesse ouvert à tous les peuples; dessin des peintures de la

grande cour du collège de la tres-saincte-Trinité (par Cl.-Fr. Menestrier). Lyon,

1663, in-12.

Les beaux exemplaires, bien reliés, de cet ouvrage sont recherchés.

Ténèbres (les ) du mariage... Cy fineht les ténèbres de mariage a Lyon imprimées...

Sans date (vers 1530), petit in-8 de 8ff. , mar. vert, fil. compart. à la rose, tr.

dor. (Bauzonnet). B. Coste.

— Les mêmes. Jmprimeez a Lyon en la maison feu Barnabe Chaussard, 1546, petit

in-8.

Terentivs noviter impressus. (Lugduni) 1523, in-8; avec une préface de François

d'Asola à Jean Grolier.

Cette édition est une copie de celle des Aides; elle est portée à 240 fr. dans le catalogue

Renouard, 1828. M. Renouard cite une autre édition lyonnaise, sans lieu ni date, dont le titre

porte seulement Terentivs, et qui est peut-être de 1502 nu de 1503.

Terf.ntii Afri (Pub.) Comœdiœ. Lugduni apud Antonium Vincentium, 1555, in-16.

— Terentius, in quem triplex édita est P. Antesignani Bapistagnensis commentatio.

Lugduni, apud Mathiam Bonhomme, 1560, grand in-8.

Tesmoignage de temps , ou enseignement et enhorteinens pour l'institution d'un

prince, composé par feu maistre Guillaume Bude. Lyon, par Guillaume Gazeau,

1547, in-8.

Testament de Pierre du Mollet de Moreslel (en Dauphiné), ensemble les lamentations

dédiées au sieur (Jacques de Say) de Balmettes, augmentées de plusieurs histoires,

sonnets et chansons fort récréatives. Lyon, Jean Huguetan, 1617, petit in-12 de

44 pp.

Volume rare et curieux (B. C).

Testament du père. Voyez Doctrine et Instruction.

25
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Testament! novi cdilio vulgala. Lwjduni Thenb. Pagunus, 1544, in-lt», lij;. sur bois.

Voyez Novum Testamenlum.

Testefort (le Fr. Jean) Lyonnois. Les Roses du chappelcl , envoyées du Paradis

pour être joinclcs à nos fleurs de lys, marque du bonheur de nostrc France. Lyon,

Clem. Teste/brt, 1620, in-8.

Textor [Benoit). De la Nature et cure du chancre, selon les meilleurs auteurs

tant grecs que latins. Lyon, par Jean de Tournes, 1 550, in-8.

Théâtre des bons engins. Voyez La Perrière.

Theophrasti Plrntnrum historia, latine, Theod. Gaza interprète. [Lugduni, Huyon,

circa 1808), in-8.

Livre fort rare.

Thekamo (Jacob de). Le procès de Belial a lencontre de Ihcsus ( par Jacob de The-

rainoj. — Cy finit le liure nomme la consolacion des pouures pécheurs nouuellement

translate de latinen françoys par frère pierre ferget docteur en théologie de l'or

dre des augustins Lan de grâce mil cccc. Ixxxj. Et au viii. iour de novembre a

este fine ce présent liure. in-fol. goth. de 104 IL à longues lignes.

Édition très-probablement lyonnaise.

-r- Cy commensc le procès de belial a lencontre de iesus. — Cy finist le liure nomme

la consolacion des pouures pécheurs... (Impr. à Lyon). In-fol., goth. lig. sur bois.

Thériaque françoise (la) avec les vertus et proprictez d'icelle selon Gallicn , mises

en vers françois par P. Maginct , Salinois. Lyon, B. Vincent, 1023, in-8.

Thésaurus amicorum. 1 vol. in-8, sans indication de lieu, de date ni de nom d'im

primeur (B. C.)

C'est un recueil, sur papier blanc, des fleurons variés et des encadrements dont se servait

Jean de Tournes pour ses jolies éditions lyonnaises. On n'en connaît aujourd'hui qu'un seul

exemplaire. Voyez Epreuves choisies et Pourlrnits divers.

Tuevet d'Angoulesme (André). Cosmographie du Levant. Lyon , Jean de Tournes ,

1556, in-4, fig. sur bois.

Très-belle édition.

Thomas (François de). La Vrayc forme de bienheureusement régir et govverner vn

royavme ov monarchie , ensemble le vray office d'vn bon prince. Lyon, lean Satt-

grain, 1569, petit in-8.

Thome de Aquino. Liber quatuor causarum. Imprcssum Lugd. per Ch. Nourry ,

1512, petit in-12 goth. fig. en bois. Rarissime plaquette.

Tombeau (le) de la Mélancolie, ou le vray moyen de vivre joyeux, parle sieur D. V. G.

Lyon , 1634, in-12, frontispice gravé.

Tombeavx d'après les dessins de A. M. Chenavard, architecte, professeur à l'école

des Beaux-Arts de Lyon. Lyon, imprimerie de Léon Boitel. M. DCCC Ll, in-fol.

15 planches sans texte.

On doil à M. Chenavard un autre recueil de planches dont voici !e titre :
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— Lyon antique restauré d'après les recherches et documents de F. M. Artaud.

Lyon, imprimerie de Léon Boilel, M. DCCC. L. , grand in-folio, 5 planches, dont

plusieurs sont repliées; le n° 1 est un grand plan général. Il est précédé d'un

Précis historique de la ville de Lyon, dans sa première période, sous la domination

romaine, extrait des historiens Strabon, Colonia , Mcneslrier, de Rubys, Artaud,

Clcrjon, Monfalcon. (Voyez Rey).

Tombeaux des Brise-croix, mesines de Gaspard de Coligny, jadis admirai de France.

Lyon, Ben. Riyaud, 1573, petit in-8.

Pièce en vers et fort rare.

Tonnellier [Justin). Voyez Discours fantastiques.

Tragédie (la) de feu Gaspar de Colligny, jadis admirai de France, contenant ce qui

advint à Paris le 24 aoust 1572, avec le nom des personnages (par F. François de

Chantelouve). 1575 (impr. à Lyon), in-8 de 23 ff.

— Par le même. Tragédie de Pharaon et autres œuvres poétiques , contenant

.hymnes, divers sonnets et chansons. Lyon, Benoist Rigaud, 1582, in-16.

Tragédie de Timothée Chrcstien , lequel a esté bruslé iniquement par le commande

ment du pape, pour ce qu'il soutenoit l'éuangile de Jesus-Christ , traduitte nou-

ucllement du latin en françois. Lyon , Jean Sauyrain, 1503 , in-8 de 3'J pp.

Tragédie françoise , à huict personnages ( en vers ) : traictant de l'amour d'un ser-

uiteur cnuers sa maitresse , et de tout ce qui en aduint : composé par M. Jean

Bretog, de S. Sauveur de Dyttc. Lyon , Noël Granson , 1571, in-16 de. 24 (T.

Traicté auquel est déclaré la faculté de toutes sortes de pain, vin, eau , chair >

poisson et autres choses pour l'entretènement de la santé de la vie humaine ,

extraict de plusieurs anciens docteurs. Lyon, par Benoist Riyaud, 1567, in-16-

Traicté de la liturgie, ou Une Messe selon l'usage et forme des apostres et de leur

disciple sainct Denys , apostre des François , par Gilb. Gencbrard , archevesque

d'Aix , au clergé et peuple d'Aix en Provence. Lyon , Pilleholte , 1594 , in-8.

Traicté de la marchandise et du parfaict marchant ; trad. de l'italien de Benoit

Cotrugli Raujean , par Iean Boyron. Œuvre 1res nécessaire à tout marchant.

Lyon, par les héritiers de F. Didier, 1582, petit in-12.

Traicté de l'amour de Dieu, par François de Sales, cuesque de Gcncuc. Lyon ,

Pierre Rigaud, 1620 , in-8.

Traité de l'origine des anciens assassins porte-couteaux , avec quelques exemples

de leurs attentats et homicides es personnes d'aucuns rois, princes et seigneurs de

la chrestienté (par Denis Le Bey de Batilly). Lyon, Vincent Vaspaze, 1603, in-8.

Traicté de mariage entre Julian Peoger, dit Janicot, et Jacqueline Papinet, sa future

épouse. A Lyon, imprimé nouvellement, 1611, petit in-8 de 14 pp. non chiffrées.

Voyez Procez et amples examinations.

Traité de saint Jean Chrisostôme , que nul n'est offensé sinon par soyinesme , non

licitement traduict en langue françoise. Lyon, par Jean de Tournes. 1543, in-16,
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lettres rondes. Dans le même volume : Sermon des six paroles de J.-C. en croix,

translatez pour le roy très chrestien, par Jean de Gaigny. Lyon, Jean de Tournes,

1545 , in-16 , niar. rouge , fil. tr. dorée, reliure par Bauzo.met-Trautz.

Ces deux opuscules sont fort rares.

Traité des hernies , contenant une ample déclaration de toutes leurs espèces et

autres excellentes parties de la chirurgie... , par Pierre Franco. Lyon, Thibault

Payan , 1561 , in-8 de 554 pp.

Il y a une première édition, moins estimée, de 1556, Lyon, Falconct, in-8.

Traités sur les singularités de la mémoire, par Guillaume de Oncieu. Lyon , 1622 ,

in- 12.

Traicté des venins de Pierre d'Abano dict Conciliateur, auquel a esté adjousté la

solution d'une très difficile question, etc. Le tout traduit de latin en françois , par

Lazare Boet. Lyon, Jean Huguelan, 1593 , in-16.

Transformation mettallique (de la), trois anciens traiclez en rithme françoise ,

assavoir la Fontaine des amoureux de science : Authcur J. de la Fontaine ; les

Remonslranees de Nature à l'Alchymiste errant , avec la responec dudict Alchy-

miste, par J. de Mung. Lyon, Benoist Rigaud, 1590, in-16.

Trattato de' costumi, opéra di M. Giovanni délia Casa. Le Galalhée , faict nouvelle

ment en italien et françois. In Lione , appresso Alexandro de Marsilii , 1573 , in-8.

Voyez Galathée.

Travaux (les) sans travail de P. D'Avity de Tournon en Vivaroys , avec le tombeau de

madame la duchesse de Beaufort ( et autres tombeaux , en vers ). Lyon , Thib.

Ancelin, 1601 , in-12.

Trellon. L'hermitagc du sieur de Trcllon , avec ses regrets et ses lamentations.

Lyon, Th. Ancelin, 1593, in-8.

— Le Cavalier parfait du sieur de Trellon , où sont comprises toutes ses œuvres

divisées en quatre livres. Lyon , Pierre Rigaud, 1594 , in-12. — Autres éditions.

Lyon, Thibauld Ancelin, 1597, et aussi 1599, 1605 et 1624, in-12.

— Le Cavalier parfait. Lyon , Rigaud , 1624 , petit in-12.

— Par le même. La Muse guerrière. Lyon , 1611 , in-12.

— Par le même. La Flamme d'amour. Lyon , /. Veyrat, 1592 , in-8.

— Stances extraites des Œuvres du sieur Trellon , sur le désordre des humeurs et

actions d'un prince mal conseillé , qu'il dist estre à la veille de son malheur. A

Lyon, 1593, petit in-8.

— Les œuvres du sieur de Trellon , augmentées du Pèlerin , des Amours de Félice

et du Ligueur repenti. Lyon , Thibaud Ancelin, 1595, 2 parties en 1 vol. petit

in-12. 1567 et 1599, in-12 ; 1605 et 1624, in-12.

Claude Michel a donné en 1594 une édition des oeuvres de Trellon.

Le Ligueur repenti, pièce curieuse pour l'histoire du temps et que Trellon crut devoir désa

vouer, est imprimé séparément et avec un litre particulier.



ÉDITIONS LYONNAISES. 197

Thrksor (le) de Dévotion traictant de plusieurs belles vertus par lesquelles on pcult

apprendre a aymer Dieu, traduict de langue Caslellanc en vulgaire Françoys.

Nouvellement imprime a Lyon cliez le Prince rue Mercière , près Notre-Dame de

'*Confort (sans date) , in-10.

Trésor de sentences dorées, dicls, proverbes et dictons communs... avec le bouquet

de philosophie inorale par Gabriel Meurier. Lyon, Benoist Rigaud, 1582 , in- 16.

Trésor de tous les livres d'Amadis de Gaule , contenant les harangues , missives ,

concions, cartels , etc., pour instruire la jeune noblesse Françoise à l'éloquence ,

grâce, vertu et générosité. Lyon , Jean Huguetan, 4582, in-12, 673 ff. et la table.

Trésor de vertu où sont contenues toutes les plus nobles et excellentes sentences

et enseignements des auteurs hébreux, grecs et latins, trad. en italien etfrançois.

Lyon, B. Rigaud, -1583, in-16.

— Autre édition. Lyon, J. Temporal, 1588, petit in-12.

Trésor (le) des poures : selon maistre Arnoult de villenoue (Arnaud de Villeneuve) ,

maistre Bernard de Solo et plusieurs aultres docteurs en médecine de Montpellier.

Nouuellemcnl imprime et corrige. On les vend a Lyon en la maison de Claude

Nourry. (A la fin) : Imprime a Lyon par Claude Nourry dict le prince, le .riiij iour

Daoust mit cinq cens xxvij. Petit in-fol. go th.

Trésor des remèdes secretz , par Evonyme Philiatre. Livre physic , médical , alchymic

et dispensatif de toutes substantielles liqueurs , et appareil de vins de diverses

saveurs, nécessaire à toutes gens. Lyon, Barth. Arnoullel, 1557, petit in-4.

Volume très- rare.

Trésor secret (le) par Evonime Philiatre. Lyon , Arnou'let, 1557, petit in-16.

Très Singulier , dévot et salutaire traicte , intitule la Marchandise spirituelle , or

donnée et distinguée en sept régences spirituelles selon les sept jours de la sep-

maine. Lyon, Olivier Arnotdlet (s. d.), petit in-8, goth.

Ouvrage extrêmement l'arc et dont le seul exemplaire connu se trouvait dans la bibliothèque

Coste.

Triomphe de haute folie, en rime. Imprimé à Lyon, par Antoine Volant, sans date,

in-16, goth., fig. sur bois.

Triomphe de la vertu , tragédie des rares et prodigieuses adventurcs de P. comte

d'Urfé , grand-escuier de France sous Louis XI. Lyon, Claude la Guiolle; elle se

représentera au collège de Montbrison. 1635, in-4.

Triomphe (le) de Pradon. Lyon, 1684, in-8.

Le frontispice est très-curieux.

Tristan , prince de Leonnois. Le Hure du nouveau Tristan. Lyon, par Benoist

Rigaud, 1577, 1 vol. en 2 tomes, in-16.

Cette édition n'a pas été terminée.

Triste (la) et lamentable complainte du capitaine Laquiutc et de ses compagnons

iusticiez dans Paris et à Chalon sur Saône , pour leurs cslrangcs vollerics , le len
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demain de la S. Jean de la présente année. A Lyon, pour Michel Chevalier, 1607,

petit in-8,

Tristibus (de) Francise libri quatuor, ex Bibliothecne Lugduncnsis, codice nunc

primum in luceni editi cura et sumptibus Léon. Cailbava. Lugduni, per Ludovicum

Perrin , 1840, 1 vol. grand in-8, tiré in-4, triples figures noires, bleues et bistres ,

six frontispices divers, papier fort de Hollande , mar. rouge , plats à coins, filets ,

tr. dor., par Duru.

Exemplaire unique d'un beau livre tiré à petit nombre (Bibl. Cailh.). Quelques exemplaires

des figures ont été tirés à part. M. Cailhava a Tait don à la ville d'un très-bel exemplaire de ce

poème curieux, grand in-4 , papier fort de Hollande , double lig., demi rel. dos de mar. vert i

par Bruyère. Il possède un exemplaire de cette édition , tiré sur vélin, et magnifiquement relié.

Triumphe (le) du très ebrestien Roy de France Loys XII de ce nom, contenant lorigine

et la declinatioades veniciens avec larmec du dit Roy et celle desditz veniciens...

Cy finist ce présent traicte intitule de lorigine des roys de france. Imprime a Lyon

par Claude daoust aultrement dicl de troys. le xiiij iour du mois de nouembre. Lan

mil cinq cens et neuf. Petit in-4 , goth. , de 33 ff.

Triuhphes ( le ) excellens et magnifique du très élégant poète Françoys Pctrarcque ,

traduit du langaige italien en langue françoyse. Lyon , Romain Morin , \ 531 .

(A la fin) : Imprimez nouvellement par Denys Harsy, petit in-8, fig. sur bois.

Trois (les) Dorothées ou le Jodelet souffleté , comédie de M. de Scarron. Lyon ,

Cl. de la Rivière , 4633 , in-8.

Trois livres de l'embellissement et ornement du corps humain , pris du latin de

J. Liébaut et faicl françois. Lyon , Benoist Rigaud , 1595 , in-16.

Trois livres de Gaspar de Saillans, gentilhomme de Dauphiné : le premier livre

traite de son mariage , le second de ses fiançailles , et le troisième de ses noces.

Lyon, Jacques de la Planche, 15G9 , petit in-8.

Jean d'Ogcrolles a imprimé la seconde et la troisième partie , à Lyon , en 1575.

Trois livres de l'humanité de Icsu Christ, par Pierre Aretin... traduict en françois

( par Jean de Vauzelles). Lyon , Melchior et Gaspar Trechsel frères , 1539. — La

Passion de Iesu Christ , vifvemcnt descripte par Pierre Aretin , et traduicte en

françois (par Jean de Vauzelles). Lyon, Melchior et Gaspar Trechsel, frères,

1539, in-8.

Trois premiers livres delà métamorphose d'Ovide, traduietz envers françois par

Cl. Marot et B. Ancau. Lyon, Guillaume Rouille, 1556, in-8, fig. et encadrement

sur bois. •

Troncy [Benoît du). Voyez Formulaire et Excellent traicté.

Tyiiaisnicide (le) ou Mort du tyran. Lyon , Jean Patrasson , 1589 , in-8.

Ulstadius. Voyez Cœlum philosophorum.

Urfé (Anne a"). Le premier livre des Hymnes (il y a cinq livres). Lyon, Pierre

Rùjaud , 1608 , in S, de 224 pp. el 2 If. pour le privilège du roy. Ce privilège
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permet a Louys Garon , maistrc imprimeur en la ville de Lyon , d'imprimer les

Hymnes Chrcsliens de Mcssirc Anne d'Urfé , seigneur de Mont-Verdun , comte de

Lyon. Garon céda son droit à Pierre Rigaud.

Voyez Triomphe de la vertu.

Urfé [Antoine), abbé de la Chaze-Dieu [sic) et prieur de Mont-Verdun. L'honnevr,

premier dialogve dv Polemophile. Auec deux Epistres appartenantes à ce traieté :

l'vne de la préférence des Platoniciens aux autres Philosophes : l'autre des degrez

de perfection. A Lyon, par Jacques Roussin, M. D. XCII, in-4 de 43 pp. et 3 if. non

chiffrés. — La Vaillance, second dialogue du Polemophile, même imprimeur,

même date, in-4, 32 pp. et 5 ff. non chiffrés. Les armes d'Antoine d'Urfé sont

gravées sur le titre.

Urfé {Honoré a"). Les Epistres morales et amoureuses. Lyon, Jacques Roussin, 1598,

1 vol. in-12, de 348 pp. Réimpr. à Lyon en 1619, 1620, 1623, et 1627, in-12.

— La Triumphante entrée de très illustre dame Madame Magdelcine de la Roche-

foucault, épouse de... mcssirc Just Lois de Tournon... comte de Roussillon, etc.

faicte en la ville et université de Tournon , le dimanche vingt-quatriesme du mois

d'avril 1583. Lyon, Jean Pilleholle, 1583, petit in-8 de 136 pp.

— Le Sireine de Messire Honoré d'Urfé , gentilhomme de la chambre du roy, capi

taine de cent hommes d'armes de ses ordonnances, comte de Chàteauneuf , baron

de Chatcau-Morand. A Lyon , par Claude Chastelard , 1619 , in-16.

Usage (de 1') du Caphé , du Thé et du Chocolaté ( traduction d'un ouvrage de Jacob

Spon , publié sous le pseudonyme de Philippe-Silvestre Dufour). Lyon , chez Jean

Girin et Barthélémy Rivière , 1671, 1 vol. petit in-12.

Valentin et Orson. (Sur le dernier feuillet) : Cy fmist lystoire des deux vaillans

cheualiers Valentin et Orson filz de lempereur de grece. Imprime a Lyon le penultime

(sic) iour du mois de may par Jaques maillet Lan mil quatre cens quatre vingtz et

neuf. In-fol. , go th. , de 136 ff. non chiffrés à 2 col. , fig. sur bois.

— L'histoire des deux nobles et vaillans cheualiers Valentin et Orson , filz de lem

pereur de Grece , et nepueux du très vaillant et redoubte roi Pépin , jadis roy de

France. Lyon , par Jacques Amollet le xxiiii iour dauril lan mil cccc. iiii xxetxv.

In-fol. , goth.

— Autre édition. Lyon, Olivier Arnoullet , 7 may 1526, petit in-fol., goth., de

90 ff. non chiffrés.

— L'histoire des deux chevaliers Valentin et Orson. Lyon, Benoist Rigaud , 1590,

petit in-8.

— Autre édition. Lyon, Pierre Rigaud, 1605, petit in-8.

Valentinian (Françoys-Theod.) L'amant ressuscité de la mort d'amour en cinq Hures,

par Théodose Valentinian francoys , assez tost si assez bien. A Lyon , par Maurice

Roy et Loys Pesnol, 1558, in-4, de 292 pp., plus 4 ff. préliminaires et 10 ff. non

chiffrés pour la table. — Autre édition , chez les mêmes , 1555, in-4. Cet ouvrage
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a été remis en vente sous le titre des Angoises d'amour. .4 Lyon , chez Ambroise

Travers, 1626.

Valérius Maximus. Voyez Icy commence.

Valerian (Jean-Pierre dit Pierius). Les Hiéroglyphiques... augmentés de deux livres

de Cœlius Curio... nouvellement donnez aux françoys par J. de Montlyart, Lyon,

1645. in-fol. — Trad. en françois par Gfibr. Chappuys. Lyon, Barthélémy Honorât,

4576, in-fol.

— Hieroglyphica. Lugduni, Paul. Frellonius, 4626, in-fol. avec les Hieroglyphiea

d'Horus Appollnn.

Valerii Flacci (C). Argonauticon. Joan Bapt. Pii Carmen ex quarto Argonauticon

Apollonii. Lugduni, Sebast. Gryphius, 4548, in-4 6.

Vallemberti Avallonensis (Simonis) Epigraminalon somnia. Lugduni, apud Theo-

baldum Paganum , 4544, in-8.

Vallo. LivTe contenant les appertenances aux Capitaines pour retenir et fortifier une

Cité avec lias! illoris , avec nouveaux artifices de feu adioutez et pour faire des

diverses sortes de Poudre et de cspugner une Cité... Imprimé à Lyon , par Jacques

Moderne de Pinguenlo , M. DXIX , petit in-8 , gotli.

Vanim (Julii Caesaris) Amphitheatrum aeternae Providentise Divino Magicum chris-

tiano physicum. Lugduni, apud Viduam de Harsy , 4645, in-8.

Varronis [M. Terenlii) Pars librorum quattuor et viginti de lingua latina. M. Ver-

tranius Maurus recensuit. Lugduni , apud Haeredes Seb. Gryphii , 1563, in-8.

Vauquelin de la Fresnaye (/.). Pour la monarchie de ce royaume contre la division ;

à la royne , mère du roy. A Lyon , par Benoist Rigaud , 4568, petit in-8 de 49 pp.

Vauzelles. Traité des péages composé par M. Matthieu de Vauzelles. Lyon , par

Jean de Tournes, in-4 de 207 pp.

Vauzelles (Jean de). Voyez Histoire évangélique ; Trois livres de l'humanité.

Ventes (les) d'Amours. (Sans indication de lieu et sans date). In-4. goth., de 40 ff.

Pièce en vers très-rare, qui a été imprimée à Lyon dans les dernières années du XVe siècle.

Verbal et information faite par l'authorité du roy Charles IX de la ruine de l'église ,

cloistres, maisons canoniales et du chasteaudes seigneurs chanoines et chapitre de

St-Just de Lyon, démolis par ceux de la religion prétendue réformée, l'année 4572,

après la prise de Lyon. Lyon, Guill. Barbier, 4662 (?) , petit in-4 (B. C). —

Procès-verbal des Comtes de Lyon après les désordres des rcligionnaires, 7 juillet

4563 (B.C.).

Verboquet le généreux. Voyez Délices.

Verino. Les Distiches moraux du tres-docte poète espagnol Michel Vcrin, trad. de

latin en langue vulgaire, par beaux quatrains françoys, par Claude Odde de Triors.

Lyon , Cloquemin , 4 577 , petit in-8.

— Disticha. Lugduni, Theod. Paganus , 4540, in-8. — Disticba cum comment.

Mart. Warrœ. Lugduni, Theod. Paganus, 4552, in-8. — Autre édition, 4570, in-8.
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Vernereti Ponlarliani (J.) Disputntio adversus Marium Nizolium , Bruxellenseni

(cum animadversionibus). Lugduni, Rencd. Rigaudium, 1575, in-8.

Vertu (la) des eaues et des herbes. Et aussi plusieurs bons remèdes contre plusieurs

grandes maladies. Imprimée a Lyon en la grant rue du Puys pelu a limaige sainct

Pierre par Mareschal et Bernabe Chaussart. Petit in-fol. , got. , de 12 ff. , sign.

a t-c iij .

Victoire du Roy. C'est In très noble et très excellente victoire du roy nostre sire

Loys douziesme de ce nom quil a heue moyenant layde de Dieu, sur les Venetiens

a la iournee de Caraualz et semblablement sur les villes de Treuy : Bresse :

Cresme : Crémone : et autres villes et chasteaux de sa duché de Millan. Lyon,

1509, in-4dc4ff.

— Larmee du roy ql auoit contre les Vcniciens : et Tordre de bataille. Mil. ccccc. ix.

A la fin : Imprime à Lyon par Noël Abraham Soubz congie de mon seigneur le

grant chancellier, in-4, go th., de 4 ff. — L'ordre du camp des Vénitiens avec le

nombre des gens darmes et noms des cappitaines. Imprimez a Lyon, par Noël

abraliam, in-4, goth., de 3 ff.

Vida Crcmonensis (Marcus-Hieronymus). Opéra poctica. Lugduni, hœred. Sebasl.

Gryphii, 1548, in-lfi. — Réiinpr. à Lyon en 1554, en 1559, en 156G et en 1581.

— Le Jeu des cchecz, translate du latin de Hier. Vida en françois. Lyon, de Tournes

1557, in-4.

Vie (la) de ma Dame sainetc Barbe par personnaiges. Auecques plusieurs bcaulx

miracles d'icelle. Lyon , Olivier Ârnoullet , 1542 , petit in-8, goth. , de 80 ff.

— La vie de Madame saincte Barbe par personnages. Lyon, par Pierre Bigaud.

(A la fin) : Cy fmisl la vie et martyre de madame saincte Barbe... nouuellemenl

imprimée a Lyon. 1G02 , in-16 de 79 ff. , lettres rondes , avec une figure sur bois

au titre.

Vie (la) de Marie Magdaleine. Contenant plusieurs beaux miracles, comment elle,

son frère le Lazare et Marthe sa sœur vindrent à Marseille , et comme elle con

vertit le Duc et la Duchesse. Et est à XXII personnages (en vers). Lyon, Pierre

Délaye , 1605 , in-12 de 92 ff.

Vie (la) de Moïse représentée par figures. A Lion, par Jean de Tournes, 1560,

in-4 oblong, orné de soixante-dix-sept figures sur bois, encadrées d'arabesques,

avec un quatrain en vers français au-dessous de chacune.

Edition fort rare.

Vie de nostre benoit Sauueur ihesus-christ. (Sans lieu ni date) , in-fol. , goth. , de

123 ff. non chiffrés.

Edition qui parait avoir été imprimée, à Lyon, avant 1480, avec les caractères de Guillaume

Leroy.

— Autre édition. In-fol., goth., à 2 col. de 63 ff., imprimé, vraisemblablement, à

Lyon, par Barth. Buycr, vers 1476.

26
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— Enfance île nostrc seigneur (sans lieu ni «laie), petit in fol, goth., de 29 ff. à 2 col.

— La Vie de nostrc seigneur ihucrist, parlant du viel testament et du nouueau :

commençant a la création des anges jusques au trespassement de nostre dame :

translatée du latin en françoys. Lyon , Jaques Âruoullet , le 23 tour de iuing

M. CCCC. XCV. In-fol. , golh. , de 62 ff. à 2 col. , fig. sur bois.

— La môme Vie de ihucrist. — Cy finist la vengence de la mort et passion de nostre

saulveur et rédempteur ihucrist. Imprime a Lyon sur le rosne par Claude nory. le

dernier iour de mars. Lan mil ccccc i. 3 part, en 1 vol. petit in-4 , goth.

— La mort et passion de iesucrist laquelle fut composée par les bons et expers

maitres Nicodemus et Joseph d'Arimathic. — La destruction de Hierusalem et

vengeance de nostrc saulucur et rédempteur Jesus-Christ, faietc par Vespasien et

Titus son fils.

— La Vie de Jcsu Crist. Imprimée à Lyon sur le rosne par Jehan de Chenney le xxij iour

de Nouembrc lan de l'incarnation de ihuchrisl M. ccccc. x. In-4 goth. en 3 parties.

— La vie de ichsuscrist. Lyon, Cl. Nourry, 20 sept. 4 5 1 îi , in-4 goth., fig. sur bois.

Vie (la) de Nostre Seigneur Iesus-Christ, selon le texte des quatre evangélistes, cl

les évangiles, épistres et prophéties de toute l'année (par Fr. Guill. de Brante-

ghem). Lyon, par Balthasard Ârnoullet, imprimeur. (A la fin) : Par Balthasard

Arnoullet avec les héritiers Jehan Barbou, 1542, petit in-8, fig. sur bois., mar. v.

fil. tr. dor. parKochlcr (M. Cailhava).

Vie (la) de Jésus-Christ. Ln demande de Sainct Augustain des dolcurs de Nostrc

Dame. La Complaincte de la glorieuse vierge Marie et de son trepassement. La

Destruction de Hierusalem. Imprime à Lyon, 1544, gr. in-8, goth. , fig. sur bois.

Voyez Vita Christi.

Vie (la) et légende de monseigneur Sainct Françoys ( sans lieu ni date) , petit in-8.

Cette édition porte la marque de Jehan Frellon.

Vie de Saincte Marguerite (en vers) , petit in-4, goth.

Edition lyonnaise de la fin du quinzième siècle.

— Autre édition. A la fin : Cy finist la vie de saincte Marguerite. Imprime a lion sur

le rosne , par Claude Nourry ( sans date ) , petit in-8 , goth.

Vie (la) des troys maries, de leur merc, de leurs enfants et de leurs maris,

nouucllcmeiit corrigée et additionnée ' par un vénérable docteur en théologie ,

par Jehan Vencttc. (Au dernier f.) : Cy finist la vie des trois maries... Imprimée a

Lyon sur le rosne par Claude Nourry le xx iour Doctobre. Lan de grâce mil cinq

cens et treize. In-4 goth. de 94 ff.

Vie ( la) du terrible Robert le dyable. - - Cy finist la vie de Robert le dyable. Imprime

a Lyon par Pierre Mareschal et Bernabe Chaussard le vij iour du mois de may.

Lan mil quatre cens quatre vingtz elseze. Petit in-8 goth. de 2f> ff. à longues lignes.

Vie et déplorable mort de la Puccllc d'Orléans, contenant l'histoire du siège d'Or

léans, par les Anglois, en 1428, tirée d'un manuscrit. Lyon, 1619, in-8.
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Vie (la) cl mystère de monseigneur S. Jean-Baptiste par personnages. Lyon, par

Oliuier Arnoullet , in-4, goth.

Vie (la) : les dits et mcrueilles de Vergille. Qu'il fist luy estant en Homme. Nou-

uellement imprimée. Nouvellement imprime a Lyon en la maison de feu Barnabe

Chaussant. (Sans date, vers 1523?), petit in-8 goth. de 20 ff. non chiffrés.

Roman qui a'a rien de commun avec le poète Virgile.

Vies (les) des huit cxccllens et renommez personnages Grecs et Rommains, mises

au parangon l'une de l'autre , escrites en grec par Plutarque et translat. par

le commandement du roy François, premier de ce nom, par Messire George de

Selvc, evesque de La Vaur. Lyon, Jean de Tournes, 1548, in 16.

Édition rare et recherchée.

Vies des marcelots, gueuz et boëmîens, contenant leur façon de viure, subtilitez et

gergon, mis en lumière par Pechon de Ruby; plus a esté aiousté un dictionnaire en

langage blcsquin, avec l'explication en vulgaire. Lyon, JeanJullieron,15%, p. in-8.

Vies (les) des plus célèbres et anciens poètes provençaux, qui ont floury du temps des

comtes de Provence, parJean de Nostredame. Lyon, Alex. Marsilij, 1575, petit in-8.

Il y a sous la même date , et chez le même libraire, une édition lyonnaise de la traduction

italienne de cet ouvrage.

Vigilles des morts en francoys (sans lieu ni date), in-4 goth. de 36 ff., sans chiffres

ni réclames, sig. a-e, par cahiers de 6 et 8 feuillets. Édition inconnue d'un livre

inconnu, mais sortie des presses lyonnaises de ,1a fin du XVe siècle, et imprimée

avec les mêmes caractères que le livre des quatre choses. Au recto du 2e feuillet :

Sensuivenl les neufs tessons des morts translatées de latin en françois par maistre

Pierre de Nesson dont Dieu aitl'ame. (Bibl. Cailh.).

L'ouvrage est terminé par ces six vers :

Cy linray ma petite cuurc

Qui mon ignorance dcsqueuure

En ceste neufiesme lesson

Et tous les lisans ic requier

Quil leur plaise de corriger

Leur humble disciple nesson.

L'exemplaire est très-pur et d'une grande beauté ; sa reliure, dite à la fanfare, est un chef-

d'œuvre exécuté par Du ni : elle est en maroq. rouge, janséniste, doublée de mar. rouge, ornée

de compartiments, fleurons et feuillages.

La Bibliothèque de la ville de Lyon possède un magnifique exemplaire de l'édition des

Vigilles des morts imprimée, à Paris, par Anthoine Vcrard, saus date, petit in-8. Cet ouvrage

n'a rien de commun avec celui de Nesson.

Vico. Sensuit la practique en cirurgie de très excellent docteur en médecine, mais

tre Jehan de Vigo, nouuellcment translatée de latin en francoys par Nicolas Godin.

Lyon, Benoist Bounyn et Jeah Planfoys, 1523, le 28 daoust, grand in-4. goth. à

deux col. Il y a des éditions lyonnaises de 1518 et de 1525, in-4.
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Ville (la) de Lyon en vers burlesques, corrigez et augmentez par le sieur J. P. B.

(ouvrage attribue à J. P. Bouillon). Lyon, 1750, chez la veuve de N. Barrel, im

primeur libraire, rue Thomassin, au chapon <jras, in-I2.

Il y a deux éditions. L'exemplaire de la bibliothèque de l'Académie a de grandes marges

in-4 qui'ont été rapportées.

Cet ouvrage singulier est partagé en deux journées: la première contient la harangue des mer

ciers, le débat des fruitières, l'inventaire de la loge, la chicane des plaideurs, l'éloquence des batc-

lières,et plusieurs entretiens facétieux ; on trouve dans la secondejournée la harangue des poisson

nières, le débat des fmitières, l'éloquence des batelières, et plusieurs entretiens facétieux {sic).

— Nouvelle édition. Lyon, 1846, imp. de Lépagnez, l vol. grand in-12, tire à 2a ex.

Villeneuve (Etienne de). Cartulaire. Manuscrit, 2 vol. in-fol. vélin.

Tome I, composé de \ 79 ft*. ou 358 pp. , contenant chacune 33 lignes de 42 lettres,

lubie, 6 pp. « An ceti liure sont plusieurs priuileges et us et coustumes de la

université de la cite de Lion octroies tant par plusieurs sainlz pères papes, plu

sieurs nos seigneurs roys de France, plusieurs messeigneurs arceuesques de Lion,

plusieurs commissaires, plusieurs baillis de Mascon.... par la poine et diligence

de Esticnnc de Villeneuve, citoyen de Lion pour amour dou commun, sens

rémunération et fut fait lan de notre seigneur mille trois cent trente et six. Et

premièrement sont ceux des sainlz pères et après ceux de uostres seigneurs roys

de France, et après les autres en suivant, et fut la poine de compléter tant longue

qu'elle dura bien un an compli. »

Ce tome I contient cent vingt-trois documents. On lit sur un feuillet à part :

« Le présent recueil de plusieurs anciens actes concernant les priuileges des

habitants de la ville de Lion appartient a messire Lambert Pianello, cheualicr,

seigneur de la Valette, conseiller du roy et président au bureau des finances de

la 'généralité de Lion, commissaire député par sa maieslé pour les terriers de

ses domaines et pour les ponts et chaussées de la dite qualité, et anciens preuost

des marchands de la dite ville, lequel lui a été donné en décembre 1G92 parle

sieur de la Besseltc. » Les armes coloriées de Pianello de la Valette, sont pla

cées au-dessous de cette déclaration : on lit, après la table, la signature authographe

de Pianello de la Valette.

Tome II ou seconde partie, 36 feuillets ou 72 pp. et une table de 3 pp. Ce

tome second ne contient que vingt-sept documents.

Troisième partie, intitulée : extrait sommaire tiré d'un grand volume en velain

contenant les privilèges des papes, des roys et des archeuesques de Lyon accordez

à la ville du dict Lyon, ensemble plusieurs transcripts, arrest3, reglcmens, acquêts

et autres actes passés au profit de la dite ville depuis l'an 1200 jusqu'en 1480 ;

tous les dits actes signés par deux notaires qui les ont vidimés et collationnés aux

originaux ainsi qu'ils le déclarent au commencement dudit volume. 84 ff. sur pap.

Ce célèbre Cartulaire d'Etienne de Villeneuve e->l d'une exécution très-soignée ; l'écriture est
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du XIVe siècle, de plusieurs mains et assez facile à lire. Tous les titres des actes sont écrits à

l'encre rouge ; il y a des majuscules ornées ; la reliure est solide et protégée par de gros clous.

On lit en tète de la première et de la seconde partie : Ci sont les noms de lieux qui auoient

les priuileges dont en ceti liure sont les copies ou tans que ci liurcs fu ordenez et compilez ,

Estenens de Villanova.

Villeneuve (F.-Toussaint de). Directoire de la conscience. Sensuyt Iepislre enuoyee

au duc de bourbon composée par Leuesque de Cauallon. — Cy finist le directoire

de lu conscience Imprime a Lyon le vingtiesme iour du moys de may lan mil

cccc. Ixxxviij. In-l'ol. goth. de 31 ff. à longues lignes.

Villehardouin. L'histoire ou Chronique du seigneur G. de Villehardoin, contenant

la conqueste de Constantinople faicte par les barons françois. Lyon, par les

héritiers de G. de Rouille, 1601, in-fol.

Villon (maistre Françoys). Le recueil des hystoires des repeues franches (avec la

marque et le chiffre de Pierre Mareschal et Bernabe Chaussardj . (A la lin) : Cy

fine le recueil des hystoires des repeues franches, petit in-4 goth. de 23 feuillets.

— Les Œuvres de Françoys Villon de Paris, reuues et remises en leur entier par

Clément Marot, varletde chambre du roy, 1537. On les vend à Lyon,ches François

Juste devant Nostre-Dame de Confort, petit in-8, lettres rondes , mar. rouge

ant. tr. dor., très-belle reliure d'un superbe exempl., par Bauzonnet. Bib. Cailli.

— Plusieurs gentillesses de maistre Francoy Villon auecque le Becueil et istoires

des Bepues franches. Nouuellement imprime. (.';/ fine plusieurs gentillesses...

nouuellement imprime a Lyon par la veufue de feu Bernabe Chaiissard demouranl

en rue Mercière... Lan mil. ccccc, xxxii le xxx iour de iuillet ln-4 goth. de 23 ff.

Vikgilius (Vcrgilius). (Lugduni) M. DU, petit in-8. Contrefaçon faite à Lyon de

l'édition aldine de 1501 . On l'en distingue à ces deux fautes :■ à la fin de la préface

quousq. au lieu de quosq. , et à la fin du vol. Maria omnie au lieu de Maria omnia.

M. Renouard pense qu'il y a eu au moins deux réimpressions de cette contrefaçon, incorrecte

ment imprimée et cependant fort recherchée. Un exemplaire, bien conservé, a été payé 500 fr.

Virgilius. Publii Vergilii Maronis opéra. Lugduni, apud Ântonium Vincentium, 1562,

in-16.

— Publii Virgilii Maronis appendix, cum supplemento multorum antcliac nuinquaiii

excusorum poematum veterum poctarum Josephi Scaligeri in eamdcm appcndiccni

commentarii et Castigationes. Lugduni, apud Gulielm. liouillum, 1573, in-8.

—A lonneur de Dieu tout puissant et la glorieuse Vierge Marie... ce présent livre

compile par Virgile.... intitule Esneydes, a este translate de latin en commun

langaige vulgaire. (A la fin) : Imprime a Lyon par maistre Guillaume Le Roy, le

dernier jour de septembre lan mil quatre cens lxxxiii, in-fol. fig. sur bois.

Le bel exemplaire Coste commence, comme celui de la Bibliothèque impériale, par le feuillet

aij. , le premier feuillet qui manque était peut être blanc.

— Les quatre premiers (el les 5<-, O". 7e et 8e] livres de l'Enéide de Virgile, trans
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latez de latin en françois par M. L. Desmazurcs. Lyon, Jean de Tournes, 1532-57.

2 parties en 1 vol. in-4.

Virgile. Œuvres, traduites en vers français par Tissot et Delillc ; en vers espa

gnols, par Guzman, Velasco et Luis de Léon ; en vers italiens, par Arici et Anni-

bal Caro ; en vers anglais, par Warton et Dryden ; en vers allemands, par Voss;

texte d'après Heyne, et précédées de la vie de Virgile et de notices bibliographi

ques par J.-B. Monfalcon. Paris et Lyon, Imprimerie de Gabriel Rossary, 1838,

1 vol. grand in-8, riche reliure en vélin blanc, tabis, tr. dorée, par Siraier.

Deux exemplaires du Virgile polyglotte ont été tirés sur peau vélin ; chacun d'eux est partagé

en quatre tomes. Il existe vingt-cinq exemplaires en papiers de différentes couleurs , et six

en grand papier de Hollande.

Vincent» (Beati) Sermon, hyemales. Lugduni, 1521, petit iu-8 goth.

Vita chrisïi. 0 nom de la benoiste et saincte Trinité. Amen. — Cy finis! le Hure

intitule vita cristi auquel est contenu ce qui sensuyt : premièrement la creacion des

anges, dadam, deue, dumonde... Imprime a Lionlan de grâce mil. cccc. Ixxxviij.

Amen. In-4 de 92 ff. à 2 col de 38 lig. , goth. , lig. sur bois.

A la lin de ce volume se trouve un opuscule (sans indication de lieu ni de date), in-4 gotL.

de 18 ff. à 2 col. , dont voici la souscription : Cy finUt ce présent truictie intitule La destruc

tion de Iherusalcm et la mort de Pilote. Amen.

— Grant (le) vita Christi (par Ludolphus). A la fin du volume on lit cette souscrip

tion : Cy finist le très bel et proffitable Hure des méditations sur la vie de Iehsus

Crist jwins sur les quatre euangelistes. Imprime en la cite de Lion sur le Rosne par

maistre Jacques Buyer... et Matthieu Ilus de la nation d'Allemaigne imprimeur

habitant du dit Lion. Lan mil quatre cens quatre vingtz et sept et le septième iour

de iuillet. In-fol. goth. , lig. en bois.

— Le Grant Vita Christi en Françoys (par Ludolphe, trad . par Guillaume Lcmenand).

Lyon, sur le Rhône, Mathieu Hus, M. CCCC. LXXXXIII (1493), in-fol. goth. fig.

sur bois.

Vitruvii Pollioms de Architectura libri decem. Lugduni, apud Joan. Tornœsium,

1552, in-4, fig. sur bois.

— Architecture ou art de bien bastir de Vitruve Pollion, mis de latin en françois

par J. Martin. A Cologny (Lyon, par de Tournes?) 1618, in-4.

Vives (Loys). Institution de la femme chrestienne, tant en son enfance que mariage

et viduité, aussi de l'office du mary, par Loys Vives, traduit en langue françoise

(par de Mayerne Turquet). Lyon, par Benoist Rigaud, 1579, in-16.

Voltoire. L'Interprète ou traduction du françois, espagnol et basque. Lyon, s. d.

(vers 1610), in-12.

Voràgine (Jacob de). Legenda aurea. (A la fin) : Lugduni, per magistrum Petrum

Ungarum, 1483, die xx mensis januarii, in-fol. goth. à 2 roi. mar. vert Ir. dor.,

reliure par Koehlcr. (B. Coste).
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— Legcnda aurea siue flores Sanctorum (a Jacob, de Voragine). (In fine) : Legenda

aurea site flores sanctorum impressa Lugduni per venerabUem virum magistrum

Matlhiam husz anno domini M. cccc. lxxxvj (1486). Die vero vicesimo mensis

iulii finit féliciter. In-fol. goth. à 2 col. , flg. sur bois.

— Légende dorée. Cy finist la légende dorée dicte la vie des saints Et imprimée

en la ditle ville de Lyon par ... maistre Jean Batallier... par Barthélémy Buyer

citoyen du dit Lyon le dix et huiliesme jour dapuril mil quatre cents septante et six.

In fol. goth. à 2 col. de 42 1. , composé de 342 If. , non compris 3 if. pour le

prologue et 44 if. pour la table.

— Légende dorée. Au verso du dernier feuillet : Cy finist la vie des sainetz dite

légende dorée Imprimée par Nicolas philippe et marc reynaud a lyon sur le

rosne.... (Sans date), in-fol. goth. à 2 col. de 4b I. , fig. sur bois.

— La Vie des saintz dicte Légende dorée, et aussi des saintz nouueaulx... Imprime

a Lyon par les maistres Matthieu Hus et Pierre Hongre , lan de grâce mil quatre

cens quatre vingz et trois , in-fol. , goth. , à deux col. , fig. sur bois.

— La Légende dorée en françois. (A la fin) : Achevée de imprimer a Lyon ceste pré

sente légende en franooys par honeste homme Jehan de Vingle, lan mil cccc. Ixxxxvij

(1497), le vingtiesme iour du mois de iuillet, in-fol. goth. fig. sur bois, mar. rouge

à froid, tr. dorée, reliure par Trautz-Bauzonnet. (B. Coste).

— Légende (la) dorée en francoys nouuellement imprimée et r.dmendee. Et se

vendent a Lyon sur le Rosne en la rue Merchiere en la maison de Estienne

Gueijnard auprès de la cloche dargent. (A la fin) : a Ihonneur et louenge de dieu...

a este acheue de imprimer a Lyon ceste présente légende en francoys jehan de

vingle imprimeur. Lan mil cinq cinq cens et douze le xx iour de mars. In-4 goth.

de 370 If. et 2 il. préliminaires.

— Légende dorée. (Au verso du dernier feuillet) : Cy finist la vie des Sainetz dicte

légende dorée et aussi des Sainetz nouueaulx.... Imprimée par Nicolas philippe et

marc reynaud a lyon sur le rosne (sans date), in-fol. goth. à 2 col.

Il y a une autre édition. Lyon, Nicolas Philippe Aletnant, 1485, in-fol. goth.

— Légende des sainetz nouueaulx. On lit au verso du dernier feuillet : Cy finist ce

présent Hure intitule légende des saints nouueaidx. Imprime par bartholomieu buyer

citoyen de lyon sur le rosne, veue et corrige par reuerends pères maistre iuliant de

lordre de saint augustin et maistre iehan bathalier de lordre des iacopins docteurs

en théologie du dit lyon le vinctiesme iour daottst lan mil quatre cens septante sept.

Petit in-fol. goth. de 127 if. à deux colonnes.

— Sermones aurei et pulcherrimi variis Scripturarum doctrinis referti de tempore,

per totum annum editi a solemnissimo théologie doctore magistro Jacobo de Vo

ragine, Impressis Lugduni, per Jacobum Myt. 1511, in-4 goth.

Voron [Benoît). Comédie françoyse intitulée l'enfer poétique, sur les sept péchez,

mortels et sur les sept vertus contraires, en icelle où est démonstré, par poétique
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action, comme nul mal ne demeure impuny, et nul bien irremuneré : par M. Benoit

Voron, maître es arts et recteur des escolles de Sainct-Chamond. Lyon, Benoist

Rigaud, 1586, in-8. — Lyon Pierre Rigaud, 1612, petit in-8.

Il existe une copie figurée sur vélin par Fyot ; l'édition originale est d'une extrême rareté.

Voyage (le) de Me Guillaume en lautre monde, vers Henry le grand. Lyon, jouxte la

copie impr. à Paris, 1612, in-16.

Voyage (le) et navigation des isles incogneues, contenant choses merveilleuses et

fort difficiles à croire, toutes fort joyeuses et récréatives (en 31 chapitres). Lyon,

Benoist Rigaud et Lan Saugrain, 1356, in-16.

Voyes (les) de paradis, enseignées par notre Sauueur et Rédempteur Iésus-Christ

en son Euangilc, par F. Pierre Doré. Lyon, Pierre Rigaud, 1665, petit in-16.

— Lyon, B. Rigaud, 1695, in-16. Voyez Doué.

Vray (le) discours des rebellions de ceux de la Rochelle. Lyon, Benoit Rigaud,

4573, petit in-8.

Pièce rare et curieuse.

Vray (le) remède et contre-poison du venin de l'hérésie. P. V. M. C. Lyon, Léon

Savine et Claude Cayne, 1609, in-8.

Vray (le) stile de la cour souveraine de parlement, et forme de plaider et procéder

en icelle. Lyon, Ben. Rigaud, 1575, in-16.

Vraye forme (la) de bien et heureusement régir et gouverner un royaume ou mo

narchie, à M. de Mandelot, par Fr. de S. Thomas. Lijon,parJ. Saugrain, commis,

impr. par Marcorelle, 1569, petit in-8.

Livre peu commun et recherché.

Vraye (la) Histoire, contenant l'inique jugement et fausse procédure faite contre le

fidèle serviteur deDieu, Anne du Bourg. ..Lyon, pourJean Marceau,tâ(&, petit in-8.

Vraye (la) manière pour apprendre a chiffrer et compter, par plume et geczt: se

lon la science de algorisme en nombre entier et rompu.... Cy finist lart et science

de Àritmeticque... Nouuellement imprime a Lyon par Claude Veycellier, demourant

en rue mercière A lenseigne sainct Jehan Baptiste. (Sans date, de 1530 à 1540?),

petit in-12, format allongé, cart. , goth.

Vulteii Remensis (Joannis) Epigrammatum libri duo. Lugduni, apud Seb. Gryphium,

1536, in-8.

— Epigrammatum libri IIII. Ejusdem, Xcnia. Lugduni, sub scuto Basiliensi, apud

Michaelum Parmenterium, 1537, in-8.

Yver (Jacques). Le Printemps d'Yver, contenant cinq histoires, discourues par cinq

journées, en une noble compagnie, au chasteau du Printemps, par Jacques Yuer,

seigneur de Plaisance et de la Bigottrie, gentilhomme Poictevin. Lyon, Benoist

Rigaud, 1582, petit in-12. — Autre édition. Lyon, B. Rigaud, 1594, petit in-12.
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MONUMENTS ANTIQUES

DE LUGDUNUM

 

RUINES

l'étude approfondie des monuments épigraphiques et

monétaires de Lugdunum , pendant la période gallo-

romaine, doit se joindre naturellement celle des édifices

et des travaux publics. Tout se lie, tout est en harmonie

dans la science des temps anciens; il y a des rapports

entre une pierre tumulaire, une médaille d'Auguste ou de Tibère, et un

fragment de voie romaine, et l'on peut déduire aussi des enseignements

de ces beaux débris d'aqueducs, dont de fidèles gravures ont reproduit

l'image. S'il est possible d'ajouter quelque chose à l'histoire du monde

romain, c'est en interrogeant ces ruines, c'est en exhumant des profon

deurs de la terre des inscriptions ou des œuvres de l'art antique. On l'a

dit avec vérité , il n'est plus permis d'espérer qu'on découvrira les ouvrages

perdus de Tacite, de Tite-Live, de Pline, de Cicéron, et il n'est pas pro

bable que l'art de déchiffrer les palimpsestes nous restitue des fragments

considérables des grands écrivains de l'antiquité. Une seule voie à des

horizons nouveaux existe encore, et c'est l'épigraphie, c'est l'étude des

ruines de monuments gallo-romains qui la donne.

Tous les monuments de Lugdunum n'ont pas été exécutés à la même

époque; bien qu'ils appartiennent tous à l'ère gallo-romaine, ils n'ont

pas tous le même style ni le même mérite. Les uns annoncent une période

dans laquelle l'art avait atteint un haut degré de perfection ; les autres

sont empreints des signes de sa décadence. La naissance de Lugdunum

a correspondu de près à l'âge de déclin de la civilisation ; et quand la

famille lyonnaise atteignait l'âge adulte, l'univers romain, s'affaissant

sous son propre poids , était parvenu à l'époque de la décrépitude. Nos

il
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pères ont apparu pendant une période de transition ; ils devaient

assister à la chute de l'ancien monde et à la naissance de la société

moderne.

§ 1. Voies romaines. — Lugdunum avait à peine un demi-siècle

d'existence, et déjà cette ville avait pris rang parmi les plus commerçantes

et les plus belles. On a vu combien les travaux publics avaient été poussés

avec activité dans son enceinte ; aucun ne mérite plus l'attention que les

routes célèbres connues sous le nom de voies d'Agrippa.

Parmi tous les noms que l'antiquité a transmis à la vénération de la

postérité, celui d'Agrippa brille d'un éclat particulier. Capitaine habile ,

versé dans la connaissance des arts , dévoué sans ostentation à son

prince et à son pays , administrateur d'une haute capacité , ce grand

homme réunissait toutes les qualités civiles et militaires. L'histoire, qui

l'a loué beaucoup, ne lui reproche aucun défaut : né dans une condition

obscure, Agrippa s'éleva par son mérite aux plus hauts emplois. Octave,

qui connaissait tout ce qu'il valait, lui donna pour femme sa fille Julie,

veuve de Marcellus, et le considéra toujours non comme un serviteur,

mais comme son égal (1). >

Agrippa vint plusieurs fois à Lugdunum. Il y fut appelé, l'an de Rome

734, par la nécessité de contenir les Allemands dans leurs limites. Ce

peuple barbare avait fait irruption dans une province de l'empire;

l'armée romaine le contraignit à repasser le Rhin. C'est à cette époque,

selon les témoignages les plus dignes de foi, qu'Agrippa commença

l'exécution de ces quatre grandes voies romaines dont Lyon était le point

de départ, travail qui n'eut d'égal à son importance que l'immensité de

ses difficultés. Jamais le génie du peuple romain n'avait entrepris d'oeuvre

aussi colossale : ce qui étonne dans la construction de ces routes, c'est

moins encore leur étendue que leur inébranlable solidité. Les travaux

(I) « Agrippa... omnibus in rébus Cacsari clementium, gloriosarum et utilium actionum auctor

adjutorque. » (Dion, lib. lui).



VOIES ROMAINES. 211

publics qu'exécutaient les Romains devaient, connue leur gloire, parvenir

à la postérité la plus reculée (1).

Attaquées par le temps et par la main des hommes, les voies d'Agrippa

ont péri, cependant, dans le naufrage du monde civilisé, sous les flots

débordés des barbares : il n'en est resté que quelques tronçons enfouis

dans les terres aux environs de Lyon , et la description sommaire que

Strabon en a faite (2). Interrogés avec attention, ces débris ont révélé la

puissance de l'art romain dans l'exécution des travaux publics, et c'est

en les décomposant qu'on a pu apprécier toute la grandeur de l'œuvre.

Ils résistent au pieu, au ciseau, au choc des instruments les plus durs,

et cèdent à peine à la poudre; dix-huit siècles ont pesé sur eux sans

les détruire. 4~(.A/^

De ces quatre voies, l'une conduisait aux Pyrénées par les Cévennes,

(1) Agrippa avait fait dresser avec exactitude une carte générale de l'empire romain ; clic

indiquait avec précision les nations, les colonies, la situation des villes et des ports, et le relève

ment des côtes ; il est fâcheux qu'un si beau travail ait été perdu. Il a du moins servi beaucoup

ù Pline le Naturaliste, qui s'exprime en ces termes : « Agrippam quidem in tanta viri diligentia,

« proeterque in hoc opère cura, quum orbem lerrarum orbi spectandum propositurus esset ,

« errasse quis credat , et cuiu co divum Augustum ? Is namque complexam eum porticum ex

« deslinatione et commentariis M. Agrippa: a sororc sua inchoalam peregit. » (C. I'lixii Secund

lib. m, cap. ii.)

(2) Ce passage de Strabon a beaucoup d'importance pour notre histoire, et doit être reproduit

eu entier : « Porro autem monlanorum ex Italia in Galliam ulteriorem et scptcntrionalcm

trajectuum qui per Salassos est Lugdunum ducit : est autem duplex, aller curribus eliam pervius

itinerc longiorc per Centrones ; alter per Pœninas fauces brevior, sed idem declivis et angustus.

Lugdunum in medio Galliaî silum est instar arcis, quum ob fluminum confluentes, lum quod

omnibus paribus est propinquum. Itaquc ctiam Agrippa hiuc vias aperuit unaiii per Cemmcnos

montes in Aquitaniam et ad Santoncs usque, altcram ad Rhcnum, lertiam ad Oceanum per

Bcllovacos et Ambianos, quarlam in Narbonensem Galliam et ad litus Massilicnse. Potcsl ctiam

ad sinistram relinquens aliquis Lugdunum et super jacentem regionem in ipso Pœnino jugo

divertere Rhodano trajecto, aut lacu Lcniano, et per Hclvetiorum plana, superato dehinc monte

Jura, ad Sequanos, indeque ad Lingoncs pervenire ; hinc Bivium est ad Rhenum et ad Oceanum.»

(Stiuboxis, Gêogr., lib. iv, in-fol., p. 318).

Ainsi Strabon fait connaître avec une grande exactitude les quatre voies d'Agrippa, il indique

leur direction, et montre Lugdunum placé au centre de ces routes fréquentées, dont on saurait

bien peu de chose aujourd'hui, si les ouvrages du grand géographe de l'antiquité n'étaient

parvenus jusqu'à nous.
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l'Auvergne, l'Aquitaine et la Guyenne, en passant par Forum Segusia-

vorum (Feurs), Aquœ-Segestœ (Moind), Ieidmagus (Usson) et Revessio

(Saint-Paulien) ; l'autre se dirigeait vers le Rhin, en traversant Asa

Paulini (Anse), Luna (Belleville), Matisco (Màcon), Tinurtium

(Tournus) et Cavillo (Chàlon); la troisième allait à l'Océan par le

Beauvoisis et la Picardie, en touchant à Forum Segusiavorum (Feurs),

Roddunna (Roanne), Ariolica (Avrigny), Pocrinium (Périgny-au-Pont),

Talonum ( Toulon-sur-Arroux ) et Augustodunum (Autun); la qua

trième conduisait a Marseille par Vienne et la Gaule Narbonnaise. Ces

quatre grands chemins appartenaient à ces routes de première classe que

les anciens historiens appelaient vice publicœ , consulares , prœtoriœ

ou militares ; ils étaient coupés par une multitude de routes secondaires

(compendii) , qui correspondaient à celles qu'on nomme aujourd'hui

routes départementales et chemins vicinaux. Ainsi, les voies d'Agrippa

s'étendaient de la Méditerranée à l'Océan, et des Pyrénées au Rhin. J'ai

désigné les principaux centres de population que traversaient les voies

d'Agrippa dans la Ségusiavie ; il n'entre pas dans mon sujet d'aller à la

recherche des embranchements de ces routes, et bien moins encore

d'aborder les discussions qui se sont ouvertes sur la situation précise de

certains bourgs ou villages de la nation des Ségusiaves. Trois voies

militaires partant de Forum Segusiavorum conduisaient : la première à

Lugdunum par Rodumna et Mediolanum, la seconde à Segodunum

(Rhodez), et la troisième à Augustodunum (Autun). Il est impossible de

désigner aujourd'hui la partie précise de Lugdunum d'où partaient les

grands chemins d'Agrippa ; mais on sait qu'aux approches de la ville

ils étaient bordés, selon la coutume de l'époque, par des tombeaux,

et ornés d'élégantes villas. L'entrée de Lyon par la voie narbonnaise

était de l'aspect le plus saisissant; elle montrait, au confluent du Rhône

et de la Saône, le grand autel d'Auguste, et Lugdunum , alors jeune et

brillant , déployé en éventail sur le plateau de la colline de Fourvière.

Les progrès de la civilisation n'ont pas ajouté beaucoup à l'art de la

confection et de la bonne tenue des voies de communication par terre. On

trouvait de distance en distance, sur les voies lyonnaises d'Agrippa, des

relais (muiationei) bien pourvus de chevaux de poste que conduisaient,
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comme de nos jours, des postillons appelés alors veredarii. Le voyageur

fatigué y rencontrait des hôtelleries désignées, dans les écrits des anciens,

par les noms de diversoria, cauponœ, tabernœ, diversoriœ, tenues

par des aubergistes qui étaient déjà, au temps d'Horace, ce qu'ils sont

aujourd'hui. Il y avait, aux portes de Lugdunum et des villes principales,

des préposés qui examinaient et visaient les passeports. Des pierres

posées sur les bords des voies d'Agrippa offraient aux voyageurs une

élévation commode pour monter à cheval, tandis que, de mille pas en

mille pas, des colonnes indiquaient la distance de Lugdunum aux villes

voisines. On ne fit usage que du mille romain dans les Gaules pendant les

deux premiers siècles de l'ère chrétienne; mais, à partir du troisième

siècle, la lieue gauloise ou lyonnaise de quinze cents pas romains fut

généralement adoptée. On voyait encore, dans le long parcours des

voies d'Agrippa , des tours rondes ou carrées qui indiquaient les délimi-

„ talions territoriales.

Que de difficultés eurent à vaincre les ingénieurs romains pour

construire ces routes, et combien l'imperfection de quelques-uns des

moyens d'exécution dont ils disposaient ajoute au mérite de leurs

travaux! Ils n'avaient ni la poudre ni la vapeur, et cependant aucun

des peuples modernes n'a terminé de plus grandes choses avec des pierres

et de la chaux. Dans l'immense trajet de leurs routes, de l'Océan à la

Méditerranée, et du Rhin à l'Océan, combien de fondrières à combler,

de marais à traverser , de collines à niveler et de hautes montagnes à

franchir! Que d'accidents de terrain à combattre! ici, un sol de sable

sans consistance, là, des roches granitiques, autre part des forêts, et

presque à chaque pas des ponts ou des contre-forts à établir.

D'autres obstacles tenaient à la manière même dont leurs routes

étaient construites: il fallait aux ingénieurs romains une grande quantité

de matériaux, que le pays ne leur présentait pas toujours. Voici, en peu

de mots, comment les ouvriers d'Agrippa bâtissaient ces chemins : ils

traçaient deux sillons parallèles et enlevaient le terrain meuble entre les

deux lignes, jusqu'à ce qu'ils eussent rencontré un sol résistant et com

pact; puis ils le rendaient plus ferme en le battant avec des pilons ferrés,

et comblaient l'excavation au moyen de quatre lits ou couches solides. La
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plus profonde était composée de pierres ou de moellons plus ou moins

volumineux, tantôt posés à plat dans du mortier, tantôt rangés les unsà

côté des autres. La seconde couche était formée de petits cailloux

concassés, sur lesquels passait à plusieurs reprises un très-lourd cylindre.

Un mélange de chaux, de craie, de briques ou de fragments de tuiles

brisées, de terre meuble et de chaux, constituait la troisième couche;

enfin tous les matériaux divers , et pris bientôt ensemble en masse dure

comme du granit, étaient recouverts à la surface de pierres plates taillées

en polygones ou simplement équarries (1). Il y avait une couche de gra

vier sur l'un et l'autre côté de la route, dont le centre était bombé pour

faciliter l'écoulement des eaux. Si les grands chemins romains n'avaient

pas la largeur des nôtres, ils étaient infiniment plus solides et demandaient

moins souvent à être réparés ; on peut juger de l'excellence de leur

confection par le fragment de voie antique dont la surface a été mise à

découvert, en 1855, aux abords de la côte des Carmélites.

Avec quels bras et quels trésors Agrippa fit-il construire les quatre

voies qui ont porté son nom ? Si le travail était immense, les Romains

disposaient de l'or du monde connu ; ils avaient le bon esprit d'employer,

en temps de paix, leurs soldats aux travaux publics; enfin, toutes les

populations alliées ou conquises obéissaient à leurs ordres : on peut

faire beaucoup avec de telles ressources. Agrippa trouva dans les Gaulois

de Lugdunum des ouvriers habiles et forts; ses légions prirent une grande

part aux travaux. Une pierre tumulaire a conservé l'épitaphe d'un soldat

de la troisième cohorte, dont l'emploi consistait à contrôler la dépense :

cet homme payait les ouvriers et tenait note de ce qui était dû, ainsi que

de ce qui avait été payé. Ce fut avec l'or non seulement des Gaulois de

Lugdunum , mais encore de tout l'empire , qu'Agrippa pourvut à la

dépense; il nomma parmi les familles riches des inspecteurs des routes

(curatores viarum), dont l'emploi était considéré comme très-impor

tant. A Rome, d'opulents sénateurs étaient commis au soin de la voie

(I) Ikr.i.iLii (Nicolas). Histoire des grands chemins de l'empire romain. Bruxelles, 1728, in-4".

tome I". — Batis9ikr (Louis). Eléments d'archéologie nationale. Paris. 1844, in-12, p. 209. —

MtXtMIllER. CoLOHU.
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publique, dont l'entretien , dans de certaines limites , demeurait à leurs

frais. Les empereurs veillaient avec la plus grande attention au bon état

des routes, et consacraient à celte dépense une grande partie des deniers

publics. Ils connaissaient toute l'importance de ces voies de communi

cation au travers de leur immense empire, soit pour établir des relations

internationales entre tant de peuples divers, soit pour conduire leurs

armées sur tous les points que menaçait l'ennemi.

Les Lyonnais recueillirent d'amples bénéfices de l'établissement des

voies d'Agrippa ; leur ville était devenue une seconde Rome : ils se

trouvaient placés au centre d'une partie considérable de l'empire , et

voyaient passer, dans leurs murs, tout le commerce du Nord au Midi.

Reconnaissants, comme ils devaient l'être, pour des bienfaits si grands,

nos pères prodiguèrent les témoignages de leur vénération au prince

dont la faveur était si profitable à Lugdunum. Ils élevèrent des statues à

Auguste ; ils firent plus : Auguste devint pour eux un dieu qui eut son

temple, ses autels, et des prêtres choisis parmi l'élite de la population

gauloise.

Rien n'est resté des voies d'Agrippa ; on voyait encore, au temps de

Menestrier, au-dessus de la porte de Saint-Georges, à Lyon, les traces

d'un de ces grands chemins , s'il faut ajouter foi à une gravure qui est

dans son livre et dans celui du P. de Colonia.

§11. Théâtre, Amphithéâtre, Forum de Trajan, Palais impérial.— Mais

les voies romaines n'étaient pas les seuls monuments dont l'empereur

et son gendre décorèrent Lugdunum : celte ville avait encore des palais,

un théâtre, des bains publics, une naumachie, de grandes citernes,

constructions splendides dont il reste à peine quelques débris. J'ai indiqué

leur position dans un des chapitres de l'introduction à l'Épigraphie de

Lugdunum; elles doivent être étudiées, ici, avec un peu plus de détail.

On a confondu souvent les ruines de l'ancien théâtre avec celles d'un

amphithéâtre ; ces monuments n'avaient cependant pas la même desti

nation. C'était dans l'amphithéâtre qu'avaient lieu les combats de gla

diateurs, et c'était sur le théâtre que se donnaient les représentations
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scéniques. Les ruines qu'on a trouvées dans l'ancien clos des Minimes,

sont évidemment celles d'un théâtre : l'hémicycle avait soixante-un

mètres de longueur et soixante-douze mètres do circonférence. Il était

placé à peu de distance du palais impérial ; Menestrier en a figuré le

plan , mais ne l'a point décrit. La figure que Spon a donnée de ce

monument, est fort confuse. Millin a parlé de fragments de portiques qui

subsistent encore : ces débris étaient beaucoup plus considérables : mais,

au grand désespoir d'Oberlin , les anciens religieux les ont employés à

diverses constructions. Aujourd'hui le lierre revêt la paroi de la muraille

elliptique ; toutefois on distingue encore des fragments de voûtes et

d'escaliers , ainsi que l'emplacement des gradins qui étaient vraisem

blablement en bois (1).

Les Romains avaient construit sur divers points de la colline de Four-

vière de vastes et solides citernes, dont quelques-unes ont été retrouvées

dans un parfait état de conservation; c'est sur la foi d'apparences sans

réalité qu'on a dit que l'une d'elles contenait du vin (2).

(1) Artaud a vu dans le sol du théâtre des Minimes des débris de marbres précieux et des

tessères d'ivoire ou billets de spectacle, numérotes et sculptés de manière à indiquer des jeux

scéniques ; c'est auprès de ces mêmes vestiges qu'il a découvert le taurobole de Corn mode. Des

fouilles faites dans le même lieu montrèrent des massifs de gradins, des escaliers latéraux et

les traces d'une colonnade recouverte, que M. Chcnavard, professeur ù l'Ecole des beaux-arts,

compare à celle du théâtre de Taormina en Sicile. M. Chenavard a donné le plan restauré de ce

monument. La scène était fixe, et disposée de telle sorte qu'on pouvait voir, à travers les

décors , des flotilles passer sur la Saône. L'emplacement général de ce vaste édifice s'aperçoit

encore dans le mouvement de la colline demi-circulaire qui forme les propriétés de M. Donat,

de M. Rival et de Mad. Marducl. On a trouvé chez cette dame , en minant un terrain dans la

partie qui regarde le midi, un pavé de mosaïque grossière, des morceaux de marbre, des

fragments de vases sigillés et quantité de débris de constructions romaines. (Lyon souterrain, p. 9).

M. Chenavard a fait graver un plan de l'ancien théâtre ; il a donné les coupes longitudinale et

transversale restaurées et dans leur état actuel.

(2) La couleur rougeâtre du ciment qui revêt la paroi intérieure de l'une de ces citernes , a

fait croire qu'elle servait à conserver du vin ; fondée sur de vagues conjectures, cette opinion

n'a pas résiste à l'examen. M. Mongez a fait analyser des fragments de ce ciment rouge par

Darcet , qui n'y a pas trouvé un atome de tartrite de potasse. D'autres considérations éloignent

la supposition qu'on ait jamais renfermé du vin dans cet immense réservoir.

Mongez. Mémoire sur une citerne antique de l'ancien couvent de l'Antiquaille, à Lyon,

appelée Conserve de vin (1809). (Mss. de l'Académie).
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Il existe encore des débris de la conserve d'eau qui avait été con

struite, à Saint-Just , sur un emplacement dont le couvent des Ursu-

lines devint , plus tard , propriétaire : ils ont été dessinés et gravés

plusieurs fois. On en trouve la représentation figurée dans les ouvrages

de Menestrier et du P. de Colonia, sous ce litre : Plan géométral et

élévation d'une conserve d'eau bâtie par les Romains , et qui se voit

encore tout entière dans une vigne des religieuses Ursulines de Saint-Just.

M. Chenavard les a reproduits dans son Lyon antique restauré ; il a donné,

en outre, les dessins de l'aqueduc de la rue du Juge-de-Paix, du canal

de décharge des eaux de la conserve de Saint-Irénée, du grand réservoir

de Saint-Irénée, de la conserve d'eau de la maison Caille, et du canal

fort long qui existe dans la maison du Verbe-Incarné, au Gourguillon.

Une naumachie existait sur l'emplacement de la partie supérieure du

Jardin-des-Plantes : des fouilles trop tôt interrompues la mirent presque

entièrement à découvert de 1818 à 1822. Il y avait un remblai de cinq

mètres au-dessus de cette arène de forme elliptique , dont le grand axe

était d'environ quarante mètres, et le petit axe de vingt.

M. Chenavard a reproduit par la gravure l'état des lieux, tel qu'il se

montra en 1822. Au mois de novembre 1854, les travaux exécutés sur

le même emplacement pour la construction d'un réservoir rendirent à la

lumière du jour plusieurs inscriptions, et entre autres celle que Flavius

Ulfus, porte-enseigne de la trentième légion, avait consacrée à la mémoire

de sa femme Avitia Restituta.

Lugdunum posséda successivement deux palais impériaux , bâtis , le

plus ancien , sur le plateau de Fourvière, et l'autre, sur l'emplacement

de l'Antiquaille. Le palais impérial de Fourvière était orné de portiques,

de statues et de jardins magnifiques : tout le luxe des maîtres du monde

se retrouvait dans cet édifice, dont il n'est resté que quelques fragments

de murs construits pour soutenir les terrains. On ne le releva pas de ses

ruines; Lyon, à la fin du deuxième siècle, avait perdu la bienveillance

impériale , et dut s'estimer heureux de conserver d'autres monuments

qui lui étaient plus utiles qu'un palais abandonné.

Adamoli pensait que le palais impérial des Césars occupait primitive

ment tout le plateau de Fourvière; Artaud croyait qu'en outre il S'éten
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dait sur le versant oriental. Voici ce que raconte Adarooli : « J'étais

présent lorsque M. Duport fit miner sa maison de campagne à Fourvière,

pour planter des tilleuls sur une terrasse : il y trouva des murs et des

voûtes qui font une partie des fondements de ce palais, qui embrasse toute

la place de Fourvière jusqu'à la maison de M. Olivier. Au bout de cette

terrasse est un reste de ces murs hors de terre, épais de plus de quatre

pieds, construits en pierre de roche de Pierre-Scise , mêlée de grosses

briques de trois pouces d'épaisseur. On trouva dans cette fouille plusieurs

pièces de monnaie à l'effigie de l'empereur Claude, des dieux pénates

de pierre rousse tout mutilés, des lampes sépulcrales, et une fourchette

d'argent à deux pointes dont le manche représentait un Satyre bien tra

vaillé, etc. » Adamoli a voulu parler de la maison actuelle de la Pro

vidence, ainsi que des restes d'un palais et du château d'eau. Lorsqu'on

creusa , à Fourvière , les fondations du pavillon de l'abbé Caille , on

reconnut une plate-forme soutenue par d'énormes piliers qui formaient

des galeries souterraines. On remarquait, au niveau du sol, les restes

d'une muraille très-épaisse, qui avait dû faire partie d'un palais consi

dérable contigu aux ruines du château d'eau, assis sur des voûtes qu'on

retrouve encore dans le pavillon Billon. Selon Artaud, Auguste a fondé

le premier palais impérial qui comprenait une partie de la hauteur du

coteau de Fourvière jusqu'au-dessus de l'Antiquaille. Tout près de ce

palais étaient les thermes, le forum et le théâtre : les théâtres étaient

placés toujours à proximité des palais impériaux. C'est vis-à-vis de la

partie méridionale du forum, et au-dessus du théâtre, qu'on découvrit, en

■1705, le taurobole d'Àntonin, et deux aqueducs souterrains allant, après

s'être croisés, l'un à l'Antiquaille, l'autre vers le théâtre des Minimes,

{Lyon souterrain, p. 7.)

Un second palais impérial fut bâti, plus tard, au-dessous du premier

et sur un emplacement prolongé jusqu'à la rue du Gourguillon , au lieu

qu'occupe aujourd'hui l'hospice de l'Antiquaille; il était séparé de l'autre

par la voie deNarbonne. Sévère a-t-il habité ce second palais, ainsi que

l'affirme Menestrier ? Cet édifice a-t-il été la demeure de Sidoine Apolli

naire et des autres préfets du prétoire, comme le veut Brossette? I#

fait est possible, mais rien ne le prouve.
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Le sol où fut jadis le palais de l'Antiquaille est très-riche eu antiquités :

on y découvrit, au temps de Spon, quantité de fûts de colonnes en marbre

et en pierre blanche, des chapiteaux, des briques portant le nom de

• Sévère, etc. C'est dans le môme lieu qu'existe la conserve d'eau voûtée,

de trente-trois mètres de longueur, qu'on a prise longtemps pour une

conserve de vin. Plus tard on a mis au jour, à cinquante mètres de la

muraille et à moins d'un mètre de profondeur , l'enceinte d'une salle de

bains à quatorze places, entourée de petites colonnes de marbre gris.

C'est à deux mètres de distance qu'on a déterré un autel consacré ;i

Jupiter Dépulseur , et une statuette de soixante-quatre centimètres de

hauteur qui représentait la déesse Copia. De longs aqueducs souterrains,

de construction évidemment antique, traversent le sol de l'Antiquaille

sur divers points.

On voit dans l'Histoire de Lyon de Menestrier, et dans les Antiquités

de Lyon, par le P. de Colonia, deux gravures qui représentent , l'une

une voûte et un pan de muraille, débris de l'ancien palais des empereurs,

et l'autre « une muraille de l'ancien palais des empereurs , de cent

quarante-cinq pieds de « face, haute de quarante-cinq pieds , dont les

arcs-boutants ont été démolis. »

Aucun monument n'importait plus à Lugdunum que le beau forum

dont cette cité était redevable à Trajan : c'était là que se tenaient ses

marchés; c'était là que se traitaient les affaires commerciales de la Gaule.

Il y avait beaucoup d'analogie entre la destination de ce monument et

celle des bourses dans les grandes villes industrielles de l'Europe ; tout

porte à croire que le forum de Lyon avait été construit à l'imitation de

celui de Rome : c'était une vaste place entourée de portiques et d'un

aspect majestueux (i). On n'a, du reste, aucun renseignement sur son

(1) Lorsqu'on a fondé le nouveau Initiaient, de la Providence sur la place de Fourvicre, Artaud

a remarqué de gros cubes ou assises de pierre qui lui ont paru appartenir à l'extrémité de la face

occidentale du forum ; on aperçoit, selon lui, la partie orientale de l'emplacement de ce vaste

édifice à la gauche de la montée de Fourvicre, vers la rue du Juge-dc-Paix. La partie méridionale

du forum, qu'on a prise pour celle d'un palais, se reconnaît aisément du côté du midi, mais on

distingue encore mieux le mur de soutènement dans le jardin de la maison Roland Cette grande
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architecture. Ce forum échappa aux causes de destruction qui tirent

disparaître ta ville de la surface du sol ; il subsistait encore au temps de

Charles-le-Chauve, et c'est par sa ruine qu'on a connu son existence. Le

vieux chroniqueur qui l'a racontée , parle de ce monument comme d'un ,

ouvrage mémorable et insigne. C'est en 840 que les portiques et les mu

railles s'écroulèrent ; leurs débris servirent à bâtir les églises de St-Jean et

de Fourvière. On reconnaît eacore dans les soubassements de la façade de

l'une, et dans le portail de l'autre, de gros quartiers de choin antique et des

fragments d'inscriptions à demi-effacées qui ont appartenu au forum(l).

muraille a cinquante-trois tnèlrcs environ de longueur et quinze mètres de hauteur sur cinq

mètres à peu près d'épaisseur; des voûtes ajoutaient à sa solidité. Son massif est en moellons

de roche ; on y voit des ceintures de briques et des trous carrés pour les échafaudages de

construction. Ce grand mur de terrasse a, de distance en distance, des contre-forts à moitié

démolis, ainsi qu'un retour fort épais à sa gauche ; il parait qu'il se liait avec quelque autre

monument, sans doute avec les aqueducs et les dépendances du théâtre. Ces hautes murailles

soutiennent le devant d'un plateau régulier qui a deux cents pas de long sur quatre-vingts de

large, sans compter l'emplacement actuel de Fourvière. La vue , au travers des colonnades du

forum, était magnifique. En creusant les fondations de l'Observatoire, tour carrée placée a

côté de l'église de Fourvière, on a trouvé de gros blocs de pierre, des marbres, des fragments de

statues et des tronçons de colonnes en pierre revêtus d'un marbre cannelé, ayant deux mètres de

diamètre, ce qui suppose une hauteur de vingt mètres. Nul doute (selon Artaud) que ce ne fût

là, sur la terrasse occidentale du forum , en y comprenant l'église actuelle, qu'était établi le

temple principal de Lugdunum. (Artaud (F.) Lyon souterrain, Mss. in-fol., p. 4.)

(1) « Hoc anno (840) memorabilc ac insigne opus , quod Forum Velus vocabatur, Lugduni

corruit , eo ipso die intranlis autumni , quod steterat a tempore Trajani imperatoris per annos

ferc scptingcnlos. » (Nova Bibliutheca manuscriplorum Labbœi; ex Chronica sancti Benigni

Divionensis, t. I, Mss., p. 293. — Recueil des historiens des Guules et de la France, in-fol.,

tome vi, p. lii). La Chronique de Vézelay raconte l'écroulement du forum de Trajan dans les

mêmes termes.

Le Forum est nommé Forum vêtus dans le fragment des manuscrits de Saint-Bénigne de

Dijon, que découvrit le P. Labbé, et dans la Chronique de Verdun ; il est désigné par ces mots :

forum Veneris dans divers documents dont les principaux sont la Chronique de Vézelay et une

ancienne notice nécrologique sur le doyen de Saint-Jean, Olivier de Chavanncs. Il est probable

qu'il a porté successivement, et peut-être en même temps, ces dénominations diverses ; celle de

forum Veneris est venue «ans doute de l'existence, sur la colline, de quelque temple ou

sanctuaire consacré à Vénus. On doit à M. l'abbé Cahours une étude historique et philologique

sur la transformation de forum vêtus, ou plutôt foro velere en Fourvière. J'avoue que les

recherches étymologiques de celle sorte m'inspirent peu de confiance, et qu'elles me

paraissent médiocrement dignes d'attention et d'intérêt.
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Puisque le vieux Lugdunum avait , à l'exemple de Rome, uu théâtre,

des thermes, des aqueducs, un palais impérial et des temples, il devait

nécessairement posséder aussi quelques-uns de ces monuments si utiles

qui ont immortalisé le règne de Tarquin l'Ancien, c'est-à-dire des égouts.

Sa situation sur une colline aux versants escarpés les lui rendait peu

nécessaires; la pente très-considérable de ses rues assurait un écoule

ment facile aux eaux pluviales (1). Des égouts, cependant, avaient été

construits sur d'autres points, par exemple, sur la côte St-Sébastien. On

voyait encore, en 4840, dans la rue du Commerce, un souterraiu d'un

mètre cinquante-sept centimètres de largeur et de deux mètres trente-un

centimètres de hauteur : il était enfermé dans un massif épais de maçon

nerie, et pavé en briques. Menestrier l'a connu ; Artaud pensait qu'il

servait de réservoir ou d'aqueduc à la naumachie du Jardin-des-Plantes.

Alexandre Flachéron est d'un autre avis : il s'est assuré que sa pente

n'était point du côté du Rhône (opinion avancée par Cochard). Le conduit

avait une direction diamétralement opposée à celle qu 'il aurait dû présenter

s'il avait servi à verser les eaux nécesaires aux jeux nautiques ; selon

Flachéron, ce souterrain était un ancien égout ou cloaque; mais d'autres

travaux, bien autrement importants, ont immortalisé , à Lyon, l'archi

tecture romaine.

Quel était le caractère de ce singulier monument qu'on a vu, jusqu'aux

premières années du xvin" siècle, auprès de l'église de l'Observance, sur

un des côtés de celle des voies d'Agrippa qui conduisait à l'Océan ? Le

Tombeau des Deux-Amants (c'est son nom) a-t-il été réellement un tom

beau ? Il était d'une architecture grossière, pesante et irrégulière, et avait

été probablement construit au temps de la décadence de l'art. Cependant

(1) Cependant les Homains n'avaient pas compte entièrement sur la grande inclinaison du

versant oriental de la colline de Fourvicrc, pour l'écoulement des eaux ménagères et des eaux

pluviales : ils construisirent des cloaques ou égouts d'une très-grande étendue. Il y en avait trois

auprès du palais de l'Antiquaille, placés les uns à coté des autres et dirigés dans le sens de

l'ouest à l'est; un cloaque construit en pente, dans le sens de la colline, les recevait tous trois et

allait se rendre dans la Saône , vers l'église Saint-Georges. Artaud a remarqué un autre canal

bâti en briques, dans la direction du Chemin-Neuf, rt qui se terminait vraisemblablement vers

la place du Change.
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si les détails n'inspiraient aucun intérêt, l'ensemble se recommandait par-

une noble simplicité; il en existe une gravure, d'après un dessin de

Delamonce, dans Colonia, dans Brossette, dans Clerjon el dans le Lyon

antique restauré, par M. Chenavard. Aucune inscription n'était gravée

sur cet édifice, dont nul écrivain ancien n'a parlé ; on le connaissait sous

le nom de Tombeau des Deux-Amants, et la tradition ne disait rien de

plus. Cette absence de renseignements laissait un champ libre aux

archéologues: aussi en ont-ils largement usé. Selon une conjecture, le

monument a servi de tombeau à deux amants qui moururent de saisisse

ment en se revoyant après une longue séparation. Paradin en fait la tombe

d'Hérode et d'Hérodiade, morts en Espagne ; aussi peu judicieux sur ce

point, Rubys y place les corps de deux époux chrétiens qui gardèrent

fidèlement le célibat dans le mariage. Menestrier y voit un monument

élevé à la mémoire de deux prêtres du temple d'Auguste et appelés l'un

et l'autre Amandus ; il se fonde sur deux inscriptions, presque entière

ment effacées, qu'on a vues longtemps dans le cloître de Saint-Jean.

Brossette réfute très-péremptoirement le P. Menestrier et propose une

conjecture plus vraisemblable; selon lui, l'édifice est le tombeau d'un

frère et d'une sœur qui portaient le nom d'Amandus, et dont une in

scription a conservé la tendre affection mutuelle. Cette opinion est ad

missible ; mais on ne peut dire qu'elle ait une certitude absolue : quelle

qu'ait été sa destination, le Tombeau des Deux-Amants a bien gardé son

secret. Il a été démoli en 1707.

§ 3. Temple d'Auguste. — Un des édifices publics les plus considéra

bles de Lugdunum fut le temple consacré à Auguste ; j'ai fait connaître

le lieu précis où il était situé ; il fut bâti au confluent du Rhône et de la

Saône, au lieu qui porte aujourd'hui le nom d'Ainay(l), et voici à quelle

occasion :

(1) Je pourrais me dispenser de rappeler cette insoutenable assertion de SI. Auguste Bernard,

que le temple d'Auguste était placé à une distance assez considérable du confluent du Rhône

el de la Saonc, sur un emplacement voisin de celui qu'occupe actuellement l'église Saint-Nizicr ;

j'ai combattu ce paradoxe par des considérations concluantes.
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Soixante nations, dont les noms ont été conservés par l'histoire,

avaient fait de Lugdunum l'entrepôt du commerce général des Gaules;

c'était dans cette cité qu'elles tenaient, chaque année, leurs assemblées et

leurs foires. Elles y apportaient leurs produits agricoles ou manufactu

riers, qu'elles vendaient ou échangeaient, et regagnaient leur pays avec

les bénéfices qu'elles avaient réalisés. Un si grand concours de marchands

enrichissait le trésor public et les habitants de Lugdunum. Ces soixante

nations résolurent d'élever à leurs frais un temple à Auguste, et choisi

rent, à l'unanimité, la ville qui était le centre de leurs opérations com

merciales- pour le lieu où devait s'élever ce monument de leur recon

naissance et de leur piété envers l'empereur. Elles appartenaient à trois

des quatre grandes divisions de la Gaule, la Celtique, l'Aquitanique et la

Belgique. Si les quatre nations de la Gaule Narbonnaise ne prirent point

part à cette démonstration , c'est qu'elles avaient érigé déjà leur temple

à Auguste ; aucun étranger ne fut admis dans cette association des mem

bres de la grande famille gauloise.

Consacré à un dieu nouveau, à celui qui révélait le plus immédiatement

sa présence à la terre , le temple devait être un lieu saint , un tribunal

pour les combats de l'éloquence, et le rendez-vous des nations gauloises

aux jeux solennels que Lugdunum célébrait chaque année. Jamais

prince n'obtint de l'amour de ses peuples un hommage si éclatant, et

jamais monument public, élevé à la gloire d'un souverain, n'eut une

si grande renommée. Orateurs et poètes ont exalté à l'envi le temple

d'Auguste; il a été un des événements de l'antiquité. Suétone, Florus,

Strabon en ont parlé, et il fut chanté, bien souvent sans doute, dans

les concours poétiques qui avaient lieu , chaque année, sous ses somp

tueux portiques. Un grand nombre d'inscriptions encore existantes ont

rappelé ce monument ; il est figuré sur plusieurs médailles, dont une,

probablement frappée dans Lugdunum, est parvenue jusqu'à nous.

On sait que les anciens élevaient d'ordinaire les temples ou les autels

■de leurs divinités tutélaires, à l'entrée môme du pays qu'elles devaient

protéger, et, de préférence, au point de jonction de deux fleuves , lieu

consacré par la vénération des peuples, et qui avait à leurs yeux quelque

chose de mystérieux et de saint. Cas temples étaient considérés par
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ta piété des nations comme une sauvegarde contre un ennemi étranger

et contre la colère des Dieux; d'un commun accord, les soixante nations

décidèrent que le temple d'Auguste serait bâti au confluent du Rhône el

de la Saône, à l'entrée du territoire Ségusiave de Lugdunum , cité qui

était par sa position la tête de la Gaule celtique. Un bois sacré s'étendait,

dans la direction du Midi au Nord, sur l'extrémité du triangle que for

maient les deux fleuves en se réunissant l'un à l'autre. Ce monument

avait une destination spéciale, il était l'œuvre de la reconnaissance

de soixante peuples; sa dédicace devait donc être une fête publique, et

tel fut, en effet, son caractère. Un autre motif, de nature toute politi

que, ne fut point étranger à cette auguste cérémonie; de retour d'une

guerre heureuse contre les Germains, Drusus avait appris que les nations

de la Gaule , fatiguées d'impôts , regrettaient la perte de leurs libertés et

s'agitaient pour les recouvrer. Il les réunit et leur fit prêter un nouveau

serment de fidélité au peuple romain , à l'occasion solennelle de la dédi

cace du temple d'Auguste, qui eut lieu l'an de Rome 744, dix ans avant

l'ère chrétienne. Cette date est certaine. Des fêtes magnifiques et la

nécessité firent oublier aux Gaulois les velléités d'indépendance qu'ils

avaient eues, et Auguste fut placé parmi leurs dieux.

Le caractère du monument que les soixante nations gauloises élevèrent

à ce prince, a été longtemps un objet de discussion : était-ce un temple ?

était-ce un autel? On a confondu souvent l'autel et le. temple, et fait indif

féremment usage de l'un ou de l'autre de ces mots, qui sont synonymes

chez quelques écrivains. Cependant la différence est grande; on lit sur les

inscriptions tantôt : Ad aram Rom. et Avg , ad aram ad confluent.

Araris et Rhodani, ou bien : ad templum Romœ et Avg., III Prov.

Galliœ, et ad templum Romœ et Augustorum très provinciœ Galliœ;

il serait facile de multiplier les variantes. Mais le témoignage de Stra-

bon est formel ; aucune équivoque n'est possible avec un texte si précis.

Le monument élevé à Auguste par la reconnaissance des Gaulois, se com

posait de deux autels et d'un temple. L'un des deux autels, le plus remar

quable selon Strabon, était spécialement affecté à la divinité d'Auguste,

et les plus grands privilèges y étaient attachés; il portait les statuettes des

soixante nations gauloises qui avaient élevé ce monument à frais communs.
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Voisin et dépendant du premier, le second était beaucoup plus

considérable : il avait -environ sept mètres d'élévation, huit de longueur

et trois de profondeur ; des ornements emblématiques, symbole de sa

destination, et des globes de bronze ornaient sa partie supérieure. Il

était décoré de la couronne de chêne, et, sur chacun de ses côtés, d'une

branche de laurier; on lisait sur le monument cette dédicace : rom. et

avg. « A Rome et à Auguste. » C'était lui qu'on nommait spécialement

autel; il regardait la colline de Lugdunum, et était construit en marbre

blanc. Il y avait au-dessus de ce monument une galerie sur laquelle se

plaçaient les juges qui devaient couronner le vainqueur dans les exer

cices gymnastiques ou littéraires. Deux colonnes de granit, surmontées

de chapiteaux de marbre, flanquaient ce grand autel et supportaient

deux Victoires dont la taille était colossale. Il y avait au-devant du grand

autel de Lugdunum une vaste enceinte, et auprès, un portique ; pendant

les cérémonies du culte, on plaçait devant ces deux autels d'autres autels

mobiles et plus petits, et qui servaient aux sacrifices. Artaud a fait cesser

la confusion qui existait sur les autels et le temple d'Auguste ; il expli

que le passage de Strabon avec une parfaite exactitude. Déjà Guy-Patin

et Vaillant avaient signalé la méprise des archéologues ; mais la question

n'a bien été résolue que par le fondateur du Musée lapidaire de Lyon.

Le temple était l'habitation des prêtres et avait sans doute une autre

destination sur laquelle l'antiquité ne nous a point laissé de renseigne

ments certains ; on ignore quelles étaient sa forme et ses dimensions. Ses

débris, encore existants au douzième siècle, furent employés, à cette

époque, aux fondations ou aux réparations des églises d'Ainay et de

Saint-Jean, ainsi qu'à la construction d'un pont en pierre sur la Saône.

Lorsque ce temple fut érigé, on institua des pontifes pour le desservir,

des augures pour prédire l'avenir, et des aruspices pour interroger les

entrailles des victimes : rien ne manqua au cérémonial du nouveau

culte. Les noms des vingt premiers pontifes furent tirés au sort parmi

les personnages les plus distingués de la ville ; plus tard, Tibère, Drusus,

Claude et Germanicus tinrent à honneur de porter ce titre; il était

recherché par les familles les plus opulentes. J'ai donné autre part les

noms des prêtres de l'autel et du temple d'Auguste, qui nous ont été

•->o
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transmis par l'épigraphie gallo-romaine. Tibère créa un nouvel ordre

de prêtres, les Augustaux, qui inspirèrent une grande vénération aux

Gaulois. Chacune des soixante nations entretenait un aruspice; c'était

beaucoup, trop peut-être. Spon en avait vu bien davantage; il a traduit

tes lettres : c. c. c. avg. lvg., par ces mots : trecenti augures Lvgdu-

nenses; cette inadvertance archéologique a été relevée par Gruter, P. de

Marca, Scaliger, Colonia, Juste-Lipse, etc.

Tant d'honneurs rendus à Auguste, à un homme, ne doivent point

être jugés avec nos idées ; les empereurs romains devenaient dieux de

droit après leur mort; telle était la religion du temps. Auguste vit sa

divinité consacrée de son vivant; mais ce culte public, dont il était

l'objet, ne le préserva point des maux qui sont la condition de la nature

humaine ; désabusé de ses illusions et accablé sous le poids de malheurs

domestiques inouis, Auguste mourut dans l'année qui vit naître Germa-

nicus à Lugdunum. Quatorze années auparavant était né, dans une

petite ville de Judée, un véritable Homme-Dieu, qui devait faire la

conquête de la Gaule, et couvrir aussi notre sol de monuments consacrés

à son saint culte. Les temples des Césars ont à peine vécu un siècle;

depuis quatorze cents ans, ceux du Christ sont encore debout.

Rien n'est resté du temple d'Auguste ; mais nous possédons encore les

deux colonnes de granit qui décoraient le grand-autel : partagées en

quatre tronçons, elles ornent le maître-autel de l'église d'Ainay. Ces

illustres débris de l'antiquité ont été souvent dessinés et gravés ; une des

planches de l'Histoire de Lyon par le P. Menestrier, et de l'ouvrage de

Colonia sur les antiquités de Lugdunum, leur est consacrée. Ces colonnes

ont des diamètres inégaux ; elles ont plus de largeur à leur partie infé

rieure et se rétrécissent vers le sommet. André Clapasson ne croyait pas

qu'elles eussent été jamais sciées en deux; il affirme qu'elles ont toujours

été ce qu'elles sont aujourd'hui, qu'elles n'ont pas même changé de

place, et enfin qu'elles ne flanquaient point l'autel d'Auguste, mais

qu'elles lui servaient d'enceinte (Mémoire lu dans la séance de l'Académie

du 30 août 1768, inséré dans les Archives du département du Rhône,

tome V, page 180). Selon Leymarie, l'architecte romain n'ayant point

trouvé deux blocs de granit de grandeur suffisante, a pris quatre tronçons
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inégaux (Lyon ancien et moderne, tome 1, Ainay). Les chapiteaux de

ces colonnes étaient probablement en bronze ; on a dit qu'elles appar

tenaient à l'ordre corinthien, c'est une erreur : elles étaient d'ordre

ionique.

Quelle carrière a fourni ces colonnes ? Une ancienne tradition, qu'il

serait inutile de réfuter, veut qu'elles aient été fondues. Selon Clapasson,

elles sont venues d'Egypte, leur granit est égyptien ; d'autres ont pensé

que ces blocs ont été tirés des belles carrières de la Sardaigne ou de

l'île d'Elbe. On a cru reconnaître récemment en elles le granit des

carrières de Tain. En 1841, M. Jules Rénaux a fait un examen appro

fondi de ces colonnes ; voici les résultats principaux de ses recherches :

Les quatre fûts proviennent de la môme carrière ; ils sont composés du

granit, antique africain de la Haute-Egypte -, leur forme et leurs propor

tions ne sont pas les mômes. Ajustés l'un sur l'autre, ils formaient des

colonnes colossales de neuf mètres de hauteur (non compris la base et le

chapiteau), qui flanquaient l'autel d'Auguste. Selon M. Rénaux, les

Romains transportèrent ces monolithes des bords du Nil à Lugdunum,

en vertu du droit de conquête, et la colonie lyonnaise reçut ces trophées

comme un don précieux de la munificence des empereurs.

§4. Mosaïques, statues, bronzes antiques. — Elevée par l'empereur

Auguste à un haut degré de prospérité, métropole des Gaules, siège d'un

grand commerce et visitée par un nombreux concours d'étrangers, la

ville de Lugdunum vit les arts fleurir dans son sein, bien qu'on ne puisse

l'établir que par induction. Protégés par leur masse, des débris d'aque

ducs, de citernes, de canaux et de murs du palais des empereurs, sont

arrivés jusqu'à nous ; les beaux-arts ont été moins heureux : tout a

péri dans le naufrage des temps, à l'exception de quelques mosaïques,

de fragments de sculpture et d'un petit nombre de statuettes, d'usten

siles de cuisine, de lampes, de bijoux et de fragments de bronze. Moins

bien garanties que celles de Pompeii et d'Herculanum, les maisons de

nos pères ont été entièrement détruites, et il n'en est pas demeuré debout

une muraille sur laquelle on ait retrouvé des fragments de peinture à

fresque. Il ne nous reste, pour juger de l'état du dessin à Lugdunum
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pendant les deux premiers siècles, que des mosaïques, fort belles, il est

vrai, et très-bien conservées. Enfouies sous le sol, elles se sont trouvées

dans les conditions des maisons d'Herculanum; comme la main des

hommes ignorait leur existence, elle n'a pu les atteindre, et d'heureux

hasards nous les ont rendues fort peu endommagées. Le luxe de tels

; embellissements, dans des maisons particulières, annonce une civilisation

fort avancée; il y avait bien certainement de belles peintures, des

statues d'une bonne exécution et des bas-reliefs exécutés par de grands

artistes, dans les maisons que décoraient ces mosaïques. L'existence de

l'un de ces arts démontre de toute nécessité celle des autres.

On a retrouvé plusieurs mosaïques de grande dimension et d'un beau

travail, dans l'enceinte de l'antique Lugdunum. Les courses en char du

\ cirque sont représentées avec vérité et animation sur celle qui fut décou

verte près de l'abbaye d'Ainay, le iS février 1806, dans le jardin de

M. Macors ; pièce capitale qui est aujourd'hui l'un des principaux orne

ments du Musée de Lyon. Enfouie à un mètre seulement de profondeur,

elle était protégée par une légère couche de graviers et par un rang de

tuiles ; on la trouva à deux cents pas environ de l'emplacement présumé

du temple d'Auguste. Cette mosaïque représente des courses de chars et

de chevaux dans l'enceinte d'un cirque ; les figures d'hommes et d'ani

maux ont du mouvement et de l'élégance, et la composition du sujet

annonce de l'intelligence et du goût; on y reconnaît sept dauphins

consacrés à Neptune, et les sept œufs en bois doré qui marquaient le

nombre de tours imposé aux concurrents. On y distingue très-bien les

barrières ou carceres, la grande entrée sans porte, l'intendant des jeux,

et, de chaque côté, deux rangs de galeries; une multitude de chars et

de chevaux lancés se heurtent et se croisent avec impétuosité (i).

Cette belle mosaïque a décoré, peut-être, la demeure de ce pontife,

intendant des jeux, que sa munificence a rendu si célèbre ; Ligurius

donna, dans le cirque, des jeux solennels à toutes les corporations de

(1) Ariadii. (K.) Description d'une mosaïque représentant des jeux du cirque, trouvée à I,\on,

le 18 février 1806. I.yon, Ballnnche, t80fi, grand in-fol., fip. col.
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Lugdunum, qui firent graver on son honneur une inscription sur

laquelle on lit : item lvdos circenses dédit. D'autres mosaïques ont été

extraites du sol de Lyon : une des plus remarquables est celle qui a été

découverte à l'extrémité de la place Sathonay. On voit combien l'art

de faire des tableaux, avec de petits cubes de marbres de différentes

couleurs, avait été porté loin à Lugdunum.

La sculpture n'a pas été moins florissante, sans doute; dans cette

ville, pendant le siècle d'Auguste ; beaucoup de fragments de bustes et

de statues ont été recueillis dans les profondeurs de la terre ou du lit de

la Saône ; mais peu d'ouvrages entiers ont échappé aux ravages du

temps et des révolutions religieuses ou politiques. On sait que les

soixante statuettes des nations gauloises ornaient l'un des autels de

l'empereur : beaucoup de bustes décoraient les maisons particulières ou

les monuments publics ; on voyait enfin, aux abords du temple et en

d'autres lieux, les statues des Césars et celles de particuliers que de

grands services ou de hautes dignités avaient recommandés à la recon

naissance de leurs concitoyens. Un monument de ce genre fut élevé en

l'honneur de Tiberius Antistius, tribun de la deuxième légion et trésorier

public ; une statue équestre, en bronze, fut décernée à ce chevalier

romain, à Ainay, non loin du temple d'Auguste, et il nous en est proba

blement resté la jambe gauche du cheval.

On avait remarqué depuis longtemps dans la Saône, à Ainay, lorsque

les eaux du fleuve étaient basses, un fragment de métal que les mariniers

appelaient pot de fer rompu, tupin de fer, crochet du Diable ; ils s'en

servaient pour accrocher leurs bateaux à la remonte. On ne chercha pas

à en savoir davantage, pendant dix-sept siècles; enfin, un jour, le

4 février 1766, pendant un hiver rigoureux, des enfants qui jouaient

sur la glace, essayèrent de détacher lepot de fer de la croûte solide qui

l'enfermait, et n'y réussirent point ; quelques hommes de rivière leur

vinrent en aide ; un câble fut passé autour du crochet qui faisait saillie

à la surface, et, après de longs efforts, on vint à bout d'arracher un long

fragment de bronze, qu'on reconnut être la jambe gauche d'un cheval.

Nul doute que la statue entière ne fût enfouie au même lieu; l'extrême

résistance de la jambe du cheval, avant de céder à la traction du câble, le
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démontrait de la manière la plus évidente. Adamoli présenta cette jambe

à l'examen de l'Académie et la décrivit avec soin (1). Ce fragment a

quatre-vingt-quinze centimètres de longueur et pèse vingt-cinq kilo

grammes ; il est d'un style excellent -, la finesse du travail et l'exactitude

du dessin attestent un artiste très-distingué; on y remarque trois soudures

encore visibles. Cette jambe avait été rompue depuis longtemps ; on y

reconnaissait, en effet, dans toute sa longueur, les traces perpendiculaires

d'une ancienne fracture ; cependant elle adhérait encore à l'épaule gauche

de l'animal, lorsqu'elle fut extraite de la Saône. Celait la jambe gauche

recourbée et marquant le départ du cheval ; ce fragment précieux est au

Musée des antiques.

On avait noté avec exactitude le lieu où il avait été recueilli ; quel

ques recherches, pour retrouver le reste de la statue, furent essayées

en 1766 et n'eurent aucun résultat. Reprises le 1er novembre 1809,

pendant des eaux très-basses, elles promirent d'abord beaucoup (2). On

mit à sec, au moyen de pompes et d'un batardeau, la partie du lit de

la Saône sur laquelle la jambe de bronze avait été trouvée, et les fouilles

amenèrent au dehors des pierres de taille en choin antique, des plaques

et des crampons de plomb, des fragments du marbre précieux qui avait

servi de revêtement, un vase d'airain à l'usage des sacrifices,des fûts de

colonnes et des fragments d'ustensiles divers ; mais la statue ne fut

pas rencontrée. Quel personnage avait été représenté dans cet ouvrage ?

Une fort belle inscription, recueillie à Lyon même par Gruter, sur une

pierre qui a été retrouvée, apprend qu'une statue équestre avait été

décernée à Tiberius Anstitius, chevalier romain, par trois provinces de

la Gaule ; on en tira cette conséquence vraisemblable, que la jambe du

cheval de bronze appartenait à ce monument. Artaud pense que la statue

(1) Lettres (trois) de P. A. à M. le marquis de Migicu, sur une découverte faite à Lyon,

le 11 février 1766, d'un monument antique en bronze, dans les eaux de la rivière de Saône.

Lyon, Aimé de la Roche, 1766, in-8.

(2) Artaud (F.) Mémoire sur la recherche d'une statue équestre, faite sur l'ancien confluent

du Rhône et de la Saône en 1809. Lyon, 1809. in-4, %. La jambe du cheval de bronze a été

dessinée et gravée pour ce Mémoire.
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a été élevée sur le quai, en face de,la porte du temple, et peut-être dans

les eaux mêmes de la rivière ; il n'est pas très- persuadé que l'inscription

de Gruter doive lui être rapportée. Une autre jambe de cheval en bronze

a été retirée de la Saône, à une époque récente; il est certain qu'elle

n'appartient pas à la statue équestre d'Antistius ; ce ne sont ni les mêmes

proportions ni le même mérite de travail (1).

Je ne puis, en aucune façon, avoir la pensée de faire une description

particulière de chacun des débris antiques, statuettes, ustensiles, bijoux

de femme en or, bustes, poteries, etc., qui ont été exhumés du sol

lyonnais depuis Spon ; un tel travail appartient à la description du cabinet

des antiques du Palais-des-Arts, et n'aurait, ici, qu'un intérêt médiocre.

Beaucoup de ces objets d'art ont été indiqués dans l'inventaire topogra

phique qui fait partie de l'introduction à l'Epigraphie de Lugdunum. Je

ne dirai rien de la fabrication de ces vases d'argent dont les Romains

faisaient tant de cas, ni de ces habiles ciseleurs, dont trois inscriptions

nous ont conservé les noms ; et sans m'arrêter à ces bijoux en or d'une

dame romaine qui ont été trouvés, en 1841, chez les Frères de la doctrine

chrétienne, je passerai à des œuvres d'art d'un ordre plus élevé,dont

nous possédons encore d'importants débris.

Aqueducs. — Aucun des monuments publics, bâtis par les Romains ,

n'a plus d'importance et de grandiose que les aqueducs de Lyon, et

cependant les anciens historiens n'en parlent pas ; nul écrivain latin ne

les cite. Ils ont nécessairement excité beaucoup l'admiration des généra

tions contemporaines, et toutefois elles n'ont consigné leurs impressions

nulle part : on ne rencontre des renseignements de quelque étendue sur

ces chefs-d'œuvre de l'hydraulique que dans des ouvrages presque

modernes. Colonia et Menestrier les ont décrits, mais avec peu d'exac

titude; ni l'un ni l'autre de ces savants Jésuites ne les ont étudiés sur

place et dans leur ensemble ; tous deux ont enfin tenu trop de compte

(1) Coharmond. Dissertation sur trois fragments en bronze, trouvés, à Lyon, à différentes

époques. Lyon, 1840. M. Thierriat a fait une réponse a cet écrit.
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de traditions vagues et de conjectures fondées sur l'examen de tronçons

isolés. Venu plus d'un demi-siècle après eux, Delorme fit un examen

consciencieux, mais incomplet, des lignes diverses de nos aqueducs : il

lut sur ce sujet, en 17o9, à l'Académie des sciences de Lyon, un mé

moire dont quelques erreurs affaiblissent peu l'intérêt (1). Ce judicieux

observateur, éclairé par de nouvelles explorations, fit ultérieurement à

la même Société savante, sur ces conduits, des lectures dont le souvenir

seul est resté (2) : on n'a pas retrouvé son manuscrit. C'est en exploitant

le travail de Delorme et les ouvrages de Menestrier, de Spon et de

Golonia, que les historiens modernes de Lyon ont écrit leur article sur

les aqueducs; ils n'ont rien ajouté, si ce n'est un petit nombre de recti

fications. Artaud a signalé quelques faits de détails, et Cochard a décrit

avec plus de soin qu'on ne l'avait fait avant lui, l'aqueduc de la

Brevenne. En 1834, un concours ouvert par l'Académie donna le signal

d'investigations plus complètes et plus heureuses : M. de Gasparin fils

étudia sur les lieux le plus important de ces travaux hydrauliques;

Hippolyte Leymarie publia une description sommaire, mais très-exacte,

des divers aqueducs ; et Alexandre Flachéron , non moins judicieux,

écrivit sur ces monuments un ouvrage qui fait autant d'honneur à sa

sagacité comme archéologue qu'à ses connaissances comme architecte.

M. Terme a repris cette étude en 1844 , et examiné, en esprit positif, la

question de la reconstruction de l'aqueduc du Gier pour amener à Lyon

de bonnes eaux potables.

En 18o4, le concours ouvert depuis nombre d'années par l'Académie,

et longtemps sans résultats , a produit un mémoire que cette savante

(1) Delorme. Recherches sur les aqueducs de Lyon, lues dans les séances de l'Académie

des 29 mai cl 5 juin 1759. Lyon, Aimfi Delarochn, 1760, in-12.

(2) Artaud cependant avait retrouve la trace du travail de Delorme : les dessins destinés à

enrichir la seconde édition des Recherches sur les aqueducs, étaient en la possession d'une

religieuse, fille de l'architecte Roulard ; elle ne voulut jamais s'en dessaisir, et les refusa même à

l'intervention de l'administration municipale. Notre savant antiquaire se proposait de refondre le

travail de Delorme, mais il n'est resté de son projet que le souvenir de quelques lectures faites

par ce savant à l'Académie.



AQUEDUCS, 233

compagnie a couronné et dont l'auteur est M. de Gasparin ; c'est un

travail d'ingénieur sur la reconstitution de l'aqueduc romain qui amenait

à Lugdunum , au sommet de la colline de Fourvière, les eaux de la

vallée du Gier. Un autre mémoire, fort important et enrichi de plans

très-beaux, n'arriva pas en temps utile pour prendre part au concours.

Considérés d'une manière générale, les aqueducs sont des lignes de

canaux qui allaient chercher l'eau nécessaire aux besoins de la ville de '

Lyon, ceux-ci, au Mont-d'Or, ceux-là, dans le bassin de la Brevenne, et

d'autres encore, au pied du mont Pilât. Ils n'ont pas été construits dans

le même temps, et l'on observe dans les procédés de leur exécution des

différences dignes de remarque. Tous sont établis sur cette donnée,

que le sol au point de la prise d'eau a une élévation supérieure à celle du

terrain au point d'arrivée de l'eau des sources ou ruisseaux ainsi dérivés.

Un aqueduc est un conduit artificiel dont les deux extrémités aboutissent,

l'une à une eau courante, l'autre à un réservoir, et auquel on a ménagé

une pente suffisante pour que l'eau, n'obéissant qu'aux lois de l'hydrau

lique, puisse le parcourir en liberté.

Rien n'est plus facile que l'exécution d'un semblable travail sur une

plaine continue; mais, dans l'application, les difficultés surgissent de

toutes paris, alors même qu'on a rencontré des eaux de bonne qualité et

en quantité suffisante, à la hauteur exigée parle niveau du point d'arri

vée. La distance est considérable , et le sol qu'il est question de tra

verser, tantôt très-élevé, tantôt sillonné par des plis larges et profonds ,

présente des obstacles qu'on ne peut vaincre qu'au moyen de travaux

d'art très-dispendieux et d'une extrême difficulté.

Ce sont ces obstacles vaincus qui donnent un caractère si imposant

aux aqueducs bâtis par les Romains pour le service de la métropole,

des Gaules : ce peuple géant n'a jamais accompli de travail plus nier-*

veilleux. Et d'abord, il s'agissait d'aller chercher l'eau d'une rivière, à

90,000 mètres de distance , dans un pays extrêmement accidenté : il

fallait sillonner les flancs de hautes montagnes , et faire franchir aux

conduits dix ou douze ravins, dont quelques-uns avaient de 70 à

100 mètres de profondeur et 1,000 mètres de largeur: il fallait ménager

aux eaux une pente uniforme et suffisante dans un long parcours, tantôt

30
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souterrain , lantôl hors du sol , non en ligne droite , mais sillonné par

d'énormes circuits et par de profondes dépressions: il fallait encore

établir un point commun à des eaux qui venaient de directions opposées,

et s'assurer que leur volume serait toujours égal dans la saison des'

pluies et pendant les sécheresses de l'été. Une autre difficulté se présen

tait : des vallons d'une grande profondeur coupaient sur plusieurs points

le trajet des aqueducs ; comment les franchir ? Pour établir sur toute la

ligne un niveau d'une égale hauteur, moins la pente, pour donner un

courant à l'eau, il eût fallu placer en étages, les unes sur les autres, sept

ou huit lignes de ponts en arcades, travail prodigieux et presque impos

sible. Les Romains s'avisèrent de l'expédient fort simple des syphons

renversés, tuyaux de plomb qui descendaient le versant escarpé des

collines, traversaient les vallées , et gravissaient le versant opposé pour

atteindre le plateau en face , et toujours ainsi jusqu'au point d'arrivée.

Des ponts nombreux, d'une longueur très-considérable et formés, sur

divers points, d'arcades superposées, devaient supporter les conduits et

les maintenir au niveau nécessaire pour l'écoulement des eaux (1).

De si grands obstacles n'arrêtèrent pas les Romains : ils disposaient,

pour les vaincre, des bras de populations entières et des trésors du

monde, moyens d'exécution dont leur génie patient dirigeait l'emploi. Ils

entreprirent cette œuvre sans hésiter, et donnèrent à leurs constructions

une solidité qui devait défier le temps (2). C'est aux architectes qu'il

appartient de décrire les procédés des ingénieurs romains, et d'indiquer

les détails techniques; je dois me borner à faire observer qu'avec des

(t) Scion Caylus, les aqueducs de Lyon sont, à beaucoup d'égards, supérieurs à ceux de

Rome cllc-mëmc ; il évalue à douze ou treize millions de .notre monnaie l'achat cl la façon des

seuls tuyaux de plomb qui servirent à faire les syphons renversés.

(2) L'entretien des aqueducs, chez les Romains, était un soin d'une haute importance ; il

appartenait à un fonctionnaire supérieur, nommé curalor aquarum, qui avait sous ses ordres les

uillici, esclaves préposés à la garde des tuyaux, les castellarii, chargés de l'entretien des

réservoirs ou châteaux d'eau ; les circuilorc*, qui inspectaient les aqueducs de divers pays ; les

tilicarii, commis à l'entretien des portions de routes sur lesquelles passaient les tuyaux ; enfin

les tectoret, affectés spécialement à la conservation des massifs de maçonnerie qui servaient de

supports aux conduits.
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instruments encore imparfaits , les Romains obtinrent les plus étonnants

résultats, et que , dans l'exécution des aqueducs , ils montrèrent partout

une connaissance parfaite des lois de l'hydraulique et du pays.

On a loué avec justice l'excellence des matériaux que les Romains

employaient pour ces travaux. Leur chaux, toujours abondante, servait

à préparer un ciment si dur qu'il brise les pieux et les leviers ; l'aqueduc

était protégé par un massif de maçonnerie d'une épaisseur variable

selon les circonstances de son parcours. Hors du sol, cette épaisseur était

plus considérable, pour augmenter la résistance du conduit à la pression

de l'eau. Le revêtement extérieur se composait de petites pierres de dix

à douze centimètres, posées en losange comme les cases d'un damier,

alternativement blanches et grises, de dimensions toujours égales, et

séparées, à des intervalles uniformes, par un double rang de briques

d'un rouge brillant : les voûtes étaient larges et à plein cintre. Consi

déré dans son ensemble , l'aqueduc , malgré son extrême solidité , était

un monument de l'aspect le plus gracieux : rien n'égalait la légèreté de

ses sveltes et élégantes arcades, et leur effet pittoresque dans un paysage

déjà si beau.

Les aqueducs de Lyon n'ont pas été construits à la même époque ; ils

aboutissaient au même plateau, et venaient de lieux très-différents. Il y

en avait trois : celui du Mont-d'Or ou d'Écully, celui de la Brevenne,

nommé aussi aqueduc de Craponne ou de Mont-Roman, et celui du Gier

qui partait du mont Pilât.

Le plus ancien est l'aqueduc du Mont-d'Or. Lorsque Plancus eut bâti

une ville sur la colline de ïourvière, il s'occupa du soin de lui donner

de bonnes eaux potables, et les trouva sur le versant Est-Sud-Ouest de la

chaîne du Mont-d'Or. Ce groupe est composé de trois points culminants

principaux : Mont-Cindre, Mont-Toux et Limonest, dont l'élévation au-

dessus du niveau de la mer est de 610 mètres. C'était une hauteur

suffisante, et il y avait assez d'eau pour les besoins d'une population

encore peu considérable. Enfoui dans le sol pendant la première partie

de son parcours, l'aqueduc commençait à un kilomètre au-delà de

Poleymieux, dans le vallon où naît le ruisseau d'Antoux. Des deux

branches qui le formaient au point de départ, l'une recueillait les eaux
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depuis Poleymieux jusqu'à St-Didier , et traversait les territoires élevés

de Curis, d'Albigny, de Couzon, de Collonge et de St-Cyr; la première

branche s'étendait de Limonest à St-Didier, et, se réunissant à l'autre

vers Couzon , formait un canal unique qui enlaçait les territoires de

Collonge, St-Cyr, St-Fortunat, et courait presque en ligne droite sur le

plateau d'Ecully. Là, cessant d'être souterrain, l'aqueduc descendait,

en syphon, dans la profonde et large vallée de Grange-Blanche, où

l'attendait un pont à arcades superposées au centre, de 200 mètres de

longueur, de 22 mètres de hauteur, et de 8 mètres 75 centimètres de

largeur. Après l'avoir traversé, l'aqueduc s'élançait du fond du vallon à

la hauteur d'une longue file d'arcades, qui le conduisaient à St-Just

jusqu'au réservoir d'arrivée, point extrême d'un parcours de seize

kilomètres. Il était construit en pierres cubiques posées par assises

parallèles (1).

Mais les ruisseaux du versant du Mont-d'Or avaient un volume va

riable ; ils tarissaient souvent en été, et ne pouvaient suffire en aucun

cas au service d'une population considérable. Lyon s'était accru, et son

unique aqueduc ne lui apportait plus une quantité d'eau proportionnée

à ses besoins. Un camp romain très-considérable occupait le plateau

qui s'étend de Tassin à Craponne, et il lui fallait une abondante provision

d'eau. Il y avait au pied du Mont-Roman des sources abondantes et

intarissables ; on pensa à les recueillir. Un second aqueduc fut construit,

vraisemblablement dans le premier âge de Lugdunum , par les soldats

des successeurs de Marc-Antoine : il prenait naissance, à 16 kilomètres

de la Loire , dans l'étroite et rapide vallée où coule l'Orgeole, sur la

commune de Duerae, au-dessous de la grande route de Bordeaux et,

à 500 mètres plus loin, traversait le territoire de Ste-Foy-l'Argentière

et de Mont-Roman, se dirigeait successivement sur Courzieux, Chevinay,

St-Pierre-la-Palud, Sourcieux et Lentilly, traversait le col le moins élevé

de la chaîne, et, reparaissant vers la Tour-de-Salvagny, franchissait

Sainte-Consorce, Pollionay, Vaugneray, Grézieu, Craponne et Tassin,

(1) Flachf.ros. — Leyharif,. — Terme.
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après un parcours de 50,000 mètres. Dans ce trajet, l'aqueduc, toujours

souterrain, suivait les sinuosités des montagnes et des vallons, recouvert

par trente ou quarante centimètres de terre végétale, et alimenté par les

eaux de dix-sept ruisseaux ou sources principales.

Cet aqueduc arrivait-il jusqu'à Fourvière ? Hippolyte Leymarie pensait

qu'il s'arrêtait à 4 kilomètres de Lugdunum : dans ce système, il aurait

été construit pour le service exclusif du camp romain, opinion qui n'est

point devenue générale (1).

Les deux aqueducs du Mont-d'Or et de la Brevenne n'amenaient point

les eaux à un niveau supérieur au sol de St-Just , et ils étaient inutiles

pour le plateau plus élevé de Fourvière que recouvraient des jardins

et des palais magnifiques. Lyon n'avait cessé de s'accroître en étendue

comme en population : cette ville, à l'exemple de Rome, avait un théâtre,

une naumachie, des bains publics; il lui fallait, dans cet état prospère,

une très-grande quantité d'eau, qu'elle ne devait plus attendre des ruis

seaux du Mont-d'Or et de Mont-Roman. Cette eau devait lui arriver en

masses énormes d'un point plus élevé que le plateau de Fourvière; il

fallait l'aller chercher à une distance effrayante, au pied du mont Pilât!

Cette œuvre immense parut possible aux Romains : ce travail fut entre

pris , selon quelques conjectures , au temps de l'empereur Claude, et,

selon une opinion plus probable , à la fin du n° siècle ou au commen

cement du in'. Un aqueduc fut donc construit pour transporter à Four

vière les eaux du Gier : la prise d'eau était à deux kilomètres au-

dessus de St-Chamond , à la Martinière, petit hameau au-dessus d'Isieux;

c'était là qu'était le bassin où reposaient les eaux avant de pénétrer

dans l'aqueduc : ce réservoir avait environ cinquante mètres de rayon

et pouvait suffire, pendant deux jours, à l'alimentation du canal de la

vallée du Gier. L'aqueduc passait dans celle du Janon ; après avoir

(1) L'aqnéduc de la Brevenne ou de Mont-Roman n'a pas été connu de Mcncstrier, de Spon,

de Colonia et de Brossette. Déforme en a parlé, mais il s'est gravement trompé en établissant sa

prise d'eau dans la Loire : on aperçoit bien des débris d'aqueducs auprès de Feurs, mais ils

appartenaient à un autre bassin. Cochard et Alexandre Flachéron surtout ont bien décrit

l'aqueduc de la Brevenne.
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suivi la colline du Fay, à peu de distance de Saint-Chamond, il arrivait

à un réservoir de chasse creusé à Saint-Genys-Terre-Noire, franchissait

sur un pont la vallée du Chagnon , traversait la vallée du Bosençon ,

gagnait les environs de Mornant, descendait la vallée du Jonan et s'en

fonçait sous le sol, dans la plaine. Après avoir dépassé sur un pont très-

long la vallée du Garon, il s'appuyait sur la colline de Chaponost,

s'élançait, à Bonnant, au-delà de la vallée de l'Iseron, sur un beau pont

de quatre-vingt-dix arches, gagnait le faîte de la colline de Sainte-Foy et

atteignait enfin le réservoir d'arrivée à Saint-Just. On peut le suivre

très-facilement à la trace depuis le point de départ ; on voit à Saint-

Genis des débris du réservoir de chasse, et du pont à syphon sur le

Chagnon, ainsi que des tranchées très-bien conservées qui ont été creusées

dans le roc vif. Le conduit souterrain qui indique son parcours dans la

plaine, au-delà de la vallée de Jonan, est presque entièrement intact. De

toutes nos ruines romaines , les plus belles sont celles de cet aqueduc à

Chaponost, à Bonnant, et à Saint-Just. M. de Gasparin évalue à vingt-

quatre mille mètres cubes la quantité d'eau qu'il amenait chaque jour à

Lugdunum. Son parcours, qui n'eût été que de trente kilomètres en

ligne droite , était tellement allongé par de nombreux circuits et par les

courbes des syphons, qu'il n'avait pas moins de cinquante-deux kilo

mètres. Souterrain dans la plus grande partie de son trajet, il était

supporté hors du sol par trente-cinq ponts, percés d'arcades magnifiques

et d'une grande hardiesse. Trois autres ponts à syphon plus remarquables

encore, et eux-mêmes composés d'élégants arceaux , transportaient les

syphons au-delà des vallées larges et profondes de Terre-Noire, du

Garon, de Bonnant et de Saint-Irénée. Large de huit cents mètres, la

vallée du Garon a cent vingt mètres de profondeur ; plus considérable

encore, celle de Bonnant n'a pas moins de cent trente- neuf mètres de

profondeur, et un espace de mille soixante mètres séparait les deux

réservoirs placés en regard sur chacun des versants de cette vallée. Le

pli du terrain vers Saint-Irénée n'était qu'une dépression de trente-sept

mètres de profondeur. Huit réservoirs et autant de rampants à arcades

facilitaient le passage d'une montagne à l'autre ; enfin, de longues files

d'arceaux à Soucieux, à Chaponost et à Sainte-Foy, complétaient ce
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système de constructions dont la riche architecture ne saurait être trop

admirée (1). Cet aqueduc ne recueillait point, comme on l'a cru, les

eaux du Gier, du Janon, du Furens et de Langonan : la prise d'eau du

Janon ne fut point terminée, et c'est l'eau seule du Gier que ce canal,

long de quatre-vingt-dix mille mètres, amenait à Fourvière , sur un pla

teau dont la superficie n'est pas d'un kilomètre carré. On voit encore, à

Fourvière, un vaste réservoir que supportent des piliers et des voûtes

d'une grande solidité. Dans son long parcours l'aqueduc conservait des

dimensions à peu près constantes , soit qu'il rampât sous le sol à une

profondeur de un à deux mètres, soit qu'il s'élevât à la surface, supporté

par un corps de maçonnerie. Sa largeur ne variait que de cinquante-huit

à soixante-cinq centimètres. Sa hauteur, partout la même, était d'un

mètre soixante-dix-sept centimètres sous clé. L'aqueduc du Gier ne

fonctionnait plus au vie siècle ; comme tant d'autres monuments antiques,

il avait succombé sous les attaques incessantes des Barbares, très-proba

blement dans la première moitié du ve siècle ; ces beaux travaux publics

n'avaient plus de raison d'être , le Lugdunum romain avait été saccagé et

dépeuplé : le Lyon moderne abandonna le plateau de Saint-Just , et

s'installa sur les deux rives de la Saône.

De ces splendides aqueducs il ne reste que des fragments épars à /

Saint-Just , à Chaponost , dans les vallons du Garon et de Bonnant , et

sur quelques autres points de leur parcours ; le temps et surtout la main

des hommes les ont presque anéantis. Chaque année enlève une pierre

aux débris qui sont encore debout ; de magnifiques arcades , parfaite

ment conservées dans le vallon de Grange-Blanche, se sont écroulées

en totalité, il y a quelques années. Lorsque le bloc résiste aux intem

péries de l'atmosphère, il est attaqué par la pioche du maçon, qui le

brise pour faire servir ses débris à des constructions vulgaires. A

Bonnant, les parois d'arcades sveltes disparaissent sous une tapisserie

(1) Comme MM. de Gasparin, Lcymarie, Flachéron et Delormc, mais non avec la même science,

j'ai suivi plus d'une fois le long parcours de l'aqueduc du Gier depuis son point de départ, au

pied du mont Pilât, jusqu'au point d'arrivée sur le plateau de Fourvière.
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de lierre qui ajouterait à leur élégance, si d'ignobles cabarets ne s'ap

puyaient impudemment contre elles et ne leur enlevaient toute poésie ;

encore un peu de temps, et ces belles ruines d'aqueducs auront disparu

à leur tour. Ce n'est pas sans d'amers regrets que l'antiquaire et l'histo

rien assistent à cette destruction lente, mais régulière, d'un des chefs-

d'œuvre de l'architecture romaine ; mais il ne mourra pas du moins

tout entier, et d'exactes descriptions le feront vivre, maintenant, jusqu'à

la postérité la plus reculée (1).

(1) Alexandre Flachéron a proposé la restauration complète des aqueducs comme le moyen le

plus efficace de fournir à Lyon de bonnes eaux potables ; il n'évaluait pas la dépense à plus de

six cent mille francs, mais c'est en artiste qu'il calculait. Les aqueducs ont fait leur temps ; il n'y

a plus , dans le nôtre , possibilité d'élever des constructions si gigantesques , surtout lorsque

la dépense doit peser sur le budget d'une ville : Lyon n'a pas à sa disposition, comme le peuple-

roi, les bras de l'armée et l'or des populations. M. Terme a eu peu de peine à démontrer combien

il y avait d'illusions dans le projet poétique, mais peu pratique d'Alexandre Flachéron, sous le

rapport soit des frais, soit des moyens d'exécution.
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Sparsa colligo.

 

^^8 ks les premiers Icmps de l'existence de Lugdunum,

®"* * des monnaies et des médailles ont été frappées dans

cette colonie romaine ; elles n'ont été encore l'objet

d'aucun travail. A peine trouve-t-on quelques indica

tions vagues sur deux ou trois de ces monuments dans

les récits des numismates et des archéologues ; on ne s'étonnera donc

point que cette partie de notre histoire monétaire soit si incomplète. Je

me suis efforcé de tirer un peu de lumière de ces renseignements épars,

et, pour y parvenir , j'ai fait graver les médailles et monnaies qui se

rattachent, sous un rapport quelconque, à notre histoire. Quelques lignes

sur les effigies métalliques de grands personnages , nés ou morts à Lyon

pendant la durée de la période gallo-romaine , pouvaient et devaient

entrer dans cette numismatique de Lugdunum ; elles ne me paraissent

point dénuées d'à-propos et d'intérêt.

Avant et pendant la domination romaine, la ville de Lugdunum était

le siège d'un grand commerce qui suppose un cours actif de monnaies.

La Ségusiavie eut d'abord les siennes, monnaies exclusivement gauloises ;

Lugdunum , colonie, eut des monnaies romaines. Où étaient frappées les

monnaies gauloises ? c'est ce qu'on ne peut dire avec certitude ; ce n'était

point évidemment à Lugdunum , puisque Lugdunum n'existait pas. Mais,

sous l'empereur Auguste , cette cité devint la capitale des trois provinces

de la Gaule Chevelue; un grand mouvement de marchandises et d'argent

y avait lieu. On y établit des ateliers ou un hôtel pour la fabrication des

monnaies ; c'est ce que nous apprennent ces paroles de Strabon : Prœfecti

enitn Romanorum eo utuntur emporio, monetamque ibitam auream

31



242 NUMISMATIQUE I>E MGDINUM.

f/uam argenteam cndunt. Lib. iv. (Voyez Origines lyonnaises, première

partie , p. 8). Ce témoignage est formel. Cette fabrication se maintint

malgré les catastrophes qui bouleversèrent l'empire romain ; la Notice

des Gaules dit que, sous Honorius, des monnaies étaient frappées à Lyon.

Dans son ouvrage sur la religion des Romains , Du Choul annonce que,

dans un champ voisin de la route d'Anse , on trouva un vase rempli de

médailles d'argent à l'efligie de l'empereur Louis IV, sur le revers desquelles

on lisait ce mot : Lvgdunum. Mais remontons à des temps antérieurs à

ceux qu'ont précédé la conquête des Gaules par César.

11 existe, dans le cabinet des antiquités de la Bibliothèque impériale,

trois exemplaires d'une petite monnaie d'argent dont voici la description.

On voit sur une des faces une tête casquée autour de laquelle sont ces

lettres segvsia. v s. Le casque sépare l'i du v. Sur l'autre face est un person

nage debout s'appuyant sur la jambe droite, tandis que l'autre est fléchie:

une de ses mains est posée sur une massue ; auprès de l'autre est une

statuette enveloppée d'un manteau. Entre la massue et le personnage

sont ces lettres a r v s. (Voyez la planche n° 11). S'agit-il sur le revers ,

comme on l'a dit , d'Hercule consacrant sa massue à Mercure ? c'est ce

que je n'ai point à examiner. M. Auguste Bernard , qui a fait graver

cette pièce de monnaie , pense qu'elle a été frappée dans les premiers

temps de la conquête, c'est-à-dire dans le premier siècle de notre ère, et

qu'elle l'a été à Feurs, Forum Seyusiavorum. La première de ces conjec

tures est plausible ; la seconde ne s'appuie que sur ces déductions forcées

et arbitraires dont les archéologues font un trop fréquent usage. Il faudrait

d'autres preuves pour établir qu'il existait à Feurs un hôtel des monnaies ;

il me suffît ici d'affirmer ce fait incontestable , que la pièce d'argent était

une monnaie ségusiave. M. de Longperrier attribue à la Lyonnaise trois

variétés de monnaies gauloises , dont les types sont imités des types

consulaires romains ; on lit sur toutes ce nom arda, qu'on a retrouvé sur

la pierre tumulaire de Sextus Julius Lucanus, Duumvir sacerdotal de

la nation des Ségusiaves. Six affranchis- appariteurs ont dédié le monu

ment, et l'un d'eux se nomme Arda (Mém. de la Société des Antiquaires,

nouvelle série, vin, p. 264.)

Après la conquête, l'usage des monnaies gauloises devint nécessaire



NUMISMATIQUE DE LUGDUNUM. 243

nient moins fréquent ; un hôtel des monnaies fonctionnait à Lugdunum ;

on y frappait, non des monnaies ségusiaves, mais des monnaies romaines,

celles qui avaient cours dans l'empire.

MONNAIES ET MÉDAILLES DE MARC-ANTOINE, TRIUMVIR.

Marc-Antoine, le triumvir, appartient à la numismatique de Lugdunum;

on verra bientôt à quel titre. Son portrait ne nous a guère été conservé

que par les monnaies romaines , selon un témoignage bien compétent ,

celui de Visconti. Une de ces monnaies (n° 1 de la planche 7 de Visconti)

est en argent et d'un beau travail ; elle présente d'un côté la tête du

triumvir, avec cette légende : m. ahton. imp. avg. ht. vir. r. p. c. (Marcus

Antonius Imperator, augur, triumvir, Reipublicœ constituendœ).

Sur le revers est la tète d'Octave, collègue d'Antoine, avec cette légende :

caes. imp. pont, m vir. r. p. c. (Cœsar Imperator, pontifex, triumvir,

Reipublicœ constituendœ). Au bas sont ces noms m. barbât, q. p. (Marcus

Barbatus , Quœstor Provincialis) ; ils désignent le magistrat qui fit

frapper cette pièce de monnaie. Sur une autre médaille , on voit d'un

côté le visage de Marc-Antoine avec un peu de barbe , et de l'autre la

Concorde , emblème de l'union qui régnait dans le triumvirat. Deux de

ces monnaies sont gravées dans la planche de numismatique de ce recueil :

ce sont les numéros 13 et 14. Je ne déduirai des monnaies de Marc-

Antoine qu'un seul fait: elles ont été frappées l'an de Rome 711 ou au

commencement de 712, pendant le triumvirat, date dont il importe de

se souvenir. Ces monnaies n'ont pas été frappées dans l'hôtel des

monnaies établi à Lugdunum ; il n'existait pas encore : le décret du sénat,

qui ordonna la fondation de cette rcité, est de l'an de Rome 711.

Une autre médaille ou monnaie de Marc-Antoine se rattache plus direc

tement aux annales de Lugdunum : c'est un quinaire dont voici la descrip

tion. Sur une des faces est une tête de Victoire ailée , avec cette légende

m vir r p c (Triumvir, Reipublicœ constituendœ) ; sur l'autre face est

un lion ; on lit au-dessus lvgv , au-dessous dvni et par côté axl( Léo

gradiens. Mus. Caesar. Anton. Imper, a xli) : tout, dans cette médaille,
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a été objet de controverses et de conjectures. Sur un autre quinaire ,

semblable au précédent, on lit anton. imp.

 

 

Dans mon recueil in-4° de documents sur les origines lyonnaises, je ne

pouvais me dispenser de reproduire intégralement un témoignage aussi

imposant que celui d'Eckhel, aussi ai-je donné en entier tout le chapitre

sur la médaille de Marc-Antoine. Le savant numismate établit les points

suivants : Le quinaire d'argent a été frappé à Lugdunum ; c'est ce que

démontre l'exergue lvgvdvm. La partie de la Gaule dans laquelle cette

cité était située (la Ségusiavie) étant tombée sous la domination de Marc-

Antoine , dans la division des provinces que fit le triumvirat , les colons

de Lugdunum montrèrent une grande fidélité à Marc-Antoine et firent

frapper des monnaies sous son nom. Je dois, cependant, indiquer une

grande difficulté. Lugdunum naquit, en l'an 711 de la fondation de Rome,

du décret du sénat qui ordonna à Lucius Munatius Plancus de bâtir une

ville pour les Viennois exilés; avant cette année 711, il n'y avait point

de ville appelée Lugdunum. Ce fut sous Auguste, et vraisemblablement

vers l'année 725, que Lugdunum. devenu la capitale des trois provinces

de la Gaule, fut doté d'un hôtel des monnaies. Le trop célèbre quinaire

de Marc-Antoine n'a dû être frappé que pendant la puissance du triumvir,

en 711 ou en 712, date à laquelle Lugdunum n'exislait pas encore , ou

n'avait qu'une existence nominale. Ce qui est parfaitement certain, c'est

qu'une monnaie d'argent , au nom du triumvir Marc-Antoine , n'a pu

être frappée , en 725 , sous le gouvernement de l'empereur Auguste ; il

faut absolument remonter à douze ou quatorze années plus haut. Je

reviendrai bientôt sur ces points.

J'ai dit que tout avait été texte à discussion dans le quinaire de Marc-

Antoine ; on en jugera par ce résumé des hypothèses dont a été l'objet
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le chiffre XL gravé sur cette pièce de monnaie. 1° Fulvius Ursinus pense

que le chiffre XL veut dire que Lugdunum était bâti depuis quarante ans

quand on y conduisit une colonie de Romains. Nolis A XL annos

significari arhitror a Lugduno conducto ad Coloniam deductam. Mais

si Lugdunum eût été bâti depuis quarante ans, César en aurait parlé, et

le sénat n'eût pas donné à Plancus, en 711 , l'ordre de bâtir une ville

pour les Viennois. 2° Selon Juste-Lipse , ce chiffre désigne les quarante

nations de la Gaule : Quod in annis M. Antonii legimus Lugdunum

A XL libentius ad gentium numerum retulerim , quam ut alii ad

annorum Coloniœ conditœ. Mais De Marca fait observer que les monnaies

étaient frappées , non par les nations de la Gaule mais par des fonction

naires romains; les légions n'avaient pas plus que les nations conquises

le droit de battre monnaie; enfin soixante nations de la Gaule, et non

quarante , se firent représenter dans la grande assemblée tenue à Lugdu

num. 3° Selon Vaillant, Lugdunum avait été émancipé eu 673 ; c'est ce

qu'indiquent les chiffres XL et XLI qui, ajoutés à 673, donnent 714, date

du quinaire. L'opinion de Vaillant a été réfutée par Eckhel. Il n'y a point

euj en 673, de Lugdunum municipe. 4° De Marca prétend que le chiure

XL désigne la valeur du quinaire : His litteris XL valor nummi signi-

ficatur idem assium XL. Mais, comme le fait observer Menestrier, ce

petit quinaire d'argent ne valait pas quarante as. 5° Voici l'hypothèse

de Menestrier : maîtres d'un territoire conquis , les Romains le parta

geaient; chaque soldat avait droit à deux arpents; on mesurait l'espace

avec une perche. La ligne qui, dans le quinaire, sépare l'A du chiffre XL

est la figure de la perche ; les signes A—XL doivent être entendus du

premier actuaire de quarante actes ou mesures égales : Antoine divisa

les champs de Lugdunum par quarante actes ou actuaires. 6° Eckhel pense

que le chiffre XL désigne probablement l'âge d'Antoine. 7° Selon d'autres,

le chiffre XL indique le droit du fisc sur le quarantième des héritages.

8° Selon Spon , le chiffre XL est la marque du maître des monnaies. Je

pourrais aventurer une neuvième conjecture ; mais je me bornerai à faire

observer qu'une monnaie , texte d'un si grand nombre d'hypothèses

contradictoires, n'a aucun droit à être présentée comme une médaille de

fondation. Mieux vaut avouer notre ignorance que bâtir une ville, ai*
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mépris de la logique et de tous les témoignages historiques, pour se

rendre raison d'une anomalie orthographique ou de la signification de

la légende d'une monnaie.

On a supposé, et de toutes les conjectures celle-ci est bien certaine

ment la plus déraisonnable , que le quinaire fut frappé à Lugdunum ,

lorsqu'Anloine était lieutenant de César , au temps de la guerre des

Gaujes. Il commandait dans la Ségusiavie ; les Ségusiaves reconnaissants

battirent monnaie en son nom. Pour discuter convenablement cette opi

nion, il faut interroger d'abord les Commentaires de César, or voici tout

ce qu'ils disent de Marc-Antoine. (L. VII, 81) : At M. Antonius et C.

Trebonius, legati, quibus eœ parles ad defendendum obvenerant, qua

ex parte nostros premi intellexerant , Us auxilio ex vlterioribus

castellis deductos submittebant. Il s'agit de la guerre avec Vercinge-

torix. (VIII, 2): Quœ ne opinio Gallorum confirmaretur, Cœsar M.

Antonium quœstorem suis prasfecit hibernis : ipse, cum equitatus

praesidio prid. Kal. lanuarias ab oppido Bibracte proficiscitur ad

legionem XIII Ce passage donne à Marc-Antoine la qualité de ques

teur. (VIII, 24) : M. Antonium quaestorem cum legione XI sibi

conjungit. Môme observation (VIII, 46) : IV Legiones inBelgio collocavit

cum M. Antonio, et C. Trebonio, et P. Vatinio, et Q. Tullio, legalis.

48. Erat altributus Antonio prœfectus equitum, C. Volusenus Qua-

dratus , qui cum eo hiemaret. Hune Antonius ad persequendum

equilatum hostium mittit. On voit, plus loin, César parlant pour l'Italie

à grandes journées , afin de visiter les villes municipales et les colonies,

auxquelles il voulait recommander son questeur Marc-Antoine qui bri

guait le sacerdoce. La faction ennemie s'y opposait; Antoine parvint

toutefois à se faire élire augure. C'est tout : Antoine ne joue pas un plus

grand rôle dans les Commentaires de César. La première campagne de

César eut lieu l'an de Rome 696 ; la guerre finit en 704 , après avoir

duré neuf ans. Elle touchait à sa fin, lorsque Antoine vint rejoindre dans

les Gaules le général romain , son ami : ce fut vraisemblablement vers

l'an 700. De l'an de Rome 700 à l'an 711, date officielle de la fonda

tion de Lugdunum par un décret du sénat, il n'y a que onze ans; or,

comment une ville et une grande ville aurait-elle été bâtie en onze années ?



NUMISMATIQUE DE LUC.DINIM. 247

Mais il y a mieux : où a-t-on vu qu'Antoine , lieutenant ou questeur ,

commandait en Ségusiavie? Où a-l-on vu que des questeurs ou des

lieutenants faisaient bâtir des villes et frapper des monnaies en leur nom ?

Le jeune Brutus, Caius Trebonius, Quintus Tullio, P. Vatinius étaient aussi

lieutenants de César ; ils étaient tout aussi élevés en dignité que le fut

Marc-Antoine ; ont-ils bâti des villes et a-t-on frappé des médailles ou

des monnaies en leur honneur? La position de Marc-Antoine , d'abord

questeur, puis lieutenant de César, était fort modeste.

M. Zell pense aussi que ce quinaire de Marc-Antoine, dont on a fait si

mal à propos tant de bruit, n'était nullement une médaille de fondation.

Mihi nulla alla causa esse videtur, cur Antonius in hoc nummo

Lugduni nomen cum suo nomine copulaverit, quam quia eo tempore,

quo Galliœ Lugdunensi sive Celticœ ex prima illa orbis romani

divisione inter triumviros facta prœerat , Lugduni potissimum

commorabatur, quœ sola erat Colonia romana, adeoque caput hujus

provinciœ, qua ex sede provinciam regebat (1).

Il faut donc absolument rapporter les quinaires ou monnaies de Marc-

Antoine au temps du triumvirat, de 711 à 713, c'est-à-dire précisément

à l'époque de la fondation de Lugdunum. Le savant De Marca, dont

l'opinion me paraît infiniment plausible , pense que Munatius Plancus

fit frapper à Lugdunum le fameux quinaire, pour honorer le trium

virat de Marc-Antoine. Non omittendum est ad Lugduni commenda-

tionem quod observât Strabo Romanorum prœfectos monetam

auream et argenteam Lugduni cudere solilos, quod profectum est

instituto Planci, ut patet ex argenteo nummo quem statim post

Coloniam condilam ibi percussum exhibent eruditi , cum hac ins-

criptione : anton imp hivir r. p. c. a. xl., ex adversa parte, luguduni

cum leonis effigie. (De Primatu, et Menestrier; 18). Alors l'atelier de

fabrication des monnaies aurait été établi, non sous Auguste, mais sous

l'administration de Munatius Plancus. Aucun témoignage authentique

(1) Je désirerais pouvoir reproduire de plus longs extraits de la dissertation qu'il m'a fait

l'honneur de m'adresser : Mosfalcohio Carolis Zell. Monographie de la Table de Claude , in

folio, seconde édition, Lyon, Vmgtrinier 1853, p. 12.
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ne rapporte à Auguste l'inslilution de cet atelier ; Strabon l'attribue aux

Prœfecti Bomanorum, et non à l'empereur qui fut le neveu et l'héritier

de César; or, cette qualité de Prœfeclus était précisément celle de Lucius

Munalius Plancus. La question me paraît donc résolue ; sa solution dégage

l'histoire de Lugdunum de fables que n'a pas manqué d'adopter un épi-

graphiste lyonnais, dont je ne relèverais pas, encore une fois, les erreurs

très-graves, si sa parole était moins acerbe et moins magistrale.

On l'a vu déjà, à partir du règne d'Auguste, l'histoire monétaire de

Lugdunum se confond avec celle de l'empire romain. Je me bornerai

donc à décrire très-sommairement les médailles qu'on peut rapporter à

notre numismatique!

Jules César. César n'a parlé nulle part de Lugdunum qui n'existait

pas de son temps , mais il cite la Ségusiavie dans plusieurs passages ,

et c'est de la conquête faite par son armée que date l'organisation

moderne des Gaules. C'est à lui que la transition commence. N° 2 Tête

laurée de César caesar imp., sur l'autre face, un soldat romain armé de

la lance et du bouclier ; il soutient de la main droite une Victoire ailée ;

d'un côté est la lettre H; on lit de l'autre : m. mettivs. 11 n'y a point,

selon Visconti , de médaille avec la tête de César qui soit d'un beau

travail. Celles qui sont au cabinet des antiquités de la Bibliothèque

impériale sont au nombre de deux et en argent.

Munatius Plancus (n° 5). Médaille de moyen bronze. Sur une des

faces est la tête de Munatius Plancus. plancvs cos; sur le revers est

une couronne de chêne sur laquelle on lit : s p o_ r ob civ serv. Mongez

n° 8, p. vi. tom. i. Munalius fut le véritable fondateur de Lugdunum,

c'est l'opinion des historiens les plus judicieux. M. Amédée Thierry

croit, comme eux, que Lugdunum fut une ville romaine de fondation

très-récente; elle naquit d'un décret du sénat, l'an 711, deux années

après la mort de César. M. Mongez ne pense pas que la médaille de

Plancus ait été une monnaie. On trouve dans les Nummi antiqui de

Vaillant, i, pi. xcix, la gravure d'un denier de Munatius Plancus: sur

une face est la tête de Plancus (plancvs) , sur l'autre face un colon

romain conduisant deux bœufs.
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L'empereur Auguste (n"s 3 cl 4). Parmi les médailles assez nombreuses

de l'empereur Auguste, les seules qui doivent nous occuper sont celles

sur le revers desquelles l'autel de Lyon est représenté. La médaille

n° 3 est empruntée à Mongez (Icon. rom., n, p. 19, pi. 18, n° 8). Sur

une face est la tête laurée d'Auguste : caesar avgvstvs divi f. pater : sur

l'autre face est l'autel de Lyon, formé, à ses extrémités, de deux colonnes

surmontées de Victoires ailées. Au-dessous sont ces noms roma et avg.

Mongez présume que cette médaille a été frappée à Lugdunum ; l'absence

des sigles s. c. annonce qu'elle n'appartient pas à Rome.

N° 4. Tête laurée d'Auguste; d'un côté : caesar pont max. ; sur l'autre

face est l'autel de Lyon surmonté de ces initiales renversées tib. On lit

au-dessous de l'autel : rom. et avg. Cette médaille est gravée dans

l'Histoire de Lyon du P. Meneslrier.

 
 

 

 

Dans son chapitre sur les médailles coloniales, à l'article do Lugdunum,

Mionnet indique des médailles d'argent et de bronze ainsi que des

quinaires; il décrit sous le n° 213 le quinaire de Marc-Antoine. Les

numéros 214 et 215 sont des médailles qui représentent les têtes adossées

do César et d'Auguste; une palme les sépare : divi ivli imp caesar divi f.

Le revers représente une proue de vaisseau avec un mât ; au-dessus ,ost

32
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un astre, on lit au-dessous le mot copia. On voit aussi, sur le numéro 149

du supplément, les têtes adossées de César et d'Auguste, l'une laurée et

l'autre nue, et séparées par une palme : imp caesar divi f diyi jvli. Au

revers, est la proue de vaisseau surmontée du mât et d'un disque radié

et ornée d'un dauphin; on lit au-dessous : copia. Les numéros 150 et

151 diffèrent peu de celle-ci ; il en est qui n'ont ni la palme ni le disque

radié. Le numéro 152 est une tête nue d'Auguste : caesar divi f., au

revers est un taureau ; on lit sur ce revers le mot copia.

L'autel d'Auguste, nommé encore autel de Lyon, est représenté sur le

revers des médailles gravées sous les numéros 3 et 4 ; il apprend que

l'empereur était l'objet d'un véritable culte. Voici les paroles de Strabon

qui sont formelles : Templum ah omnibus communi nomine Gallis

dedretum Cœsari Augusto ai hanc urbem, ad concursum fluviorum

est-posititm; illud aram habet memorabilem cuminscriptionegentium

lx numéro, et imagine singularem item aliam magnam. Ainsi, un

temple et un autel avaient été consacrés à Auguste, au confluent du

Rhône et de la Saône, par soixante nations de la Gaule reconnaissante.

Selon Suétone, l'autel fut dédié l'an de Rome 744 (In Claud. c.2); mais

Dion prétend , selon Eckhel, qu'un jour de fête avait été institué, deux ans

auparavant, devant l'autel d'Auguste (I. liv, ch. 32). Il est question plu

sieurs fois , dans les inscriptions antiques de Lugdunum , de prêtres de

Rome et d'Auguste, à l'autel qui est au confluent du Rhône et de la

Saône. Voici l'inscription trouvée à Saintes :

... 0 CAESARI NEPOT1 DIVI IVL1I PONT1FICI AVGVRI

C. IVLIVS C IVLI OTVANEVNI F RVFVS C IVLI GEDEMOMS NEPOS EPOTSOROVIDI PRON

SACERDOS ROMAE ET AVGVSTO AD ARAM QVAE EST AD CONFLVENTEM PRAEFECTVS FABRVM. D.

Muratori, tome I, page 222, n° 5.

L'Eduen dont il est question dans l'inscription n° 92 , était aussi Sacerdos

ad templum Romœ et Augusti ad confluentem Araris et Rhodani.

C'était la qualité de Caius Catullus Deciminus, 93 ; de Caius Servilius

Martianus, 94 ; de Quiutus Licinius Ulpius, 95 ; de Titius Belgis, 99 ; de

Marcus Lucterius Léon, 100, et de Lucius Osidius, fils de Quietus, 105.

Les honneurs divins n'ont jamais été rendus, dans Rome, à l'empereur

Auguste de son vivant ; il n'y consentit point ; ces médailles, sur lesquelles
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on lit le mot divvs placé près de son nom, ont donc été frappées dans les

provinces. Suétone le dit en termes exprès : « Des temples, des autels et

des jeux quinquennaux furent institués de ville en ville dans les pro

vinces. » On voit que la question est démontrée pour Lugdunum : ren

fermé ici dans la numismatique, je renvoie à mon Histoire de Lyon et

au chapitre suivant l'histoire du temple et de l'autel dédiés à Auguste (1).

 

  

(1) On trouve surnos marbres et parmi les auteurs anciens, dit Artaud, ces différentes manières

de désigner l'autel de Lyon : sacerdos ad aram, ad aium roma: et avcysti, ad aram avcysti, ad-

ARAM CLARIS N OU SX, AD ARAM ROM.T, ET AVC.VSTORVM, AD ARAM AVCVSTORVM, AD ARAM C.tSARVM, A»

ARAM AD COXFLAEHTM ARARIS ET RIIODAM, ARA LVCDVXBSSIS (N'olifC de la GlUl?, |1. S<4) ', Ct, |)OUl' If
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L'autel de Lugclunum est sculpté sur une dalle à l'entrée de l'église

d'Ainay; il annonce les colonnes d'Auguste qu'on voit, un peu plus bas

auprès du maître-autel. Ce môme autel deLugdunum a été frappé sur la

médaille de bronze ou d'argent de l'académie de Lyon ; on lit au-dessous :

rom. et. avc, et autour, cette légende: ara lvgdvnensis restitvta. mdcc.

L'autel de Lyon est gravé, d'après un dessin fort exact et sur un grand mo

dèle, dans l'ouvrage d'Artaud (4) et sur la planche iv du livre de M, Che-

navard, intitulé : Lyon antique restauré. On y distingue avec netteté tous

les ornements emblématiques du monument, un peu petits et confus sur les

nombreuses médailles d'Auguste et de Tibère au revers de l'autel de Lyon.

Tibère (n° 6). Cette belle médaille a été frappée à Lugdunum ; on y

voit l'autel de Lyon placé entre deux Victoires, avec la légende : romae

et avgvsto. Au revers est la tôle nue de Tibère, entourée de la légende:

Tiberius Caesar Augusti filius îMPERATOR (Mongez, Iconogr. romaine,

II, 79). Menestiïer a fait graver une médaille de Tibère, en moyen bronze,

ayant au revers l'autel de Lyon flanqué de deux colonnes isolées ; une

médaille en grand bronze du môme empereur, avec l'ancien autel de

Lyon, et une médaille d'or du môme Tibère, avec le temple dédié à

Rome et à Auguste par les communautés d'Asie.

Germanicus (n° 7). Médaille de bronze frappée sous le règne de Caligula

par le sénat : s. c, dans le champ avec la légende caius caesar sKOitstus

germanicus pontifex maximus iMbunitia voiestate. De l'autre côté, la tête

nue de Germanicus, avec la légende Germanicus caesar tiberii augusti

Filius divi avgusU nepos. (Mongez, Iconogr. romaine, II, 89).

temple de Lyon : saceudos au templvm rom.e et aviivsti, au templvm aVcvsii, au templvm bom.*

ET AVGVSTORVM , AD TEMPLVM AVCVSTOIIY1I , AD TEMPLVM tnm: ET AVGG., AD ARAM OV* EST AD

coselventem (Discours sur les médailles d'Auguste et de Tibère au revers de l'aulcl de Lyon.

Lyon, 1818, in-4», p. 15).

(1) La planche 3 du bon écrit d'Artaud sur les médailles d'Auguste et de Tibère, au revers de

l'autel de Lyon, contient un grand nombre do gravures de l'autel de Lyon, d'après les médailles.

Artaud a remarqué que les médailles d'Auguste au type de l'autel de Lyon, avec la légende :

postieex maximes, et celle : PATEn patiu/e, postérieures de plusieurs années aux premières, sont

plus grassement modelées et d'un meilleur dessin, mais que le travail du revers de ces médailles

est toujours inférieur à celui des télés. Noies, p. 1.
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Claude (n°* 8 et 9). Le buste de Claude, que j'ai reproduit de profil, est

conservé au Musée impérial, sous le n" 28 ; il est en bronze, très-ressem

blant et d"un beau travail. La médaille n°9, en grand bronze, montre, sur

une face, le portrait de Claude très-bien gravé ; la tôte est couronnée

de lauriers, avec la légende : nberiiu claudius caesar xvGustus vontifex

maximus •mibunitia votestate mveralor. Au revers : ex senatus consulto

ob cives servatos, dans la couronne civique de feuilles de cliêne (Mongez,

lconogr. romaine, 11, 134).

Le n" 8 est une médaille de l'empereur Claude, en petit bronze.

 

Albin. Le n" 5 de la planche xlvii de l'Iconographie romaine de

Mongez, II, 97, est un beau portrait d'Albin, sans couronne, avec la

légende induis CLodius sEPTimiw* xlbùius caesoa*. Au revers, Minerve

debout, tenant de la main droite une branche d'olivier, et de la gauche,

une lance ; un bouclier à ses pieds. Légende : minera» vxcifèra irïbunitia

votestate cos. Le Génie de Lyon se présente sur le revers d'une médaille

d'Albin; il porte une couronne murale, et tient une pique d'une main

et une corne d'abondance de l'autre; un aigle est à ses pieds. La

légende : oen. lvg (au Génie de Lyon) cos n, ne laisse pas d'équivoque.

Vaillant pense que ce bronze a été frappé à l'occasion de la marche

d'Albin dans les Gaules, contre Septimo* Sévère (Introd. à la science des

médailles par Maugeart, Paris, 1743; in-fol., p. 340).
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Septime-sévère (n° 10). Médaillon de bronze; sur une face, buste de

Sévère coiironné de laurier, revêtu de la cuirasse et du Paludamentum,

avec la légende hucius septimivs severvs pertinax k\gusIus mverator un.

Revers : Hercule nu, debout, tenant sa massue avec la main droite, et la

dépouille d'un lion avec la gauche ; à ses côtés, Bacchus debout ; à ses

pieds est une panthère. Légende : dis auspicibus vontifex naxirmis ar

(pour mibunitia) votestas ni. cos. II. valer valriae (Mongez, Iconogr.

romaine, III, 105).

Caracalla (n° 12). Buste do Caracalla couronné de lauriers, gravé sur

un médaillon de bronze.

 

''«i"' W Ûtr/ta
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Julianus (n° 16). L'empereur Julien, avec le dieu Apis au revers; au-

dessous sont ces mots : L\Gdunensis orvicina sionavil ; ils prouvent,

selon Spon, que cette médaille a été frappée à Lyon.

— Julianiis (n° 17). Le même empereur avec ces mots : p. lvg., signi

fiant, selon Spon, Moneta percussa Lugduni.

Magnence (n° 18), Valentimen (n° 19), Gratien (n° 20), Magnus Maximus

(n° 21). Médailles ou monnaies, en moyen bronze, portant ces lettres:

lvg. s. m., signifiant, toujours selon Spon, Lugduni signala moneta,

Lugduni percussa.

. €K!/ ,

 

 

 

V

 

C'est à la numismatique de Lugdunum qu'il faut rapporter la médaille

d'Aelius Proculus, chef militaire qui fut improvisé empereur à Lyon, à la

suite d'un festin , par ses convives qu'avait éblouis son bonheur aux

échecs. Cette anecdote nous a été transmise par Flavius Yopiscus. La

médaille a été décrite par Menestrier, qui en parle en ces termes : « Après

la mort de ce tyran (Proculus, vaincu par Probus) , nos Lyonnois firent

des médailles où sa tête étoit attachée à un croc, au-dessous de la figure

ou du buste d'Aurelius Probus, couronné de rayons, avec une Victoire

qui sembloit lui présenter cette tête et ces deux lettres t> t, qui signifient

Proculus tyrannus , ou , si l'on met le t devant le p, Titus Proculus,

qui était son nom. Dans l'autre face de cette médaille est l'image du
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Génie de Lyon, qui tient une corne d'abondance comme celui de la

médaille de Galba (1), avec cette différence, qu'en l'autre ce Génie s'appuie

sur une pique, au lieu que celui-ci s'appuie sur un timon ou gouvernail,

peut-être à cause de nos deux rivières. » (Histoire consulaire, page 141.

Voyez aussi Mionnet, Recueil des médailles romaines, tome II, page 125).

Je ne conduirai pas plus loin, faute de matériaux et de documents

authentiques, cette numismatique de Lugdunum; tout écourtée qu'elle

est , elle me paraît importante. Les médailles et les monnaies sont aussi

des, inscriptions ; elles apparliennent par leurs légendes à l'épigrapbie

antique et n'en sont pas les monuments les moins curieux.

Les armoiries de la ville de Lyon appartiennent à la numismatique,

en ce sens qu'elles ont été gravées plusieurs fois sur le revers de médailles;

elles seront l'objet d'un travail particulier dans l'une des parties de ce

Recueil. Je me propose de reproduire, en le complétant et en l'améliorant,

le travail que j'ai fait paraître sur ce sujet, dans mon Histoire de Lyon ; on

y trouvera, dans une série de dessins gravés, les armoiries de la cité aux

diverses époques de ses annales jusqu'aux lettres-patentes de Louis XVIII,

on date du 27 février 1819, acte officiel dont la reproduction intégrale

appartient à mes Historica Lugduni Monumenta (2).

(0 J'ai écarte de cette esquisse numismatique la description des médailles de Galba. d'Adrien

et d'autres empereurs, par cette considération qu'elles ne se rattachent en rien ù l'histoire de

Lugdunum.

(2) M. Morcl de Voleine a publié récemment, dans la Kcvuc du Lyonnais, sur les armoiries

de Lyon, un écrit dont les conclusions me paraissent fort contestables. Puisque M. Morcl jugeai!

à propos de se poser en législateur sur le blason de la cité, il est à regretter qu'il n'ait tiré aucun

parti des matériaux que mettaient à sa disposition les archives de l'Hôtel-dc-Ville.

On trouve, dans le recueil des Syndicats, de nombreux dessins qui représentent les armoiries de

la ville de Lyon accolées à celles du royaume de France. Celles de la ville sont surmontées d'une

couronne d'olivier et supportées par deux énormes lions, debout, la queue relevée, la gueule

ouverte et la langue saillante ; celles de France sont soutenues par deux Génies portant des palmes.

On remarque sur l'écusson le chiffre du roi régnant et quelquefois les armoiries de la reine

sa femme. Les dessins d'armoiries , pour les syndicats de 1572 et 1573, sont des compositions

satiriques fort curieuses que je me propose de faire graver.
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DE L'EMPEREUR CLAUDE

 

eu de documents historiques ont une importance égale

à celle du discours qui fut prononcé par l'empereur

Claude dans le sénat, à Rome, pour obtenir les droits les

plus étendus de citoyen romain, non aux habitants de

Lugdunum qui les possédaient en leur qualité de Colons,

mais aux populations de la Gaule Chevelue, dont la condition politique

laissait beaucoup à désirer. Il nous a été transmis, en substance, par

Tacite dans ses Annales, et, littéralement , par un bronze ofliciel dont

nous ne possédons qu'une partie (1). M. Michelet l'a dit avec vérité:

« La fameuse Table de bronze, où on lit encore le discours de Claude

« dans le sénat, est la première de nos antiquités nationales, le signe de

« notre initiation dans le monde civilisé. » Elle a pour nous, Lyonnais,

un autre genre de mérite : c'est l'acte d'anoblissement de nos pères;

c'est la plus importante des inscriptions qui ont été exhumées de notre

sol, et la plus illustre, comme la plus authentique de nos origines. Je

(1) J'ai écrit sur cet acte dont la place, dans nos annales, est si considérable, un travail

particulier qui a paru sous ce titre: Monographie de la table de Claude, accompagnée du lac

simile de l'inscription, gravée dans les dimensions exactes du bronze et publiée, au nom de la

ville de Lyon, par ordre de M. E. Réveil, maire. Lyon, imprimerie de Louis Peii-in, ». occo. li,

in-fol. atlantique, avec six gr. planches.

— Nouvelle édition, revue et augmentée de la dissertation de M. Zcll : Claudii Imperalori*

Oralio super civitate GallU danda, avec un supplément intitulé: J.-B. Monfalconio, Carolus

tell S., et une réponse à M. ltcnech, professeur de droit romain , i\ Toulouse. Lyon .

imprimerie d'Aimé Vingtrinier, m. dccc. lui, in-fol., lig.

33
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renvoie à l'Histoire de Lyon l'élude des opinions et des faits qui se

rapportent aux paroles de l'empereur (1).

Au mois de décembre de l'année 1527, un habitant de Lyon, nommé

Roland Gerbaud, travaillait la terre dans sa vigne sur la colline Saint-

Sébastien ; la bêche heurta un corps dur, et le choc fit entendre un son

métallique : Gerbaud creusa plus avant, et mit à nu deux tables ou pièces

de bronze dont l'une des faces était entièrement recouverte de mots

latins ; il trouva, près de ces grandes plaques, des ossements d'enfant

et un ossuaire en verre.

Le 12 mars 1528, Bellièvre proposa aux conseillers municipaux

l'acquisition, pour la ville, des deux morceaux de bronze qu'avait

rendus le sol de la colline Saint-Sébastien. L'inscription, dit-il, était un

glorieux témoignage de la dignité des anciens Lyonnais; il importait

beaucoup, à ce titre, d'en rendre la ville propriétaire. Sa proposition fut

agréée ; on souda les deux morceaux l'un à l'autre, et la table d'airain ,

ainsi restaurée , fut scellée contre le mur d'une des salles de l'ancien

Hôtel-de-Ville , situé, comme on sait, derrière l'église Saint-Nizier. Une

inscription fut placée auprès du monument antique, lorsqu'on l'eut

transporté , en 1657 , sous le vestibule du nouvel Hôtel-de-Ville, construit

par Simon Maupin.

Mesurée telle qu'elle existe aujourd'hui , la Table de Claude est un carré

long; elle a , en hauteur , un mètre trente-quatre centimètres; en largeur,

un mètre quatre-vingt-treize centimètres; et elle pèse trois cent quinze

kilogrammes. Cette lame de bronze est fort mince ; une cassure inégale

la partage en deux parties, réunies au moyen d'une soudure, et de clous

dont on voit parfaitement la trace. En haut, de même qu'entre les deux

colonnes, la soudure métallique supplée aux lacunes et donne à l'ensemble

du monument de l'unité et de la régularité. On sait que la partie supé

rieure manque; au-dessus de la première ligne, lisible à peu près dans

toute sa longueur, sont quelques lettres isolées et des fragments de lettres.

(I) M. Zcll a placé la Table de Claude dans ses Inscriptiones profanw, cap. n, Tabula: : §2.

Senatus Consulta, n° 1693- Epigrapliischc Staats und Rcchts-Urkunden (Oralioncs Principum).

Hanclbiieh der rœmischcn Epigraphik, p. 294 et Anleitung, p. 279.
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Quoique l'exécution ne soit pas d'un très-bon stylo, on reconnaît ce

pendant, dans la forme dos lettres, les caractères de la meilleure époque,

celle du siècle d'Auguste : l'O est bien arrondi , le P n'est pas entiè

rement bouclé, tandis que les B et les R le sont. Le travail n'est point

partout le même, et il y a une différence sensible entre le commencement

et la fin. Soit que le graveur en avançant se soit fatigué, soit qu'il y ait

eu deux ouvriers d'un talent inégal, on remarque visiblement de la

négligence vers la fin de l'inscription ; les lettres ont moins de correction

et de fini. Les signes de séparation des mots ne sont pas des points

arrondis; ils ont la forme de virgules ou de coins allongés, et sont placés

après chaque mot ou à peu près , à la suite de la dernière lettre , et

quelquefois dans la partie moyenne des lettres qui ont une courbe,

comme l'O , le C , le G , le D : on ne doit pas les confondre avec les

accents posés au-dessus des voyelles longues , et , du reste , en assez

petit nombre. Il n'y a pas de points à la fin des lignes, ce qui est fort

digne de remarque. L'absence des points à la fin des lignes, bien qu'ils

existent entre les mots, est un signe de la légitimité et de l'antiquité du

monument; aussi les hommes compétents en cette matière tiennent-ils pour

suspectes les inscriptions dans lesquelles un point termine, la ligne.

N'y a-t-il eu qu'une seule table pour reproduire le discours de Claude ?

S'il y en a eu plusieurs, quel était leur nombre? Diverses conjectures ont

été émises sur ce point.

Il ne faut point oublier qu'on a retiré du sol la Table de bronze brisée

en deux fragments: on voit très-distinctement les traces de la cassure.

Nous ne possédons pas certainement toute l'inscription ; la partie supé

rieure de chacune des deux colonnes dont elle se compose aujourd'hui,

manque d'une manière évidente, et la première ligne est formée de

fragments de mots ou de lettres que suit une phrase incomplète : il y

avait donc autre chose, et la table présentait une hauteur plus consi

dérable. Mais ce qui manque en ce sens complétait-il toute l'inscription,

et n'y avait-il rien de plus dans le sens de la largeur? c'est ce qu'il

convient d'examiner.

L'inscription devait contenir tout le discours de Claude au sénat , et

lo sénatus-consulte qui en fut la conséquence. Dans ce qui nous est



260 TABLE DE CLAUDE.

demeuré du monument , le décret du sénat manque en totalité , et le

discours de l'empereur n'est pas entier : ainsi une partie considérable

des paroles que Claude a prononcées (plus de la moitié) n'existe plus.

On a déterré, en 1528 ou vers la fin de 1527, en deux pièces, la plaque

dont nous sommes aujourd'hui possesseurs, et on donna dès lors le nom

de tables à ces fragments. Le procès-verbal de la séance consulaire ,

dans laquelle il fut question de l'acquisition du monument par la ville ,

dit en termes exprès : « On a trouvé deux grandes tables de cuivre ou

« d'areyn antiques et toutes escriptes, lesquelles sont en vente. » Ainsi,

dès lors , chacun des morceaux fut pris pour une table , et, comme il y

avait deux fragments, on dit qu'il y avait deux tables de bronze. Quand

la ville fut devenue maîtresse du monument, on réunit et on souda

l'une à l'autre les deux pièces de métal , de manière à en faire pour

toujours une plaque unique; mais on continua à dire les deux Tables de

Claude , habitude qui fut généralement suivie depuis le xvi° siècle. Comme

l'inscription , telle qu'elle existait, était disposée sur deux colonnes,

chacune de ces pages fut considérée comme une table, et l'usage persista,

sans grand inconvénient.

Ce fut sur un des versants de la colline Saint-Sébastien qu'on la retrouva,

ce fut là sans doute qu'on la plaça d'abord, au milieu d'habitations

ségusiaves , en dehors de la colonie romaine qu'elle n'intéressait en

aucune façon , parmi ces Gaulois dont elle avait émancipé les principaux

personnages , et sans doute dans un temple particulier. On ne peut aven

turer sur ce point que des conjectures. Quoi qu'il en soit, selon les proba

bilités , elle a été enfouie de très-bonne heure , à la suite de quelque

accident, sans doute au temps de la ruine de Lugdunum, par l'ordre de

Sévère, vainqueur d'Albin. Si la Table de Claude eût existé du iv" au

xne siècle, placée dans un lieu apparent, comment aurait-elle échappé?

On l'aurait brisée, fondue et vendue -, elle aurait été convertie , comme

tant d'autres monuments de la môme sorte , soit en monnaie , soit en

ustensiles de ménage. Dans ces temps barbares, personne assurément

n'aurait pris le moindre intérêt à sa conservation, et elle eût été pour

beaucoup un objet de convoitise. Enseveli dès le nc siècle sous une

couche épaisse de terre, le bronze précieux a dormi jusqu'en 1528:
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quelque catastrophe soudaine l'avait fait disparaître, un hasard heureux

nous le rendit.

Quel était le but du Discours de Claude, et pourquoi fut-il inscrit sur

une table de bronze ? Les Romains ne connaissaient pas l'imprimerie ;

leurs lois, gravées sur pierre ou sur bronze, étaient exposées dans des

lieux publics et ordinairement dans les temples. Un discours d'empereur

avait force de loi. Ces points si importants ont été établis par M. Zell;

je renvoie leur développement à ma Monographie et aux Monumenta

Lugduni historica. Voici les paroles de M. Zell :

« Pertinet autem hoc monuméntum, nunc quidem aliquanto accuratius

a nobis, quam a viris doctis modo enumeratis, tractatum, ad Orationes

Principum, igitur ad id publicorum monumentorum genus, quod juris

romani publici et privati, quale sub imperatoribus fuit, magnam partem

continet et a veteribus Jureconsultis frequentissime usurpatur. Nam cum

Imperatores, quoties consulatum gérèrent, et praeterea ob tribuniciam

potestatem jus haberent referendi ad Senatum, hoc jure ita uti solebant,

ut aut ipsi orationes in senatu haberent, aut, si absentia vel alio impedi-

mento distracti essent, a peculiaribus quyestoribus, qui Principis Candidati

appellarentur, recitari juberent. Primis quidem imperii temporibus Prin

cipum orationes vim legum non induerunt, nisi Senatusconsulto, quo

confirmarentur, accedente. Sed pedetentim senatus auctoritate immi-

nuenda et potentia Principum ingruente, senatus confirmatio plerumque

nihil nisi inanis imago erat, et Principum orationes sive habitae in Senatu

sive eodem missœ, vel sine Senatusconsulto vim legis obtinuerunt. Quod

etsi primus Theodosius lege edixit, jam multo prius usu invaluit. Duplex

autem ejusmodi Orationum genus habebatur , alterum paucis verbis

absolutum, quod nonnisi caput rei indigitaret, de qua postmodo plénum

et solemne Senatusconsultum fieret ; alterum uberius , quod et rationes

legis ferendœ, ejusque singula capita contineret. Cui quidem posteriori

generi, quantum e reliquiis conjici potest, haec Clavdii Oratio adnume-

randa erit. Solebant autem Principum orationes non minus quam Senatus-

consulta ipsa in aes incidi, teste Plinio in Panecyrico cap. 75 (1). »

(1) Monographie de la Table de Claude, Zell, p. 5.



DISCOURS DE CLAUDE

Grave sur le bronze de Lyon.

MAE RERVM VO LSIIV

EQVIDEM . PRlMAM . 01 1VM . 1LLAM . COGITATIONKM . IIOMINVM . QVAI

MAXIME . PRlMAM . OCCVRSVRAM . MIIII . PROVIDEO . DEPRECOR . NE

QVASI . NOVAM . ISTAM . REM . INTRODVCI . EXH0RRESCAT1S . SED . ILLA

P0T1VS . COGITETIS . QVAM . MVLTA . IN . HAC . dvlTATE . NOVATA . SINT . F .

QVIDEM . STATIM . AB . ORIGINE . VRBIS . NOSTRAE . IN . QVOD . FORMAS

STATVSQVE . RES . P . NOSTRA . DiDVCTA . 8IT

QVONDAM . RBGES . HANC . TENVERE . VRBEM . NEC . TAMEN . DOMEsTlCIS SVCC S

SORIBVS . EAM . TRADERE . C0NTIG1T . SVPERVENERE . ALIENI . ET . QVIDAM . EX

Ni . VT . NVMA . ROMVLO . SVCCESSERIT . EX . SABINls . VENIENS . vldNVS . QV

DEM . SED . TVNC . EXTERNVS . VT . ANCO . MARC10 . PRlsCVS . TARQVINIVS

PROPTER . TEMERATVM . SANGVINEM . QVOD . PATRE . DEMARATHO . C

RINTniO . NATVS . ERAT . ET . TARQVINIENS1 . MATRE GENEROSA . SED . IN01 I

VT . QVAE . TAU . MARITO . NECESSE . HABVERIT . SVCCVMBERE . CVM . DOMI «E

PELLERETVR . A . GERENDls . HONORIBVS . POSTQVAM . ROMAM . MIGRAVIT

REGNVM . ADEPTVS . EST . HVIC . QVOQVE . ET . FlLIO NEPOTIVE EIVS . NAM . ET

HOC . INTER . AVCTORES . DISCREPAT . INSERTVS . SERV1VS . TVLLIVS . SI . NOSTROS

SEQVIMVR . CAPTIVA . NATVS . OCRESIA . Si . TVSCOS CAELI . QVONDAM . vl

VENNAE . SODALIS . FIDELISSIMVS . OMNISQVB . EIVS . CASVS . COMES . POST

QVAM . VARIA . FORTVNA . EXACTVS . CVM . OMNIBVS. RELIQVis . CAELIAN

EXERC1TVS . ETRVRIA . EXCESSIT . MONTEM . CAEL1VM . OCCVPAVIT . ET . A DVCE . SVO

CAELIO . ITA . APPELL1TATVS . MVTATOQVE . NOMINE . NAM . TVSCE . MASTARNA

El . NOMEN . ERAT . ITA . APPELLATVS . EST . VT . Dixi . ET REGNVM . SVMMA . CVM llf. I

P. . VTILITATE . OPTINVIT .DEINDE . POSTQVAM . TARQVINl . 8VPERBI . MORES

Vlsi . ClviTATI . NOSTRAE . ESSE . COEPERVNT . QVA . IPSIV8 . QVA FIL10RVM . E

NEMPE . PERTAE3VM . EST . MENTES . REGNI . ET . AD . CONSVLES . ANNV03 . MAG

TRATVS . ADMINISTRATIO . ReI . P . TRANSLATA EST

<(VID . NVNC . COMMEMOREM . MCTATVRAE . HOC . IPSO . C0NSVLAR1 . 1 E

RIVM . VALENTIVS . REPERTVM . APVD . MAIORES . NOSTROS . QVO . IN . A

PERIORIBVS . HELI.ls . AVT . IN . cIVILI . MOTV . DIFFICILIORE . VTERENTV

AVT . IN . AVX1LIVM . PLEBIS . CREATOS . TRIBVNOS . PLEIBEI . QVID . A . CONS V

UBVS . AD . DECEMV1R0S . TRANSLATVM . IMPERIVM . SOLVTOQVE . POS . EA

DECEMVIRAM . REGNO . AD . CONSVLES . RVSVS . REDITVM QVID IN V

RlS . DISTR1BVTVM . CONSVLARE . IMPERIVM . TRIBVNOSQVE MI

CONSVLARI . 1MPERI0 . APPELLATOS . QVI . SENI . ET . SAEPE . OCTONI CREAREN

TVR QVID . COMMVNICATOS . POSTREHO . CVM . PLEBE . HONORES . NON . IMPF.rI

SOLVM . SED . SACERD0T10RVM . QVOQVE . IAM . SI . NARREM . BELLA . A . QV1BVS

COEPERINT . MAIORES . NOSTRI . ET . QVO . PROCESSERIMVS . VEREOR . NE . NIMH)

1NS0LENTI0R . ESSE . VIDEAR . ET . QVAESISSE . IACTATIONEM . GLORIAE PRO

LATI . IMPER! . VLTRA . OCEANVM . SED . ILLOC . POTIVS . REVERTAR . dvITAT
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IL SI . SAN!-

NOVI DIWS . AVG . ONC ILVS ET . PATRWS . Tl

CAESAn . OMNEM . FLOREM . VBIQVE COLONIARVM . AC . MVNICIPIORVM . DO

NORVM . SCILICET . VIRORVM . ET . LOCVPLETIVM . IN . HAC . CVRIA . ESSE . VOLVIT

QVID . ERGO . NON . ITALICVS . SENATOR . PROVINCIALI . POTIOR . EST . IAM

VOBls . CVM . HANC . PARTEM . CENSVRAE MEAE . ADPROBARE . COEPERO . QVID

DE . EA RE . SENTIAM . REBVS . OSTENDAM . SED . NE PROVINCIALES . QVIDEH

SI MODO ORNARE . CVRIAM . POTERINT . REICIENDOS . PVTO

ORNAT1SSIMA . ECCE COLONIA VALENTISSIMAQVE . VIENNENSIVM . QVAM

LONGO . IAM . TEMPORE SENATORES HVIC . CVRIAE CONFERT . EX . QVA . COLO

NIA . INTER PAVCOS . EQVESTRIS . ORDINIS . ORNAMENTVM . L . VESTiNVM . FA

MILIARISSIME DlLIGO . ET . HODIEQVE . IN REBVS . MEls . DETINEO CVIVS I.IltK

Ri . FRVANTVR . QVAESO . PRIMO . SACERDOTIORVM . GRADV . POST . MODO . CVM

ANNls . PROMOTVRI . D1GNITATIS . SVAE . INCREMENTA VT DlRVM . NOMEN . LA

TRONIS . TACEAM . ET . ODI . ILLVD . PALAESTRICVM . PRODIGIVM . QVOD . ANTE . IN . DO

MVM . CONSVLATVM INTVLIT . QVAM COLONIA . SVA . SOL1DVM cIviTATIS . ROMA

NAE BENEFICIVM . CONSECVTA EST . IDEM . DE . FRATRE . EIVS . POSSVM . DlCERE

MISERABILI QVIDEM . IND1GNISSIMOQVE . HOC . CASV . VT . VOBIS . VTILIS

SENATOR . ESSE . NON . POSSIT

TEMPVS . EST . IAM Tl CAESAR GERMANICE . DETEGERE . TE . PATR1BVS . CONSCRIPTls

QVO . TENDAT . ORATIO . TVA . IAM . ENIM . AD EXTREMOS . FlNES . GALLIAE . NAR

BONENSIS . VENISTl

TOT . ECCE . INSIGNES . IWENES . QVOT . INTVEOR . NON MAGIS SVNT . PAENITENDI

SENATORES . QVAM . PAENITET . PERSICVM . NOBILISSIMVM . VIRVM . AMI

CVM . MEVM INTER IMAGINES . MAIORVM . SVORVM . ALLOBROGICI . NO

MEN . LEGERE QVOD . SI HAEC . ITA ESSE CONSENTAIS QVID VLTRA . DESIDERA

TIS QVAM . VT . VOBls . DIG1TO . DEMONSTREM . SOLVM . IPSVM . VLTRA . FINES

PROVINCIAE NARBONENSIS . IAM . VOBls . SENATORES . MITTERE . QVANDO

EX . LVGVDVNO . HABERE . NOS NOSTRI . ORDINIS . VIRO . NON . PAENITET

TIMIDE . QVIDEM .P.C. EGRESSVS . ADSVETOS . FAMILIARES . QVE . VOBls . PRO

VINCIARVM . TERMINOS . SVM . SED DESTRICTE . IAM . COMATAE . GALLIAE

CAVSA . AGENDA . EST . INQVA . SI QV1S . HOC . INTVETVR . QVOD BELLO . PER . DE

CEM . ANNOS . EXERCVERVNT . DlvOM . IVLIVM . IDEM . OPPONAT . CENTVM

ANNORVM . IMMOBILEM . FIDEM . OBSEQV1VMQVE MVLTls . TREPIDls . RE

BVS . NOSTRlS . PLVSQVAM . EXPERTVM ILLI . PATRI MEO . DRVSO GERMANIAM

SVBIGENTI . TVTAM QVIETE SVA . SECVRAMQVE A TERGO PACEM . PRAES

TITERVNT . ET . QVIDEM . CVM . AD CENSVS . NOVO . TVM . OPERE . ET . IN . AD . SVE

TO . GALLls . AD . BELLVM AVOCATVS . ESSET . QVOD OPVS . QVAM . AR

DWM . SIT . NOBls . NVNC CVM . MAXIME QVAM . vis NIIIIL . VLTRA . QUAM

VT . PVBLICE . NOTAE SINT FACVLTATES . NOSTRAE . EXQVIRATVR . NIMIS

MAGNO . EXPER1MENTO . COGNOSCIMVS
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Tacite. Annalium liber XI, § XXIf

Habile interprète de l'empereur, Tacite le fait parler ainsi : « Majores

mei (quorum antiquissimus Clausus, origine Sabina, simul in civitatem

romanam et in familias patriciorum adscitus est) hortantur, uti paribus

consiliis remp. capessam, transferendo hue, quod usquam egregium

fuerit. Neque enim ignoro, Julios Alba, Coruncanios Camerio , Porcios

Tusculo, et, ne vetera scrutemur, Etruria, Lucaniaque, et omni Italia

in senatum accitos. Postremo ipsam ad Alpes promotam, ut non modo

singuli viritim, sed terra;, gentes, in nomen nostrum coalescerent. Tune

solida domi quies, et adversus externa floruimus, quum Transpadani

in civitatem recepti, quum, specie deductarum per orbem terrae legionum,

additis provincialium validissimis, fesso imperio subventum est. Num

pœnitet, Balbos ex Hispania, nec minus insignes viros e Gallia Narbo-

nensi transivisse? Manent posteri eorum, nec amore in hanc patriam

nobis concedunt. Quid aliud exitio Lacedeemoniis et Atheniensibus fuit,

quamquam armis pollercnt, nisi quod victos pro alienigenis arcebant?

At conditor noster Romulus tantum sapientia valuit, ut plerosque po

pulos eodem die hostes, dein cives habuerit. Advense in nos regnave-

runt. Libertinorum filiis magistratus mandari, non, ut plerique falluntur,

repens; sed priori populo factitaturn est. At cum Senonibus pugnavimus ?

Scilicet Volsci et yEqui numquam adversam nobis aciem instruxere!

Capti a Gallis sumus? Sed et Tuscis obsides dedimus, et Samnitium

jugum subivimus. Attamen , si cuncta bella recenseas , nullum breviore

spatio, quam adversus Gallos, confectum : continua inde ac tida pax.

Jam moribus, artibus, adfinitalibus nostris mixli, aurum et opes suas

inférant potius, quarnseparati habeant. Omnia, P. C, qua> nunc vetus-

tissima creduntur, nova fuere. Plebeii magistratus post palricios ; Latini

post plebeios , ceterarum Italiaa gentium post Latinos. Invcterascet hoc

quoque; et quod hodie exemplis tuemur, inter exempla crit. »

XXV. Orationem Principis secuto Patrum consulte, primi /Edui sena-

torum in urbe jus adepti sunt.

C'est ainsi que Tacite fait parler Claude; comme il n'y a pas, ici,

de lacune dans le texte du célèbre écrivain, nous avons la certitude de
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posséder , en substance et en son entier , la pensée de l'empereur. La

perte d'une portion considérable du bronze de Lugdunum ne nous

prive donc d'aucun document historique; tous les faits nous sont révé

lés; ce qui nous manque, ce sont des digressions et des développements

oratoires. Mais l'immense mérite de la Table d'airain, c'est de faire revivre

le discours de l'époux de Messaline tel qu'il a été prononcé : quelle que

soit la valeur du style de Tacite, elle ne saurait égaler, pour nous, celle

de la parole officielle de l'empereur.

Grammairien , écrivain et orateur , Claude avait , à ces titres , de

grandes prétentions; on a vu qu'au milieu de son discours il s'était

aperçu de ses digressions , et qu'il s'était brusquement interrompu pour

se dire à lui-même : Tempus est jam, Tib. Cjesar Germanice, detegere

" TE PaTRIBUS CoNSCRIPTIS QUO TENDAT ORATIO TUA , JAM ENIM AD EXTREMOS

fines GALLiiE Narbonensis venisti. Le caractère de cette interruption a

été] un sujet de controverse : Claude s'cst-il adressé la parole à lui-même,

ou a-t-il été rappelé à la question par le sénat impatienté? Menestrier,

peu scrupuleux , traduit ainsi : « Il est enfin temps que je vous fasse

connoître à quoi tend ce discours, car je suis déjà arrivé aux extrémités

de la Gaule Narbonnoise.» Colonia n'est pas plus fidèle ; voici sa version :

« Enfin, Messieurs, il est temps que je vous fasse connoître quel est le

but de ce discours, car me voici aux extrémités de la Gaule Narbon

noise. » Clerjon traduit de la même manière; il ne supprime que le

mot Messieurs, adressé aux sénateurs romains par le Père jésuite. Pour

échapper à une difficulté dont ils ne pouvaient se rendre compte,

Menestrier et ses imitateurs ont jugé convenable d'altérer le texte et de

substituer la première personne à la seconde; mais cette licence n'est

pas permise. On lit sur le bronze : Tempus estjam detegere te Patribus

Conscriptis quo tenàat oratio tua : c'était avec ce texte immuable qu'il

fallait absolument s'arranger.

Alors on a supposé que les sénateurs, excédés par la diffusion insup

portable de l'orateur impérial , l'avaient interrompu pour le ramener à

la question ; ce système , que l'interruption est venue du sénat , a géné

ralement prévalu : M. Charles Zell n'y a pas échappé. Après avoir énei-

giquement blâmé l'infidélité de la traduction du P. Menestrier , il se

3*
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demande si l'interpellation a été faite réellement, et si elle a été consignée

dans les actes du sénat : ce doute était un pas vers la vérité. Mais

M. Zell ne va pas plus loin: si l'interpellation est vraie, dit-il, il faut en

inférer ou qu'il ne subsistait plus vestige de l'antique liberté de la parole,

ou que la prolixité de l'orateur a fait sortir de toute mesure les Pères

Conscrits, quelque patients qu'ils fussent à supporter l'ennui.

Harangueur diffus , mais tout puissant, Claude avait droit à des égards;

l'explication donnée par M. Zell ne rend raison de rien ; elle est inadmis

sible. L'empereur, parlant au sénat dans une cause très-grave, avait

le droit d'être entendu , et on ne peut établir aucuu parallèle entre les

Pères Conscrits , écoutant les motifs d'un sénatus-consulte qu'ils allaient

rendre, et les propos inconvenants de plaideurs mécontents ou impatien

tés. On n'interrompait pas l'empereur dans le sénat.

Une autre objection bien autrement forte se présente : l'interpellation

des sénateurs était un blâme très-offensant , une critique injurieuse de la

prolixité de l'orateur impérial ; comment admettre, dès lors', qu'on l'eût

consignée très-soigneusement sur la table de bronze ? Cette supposition

est absurde. Claude aurait-il permis que l'insulte eût été ainsi perpétuée

par le monument officiel? H y a une explication bien plus simple, c'est

que l'interpellation n'a pas eu lieu , et que dans ces paroles : Tempus

est jam , T. Cœsar Germanice, detegere te Patribus Conscriptis quo

tendat uratio tua : l'empereur s'est adressé la parole à lui-même : il

pouvait se tenir ce langage, mais il n'aurait pas souffert que le sénat se

le permît. Que cette apostrophe de l'orateur à lui-même ne soit pas d'une

convenance parfaite, d'accord; mais, d'une part, les exemples n'en sont

pas rares dans les écrivains latins , et , d'autre part, Claude était un

médiocre orateur. Si la table de bronze reproduit d'un bout à l'autre

l'interpellation, c'est que les paroles sont de l'empereur et qu'il se les

adresse à lui même.

Pour qui l'empereur Claude réclama-t-il des droits politiques? évi

demment pour une classe d'hommes qui ne les avaient pas. L'ordre

logique nous ramène les Ségusiaves, sur le territoire desquels les

Romains avaient fondé la colonie de Lugdunum.

Les Ségusiaves étaient un peuple conquis; ils n'étaient ni alliés ni
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citoyens romains ; incorporés dans l'empire , ils n'en étaient que des

citoyens fort incomplets, et toute participation à l'administration de la

colonie de Lugdunura leur était interdite. Tout porte à croire qu'ils

étaient soumis aux règles et aux procédures de la loi romaine; ils

étaient administrés par le gouverneur de la province : ainsi donc, leur

condition était très-inférieure à celle des colons qui habitaient Lugdunum.

Ceux-ci n'avaient rien à réclamer ni à désirer.

Il y a dans l'étude de la question une distinction à faire : cette opini

on , que l'empereur Claude prit la parole en faveur des habitants de la

Gaule Chevelue et non pour Lugdunum, est fort ancienne ; on la trouve

expressément énoncée dans nos anciens historiens, et elle est le fait

principal.

Mais cette autre opinion (conséquence directe et forcée de la première),

que Lugdunum, déjà en possession d'amples droits, était désintéressé

dans le débat, et qu'il ne s'est nullement agi de cette cité dans le discoure

de l'empereur ; cette opinion, intimement liée à la première, n'a été

nettement formulée que dans ces derniers temps; M. Zell l'exprime ainsi :

Pfam Lugdunum qua de re infra videbimus , romanam civitatem

optimo jure tum fortasse hahuit. M. Zell a dit autre part : Ex iis

quœ adhuc disputavi , vides ; me ab eorum parlibus stare , qui ita

sentiunt, Imperatorem Claudium Jus honorum et adilum ad sena-

toriam dignitalem non Lugdunensi coloniae a senatu petiisse, quippe

quœ hoc jus jam haberet, sed pro iis Galliœ Comatœ primoribus ex

aliis civitatibus prœter Lugdunum , qui civitatem Romanam jam

essent assecuti, sed Jure honorum adhuc carentem. Ces paroles sont

très-positives, on ne saurait s'exprimer avec plus de clarté.

M. de Boissieu a soutenu la même opinion. Aucun livre, à ma connais

sance, n'a aussi nettement déterminé que le sien la position de Lugdunum

en ce qui concerne le discours, au sénat, de l'empereur Claude (1). Ainsi,

(1) J'emprunte aux Monument» Lugduni hitlorica (1" partie, p. 130) une note sur un incident

qui se rattache à mes travaux sur le bronze de Lyon. « Lorsque j'ai présente et développe, dans

l'édition municipale de ma Monographie, l'opinion que le Discours de l'empereur ne concernait

pas Lugdunum, je n'avais pas lu, je l'affirme encore, le chapitre qui est consacré au
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dans deux ouvrages publiés à Lyon à la même époque, on trouve expri

mée cette opinion que la ville de Lugdunum, colonie romaine privilégiée,

n'était pas l'objet du discours de l'empereur au sénat, précisément parce

que ses habitants possédaient les droits politiques dont il s'agissait pour

bronze de Lyon dans l'ouvrage de M. de Boissicu ; des motifs qu'il serait inutile d'indiquer ici ne

me l'avaient pas permis : mais j'étais arrivé à la même conclusion par une autre voie. Ainsi, après

avoir établi, le premier et le seul, que Lugdunum avait été une colonie romaine, et, par exception,

n'avait jamais été autre chose , j'arrivais nécessairement à cette déduction que Lugdunum,

colonie romaine et colonie privilégiée, n'avait pas à solliciter des droits dont il jouissait en vertu

de son état politique. Tout mon chapitre reposait sur ce système, que la cité de Lugdunum était

désintéressée dans la question soulevée en faveur des Ségusiaves et des autres Gaulois chevelus,

par cela seul qu'elle était une colonie romaine : ce point établi, la conséquence était logique et

inévitable, et, pour la trouver, je n'avais évidemment nul besoin de l'inspiration d'autrui. J'ai

ignoré, pendant plus de deux années, qu'il y eût la moindre coïncidence entre l'opinion de M. de

Boissieu et la mienne ; toutefois la publication du chapitre qui traite du bronze de Lyon, dans le

Recueil des inscriptions de Lugdunum, a précédé de dix-huit mois celle de la première édition

de la Monographie de la Table de Claude : ce que je me suis empressé de déclarer. Averti par

M. Lcnormant (je ne dirai pas en quels termes) j'ai fait réimprimer mon travail , tout exprès

pour reconnaître et bien établir le droit de priorité de M. de Boissicu ; qu'il me soit permis de

faire observer que peu d'écrivains m'avaient donné l'exemple de ce bon procédé. Bien certaine

ment le plus susceptible et le plus exigeant des hommes de lettres n'aurait pu demander

davantage ; cependant, trois années après sa publication, mon édition nouvelle a été considérée

comme non avenue par M. de Boissicu ; il n'y avait plus le moindre prétexte à réclamation, mais,

de son aveu, l'honnête épigraphiste couvait son agression depuis cinq ans ; son siège était fait et

il tenait à ne pas le perdre.

Une coïncidence d'opinion entre des écrivains s'occupant du même sujet, dans le même temps,

sous les mêmes influences et avec les mêmes matériaux n'a rien d'extraordinaire ; on l'a vue

d'autres fois et à propos de questions bien autrement importantes que celle de la condition

politique des colons romains de Lugdunum. Mais ce qui ne s'est pas présenté encore, du

moins au même degré, c'est le spectacle d'un archéologue manquant, avec préméditation, à tous

les égards que se doivent entre eux les hommes de lettres, et blessant toutes les convenances

pour établir des réclamations aussi puériles pour le fond qu'injurieuses dans la forme. Il ne

s'agissait que d'une simple conjecture dont je ne m'étais en aucune façon attribué la propriété,

et dont la substance se trouvait, soit dans les anciens historiens de Lyon, soit très-explicitement

dans la dissertation de M. Zcll ; je renvoie ceux qui désireraient plus de renseignements sur ce

triste démêlé, à mes lettres à M. Lcnormant et à l'éditeur de la Revue du Lyonnais. Ma bonne foi

a été entière , ma justification complète ; si je ne m'abuse , ce n'est point à moi qu'a nui uuc

polémique dont je décline très-expressément la responsabilité. Les aménités fort peu littéraires

de M. de Boissicu étaient d'autant moins nécessaires que cet épigraphiste pouvait parfaitement
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les Gaulois Chevelus. Les paroles de Claude ue pouvaient regarder cette

cité; elle était tout à fait hors de cause dans la. question.

Cette opinion a été combattue par un professeur de droit romain,

M. Benech (1).

Il faut remarquer qu'aucun témoignage direct (inscriptions ou auteurs

latins contemporains) , n'infirme l'opinion que les colons de Lugdunum

avaient les droits politiques : au contraire, il y en a de très-directs prou

vant qu'ils ont été en jouissance de ces mêmes droits. On discute les

textes, on les commente en les tordant quelque peu, mais ils n'en existent

pas moins. Quant à la question générale de l'état politique des colons

romains , j'ai déjà fait autre part cette observation qu'il n'y a là encore

que des présomptions combattues par d'autres présomptions ; mais ne

sortons pas du cas particulier de Lugdunum. Le raisonnement de

M. Benech sur cette allégation que les sénateurs venus de Lugdunum

auraient été nommés arbitrairement , au temps des guerres civiles et en

maintenir ses prétentions , quelque déraisonnables qu'elles fussent , sans insulter, en mauvais

langage , un homme de lettres dont son livre s'était reconnu l'obligé. Les juges compétents

apprécieront. M. de Boissicu a qualifié modestement d'exécution ses attaques contre un écrivain

coupable d'avoir touché à un sujet qu'il considère sans doute comme un bien patrimonial , libre

à lui; mais pour réussir en ce genre, il faut avoir, avec une cause juste, certaines qualités de

style qu'il ne parait guère posséder, et il faut , en outre , être bien sûr de ne pas être blessé

par les coups que l'on porte à son adversaire. C'est ce que M. de Boissieu a oublié.

De tous les épigraphistes , c'est M. Zell qui a le mieux interprété la Table de Claude; le

premier, il en a bien déterminé le caractère politique ; c'est le professeur d'Heidelberg que j'ai

lu et c'est lui que j'ai cité. Sans prétention à la moindre découverte, j'abandonne volontiers à la

critique, pour ce qu'ils valent, mes commentaires sur le Discours de l'empereur Claude, et je

me borne à énoncer ce fait que j'ai publié en fac-similé, parfaitement fidèle et dans les

dimensions exactes de l'original , un texte vraiment officiel , comme l'a bien dit M. Lenormant,

de l'inscription célèbre qui est gravée sur le bronze de Lyon. Cest-là qu'est l'idéc-mère de ma

publication et son mérite , si elle en a. Ce qu'on ne saurait trop regretter, c'est le temps qu'on

perd dans des débats stériles pour la science et compromettants pour ceux qui s'y engagent.

Il n'a pas dépendu de moi de les éviter, mais du moins je les abrégerai en ce qui me concerne,

et, me retirant d'une querelle que je n'ai pas cherchée , bien déterminé à en faire disparaître les

traces dès que ma bonne foi sera reconnue, je retourne, avec plus de dévoucmcnl, à mon travail,

un moment interrompu, sur ces MonumetUu Lugduni historien.

(1) Benech (M.), professeur de droit romain de l'école de droit de Toulouse : La Table de

Claude dans ses rapports avec le droit public romain et gallo-romain. Toulouse, 1852, in-8.
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dehors d'un ordre régulier, manque entièrement d exactitude; ces nomi

nations eurent lieu dans un temps très-régulier et très-florissant, c'est

ce que Tacite dit dans les termes les plus précis : Tune solida domi

quies, et adversus externa floruimus, quum transpadani in civitatem

recepti, quum, specie deductarum per orbem terrœ legionum, additis

provincialium validissimis , fesso imperio subventum est. Ainsi ,

Claude le dit bien : « Ce fut un temps de tranquillité profonde au dedans

a et de gloire au dehors , que celui où les Transpadans furent admis

dans la cité. »

On sait que les premiers habitants de Lugdunum furent des Viennois,

colons romains , et des vétérans amenés d'Italie par Plancus et bien

certainement en possession, non seulement des droits civils , mais encore

des droits politiques. Comment supposer dès lors que ces vieux soldats

romains, transportés des rives du Tibre, du Pô ou de l'Arno, sur celles

de la Saône, auraient consenti à leur déchéance ? Comment admettre

qu'ils se seraient résignés à cet énorme amoindrissement de leur condi

tion , et de quels arguments Plancus aurait-il pu se servir pour les déter

miner à leur émigration,- s'ils n'avaient dû être, à Lugdunum, leur

nouvelle patrie, tout ce qu'ils étaient politiquement dans l'ancienne?

Dira-t-on que les soldats, en se faisant colons, échangeaient leurs droits

politiques contre les terres qu'on leur assignait dans la colonie pour eux

et pour leurs familles? Qu'il en ait été plus d'une fois ainsi, que des

citoyens romains se soient fait inscrire, de leur plein gré, dans les colo

nies latines , préférant des terres à des droits politiques , on ne peut pas

conclure de ce fait particulier au cas des colons de Lugdunum.

Quant aux Viennois , il n'y a pas moyen d'échapper à la rigueur du

témoignage officiel et irrécusable de l'empereur Claude; ils étaient en

possession du droit aux honneurs, et ils ont fourni, à ce titre, des

membres au sénat. Installés par Plancus dans la ville nouvelle qu'un

décret du sénat leur donnait pour asile, ont-ils perdu leurs propres droits

politiques en passant de la rive gauche du Rhône sur la rive droite?

M. Benech métamorphose Vienne en colonie fictive, sans mission qui la

retînt au sol ; je comprends peu, je l'avoue, cette théorie des colons fictifs.

Je n'entends pas davantage cet autre argument que, quant il serait vrai
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(c'est parfaitement vrai) que des membres du sénat seraient venus ex

Lugduno, rien ne prouverait qu'ils eussent été pris dans la colonie de

Lugdunum. Est-ce que les vétérans installés par Plancus dans l'enceinte

des murailles de Lugdunum n'étaient pas colons romains ? Des raisonne

ments quelconques peuvent-ils prévaloir contre les paroles sacramentelles

du monument de Gaëte : Colonias deduxit Luyudunum et Rauricam ?

Sur quels motifs est fondé le commentaire dont M. Benech accompagne

ces paroles de Claude : Divus Augustus et Tib. Cœsar, omnem florem

ubique coloniarum ac municipiorum bonorum scilicet virorum et

locupletium in hac curia esse voluit. Ces expressions ne sont accom

pagnées par l'orateur impérial d'aucune réserve. « Le divin Auguste et

Tibère César , mon oncle , ont voulu que « l'élite des colonies et des

« municipes, c'est-à-dire que les hommes les meilleurs et les plus riches

« fussent admis dans le sénat. »

Et le témoignage des inscriptions n'est-il pas formel ? On conteste

aux colons de Lugdunum la possession du droit aux honneurs, et on lit

cependant sur grand nombre de pierres tumulaires de notre Musée du

Palais-des-Arts ces paroles si formelles : omnibus honoribus apud suos

functus , mots qu'il ne faut pas, bien certainement, entendre dans le sens

de dignités locales. Je citerai parmi les Lyonnais ou Lugdunenses dont

la tombe porte cette qualification , dans l'ordre des prêtres : Caius

Catulius Decimus, Marcus Lucterius, et Lucius Osidius ; dans l'ordre des

dignitaires ou fonctionnaires, Tiberius Pompeius, Lucius Cassius Melior,

Tiberius Sulpicius, Paternus Ursus Turonus, Julius Marcus Carnutus,

Ulpius Licinius Tauricus , Caius Aucius , etc. Ces personnages n'étaient

pas de petits fonctionnaires Ségusiaves, de misérables décurions ; colons

romains , ils avaient rempli de hauts emplois pour le service de Rome :

on ne peut donc pas supposer qu'ils ne jouissaient pas de droits dont tant

de peuples avaient été mis déjà en possession.

Je néglige quelques interprétations et déductions peut-être arbitraires

de M. Benech, et je demande ce que deviennent des arguties de com

mentateurs et de juristes en présence de preuves irréfragables , gravées

sur bronze immédiatement après l'événement : ex lugduno habere nos

nostri ordinis viros non POENiTET. Tant que quelque intelligence de la
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langue latine subsistera , ces paroles signifieront que des membres

du sénat étaient venus de Lugdunum : s'ils en étaient venus, c'était

bien évidemment parce que Lugdunum, en possession du droit aux

honneurs, avait eu qualité pour les fournir. Il est à remarquer que

M. Benech ne paraît pas très-convaincu de la solidité de sa propre doc-

rine : il dit, en effet, dans l'une de ses conclusions (p. 31) : « Que si les

fragments de la Table de Claude déjà examinés étaient interprétés en ce

« sens qu'ils établissent des droits politiques en faveur des colons deducli,

« cette Table acquerrait par cela même une valeur immense, puisqu'elle

« renverserait de fond en comble l'opinion contraire, soutenue jusqu'ici,

« comme on l'a vu , par les jurisconsultes et les publicistes les plus

« autorisés. » M. Benech admet donc la possibilité que la Table de Claude

ait dit ce que je lui ai fait dire? c'est quelque chose, et j'en prends acte.

Pourquoi l'hypothèse que pose M. Benech ne serait-elle pas l'exacte

vérité? Ce ne serait certainement pas la première fois que la découverte

d'une inscription antique aurait fait crouler tout un échafaudage de

raisonnements et de suppositions laborieusement construit par les publi

cistes et par les juristes les plus autorisés. Aucune théorie ne résiste au

choc d'une pierre tumulaire; aucune inscription ne tient un langage

si net que le bronze de Lyon. Vingt volumes auraient été écrits pour

démontrer que les habitants de Lugdunum, colons romains, ne jouis

saient pas des droits aux honneurs, qu'ils disparaîtraient comme des

feuilles légères dispersées par le vent , au contact de ces deux lignes

du bronze de Lyon qu'il faut bien répéter encore une fois : quando ex

MJGDUNO HABERË NOS NOSTRI ORDINIS VIROS NON POENITET.

Le discours de Claude au sénat, en faveur des Gaulois Chevelus, a été

inséré, tel qu'il a été gravé sur le bronze, dans un grand nombre d'édi

tions de Tacite, dont il est devenu, en quelque sorte, partie intégrante.

On le trouve dans Spon et dans plusieurs ouvrages sur les inscriptions

romaines; beaucoup d'archéologues s'en sont occupés. Je crois devoir

renvoyer à ma Monographie le chapitre dont la bibliographie de la Table

de Claude est le sujet.
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INSCRIPTIONS ANTIQUES

EPOQUE GALLO-ROMAINE ( l . .

Quidquid sub icrra «si, in ipricum im-fercl aeia«

Defodtet condrtqur nitentia. (Hof . I ip. l tj.

 

outes les inscriptions antiques qui ont été exhumées du sol

lyonnais jusqu'en 1856, sont réunies, dans ce Recueil, à

celles dont il ne reste plus que des copies plus ou moins

fidèles dans les livres. Pour être complet, j'en ai maintenu

un certain nombre évidemment étrangères à Lugdunum;

j'ai même conservé, non sans hésitation, celles que le temps

et la main des hommes ont réduites à l'état de fragments inintelligibles. A

l'exemple de plusieurs traités fort estimés sur l'épigraphie , je reproduis les

inscriptions antiques de Lugdunum, à longues lignes et en lettres ordinaires .

sans traduction en français, sans restitutions , et même sans indication de

coupures pour les lignes. Cependant l'intelligence des inscriptions antiques,

reproduites ici a longues lignes et sans commentaires, est facilitée par l'emploi

de lettres majuscules pour les noms propres et pour les noms de lieux ; par

celui de virgules, pour isoler les membres divers de la phrase épigraphique;

et, enfin, par le recours, très-discret, à l'addition de quelques lettres aux mots

par trop mutilés.

Lorsqu'on jette un premier coup-d'œil sur une inscription de ce Recueil,

si on n'a pas l'habitude de la lecture de ces monuments, on éprouve quelque

hésitation pour se rendre compte de la valeur des mots et du sens de

l'ensemble. Les lettres isolées et les abréviations arrêtent l'épigraphiste, et,

fort souvent, des mutilations ajoutent h l'embarras. Toutefois, les difficultés

sont plus apparentes que réelles ; il y a des règles h peu près constantes pour

la position du prœnomen, du nomen, du cognomen et de l'agnumen; la place

de la lettre qui désigne la filiation ou la parenté est fixe ; enfin, les abréviations.

(1) On trouvera, dans la première partie de mes l,ugdunen*ia hisloriœ monumenln, une

exposition beaucoup plus développée de l'Épigraphie lyonnaise.

3 5
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•dont l'emploi fréquent t'ait d'un grand nombre d'antiques inscriptions de véri

tables énigmes archéologiques, ces sigles, pour les appeler de leur nom, sont

expliqués par des interprétations fort exactes. Il ne faut pas une bien longue

pratique pour s'y reconnaître. L'indication des titres ou dignités obéit à cer

taines règles, c'est le cursus honorum; il y avait une hiérarchie dans les

emplois, et il fallait avoir passé par quelques-uns pour arriver à d'autres d'un

ordre plus élevé.

Je l'ai dit autre part : les inscriptions sont à l'histoire de Lugdunum ce que

les cartulaires sont a l'histoire du moyen âge ; tout n'y est pas , m :is on y

trouve beaucoup de choses. Elles fournissent d'utiles indications pour l'étude

de l'organisation de la société gallo-romaine ; on y découvre d'utiles matériaux

pour la connaissance des corporations d'artisans et de marchands; elles ont

enfin le mérite d'être des monuments parfaitement authentiques et dignes

d'une foi entière. On ne saurait donc évoquer avec trop de soin ces témoi

gnages contemporains ; leurs dépositions sont ce qu'il y a de plus certain dans

l'histoire de ces âges reculés. Les inscriptions antiques doivent être mises au

premier rang des sources originales de notre histoire ; nous leur devons la

connaissance des noms et de la position officielle d'hommes qui ont été nos

ancêtres. Elles sont autant de chapitres, courts mais substantiels, de la

biographie lyonnaise.

Je renvoie h la partie épigraphique des Lugdunemis hisloriœ Monumenla,

les citations d'auteurs : quand il s'agit d'inscriptions encore existantes et

rassemblées sous les arcades du Palais-des-Arts, ces citations sont parfaite

ment inutiles. A quoi bon nommer Syméoni, Gruter, Spon ou Maffei, quand

l'original est sous nos yeux? Les traductions et restitutions appartiennent

jusque à un certain point à celui qui les a données le premier; mais, dès

qu'ils ont été publiés, les textes sont la propriété de tout le monde. Paradin,

Menestrier, Spon, Bellièvre, Artaud, prennent des inscriptions partout où ils

les trouvent, et ne se croient jamais obligés à se citer les uns les autres.

Cependant, je reconnaîtrai ici, en bloc, le service que m'a rendu le recueil

épigraphique publié par M. Comarmond : il m'a fourni plus de cinquante

inscriptions, pour la plupart a l'état de fragments. Il me sera permis, sans

doute, d'ajouter une observation : bibliothécaire au Palais des-Arts, j'ai vécu

pendant sept ans dans un commerce" quotidien avec les pierres tumulaires du

Musée : il n'en est aucune que je n'aie copiée plusieurs fois moi-même, avec

l'attention la plus scrupuleuse ; ainsi donc j'ai rempli ma tâche d'épigraphiste

avec ma main et mes yeux. J'espère que le lecteur s'en apercevra.
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I" SÉRIK : DIVINITÉS.

Jupiter.

I . I. 0. M. depulson cl Diis Deabusque omnibus et genio loci , T. Flav. Latinianus piaelcctus

vigilum. — i. I. 0. M. el N. augt. v. s. m. — 3. I. O. M. Cl. Albinoc. f. v. c. pio Afro. . . adruin

post B. Gai. aug. imp. el Lugd. libcrUtis advcrs. Severum acerrimo vindici — 4. 10VI ...iera

. . .mai . . . et. — 5. IOVI o. m. Q. Adginnius Urbici fil., Martinus sequ. sacerdos Rom.-e et

Aug. ad aram ad conflucntcs Araris et Rhodaui, llamcn diuimvir in civitalc Sequanorum. -

6. I. O. M. numinihus aug.

Mar$.

7. Marti. T. Jul. Saturninus. — 8. Dco Marti Aug. Callimorphus secunda rudis, v. s. I. m. —

9. Deo Marti Aug. C. Titius Uccuminus. v. s. I. m. — 10. Marti Segomoni sacrum annua Urbici

fil., Martinus sacerdos Romap, et Aug., Munatin Pansa cos. in rivitate Sequanorutn, 1res Galli»-

honores et suis decreverunt.

Vénus.

II. Veneri et tutele volum. (Suc un anneau d'or.) — 12. Vcneri sacrum

Mercure.

13. Mcrcuri . . .oaugusto L. Pcregriuius i. libertus, Poiuliii». Rullinus. — 14. Mercurio Aug.

et Mais Augusta sacrum ex voto, M. Hcrcnnius M. L. Albanus sedem et signa duo ciim imagine

Ti. Augusti d. s. p. solo publien fecit.

Vesta cl Vulcain.

15- Auguste aug. Dea; Vcstœ vol.

Minerve.

16. Minerve L. Aerailius Sullcctinus prafectus classis Ravcnnalium dicavit.

Apollon.

17. Apollini sanclo Julius Silvanus Mclanio proc. Aug. v. s. — 18. Apollini Augusto Appianu*

v. s. — 19. Nuininib. August. deo Apollini C. Nonius Euposius, ex voto muro et scandula cinxit.

— 20. Deo Apollini Augusto omasi c. vi Sulpianus v. i.. u. — 21. Apollini ...siano annun

stipe... — 22. Apollini Aug. sacr.... •

Diane.

23. Diana; aug. sacrum... in honor. Pagi Coudât., G. Genlius Olillus magister pagi bis cuius

dedicatione honoratis presenlib. dédit uli \ n ... I. d. d. p. Condat.

Mithra.

24. Deo invicto Mithr. ... Sccundinus dat. — 25. Deo invicto Aur. Secundinius Donatus lin

iiieutar. c. et comment, v. s. I. m.—26. Deo Silvano Aug. Ti. cl yresTusci vie. caro rivoaram

el signum inter duos arbores rum xdicula ex voto posuil. — 27. Silvano Augusto M. .ttmiliu*

Laetus a studiis Augusti dicavit.

Les Génies.

28. Genio P. .Elii Serein sévir, aug. Lugud et Junoni Orbite Hclladis C. Julius Rispccius

amicis optimis de s. vo. fecil. — 29. Genio Claudii Myronis. — 30. Laribus sacrum P. F. Roman.

— 30 6i«. Aug. Laribus cultores . ..urœ l'uni i-

Divinités des Augustes.

31. >'uminibus Auguslarum L. F.-enius Rufus cl L. Fasnius Apollinaris lilm- — 32. Ntimini

rt Jovi optimo Maximn Aureli otiea ex vnlo v. «. I. m.—33 Niiminibus Augiislor. Tiberiu*
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Bellir. — 34. Nuiuinibus Aug. ex volo signis llygi. Cornif. — 35. .N'iiminib. aug. Malris Auguslis

C. Nonius. — 36. Xuminibus Augustorum — 37. Matris Augustis C. Titius Scdulus ex volo.

38. Malris aug. L. Dextrius Apollinaris. -— 39. Mal ri» Bug. Mastonia Bclla v. g. 1. ni.— 40. Matris

aug. in honorem domus Sœdiorum Eutycbcs c. lib. :cdem cuni :n-a dat. — 41 Sappiena Lychnis

Matris r. s. I. m. — 42. Pro salute dom. n. imp. L. Sept. Sevcri Aug. tntiusq. domus eius Aufanls

iiiatronls et matribus Pannoniorum et Delinataruni Ti. Cl. Pompeianus trib. mil. leg. i. Min.,

loeo excullo cum diseubilionc et tabula, v. s. — 43. Malris aug. Eburnici !.. Jul. Samm. d.

La Fortuit?.

44. Portante ex voto L. Tcrentius Salilnus. — 45. Dea- ForUnia; Kcspcctius Hilarianus specul.

romin. a'dcm dedicavit idibus febrar. Sabiniano et Selcuco cos. ■— 4fi. Bonn; menti ac reduci

Korluna-, redhibita el suscepta provincia, T. Flavius Secundus Philippiouus v. c. leg. Auggg.

prov. Lug., leg. legg. i. M. el xiiii Gem., allrcl. inter prn-torios tribunicios questorios, trib.

iiiilituin leg. vu. Gem. cum Julia Nepotitia c. f. sua. et FI. Yictoiïno Philippiano c. i., trib. mil.

leg. v. .Mai éd.. et FI. Aristo L'Ipiano c. p. leeto in patricias familias urain constituit ac dedicavit.

Les Xympheg.

47. Aug. saurai- nyinpliar. Sylvarius Firmiss.

Les Saisons.

'i> Floride veri, flava' niessi, muslulrnto autumno. (Inscription moderne au l'alais-des-Aits

Dieux inconnus.

19. Pro.xs ...iimi»... Tliirlu... — 50. Ani su..qucm a. v. — 51. ...liq. q. eiusd. co... .cives..

Vcliocan. v. s. 1. m. — 52. ian . .nai i e. — 53. Dis ciinctis.

Sacrifice! t'turoboli<iues.

54. Taurobolio Matris I). M. I. D., quod factiim est ex imperio malris D. Deuiu, pro salule

imperatoris Cxsar. T. .Eli lladriam Anlouini Aug. Pii pp., liberorum que eius et status colonie

Lugudun., L. .Emiliiis Carpus sévir aug., item dendropliorus, vires excepitet a vaticano transtulit

ara et bucraniiiiii suo impendio consarravit, sacerdote Q. Saminio Secundo, ab xv viris occabo et

corona cxornalo. cui sanctissimus ordo Lugudunens. perpeluitalcm sacerdoti decrevil, App. Annio

Atilio Bradua, T. Clodio Vibio Varo cos. L. D. D. D. cujus mcsoiiyctium l'actum est V Id. Dec.

55 doiuusquc dlvinx colon. Copia? Claud. Aug. I.ugil., taurubolium fecit Q. Aquius

Antonianus pont, perpctuus ... ex vatieinatione Pusoni Juliani arcbigalli, inchoalum xu kal. Mai.

eonsummatum vnii kal. Mai., L. F.ggio Marullo, On. Papirio -Kliano cos., prierunlc .Elio saccr-

dolc, tibicinc Albio Verino. ,

56 numinib. aug. toliusqtie domus divin»' et silu C. C. C. Aug. Lugud., tauribolium

feccrunt dendropltori Luguduiii consistentes \v kal. Julias Marcosura Septimiano cos., ex

vatieinatione Pusoni Juliani archigalli, sacerdote ,-Elio Castrensc, tibicine FI. Kestituto, honori

omnium Cl. Silvanus perpctuus quiiiquennalis, impendium hujus arœ remisit. I. d. d. d.

57. Pro salule imp. L. Scplimi Sevcri Pertlnacis aug. et domusque divin. r, et statu

C. C. C. Aug. Lug., liiurnbjliuiii feccrunt Aufuslia Aicxandrla et Sergia Parllienopc ex voto,

pr.t-euntr -Kl in Castrcn»e sacerdote, tibicinc FI. Hestituto, inchoatum est sacrum vu Idus Mai.

consummatiim v. Id., casdeni imp. Scptimio Scvero Pertinac. aug. n ros.

58 Imp. L. Scptimi I Pertinacis aug., et M. Aureli Antoulni Ci-», imp.

rleslinali et Julia; Aug. matris castror. totlusque domus divlinc corum. et statu C. C. C. Aug. Lug.

taurobolium feccrunt Septicia Yaleriana et Optatia Sfora ex voto praeunte. ,ïlio Anllio sacerdote.

^acerdolia .Kmilia Serundilla. tibicine FI. Resliliito, apparalori Vireio Hrrmetionc , inchoatum
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«si sacrum un nouas Maias. cuusummatum nonis, cisdein T. Scxtio Laterano, L. Cuspio Kulino

cos. 1. il. il- d.

59. Taurobol. matris dcuin Aug. Billia T. iil. Vcncria. 1. d. d. d.
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2« SERIE : SEVIRS.

60. D. M. et quicti perpétua; C. Ruson. Sccundi scvir. C. C. C. Aug. Lugd., île. . sagario C

ftuson. Myron sévir., a Lugd. honoratus, 1. ccntonarius honnratus et sagar. incorporatus collibe

bonorum exemp. crga me hères ex. i... su ejus solus pos. et sub ascia dcdicavi.

61. M. Apronio Eutropo medico asciei ad io.. .scvir. aug. et Claudia; ejus Apronii Claudii

parentis optinii.

62. D. M. Sext. Atti Jaa....C. C. C. Aug. Lug , A.. Paulin; Anton. ...iugi ..ejusviv. posuerunt

cl su.

63. D. M. Scx. Jul. Scx. Iil., Palatin. Hcli... Titus Cassius Mysticus Socer, scvir. aug. Lug.

et Viennx gencrosibi reverentissimo, et Calistus lib., scvir. aug. Lug., patrono oplium et indul

gentissimo.

64. D. M. Q. Capitoni ProbatiScnioris ilomo rom. scvir., aug. Lugudun. et Puteolis naviclario

marino, Mereus et Palxmon liberti patrono, quod sibi vivus instituit posterisque suis et sub ascia

dedicav.

65. C. Suivi Mercuri seviri aug. Lugud., in suo sibi positus liberi superstites p. c.

66. Vendre lib. Sacer scvir aug. Lu. — D. M. ...ni Sacri Li lytimi r. August ibendum

c aris et Quictus lib. — D. M. Antonix Sacri libertae Tychcnis, M. Anlonius Sacer sévir

nug. conjug. et anima: optimœ et sibi carissim. — D. M. M. Antoni Sacri seviri aug. — hoc

monimentum sub ascia de... — 67. ...s vivus sibi poster. — D. M. M. Antoni Sacri, lib. candidi

scvir., august. scribcndum.O. Antonia Sacra Tychcnis lib.. M. Antoni Olympien. Pnlytim.

lib. conjugi carissim. s. r. ponendum cur.

6«. Dis Manih. L. Lucreti Campani seviri aug. Lug. Eusebci lib.
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69. T. Claudi Amandi sévir, aug. C. C. C. Aug. Lugud., patrono sanclissiiuo Claudi. Pcregrmus

•'t Primigcnius libcrti et hxredes p. e.

TO. D. M. Q. lgni Silvini seviri aug. Lug., Ignia Hclpis collib. optimo.

71. D. M. el mcmoria? reterna: Culatti Mcleagri sévir, august. C. C. C. Aug. Lug., patrono

ejusdcm corpor.. item patrono omnium corpor. Lug. licite cocuntium, Memmia Cassiana

«onjunx sarcofago condidit ri s. a. d.

72. D. M. et securitati .Tienne Julia Marcia conjunx M. Cxsoni vire, quondam sibi carissimo

sévir, aug. C. C. C. Aug. Luguduni, viva in suo posuit et sub ascia dedicavit.

73. P. Sexlius Florus sévir aug.

74. D. M., et memoriœ œternas Q.Virei Laurentini seviri aug. C. C. C. Aug. Luguduni, liuuiiiii-

ineomparabilis. et Virciœ Athenaïdi conjugi ejus. iiiemoriaiu quain Laurentinus eonjugi karissima?

l'ecerat, Vircius Atlieuagoras filius eorum cumdem Laurent inum cuui conjuge collnravit et sub ascia

dedicavit.

75. I> M. Q. Connio Saurise sévir, aug. y. Conuius Kbndouus seviri aug. patri piissimo,

Q. Connius Apcr avo.

76. 1). M. C. Donati Quarti C. Donat. Quintilibert., seviri augustalis ...re. ve. 76 bu. L. (iavius

Kionto sévir, benignae uxor Liga.

77. D. M., et mcmoria; xterne M. Primi Sccundiani sévir, aug. C. C. C. Aug. Lug., curator

ejusd. corpor. nautse Rhodanic. Arare navigant., corporat. inter fabrostign. Lug. consist., negot

uiuriar., M. Primius Augustus fil. et hercs patri karissim. ponend. cur. et sub asc. ded.

78. ...nd. sev. aug. C. C. C. C. Aug., cur. d. c. c. d. p. r. d. corp. aug, cons. ...nib. hono...

u... dcosius patcusi Ciprius ...dianus incomp. ...nod ...sibi vi ...os vitius ... d. cur. et s. —

•>■ ...ria ...ccn... ce... di ... mimi ... r... secund. ...jugi ...mali ...toun ...trivi ... nui...

79. D. M. etquicti stems Fouli Ineitati sévir, aug. Lug., et naut. Arar., item centonario Lug.

consistent., honorato negolialori frumentario, Foulius Mareellus lib. patrono piissimo, et sibi vi.

posuit et sub ascia dedicav... o felix et bilans vivas qui legeris et Manibus meis benc optaveris

80. D. M., et niemorix retenue C. Vrogenii seviri aug., Vrogenia conjugi iiicomparabili, cuni quo

vixit ami. xv, mens, iv, diebus v, ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

81. ...liano ...atori ...ustorum ...ino ... sevir. — 82. ... Curtil ...sévir.

83. Erictetus el Flavia Mclitinc patrono optimo et lili eorum posucrunt.

84. T. Flavi Uermcti ... sevir. aug. Lugd. T. Roinanius.

85. D. M. Tib. Claudi Pcrcgrini seviri aug. Lugud. Claudia ...ia hères poiiciiduiu curavit.

86. .lui. Felicis sev. aug. Julia Vcrecunda collib. pientissim.

87. Mcrcur. Aug. Valcr. Hispanus sev. aug. Lugud. , ex s. volo.

88. Cn. Danius Minuso sev. aug. Lugduni, ncgolialor argcnlar., vascularius sarcophagum

alumno posuit et aram infra script, vivus sibi inscripsit ut anima: ablal.e corpore condito multis

annis celcbraretur eoque fato...

89. Quicti secu ... ternx Appiœ ...nisCn. Danius Minuso ... conjug. rarissimœ erga se reve

rentissimx anima: ... dulcissim. hic quictem dédit.

90. D. M. Artilix Martix T. Munal. Félix cur. sevir. aug. Lug., conjugi incomparahili et sibi

vivus posterisque suis posuit et sub ascia dedicavit.

91. D. M., et quieti xternx Primitivi anime optimal qui vixit ami xv. u. vin. d. i.. qui

scpellitus est i. ... use Pis»? in Tusci ... d. flumeu Marra. C. Aphrodisius sevir. aug. Lugud. alumno

karissimo et sibi vivus ferit , . «uh ascia iledirav.
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92. Diis Manihus C. Auci Gai. Céleris sev. ang. C. Aucius Macrinus patri.

93. D. M. S. C. Sentio Reguliano cq. r. diffus, oleario ex Baetica, curatori ciusdem corporis

negot. vinario Lugudun. in Canabis consistent , curatori et patrono ejusd. corporis nauUe Ara

rico, patrono ejusdem corporis, patrono sévir. Lugduni consislentium, L. Sentius Reginus aug. et

LTIaltia Mctrodora tili ejusdcm ponendum curaverunl, procurante Dionysio et Belliciano et Q. .

94. D. M., et mcmoiiœ .T.ternœ ... Pisonius Asclepiodotus unguentarius, sevir. aug. C. C. C.

Lug., vivus -ilii posuil et Sevcrioe Severa conjugi karissimœ, cum quem vivet annis xxxv sine ulla

animi laesione , victuri quam diu Deus dederit, ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt.

95. Diis Manibus et quicli œtern.-e Rusoni Hyl;r sevir. aug. Lug., C. Rusoni L. Mercurialis

iiviindibulus sibi...

PRÊTRES.

96. D. M. M. UppI Placidi har. prlm. de lx cui locnin sepultur. ord. sanctissim. Lug. dedit.

97. ...Mi... sunimls ... apud suos functo, sacerdoti ad templum Rom. et Aug., ad confluent.

A nui- et Rhodani.

98. C... Catul. Dccimi Tuti Catullin. Tricâssin., omnib. honorib. apud suos funct., sac. ad.

lempl. Rom. Augg. ... très prov. G. T. R.

99. C. Scrvilio Martiano Arverno C. Servilil Domitii lllin sacerdoti ad templum lloiim- el

Augustorum 1res provinciœ Gallix.

10U. Q. Licinio Ulp. Licini Taurici fil. qui sacerdotium apud aram duo et...

101. Sex. Vencio Juvenliano flamini divi aug., item flamini et curatori muneris gladialori

Villiani , adlecto in curiam Lugdunensium nomine incolatus a splcndidissimo ordinc eorura ordo

Vocontior., ex consensu et postulatione populi, ob prœcipuam ejus in edendis spectaculis libéra

litatem.

102. ... sti ... p... imn ... impiii... — 10:1. ... educi ... T. Julio ... Augusli ... Carn. ...us

Corn. ... qui sace...

104. T. Bclgis sucerdot. ... honorib... slatuam cum su... 1res prov... primo u. ponendum...

105. M. Lucter. Luctcri Sencciani f. Lconi, omnibus honoribus in palria functo.. sacerd. ara:

aug. inter confluent. Arar. cl Rhodani, civitas Cad. ob merit. ejus publ. posuil.

106. Sacerdos Arvern. très provinc. — 107. ... pronius a ... stus Q. Ilaniin.

108. Callido a. Gallo Pacc. provinc. Maccdoniœ ... ri vise Tiburtin., Valer. leg. leg. provinc.

Crelc et Cyrcnarum, leg. Aquitanic, vu viro epulon sodali h. civitas Lemovic.

109. D. M. P. Ycllio Pcrenni Carnutino ex provincia Lugdunensi duuinvirali sacrrdol. jucundus

et Hermès lib. f. c.

110. L. Usidio Quicli filio Ncrvio, omnib. honori... apud suos functo, sacerd. ad aram Caes.

templum Ronue et... inter conlluen ... etRhodan... tres prov. Galba-.

3« SÉRIE : DIGNITAIRES.

111. L. Munatius L. f. , L. N., L. Pron. Plancus cos. cens., imp. iterum sevir. epulon.

Iriumph. ex Raetis, ;edem Saturni fecit de manibls, agros divisit in llalia Benevcnti, in Gallia

colonias dcduxit Lugudunum et Rauricam.

112. Et memoriœ reterme Cclerini Fidelis. civis Batnvi.. mil. I. xxx , cxacli prne. p. I. ... vi .

vixit ann. xxxxi ... riens rcliquit superstes liberos tres, Celerinius Augendus, vir. a. mill. fralr.

carissiino et Matura Pia conjugi carissimo fuciendum curaverunl et sub aseia dedicaverunt.
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113. L. Mario L. f., Quir., perpetuo ponlilici, procuralori provinciaruni Luguduneiisis et

Aquitauics, procuralori stationis hereditatium, procuratori xx hereditatium, procuralori palri-

moni, procuratori mouette, promagislro licrcditatium Q. Marcius Donatinnus eques cornicularius

ejus.

114. L. Cassio Melior. Suessioni. omnibus hnnoribiis apud suos funclo, inquisitori (iall. . très

prov. Gall. (

115. Nnliilis Tib. Caesaris aug. ser. acq. monda- , hic adquicscit Juli» Adcpta conjura et Per

pétua tilia d. s. d.

116. Tib. Antistio, Fausli lil., Quirina, Marciano domn Circina, prœf. coh. u llispaniai. trib.

leg. x . Apollinaris pise fidclis, prœfccto ala- Sulpiciœ, c. r. sccundum mandata impp. dominor.

mi. Augg., integerrim. abstinentissim. que procur. très prorinc. Galba; primo unquam, oq. r. a.

ccnsibus accipiendis, ad aram Cnesarum itatuam cqucstrem poncndam eensuerunt.

117. Attio Alcimo v. c, proc. fcrrararum, Cogitatinius juvenis b. f. leg. le...

118. Tib. Sulpicio Tib. Juli Pacatiani lilio, C. no..., omnibus honoribus apud suos functo,

judici arcs Galliarum , très provincial.

119. Scx. Ligurius , Scx. fi)., Galeria , Maiïmis summus curator , c. r. provinc. Lug. .

q. duuraviralib. ornamenlls suflrag. sancti ordinis bonoratus, duumvir dcsignalus ex postul.

populi, ob honorera perpelui ponlif. , dat cujus doni dedicatione decurionibus, «v ordini equestri.

seviris aug., negotiatoribus vinaris xni , et omnibus corpor. Lug. licite cocunlibus xn , item ludos

Circenscs dédit. 1. d. d. d.

120. Pati. prœf. civ. coloniœ, aclori public, sac. duumviro ab airario, item duumviro a jure

dicundo, ad flamini augustali cui ... f. divus Aurel. Anlonlnus ... ercs .. cenlenariam procura-

tioncm sens. prov. Hadrvmdinai dédit, m. sacerdoti ad aram Caes n t.

121. Tib. Pompeio Pompei Josti fil. Prisco, Cadurco, omnibus honoribus apud suos functo.

trib. leg. v. Macédonien, judici arca; Galliarum , m provinc. Gallia;.

122. L. Lcntulio Ccnsorino Pictavo , omnibus honoribus apud suos functo, curatori Bitcli.

Viviscorum , inquisitori, très provincial Gallia-.

123. L. Aurclio L.' filio , Quir.. Gallo co..., praefect , ser. Sat., praf. frum. dandi, proco.

provinc. Narboncns., legato aug. légion, m gallic. , curatori viar. Clodiœ Annia-, Cassiœ Ciminiai

et Nova: Traianœ , legato provinc. Africœ , tr. pi. , quaest prov. Asise.

124. D. cl M. memoria; eterna; Pompeio Felici. exacta. prociiraloris , qui vixit ann. lx , Julia

Viventia coniux, quai cum co vix. ann. x sine ula animl laesione ponendum curavit et sub a. d. d.

125. .lui. Tauro fil. x viro, stilitibus judicaudis... Gallia;.

126. T. Claud. Ti. fil., Pal., Quartin. trib. mil. leg. m Cyrcnaeic...., adlccto ab divo Trajau.

Parthic. in splendidissimo ordinis , qui Pannonia: leg., praitor leg., propr. provinc. Afias, leg.

divi Trajani ... Trajani Hadriani... , Leg. propr. provinc. llisp. Citerions, Jussu Uadriani aug.

Caes... , Gemica et Hadriania...

127. L. Bcsio Superiori, Viromand. , cq. r., omnibus honoribus apud suos functo , patrono

nautarum Araricor. et Rhodanicor., patrono condi... artori Lug. consistentium , alleclnria-

Galliarum . ob allecturam fideliter administratam , très prov. Galliarum.

128. L. Tauricio Florenli, Taurin Tauriciani filio, Vcncto, allcctori Gall. , patrono nautar.

Araricorum et Ligericorum , item Arccarrorum , ponderatium et ... très provinc. Gallia;.

12!). ... Julio M— Carnut. s ... Roime et Aug.. omnibus honoribus apud suos functo. tôt...

scens. .. dedi. pro.iiu-...
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130. C. Furio Sabinio Aquila: Temesilltco, proc. prov. Lugud. et AquiL, proc. provint-. Asia- ,

ibi vice xx et xxxx., itemque vice procos., proc. provinc. Bithynins, Ponti, Paphlagoni, tam patri-

monl quam rat. privatar., ibi vice proc. xxxx., item vice proc, patrimon. proc. Bclgic. et duarum

Germaniar., ibi vice praesitl. prov. Germanise lnfcrior., procur. prov. Syriae Palacstinœ, ibi exac

lori rcliquor. aiinon. sacrae expeditionis , proc. in urbe magistro xx , ibi Logislae Thymelae , proc.

prov. Arabiœ, ibi vice prtesid., bis procuration, privât, per Bclgic. et dnas Gcrinan., prœf. coll. f.

Gallic. in Hispan. C. Atilius Marullus Arvcrn., ctC. Sacconius adnatus, mediomat., palrono optimo.

131. C. AuciusC. fil. Gai. Macriuus, omnibus honoribus in colonia funetus, adlectus Roni.-e in...

132. Mémorise Aureli. Cu-ciliani , prxpositi vectigalium, posuit Epictetus alurarius.

133. L. T Gl. Q. Titiano , proc. aug. provincial-, Lug. et Aquitanicœ , proc. palrimonii ,

proc. pot-.... Int.... t... , proc. pro—

13*. M. Mario Florentino, patri senatoris M. Triti Florentis filio, fratri.

135. D. M. Rusp. Atrophili Ruson. senator colliberto , de se bene merenti , de suo posuit et

sub ascia dedicavit.

136. Taurico Q. Licin. omnibus honoribus funct., ..trib. provincils Ga... io... Licin. Sari.. .

137. C. Junio C. f., Quirina, Flaviano, praefecto aillions , proc. a rationibus, proc. provin -

ciarum Lugdunens. et Aquitanicœ, proc. heredilatium , proc. Hispaniae Citerions per Asluricam

et Gall.xciam , proc. Alpium Maritimarum , promagistro xx hereditatium , trib. mil. leg. vu

gemin. , pontif. rainori, mercatorcs frutiit-nlarl et olearl Afrari.

138. Hic jacet /Elianus filius Pauli viri praesidialis, qui vixit anno... pi. m. xl cives Remus.

139. C. .lui. C. fil., Quir. , Cclso Maximiano, adlecto annorum quattuor, in amplissimum

ordiucm ab imp. T. Aelio Hadriano Antonino Aug. pio p. p. — C. Jul. C. fil., Quir., Celso, a

libcllis et censibus, proc. provinciar. Lugud. et Aquitanic, proc. patrimoni., proc. xx liereditat.

Roma., proc. Neaspoleos et Mausolci Alexandrie, proc. xx hereditatium per provincias Narboncns.

et Aquitanic., dilectatori per Aquitanic. xi populos, curatori vite Lignarias Triumphal., Appianus

Aug. lib. tabul. ration, ferrar.

140. Legato imp. Cacs. Ncrvœ Aug. Gcrmano leg. xvi Flavia: Firmœ et legato imp. Ncrvae

Traiani Caesaris Aug. Germanici Dac. leg. vi, Firmœ sodali Flaviali piœloii aerai-I militaris, legato

imp. Ncrvae Traiani Caesaris Aug. Germanici, Dacici provinciae Lugdunensis, consuli, legato imp.

Nervac Traiani Caesaris Aug. Germanie. Dacici ad ccusus accipiendos colonia Pia Flavia constans

cmerita, Avcnticum Helvctiorum feederata patrono.

141. C. MinicioC. fil., vel. Italo lui viro i. d., prœf. coh. v. Gallor. cquit., prœf. coh. ■ Breu-

cor. equit., c. r., praef. coh. u varc. eq., trib. milit. leg. vi vict. , prœf. eq. alac i sing., c. r.

donis donato a divo Vcspasiano coron, aurca hast, pur., proc. provinc. Hellespont., proc. pro

vinciae Asise quam mandatu principis vice defuncti, procos. rexit, procurât, provinciarum Lugdu

nensis et Aquitanicœ item Lactorœ, prœfecto annonae, prsfecto Acgypti tlamini divi Claudi. decr.

dec. Ti. Julio .... io quadrato u cos.

142. Q. Hed. L. f., Pol. Rup. Lolliano Gentiano auguri cos., procos. prov. Asie, censitori

provinc. Lugd., item Lugd., comiti Severi et Antoniniaug. censit. p. h. c, curator splend. col.

Puteolcanor. et Vcliternor., quaest. cand. tr. leg. xiv primig., trib. leg. sept. g. p. f., triumv. a.

a. a. f. f., p. h. c, Fab. Marcellinus.

143. L. Dudistio, L. f., Vol., Novano, pontif. Laurentinorum, orn. tlamini colon. Aquen.

exor., prœf. alae Hisp., adjutori ad census provinc. Lugdunens. , proc. aug. Alpium Coltian. .

Dudisti Eglectus et Aphtonctus patrono opt.

30
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144. Ti. Claudio Ti. fit., Pal., Seeundino, L. slaliu Maccdon., p. p. lcg. un., p. t., trib. coll.

prim. vig., trib. coll. xi Urban. , trib. coll. vim. p. p. p., itcrum prœf. , leg. n Tra., proc. xx

lier., proc. provin. Lugduncns. el Aquilan. , a ralionib. aug. , prœf. an. L. Saufeius Julianus

amico optiino.

145. C. Julio, M. f., Voltin., Proculo cos., xv vir sacris fa.ciundis fetiali , cur. operum publi-

corum. lcg. aug. p. p. ad census provincial Lugdunensis, lcg. aug., p. p. Région. Transpadans,

legato leg. vi ferrât., praet. trib. pi. ab actis imp. Trajani aug. , trib. leg. un Scytic, q. augus-

torum, triumviro a. a. a. f. f. Antiatcs publiée patrono.

146. M. Aurelio, aug. lib., proxirao a meraoria ...taco., proc. fisci Asiatici, proc. provinciarum

Lugduncns., Annya Myrina conjugi incomp. ...cum co xxxvi M.

147. Q. Manilio, C. f. Cordo. 7. leg. xxi rapac, pra-f. cquit., exac. tribut, civitat. Gall. fac,

cur. certus lib., in agr. p. xliv, in fro. p. xuv.

148. Cn. Pompcio Cassiano, trib. laticlavio leg. x Fretcnsis pius au

149. D. M. L. Valer. Julian. decurionis coloniœ Lugduncnsium ...nianta 3C lahima rar...imo.

150. Paterno Urso Turono, omnib. honorib. apud suos funct., galliar. p. ex civitatc sua, très

provinc. Galliae.

151. T. Sennio Sollcmni Solemn. filio amicus b... m. Claud. Paul., lcg. aug., pr. p. pro

vinc. Lugd. et cliens fuit cui postca lcg. aug. prin. ad legioncm sextam adsedil, cuique sala-

■ iiitii rnilitw' in auro aliaque mimera longe pluris missa fuit, cliens probatissimus Acdini Juliani ,

leg. aug. provincia; Lugd., qui postea prrcfectus praet. fuit, sicut epistula qua? ad latus scripta

est dcclaratur, adscdit cliam in provincia prin. Lugdunensem , Valerio Floro, trib. mil. leg. m ,

aug. judici arcœ ferrar. très prov. Gai., primo v monum. in sua civitate posuerunt, locum ordo

civitatis Vdcss. Lbtr. dédit p. xvui an. pio et Procul. cos.

152. Dis Manibus M. Ulpio aug. lib. Gresiano an. xxxxv, labulario xx hereditalium, item labu-

lario provincia; Lugdunensis et Aquitanica*, item tabulario provincia: Lusitaniœ, h. s. c. s. t. 1. 1.,

Ulpia pia conjugi f. c.

 

CIVL'OFlLQyiR.

CELSO'MAKIMIANO

ADLîCTOANNORVMQVAT TVOR
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CIVLGFIlQVIRCELSO,

alib£llis-et cens1bvs

PROCPROVINCIAR LVÇVDETAQVITANICJ

PROCP ATRiMONIPROCXXHEREDITATROMA?

PROCNEASPOLEOSET M AV i OL 1 1 AL EXAN DR I AE PRO<"|

XXHEREDITAT PE R PRO V I N C I A S NARBONf N!f

ETAQVITANICAMDILECTATORIPERAQ^ITANIC*
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APPIANVSAVGLlB^ABVLR/^TIONFERRARf
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4« SÉRIE : MILITAIRES.

154. D. M. Scx. Cossutio, Scx. lîlio, Quir., primo cmerilo ex. coll. xm Urb., T. Silius Hospes

signifer, coh. ejusd. ainico posuit. — 154. C. Didi Sccundi mil. Icg. a aug. 7 mari

155. Menions? m terme Exomni Patcrniani, quondam cenlurionis legionari , idemque memoriae

dulcissimx quondam Paternix Patcrniane filise élus, Tertinia Victorina , mater infelicissima ,

marito et filise, et Patcrnia Victorina palri et sorori ponendum curavitet sub ascia dedicaverunt.

XAJPEBENATl YriAlNfBENAn XAIPeel^YXI YnAINeCY^YXI

156. Mémorise perenni, quieti œterna: Tertinia: Victorina;, feminœ rarissime: stolatae quondam,

spirilo incomparabili , Tcrtinius Sevcrianus 7 leg. u aug., cum Pateraia Victorina et Tertinia

filis, p. c. et s. asc. ded. XAIRE ifTElANE NIKACI NIKACI

157. D. M. Aemili Vcnusti, mil. Icg. xxx, v. p. i•.., interfeeti ,'Einili, Caius et Veuusta fil.,

et Aemilia Aphrodisia liberta, mater corum infelicissima, ponendum curaverunt et sibi vivi fece-

runt, et sub ascia dedicaverunt, aditus liber exceptas est librarius ejusd. Icg.

158. L. Atellius, C. f., Stellatina, miles praetorianus. ex cohorte m.

159. D. M. P. Oclavio Primo, mil. coll. xm Urb., qui vixit an. xi.ii, milit. an. xxi, her. benc

mer.

160. D. M. C. Jul. Placidlno, vet. leg. xxn p. p. f. , missus hon. miss. , .lui. Primitius cl

Julia Digna, lib. et heredes, ponendum curaverunt, patrono optimo et pientissimo, et sub ascia

dedicaverunt.

161. D. M. L. Metli Firmi, emer. leg. xxx. v. v, L. Mettius Hilarus frat. carissimo.

162 o Libéral xxx v. v li. stip. xxv, xliii. m. viiii vi.

163. D. M., et memoriae seternse L. Sabini Amandi, vet. Icg. i Minerve, Januarinia Vcrina

conjunx, et Sabin. Victor lius heredes et s. a. d. d.

164. D. M., et mémorial asternse Vrogcno Nerti, Icg. xxn p. f. , Acccplia Accepta conjugi

carissimo, et sibi viva, p. c. ...sub asc. dedicavit.

165. D. M. et memoriae Titi Juli Virilis, vet. coh. xm Urbana, misi honesta miss, Titus

Julius Verinus Palri carissimo et pientissimo, et Titia Hilara, p. c. et sub ascia dedicaverunt.

166. D. M., et quieti aetcrnae Maximi , Calvonius Bcllus , mil. Icg. xxn et Lulea

mater, Max. (il., qui vixit anno uno m. xi. d. iv. p. c. et sub ascia ded.

167. D. M. et mémorise œterna; Solemnio Fido, mil. leg. i Minervise, imaginifero, Maturinia

Victorina conjugi carissimo, ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

168 Et memoriae œterna; Rusticini ...erenni vet. leg. xxx vict., qui vixit ann. lxxxi, palri

pientissimo, Rusticinia Ur — , ponendum curavit et Eslivia Ursa conjux, quae cum co vixit annis

xxxxu, sine ulla macula .... sub ascia dedicaverunt.

169. D. M. Jovino Valerioni, vet. ex leg. i Mincrv. , Julia Materna conjugi incomparabili ,

memoriam posuit, c mediocritate sua et sub ascia dedicavit.

170. D. M. Sex. Flavi Suecessi, signif. coh. xm Urb., C. Egnatius Bassus amieo optimo.

171. D. M., et mémorise œternœ Titi Vctti Dccimini, veterani leg. vin immunis consularis,

homini oplimi, et verecundissimi et probissimi, Mcrcurialia Casata conjugi carissimo , cum quo

vixit annis xxin, dieb. xxv, et Decimina filia, vivse ponendum curaverunt, et sub ascia dedicaverunt.

172 aetcrnae Salvio Memori, vet. leg. i Minerv., ex optionc, et Isati.e conjugi ojus. Alu-

disias vet. leg. t. Mincrv., gencro et filise pientissimae posuit.

173. D. M., M. Titi HeivinI, veterani leg. vi victr., heredes ex ... t. f. r.
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174. D. M. et quicti œtcriirc M. Pauli Antonini , vct. leg. xxx Ulp. vie, Titiae Privatae

conjugi cjus, vivi sibi posterisque suis, ponendum curaver. et sub ascia dedicaver.

175. D. M. et mémorise seternœ C. Anni Flaviani , vet. ex leg. xxx , Annius Respectus et

Julia Rcstituta, lilius et conjux quœ v

176. D. M. et mémorise stemie Autidi militari, qui vixitann. xxu, cujus suprema talia fucrunt,

hic ...iens... in curam, per amnem Arar subito casu abreptus, hune tumulum posuit L. Ignius

Charilo, sororiusejus, ctClaudianusDulcicius, soror, sibi posterisque suis, et sub ascia dedicavit.

177. D. M., C. Talloni Pcrvinci, veterani Icg. vin aug., miss, honesta missione, et PacaUe,

conjugi vivi sibi posuerunt, et Ursa? fdiœ connu dulcissimx , que vixit annis xxiv. m u. d. x,

et sub ascia dedicaverunt.

178 oral.... ma s , mil. leg. cos. slip, xxu, prov. Thrac....cnsis , qui c...

...ioni semç . ... vrcl.... bitus v. f. c. et

179 et mémorise œternae A 1 1 oui Constantis, vet. leg. xxu. p. p. f., missus honesta

missione castris, inter ceteros conveteranos suos revocatus, quique bello interfectus obiit Attia

Florcnlina, conjugi carissimo et sibi viva ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

180. D. M. et memoriœ seterua: Acïdi Pervinci et leg. xxm et Tiburia , Abbula Pcrvincia

Placidina lilia parentibus carissimis, ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

181 . D.M. M.Aquini Verini, oplionis carecris, ex coliort. xm Urban. Bononius Gordius medicus

Castrensis, et Maccius Modestus, et Julius Maternus milites, her., et faciend. cur.

182. D. M., et memoriœ Albani Potcntis, vel. Icg. xxu p. f. Florcnlina Lupula conjugi et

Albanius Pertinax patri, p. c. et sub ascia ded.

183. M. Curvclius, M. filius, Aniens., Robuslus mil. cohort I. Faviœ Urban. 0. Hcrcnnl

teslamcnto sibi ficri jussit h. p. c.

184. s Manib.... ti.. M. f. Clamarc. 1...., ara Agripp., militi coh. xiii Urb., heredes ponendum

curaver.

185. D. M., et mémorise seternse Cornelio Victori, vet. leg. xxi, Cornclia Paulin» conjugi

carissimo, qui mecum vixit ann. xxxx, sine ulla animi mei lassionc, ponendum curavit et sub ascia

dedicavit.

186. D. M. M. Aurclius Primus, veteranus leg. i Mincrv., missus honesta missione, clvis Rem.

vivus sibi fecit, et C. Hodestina Pcrcgrino vclcrano Icg. ejusd. misso honesta missione, clvis

Agrpp., contubern. mihl carissim., et sub ascia dedicaverunt.

S« SÉRIE. —ARTS ET MÉTIERS.

187 et memoriœ seternœ Potitio Romulo, qui vixit ann. xxxv, defunct., artis argent.

exelussor, Martini» Lea conjug. karissi. et sibi P. c. c. s. a. d.

188. D. M., et mémorise setcrn.-e .lui. Alcxsadri, nalionc Afric., civ. Carlhagincsi, homini

optimo, opifici artis vilriœ, qui vix. annos lxxv, mens, v, dics xm, sine ulla Isesione animi, cum

conjuge sua Virginia, cum qua vixsit ann. xxxxvm, ex qua creavit fil. lu, et liliam, ex quibus

his omnibus nepotes vidit éd. cos superstites, sibi reliquit, hune tumulum ponendum curaverunt

Numonia Bcllia uxsor, et Julius Alcxsius filius, et Julius Félix filius, et Julius Gallonius filius,

et Numonia Bclliosa filia, it. nepotes cjus, Julius Avcrius, Julius Félix, Julius Alcxsander, Julius

Gajnnius, Julius Eontius p. p viri dedicav.

189. C. Julius Sabinlanus nauta Rhod. in honorem nautarum Rhodanicor. dal. dedicationc

doni hujus omnibus naviganlibus xm dédit. — L. d. dec. n. r.
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190. Clarianus. — Claria Numada. — 190 (bi$.) Ufadius scx.... medicus.

191. D. M. et mémorise œterna; Vitalini Fclicis, vct. Leg m., homini sapientissimo et

lideli-simo, negociatori Lugdunensi artis cartarise, qui vixit annis ltiii, M. v. d. x, natus est d.

Martis, die Martis prof... tus, die Martis mlssione percepil, die martis defunctus est, facieudum

cur. Vitalinus Fclicissimus filius, et Julia Nice conjunx, ...et sub ascia dedicaverunt.

192. Q, Julio Severino, Sequano, omnibus honoribus inter suos functo, patrono splendissimi

corporis n. RhoJanicor. et Arar. cui ob innocent, morum, ordo civitalis sua; bis statuas decrevit,

inquisitori Galliarum, très provincise Gall.

193. L. Helvio. L. filio, Volt.., Frugi, curatori nautarum, duumvir. Vicnncnsium, patrono

Rhodanic. et Arar., N. Rhod. et Araris... — L. Helvio, L. filio, Voltin, Frugi, curatori nautarum,

bis duumvir. Viennensium, Patrono Rhodanic. i arar.

194. 0. Apronio, Aproni Blandi fil. Raptori. Trevcro, ce. ejusd. civilatis, n. Ararico, patrono

ejusdem corporis, negotiatores vinar. Lugdun, consistentes, benc de se merenti patrono, cujus

statua; dedicalione, sportulas ded. negot. sing. corp. xv.

195. D. M. et memor. œtcrnn Poppilii Nat. Sequano, civ. Lugdunensi, negotiatoris artis

prossariic, ad pertinens. honorato corpor. utriculariorum.

196 Mctllia Donata medica, de sua pecunia dedit. 1. d. d. d.

197. Minucia O. I. Astte, medica.

198. Mintbatio, M. fil. Vitali, negotiator. vinar. Lugudun. in kanabis consist., curatura

ejusdem corpor. bis funct., ilemq. nautœ Ararc navigant., patrono ejusd. corpori, patrono eq.

roui., sévir, utriclar. fabrorum Lugud. consist., cui ordo splcndissimus civitat. Albensim consessum

dedit negotiatores vinari. In Kanab. consist. pa., ob cujus statua; dedicatione sportul. x dedit.

199. D. M., et mémorise teternœ T. Flavii Felicis, r. artis lintiarise, qui vivit annis xx, m. vu,

FI. Marius Pa., et Mer. c. ill. mater filio carissimo et sibi nit.

200. D. M. et memoria; aeterna; Mattoni Restituti, civis Triboci, negotiatoris artis macellarise,

hominisprobissimi, qui defunctus est annorum xxxx, mens, m, d. xviii, Ruttonia Martiola conjunx,

qure cuni co vixit ann. vuu, d. viiii, sine ulla animi Iœsione, et Mattonius Germanus, rclictus

a patre ann. mi, mens, 1, d. xn, et Mattonius Rcspectinus mens, viiii, fil. etheredes ponendum

curaverunt sibi vivi sub ascia dedicaverunt.

201. D. M., et memoria; œtcrnœ C. Liberii Decimani civi. Vicnnens. nautar. Ararico,

honorato ulriculario Luguduni consistent., Matrona Marciani conjugi carissimo, qui cum ea vixsit

ann. xv, mensibus m, diebus xv, sine ulla animi Iœsione, ponendum curavit cl sub ascia

dedicavit.

202. D. M., et memoria; a;terme Apricli Prisciani, consistentis Lugduni, pertinents ad

collegium fabror. redemptos , honor. quaestor ex sire. art. Cret. fecit sibi vivos et Tipiol»

con ...œ et....

203. D. M. L. Hilariani Cinnami, civis Lug., naut. Rhodanico Rhodano navigantis, curatoris

ejusdemquc corporis, negotiatoris Q. Hari,.. et Maspettius Severianus, Scx. Ccrcius et Cl. Scvc-

rianus amicus, idemque, heredes p. c. et sub ascia dedicaverunt.

204 et memoria alterna; llliomari Apri, lintiari, ex civitate Vclliocassium, sublecto in

minier, colonor. Lug., corporato inter utriclar. Lug. consistentium, qui vix. ann. lxxxv,

sine ullius animi sui lajsione. Aprius Illiomarus fil. patri karissimo p. c. et sub a. d.

205. D. M. Rufi, Caes. n. scr. vern., librari in lab. maiori, qui vixit annis xv, m. nv

diebus xxn, ...tirai piissimi parentes.
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206. Juliœ Fclicissimae Scholasticx HI.VAAPei, quœ vixit ann. vu, m. v. .... P. Jul...

P. f. Gai. Félix et Julia Novclla parentes fil. dulcissimœ, et sibi vivi feccrunl et sub ascia

dedicaverunt.

207. D. M. .luli.v Placidy i.... Aphrodisi filiae, ..vari argenlari aug. Lug., Claudia ...ida

mater miserrima e supervixit posuit.

208. Dis Manibus Labicnae Scvcrae, Labicnus Victor filiœ.

209. D. M. et quieti œternae Hercnnœ ....nnis infantis dulcissimae, quae vixit annisui, mensibusxi,

d. nu, Calipillic et Vcrecundinius Macrinus, parentes dcsolati, p. c. et sub ascia dedicaverunt.

210. C. levis m... is, qui dat péroras hi supremos ma?., es fecimus, hic c...mis Solacia xcvxiini.

m. d. vi, c. f. ...mus unis nobis c ianet so umo...irc ...ociero tib. post., cinesio car

211. D. M. /Eliœ Germanillae, .lili Gcrmauini filiae, quai Vixit annls vi. mensibus m ni,

diebus xui, horis m, .Klius Germaninus pater filial dulcissimœ. p. c.

212. ... Et mémorial acternot: Q. Latini Pyrami, anima; mcomparabiiis, qui vixitann. xu, m. vin,

dics xvui, Q. Lalinius Carus et Dccimia Nicopolis patroni alumno karissimo, et sibi vivi posucrunt

et sub ascia dedicaverunt. YAKIT1 EYKIT.

213. Rcquiiscil Innocens Ursus, qui vix. ann. quattuor, menscs hoct. Vcneris sept cemo

kalcnd... — ..nonevvec arias postemian

214 et mémorial Viventis Primitiviœ, M. f. Catillae, sive Maslichi, et M. Primitivi

Mcrcaloris, qu. vix ann. m; m. xi, d. x. M. Matcrnius Primilius pater fecit, et sub asc. ded.

215. Scx. Sclio, Sex. fil., Gai., Homullino defunclo, annor. un, dierum xi parentes.

216. D. M. Q. Cabu. Scxti, homiuis optimi, qui vixit annis x, m. xi, d. v., ...bulia ...ecept...

i...c ssim.
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217. ego pater Vitalinus et mater Martina serihsimus non grandem glnri.nu sed dolum filiorum,

très filios in diebus xxvu hic posuimus, Sapaudura lilium, qui vixit annos vu ...et dies xxvi,

Rusticam filiam, qui vixit annos uni et dies xx, et Rnslicula iilia, qu. vixit annos ni, et dies xxxm.

218. D. M. et memoriœ œternœ Juli Zosimi , juvenis innocentissimi, qui vixit annis xxx , m. i.,

d. m , sine ullius animi lœsione, Melius Zosimus , pater infelicissimus , amissionc ejus deceptus ,

et sibi vivus p. c. et sub ascia dedicavit.

219. D. M. quieti œternœ T. Cassi Lucinuli, Mercator Sessor et Cassia Veratia , filio dulcissimo

et sibi vivi , posterisque suis feccrunt et sub ascia dedic.

220. D. M. M. Justini Marcelli, infantis dulcissimi, qui vixit anniim unum , dies xxxxvn ,

M. JustiniusSecundinusetPrimania Marccllina patres, amissionc ejusorbati, p.c. et s. asc. d. d. c.

221. D. M. Geminiœ Q. filiœ, Quintianœ dulcissimo:, quœ vixit m. vint , d. x, Q. Geminius

Priscianus et Gcminia Aphrodisia parentes.

222. D. M. Servii Severi, Cassia misera mater, filio incomparabili, ann. xxim aram pos. et s. a.

223. Diis Manibus, et memorite œternœ Juventiniœ Auspiciœ , quœ vixit ann. xxiiu , m. vu,

dies xxu , sine ulla macula , Ccntusmia Abba nepotiœ bene merenti et sibi viva , ponendum

curavit et sub ascia dedicavit ; — procuravit Julius Castor.

224. P. Curtilio Artemon , L. Anthioco Januario ils.

225. C. Val. Saceris, juvenis optimi, Gregori C. Val., Gai., Antiochus Libanius dec. CCC aug.

Lug. , pater et Cl. Saturnina mater filio pientissimo, et Julia Juliana soror, et C. Val. Antoninus

frater, et Cl. Minervalis avus, et Var. Rufina avia et Cl. Saturnina... tes ... sub ascia.

226. D. M. et œternœ quieti P. .Eli Maximi Polychroni, qui vixit annis il, m. m, d. un,

A'A'm Eutychianc et Agapetus parentes, filio dulcissimo p. c, cui locum... are pictati concessit,

Jul. Barbanc malrona incomparabilis , sub ascia dedicatum est.

227. D. M., et memoriœ œternœ Faustini M. Aurelii , infantis dulcissimi et incomparabili , qui

vixit annis vuu , m. u, d. xui, qui sibi ante mortem rogavit quam parentibus suis ... , C. Jul.

Maximus filiastro, et Aurélia Faustina mater, unico filio désolât., p. c. et sub ascia dedicaverunt,

multis annis vivat qui dixerit , arpag. tibi lorrain levem.

228. D. M. Q. Decci Erecbtei, qui vixit ann. xxx, d. xxxv, Deccia Clemcntilla mater filio

carissimo et sibi , p. c. et s. a. d.

229. D. M., et memoriœ perenni Severi Claudi Maturlni, ... ronti Nummulari, juvenis modes-

tissimi , qui prope impletum vicensimum et octavum œtatis annum excessit , omnium numinum

frustra cultoris, qui hac .-étale obiit, Cl. Regulus et Scveria Severa parentes, miserrimi amissionc

unici filii , sine sobole ejus orbati , ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt.

230. ... Minerviœ ...qui militavit ann. vu , ex cornucl.. vixit ann. xxxxv, posuit, et Appia,

mater miserrima.

231. D. M., et memoriœ œternœ Cavi Maximi, infantis dulcissimi, quivixitann. vu, mens. vu,

d. xn, Flavius Masccllo et Maximum Marsa , parentes, filio dulcissimo ponendum curaverunt , et

sub ascia dedicaverunt.

232. D. M., et quieti œternœ Eutychiani , filii dulcissimi , pientissimi et prudentissimi , reve-

rendissimique vergini , qui vixit annis xvin , m. u , d. m , Romanus pater ponendum curavit et

sub ascia dedicavit.

233. ... et quieti œternœ Domitiœ Heutychiœ, anima: pientissimœ, quœ vixit annis x , m. vin ,

d. xu, Domitius Heutychianus , Domilia Mynnc, parentes filio: carissimx, sibi vivi p. c. et sub

ascia dedicaverunt.
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234. D. M. et memoria: aeternae C. Val. Ingcnui , anno xx xtatis dcfuncti , ('.. Val. Myrismus

pater, et aliorum fratrum iliiuni. .. . Val. Modestini, Val. Myronis amissorum proiude xx aimu

ulrumq. aetatis d. et ...ia... de.

235. ... et quieti aeternae Irenei MiliM. Revisi ...aui..., dulcissimae, quae vixit annis m , raen-

sibus xi, d. m, cui Milctc et Vcrecundinius Macrinus , parentes desolati , f. c. et sub ascia

dedicavenint.

236. ... et mémorise seternae Valeriae Caupiolic , quœ vixit ann. xvi , diebus xx , poncnduni

curavit Valerius Annatus et Porcia matro... , filiae pientissimae , et sub ascia dedicavenint.

237. D. M., et mémorise Salvisc Valerian.-e, quae vixit ann. n, m. i, d. n, et Salvi Fclicis

fratrisejus, qui vixit m. i, d. xxv , in suo sibi positi, Salvius Victor, pater, et Yaleria Agathe-

meris mater, fiiiis carissimis poncnduni curaverunt et sub ascia dedicaverunt.

238. Diis manibus Eplciesi vix. ann. xv.

239. Mémorise A. Vitellii Valerii, hic annorum x in studiis Romae dis... parentes Nympliius et

Tychc unico et carissimo filio.

240. D. M. et mémorial aelernœ Cassiani Lupuli, mil. lcg. 1, m. p , stip. vu, qui vixit

annis xxv diebus xmi, juvenis optimi, Cyrillia Marcellina , mater laboriosissima, faciendum

curavit, posterisque s. et sub ascia s. dedicavit, procurante Gcllio iv.... sevir. augustale,

C. C. C. Lug.

241. D. M Dcmetrius et Satia Helianc, filio dulcissimo, pon. curaverunt et s. a d.

242. D. M. et mémorise dulcissimae C. Belli Bellioli, qui vixit annis vu, m. nu, d. m,

C. Bcllius Octavius pater et Firmia Sextiola mater, et filia Octaviola soror, vivi sibi posterisque

suis fecerunt, et sub ascia dedicaverunt.

243 o.... et aeternae ....n... Irati, annis x sib. x, diebus viiii, Antonius Orfitus et

Antonia Augustina, parentes, fil. karissimo, inscribendum curav. — .... nivg— mi— in—ndcuravit.

244. D. M. et mémorise aeternae C. Titiae Fortunatae, anima; dulcissimae, quœ vixit annis xv,

diebus xi, sine ulius nuiiiii laesione, Titius Fortunatus, pater infelicissimus, liliaes karissime,

poncnduni curavit et sub ascia dedic

245. C. Carantio Juniani Prognanusi filio.

246 et mémorise alterna; Biltiae Eugeni.-c, anima: imioccntissima:, qiur vixit annis xvm,

mense 1, diebus xxm, BitUa Scvera alumn. dulciss.

247. L. Titi Primani collibcrti L. Titi Vital. Pusinni, fil., qui vixit ann. vi, meus, xi, d ,

I.. Titius Vitalis, Titia Prima, collibcrti, et ... fil...karissimi ...sibi vivi

248. D. M. Cacumoni Sattoni Trevero, annorum xvu. Senilis avunculus.

249 attici..r... nationis Urbici qui vixit an. xxm, m. vu, d. xiv, Claudia Maxiina mater

niiscrrima filio dulcissimo, et sibi viva posterisque suis, p. c, procur. T. S. Eug. et s. a. d.

250. D. M., et mémorise aeternae Crixsiœ Secundinse, feminse sine criminc, quae vixit annis xxvm,

mens, vm, dieb. xvm, Crixsius Antonius, pater laboriosus, ponenduin curavit et sub ascia dedic.

251. Mémorise C. Juli Alexionis Vitalis, sive Alexandri, qui vixit annis vi, mens, unum,

dics xi, C. Julius Caricus patronus, atumno dulcissimo posuit et sub ascia dedicavit.

252. D. M. et mémorise M. frater, infantis, qui vixit mensib. m, d. I , M. Fraternius Saturninus.

ct....ria uteratina cariss. curaverunt et sub ascia dedic.

253. D. M. et mémorise aeternae Messi Cornelii Forlunati, qui vixit annis xviiii, m. v.

<J. xxvu, et Messi Corn. Tauri, fil., Primanus Mcssius Aquilinus et seis .... posuer.
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254. D. M. Sulpicix Marliœ, lilite picntissima:, Macusatia Abilcia mater posuit.

255. D. M., et quicti teterne C. Victori iiricis, sive Quiguronis civ. Lug., incorporatn

inter utricular. Lugd. consisl., qui vixit sine ullius offensa, ann. xvm, m...., d. v, Castaurina,

mater, unico iilio piissimo, poiienduin rurarit et sub ascia dedicavit.

256. D. M., et memoriœ teterna? Scxti Terenti Lucilli, pueri dulcissimi, qui vixit anni un,

diebus xxxxvn, Felicianus Augn. veina ex dispensatoribus, pater et Satria Lucilla mater, parentes,

Iilio karissimo ponendum curaverunt et sub aseia dedicaverunt.

257. D. M. et îiiem. Vcncriae et Luttii Marcini civis Lugduncnsis i. s. v. p.

% 2. A un époux par eu femme.

228, D. M., et mémorise J. Aniecti, inarili incomparabilis, morte decepli, item Juliœ Anicetae

liliœ , Julia Grsca mater liliœ dulcissimn;, et inarito carissimo et sibi, viva posterisque suis

ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

a59 ius adfectionc, inarili permanent, alterna bénéficia, et liect sors iniqua fatorum

vilain abstulerit memoria tamen laudis cjus et gloriœ manente hoc titulo durabit aeterna, Aurélia

Sabina conjugi karissimo, dulcissimo, pientissimo, incomparabili, qui mecum vlxit sine ulla

aniini Issinne ann. xx. m. n, et sibi viva p. c. et s. a. d.

260. D. H. M. Metli Oncsimi, Sulpicia Agathemeris conjugi caro sibique viva sub ascia

dedicavit.

261. Mémorise alternas Divixti, civis Scquaui , qui vixit annis lx sine ulla macula, cum f. ...

...crva Sextiana, conjuge karissimn ann. xxxm sine ulla discordia, qua; conjunx kara ponendum

curavit et s. a. d.

262. D. M. SI. Licinio Filoni benc merenti de se, Licinia Arethusa conliberto suo fecit, cui

locusemptus est longum p. vi, latum p. iv.

263. D. M. , et memoria.- lelenne Cl. Mcssoris et FI. Dionysidis conjugi, quae sibi viva posuit

ulrisque , quœ vixit sine ulla qucrela , qua; fucrat felix sat , si non plena doloris , que filios duos

caruit , cujus unius nati mortem non interfuit , longequc peregreque , mater orfana viva sibi et

suis posuit, et sub ascia dedicavit.

264. D. M. et memoria; œtcrnn Apidi Valeri Scribae lib. trium decuriarum quaestori , Trebia

Digna conjugi karissimo, et heredes ejusdem Apidi Valeri, Apidius Euphrosinus, Apidius Zoticus,

Apidius Hermès, liberti, patrono indulgent!, ... mo , p. c. et sub ascia dedicaverunt.

265. Diis Mail. Q. Gratio Proclion , inarili optimo. Caprilla. — Mnemosyne ilem Gralia-

Procl. , fil.

266. D. M. M. Salton. Alex. , Lucius Victor, Victorinus et Micciola conjugi, p. faciend. cur.

267. D. M. et xtern. memoria: M. !.. Juli Quartilli hominis probissimi , iElaria conjugi karis

simo, Hilarius et Artemius fili ejus, et Pusinna soror, f. c. et sub ascia dedic.

268. Ccrvidia; Q. f. Vestinac , c. f., Fulvi /Einiliani ex decreto deomionum.

269. L. Fulvio , !.. lil., Ouf., Gavio Numisio Petronio yEiniliano, pra-lori tutelario, candidato

augg. , quaestori candid. augg. , pontifici promagislro salio collino , pnef. feriarum latinar. ,

triumvir, monetali a. a. a. f. f. , sévir, luim.r i cquit. roinanor. , Atlia Ccrvidia Vestina , marito.

270. D. M., et memoria: aeterna: Hylatis Dymachero , sive Assidario, p. vu, ru. I, Eimais

conjux conjugi karissimo, p. c. , et s. asc. ded.

271. D. M. Secundo Augg. n., Mettia Ionicc conjugi benc merenti fec.

272. D. M. Q. Vippi Potiti, Valcria Veneria marito bene merenti de se posuit.

37
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273. D. M. C. C.ati Uriburonis, corporis utriculariurum Lugduni consistcnlium, Colins Pupus

palri pienlissimo, et Catia Silvina conjugi pientissimo, et..., nurus socero dulcissimo, ponendum

curaverunt et sub ascia dedicaverunt.

274 et asternx mémorise Jul. Verccundi , neg. Laudecenari , et Jnliorum Verissimi cl

Vcrccundi liliorum . Julius Aurélia x..., q. inen... conjugi lilisquc carissimis , cumquo vixit

ann. xn, m. v. , sine ulla animi lœsione , p. c. et sub ascia dedicavit.

275. D. M., cl quicti oeternae Aur. Hcrmclis , lib. Augg. un. dd lab., homini dulcissimi ,

Q. Valcria Martina conjugi karissimo, de se bene merenti , p. c. et posterisque suis et s. a. d.

3. A une femme par son époux.

i76. D. M., et mémorise dulcissimae anima: Valorise Trophimes, quee vivit annis xxx minus uno,

die... , M. Aurelius Tropliimus marilus desolalus uxori carissimse, et Vuleriae Helpidi matri ejus ,

hic conditœ.

277. D. M., et memoriœ seternce Profuturs , /Elipius q. v. ann , d. xxvii , cujus ingen. cives

Trev. conjugi dulcissimo p. c. et sub a. dedic.

278. Meriila et — D. M. et mémorise oelcrun- Sutiae Anthidis, quse vixit annis xxv , m. ix ,

d. v., que duiii nimia pia fuit facta est impia, et Attio Probatiolo , Cerialius Callislio conjux, et

pater et sibi vivo ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

279. D. M., et memoriœ seterna; Jul. Pus. , natione graca , qui vixit ann. i...., dieb. xx ,

m. ... infelicissim. Pusi conjunx ejus, Isotro Clius, .... ris eorum , ponendum curaverunt et sub.

a. dedicaverunt.

280. D. M. Catullia: Camilhe, Valerius Sentlus conjugi karissimsc, cumqua vixit ann. un, m. v,

sine ulla animi Isesione , et sivi vlvus , .... cit idque s. a. d.

281. D. H., et mémorise .Elise Filelse , Aurcl. Pusinnlo conjugi karissimse , et sibi vivos ,

onendum curavit et sub ascia dedicavit.

282. 0. H , c dulcissimae cm. Jul. Marc. ... tum Sancti , Servandus .... arabilem, ... c

pietatem sub ascia dedicavit.

283. D. M., et mémorise seternoe Constantinix Julio;, feminse incomparabili, quse vixit ar.n. xxu,

mens. u. d. xv, Proclinius ... i ... , ...vlnus conjugi ...riss. et animse dulcissimae et...

284. D. M. , et mémorise .-et. Adjutorire Perpétue feminc dulcissime, civi Traianesi, que vixit

iiinis xxxxvn, Julius Vallio conjugi karissime , ponendum curavit et sibi vivus .... et sub ascia

dedicavit.

285. In hoc loco requiescet in pace bone memoric Prselecta, qui vixit ann. »xxv, oviet in

pacc , xii kal. septembris.

286. D. M., et mémorise aetenue Calpurnise Severae, feminse sanctissimse , viva sibi ponendum

precepit, Calpurniae Delicatœ et eredi et sub ascia dedicavit.

287. D. M. et mémorise seternse Marccllinse Solicix , Mise animse sanctissimse et rarissimi ex-

sempli. qua secum vixsit annis xxm , m. v., d. un , sine ulla animi conjugis sui lesione , integro

corde , felix etiam in eo quod prior ocupavit , Martinius marilus sua; carissimae et sibi , vivus

p. c. et sub ascia dedicavit.

288. D. M., quicti selernsc Ccriali Aulinrc. conjugi karissimse, M. .lui. Fortunatus cl sibi, vivus

ponendum curavit et ascia dedicavit.

289. D. M. Labeni.x Ncmesiae , nplimse et piissimae . lib. cl rnnjugi , P. Labcnius Trophimus

mentis ejus sibi kar...
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290. D. M. Flavix Synticeni , T. Flavius Treptus conjugi fecit, v. a. ixxv, .... h.

291. D. M. Alilix Verulx , Se*. Atili Atili Sabini filix, dccurionis Vocontioruin , T. Aufilenus

l'robiis , evocatus , conjugi sanctissimx.

292. T. Marius Martialis, Irib. leg. xxx v. v. , Marias Nicen , libcrlœ et conjugi carissimx ,

faciendum curavit.

293. Havc Modii. — have Gemma. — Diis Manibus , et memorix Scpticix Geminx femiux

sanctissimx, uniusq. marlta , I. Modius Aiinianus conjugi karissimx, suique amantissimx , qux

vixil cum eo in matrimonio annis m, et sibi vivus fecit. Amlce , lude. joca , ... re, veni.

294. D. M. et mémorise xternx Satrix Ursx , feminc ilulcissime , Verccundinus Senilis , vet.

leg. xxx v. v., conjugi et sibi, vivus ponendum curavit , et sub ascia dedicavit.

295. Pompcix , Cn. fil. Potitx , P. Pantins Priscus uxori et sibi vivus.

296. D. M., et memorix xternx Blandinix Martiolx, puellx innocentissimx, qux vixit ami. xvm,

m. vin, d. v.,PompeiusCatussa, cives Scquanus, tector, conjugi incomparabili, et sibi benignissime.

qux mecum vixit an. v, m. vi , d. xvm, sine ulla criminis sorde, vivus sibi et conjugi, ponendum

curavit, et sub ascia dedicavit. Tu qui legis , vade in Apolinis lavari , quod ego cum conjuge l'en

vellem , si adhuc possem.

297. D. M. , et memorix xternx Laninx Galatix , natione grxca , feminx sanctissimx , qux

vixit ann. xxx , sine ulla aninii Ixsionc , Q. Julius Hylas , conjugi piissimx , quem tumulum

duplicem posuit , et sibi vivus posterisque suis, et sub ascia dedicavit.

298. ... Et quieti xternx Vcrinix Ingenux , lihertx quondam et conjugi carissime , qux vixsit

mecum annis xxn , m. v, d. m , sine ulla animi Ixsura , C Verecundinius Verinus, voter, leg. xxn

pri. f., conjuxs et patronus , et Verecundinix Verina , et Vera filie , matri piissimx , et sibi , vivi

ponendum curavemnt et sub ascia dedicaverunt.

399. D. M., et memorix Prime conjugi carissime, Alcidcs conjux fecit, et sub ascia dedicavit.

300. D. M. Lucretix Valerix, Sex. Avius Hcrmeros, conjugi sibi merit. , et sibi vivus posuit

et sub ascia dedicavit. 0*eONOC WC — KAKONsCTIN — £XI TAP TI KA).ONfN ATTù)

— THK.irAR*eON£PON — OMMATA KAI KPAALIEN

301. Ave Amabilis v... m ...t. — D. M., et quieti xternx Tertini, ...ssi veterani leg. vmaug.,

et Tertinix Amabilis sive Cyrille , natione Crœca Nicomcdea , conjugi karissimx , et pientiçsimx ,

castissimx, conservatrici milii pientissimx, fortunx presenti, qux mihi nullam contumeliam nec

animi Ixsioncm fecit, qux mecum vixit in matrimonio annis xvm, diebus xx, sine ulla Ixsura nec

animi mei offensionc, qux dum ego in peregre eram, subita mors die tertio mihi crepta est, et

ideo hune titulum mihi et illi vivus posui , et posteris meis , et sub ascia dedicavi.

302. ... Conjugi rarissimi exempli mei q. amantiss. , qux vix. mecum ann. xxm , d. xv, sine

ulla animi Ixsionc, Julius Marcianus dec. c. c. c. aug. Lugd. , xd. eq. funct. , vivus sibi poste-

risque suis p. r.. et sub ascia dedicavit.

303. D. M., et xternx securitati CatiœSeverx, Tit. .lui. augustalis conjugi sanctissimx, et Julia

Severina matri karissimx , qux vixit annis xxxi , ex quibus cum conjugi suo egit annis xv , cui

vlvx petenti ut reliquix sux , cum matris et patris conderentur, obsequium prxstiterunt.

304. D. M., et memorix dulcissimx T. Titiolx, qux vixit ann. xvm, m. vu, d. xxiu,Firmanus

Galliar. tabular. conjugi piissimx, et erga se benc meritx , et sibi vivus , posterisque suis sub

ascia dedicavit.

305. D. M. Flavix Plcbcix animx dulcissimx. — 306. D. M., et memorix Severix Fuscinx,

JE\. Pollio . de se benc merenti posuit, et sub aseia dedicavit.
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307. D. H., et mémorise oetern.-e Aureliae Catiae , quas v. a. xxun , mens, vin, d. V., sine nllo

jurgio, Aurélia f., Matri, et Irenseus, conjugi carissima1 posucr.

308. Bons memoria: et spei œlernœ, spiritu quoque incomparabili Feliciœ Mina;, rarissima-

caslitatis cxempli, affcctionis plcnse erga omncs domines, Julius Primitius, dec. c. c. c. aug. Lugd. ,

conjugi incomparabili, qun: vixit annis xxxin, mens, v, dies un, sine ulla querela, sibiquc vivus

fecit et sub ascia dcdicavit.

309. D. M., et mémorise œteriuc Aur. Callistcs, qux vixit annis xxuii, mens, vin, dieb. v ,

sine ullo jurgio, Aurélia; Lybie pater, Semnc mater, et Egn. Irenseus conjugi karissima: posucr.

et s. a. d.

310 et mémorise seternoc Decmiœ Decmilliv, civis Scq., fem. sanctissim.-c, Dccmius

Decmanus fratcr , et Silvinius Balbinus maritus , p. curaverunt et sub ascia dedicavcrunt.

311. D. M. Calvisiœ Urbicx, et niemorite sanctissimse, P. Pomponius Gcmcllinus, sévir, aug.

Lugd., conjugi carissima: et incomparabili posuil.

312. D. H. et quicti seterna: Siculinse Placidse sanctissimee, quae vixit mecum annis xv, m. mi,

diebus xi, sine ulla animi Issionc, 0. Tipurius Sacruna, naut. Araricorum conjugi karissima?, et

sibi vivus ponendum curavit et sub ascia dcdicavit.

313. Valorise T. f. Cupito, T. Marius Tiro, et A. Julius Paris.

314. D. M., et memoria Graniae vixit annis , mensibus n, v, tius Tbcseus,

ia Eulycliia, parentes, filiie pientissimse, et imius Sedianus conjugi karissima;.

315. D. M. et mémorise asternae Atcssatiœ Fidclse, feminse sanctissimœ, Tib. Cl. Asclepius

ponendum c.

316. Diis Manibus, et quieti seterna: Marias Macrinse, .Eduse, feminse sanctissimse, que mecum

vixsit annis xxxxi, m. vin, Quinlus Valerius Tortillé conjugi rarissime, et sibi vivus posterisque

suis ponendum prsecepit, Q. Val. Quintilianus filins eorum, et Cassia Toutona conjugi ejus,

parentibus ponendum cur sub asc. d.

317. D. M. et mémorise seternse Aculise Amatrici feminse probissimse, quse cum marito vixit sin.

ul. crimine, qu. abstulcrunt fala iniqua a natis et conjuge, minorum annorum xxx, ob cujus mérita

et pictalem hoc monumentum C. Cantius Etventinus conjugi carissima: p. c. cl sub ascia dedicavit.

318. D. M. et mémorise seterna: L. Vindiciae Lupercse, civi Agrippinensi feminse sanctissimse,

summa castitate prsedilse, quae vixit annis xxim, mensibus x, diebus vu, .lui. Supcrinius Victor

b. f. proc. conjugi sibi incomparabili, quse mecum vixit annis vm. mensibus un, sine ulla animi

Isesione, et sibi vivus ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

319. D. M. L. Aurelius Tercnlius sihi, et C. Tychcrnc sua;.

320. D. M., et memoria; seterna:, perpétua; securitati, Vcnantia Donisia, Engamius conjux

ponendum curavit et sub ascia dedicavit.

321. D. M. Namcrise Titilla1. L. Hclvius Frugi conjugi sanctissimœ.

322 et memoria; œternae Valcr. Sevcrae, conjugi incomparabili, quae vixit cum conjuge

suo ann. xxxvi, sine ulla animi Isesione, Cassius Primitius maritus, et sibi vivus posterisque suis

fecit, et sub ascia dedicavit.

323. Scx. Julio Thermiano, Scnonio, D. Sexto Julio Sextiliano. — 32* vix. ann. xxxxv,

m. n, d. vin, Arruntius Victor conjugi ponendum cur. et sub asc. ded.

325 et memoriœquae seterna; limite Phcebianse osci (ïdelissimse, pientissimae,

inter coteras caslas....hi.... eastissim.-e, m qiiae vixit annis xxm, sine ulla animi Isesione,

vu Phileros .... lib., p. c. et sub ascia dedicavit.
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326. Claudia Suavis, Colonor., lib. hic adq., ami. xxix Flaccus... "piissumar. ..

327. D. M. et memorix xternx Avilix Restitute, feminx sanctissimx, T. FI. Ulfus, sign.

Lcg. xix. v. v. s. a. coDJugi carissimx, qux vixit ann. xxv, et sibi vivus fecit et sub ascia

dedicavit.

A un frère et à une sœur.

328. D. M., et memorix .'Emilix Honoratx, quœ vixit annis xm, menscs n, d. v, P. Scxtil.

Secondas emeritus Dateranus filiastr. suce, et Manilius Quiutinus mil. coh. xm urb., frater sorori

kariss. et merit., sub ascia faciend ci ira ver mit.

329. D. M. Julix Hcliadis, Scx. Juli. Callisti et Julix Nices fiiix, flamin. aug., quœ vixit

aiinis xxv, mensibus il, Julix Ileliane et Callistatc, corpus sororis aiiim. sua sibi carioris, ab

urbe adferri curaverunt, et sarcophago intra Mœsolœum condiderunt.

330. 0. M., Carania Secundina fratri.

331. DiisMan. Camillx Augustillx, quœ vixit annis xxx. diebusv. dequa nemo suormn unquani

doluit nisi rnortem, Silcnius Reginus, frater, sorori karissimœ et sub ascia dedicavit.

332. D. M. et memorix œternœ Marinix Demetriati , natione grœca, Marinius Demelrius

sorori dulcissimœ

333. D. M. Firmini Agresti, Firmidia Vera fratri piissimo.

334. D. M., et memoriie xternx Olix Tribut» feminx sanctissimx, Arvescius Amandus.

frater sorori karissimœ sibique amantissimœ, p. c. et sub ascia dedicavit.

335 xv a latronibus interfecto, qui vixit annis xxxnt, Tertius Mascellio et Tertia

Primilla fratri piissimo et sibi vivi, ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt.

336. D. et M. Valorise Poppoe, feminx sanctissimx, qux vixit una cum conjuge suo Decimo

Marciano, sine nlla uninii lœsione. ann. xxxm, m. m, d. îx, Dccimus Marais sorori dulcissimx,

piissime, animx incomparabili memor. pictatis reliquias ejus hoc tumulo dedicavit et sub ascia d. d.

337. D. M. M. Marclini Lecti, mililis ex coh. xm urbana, qui militavit an. vi, mensib. vi,

dieb. ii, Titius Sabinianus et Sattia Sabina heredes cjus, fratri karissimo, faciendum curaverunt

cl sub ascia dedicaverunt.

338. Claiulia; Philcti, aug. 1., libcrtx Heurcsi Urbanus et Surus, fratres, sorori piissimœ.

339. D. M., et memoriœ Lattic. Secundini, Latticius Januarius frater ponendum curavit, et

sibi vivus, et sub ascia dedicavit.

5. A un père, à une mère.

340. D. M. Severix, C. lil. Valcrinx ; Memmius Severianus. fil., matri dulciss.

34t. M.Crixsius Antonius et Victoria Lamia, conjunx ejus, et Victoria Novella, matri carissimx,

sibi feccrunt posterisque suis et sub ascia dedicavit.

442 et quieti xternx .Kmilia; Valerix, feminx sanctissimx, qux vixit annis I.llll. mense

1, diebus XXI1I1, sine ulla animi lœsione, superstitibus liberis quinque, nepotibus cum quibus,

ob insignem erga eos pietatem, sine conjuge vilu dulcissima. vixit ann. xvm, m. m, d. i, .Kmilia

Zotice et Sulpicius Zoticus, et -F.milia Lupula, et ^Eiiiilius Zoticus et ."Emilia Zotica fili, matri

pientissimx, ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt.

343 vx ritati et... — D. M. C. Claud. Liberalis et Livix Ianlhes Cl. Trajanus, fil.,

parentibus. — D. M. C. Claud. fil s. ...cit.... — D. Claudix —ci—1... .pi— , anima;

dulcissime, vixit an. xvn, m. x, d. x, C. Cl. Trajanus, pater, filix pilssima-.
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7* SÉRIE : A DES AFFRANCHIS.

344 aeternx L. Cl. Rufini — Cl. hune s. Stygias Ruiinus ad umbras instituit titulurn,

post anima: requiem, qui (eslis vite fati sit lege fulurus, cura domus necipiet saxea corpus,

liabens quodque mcam retinet voeem, data littera saxo, voce tua vivet quisque leget titulos ;

Rottio hic situs est, juvenili roborc quondam, qui sibi moxquc sua; nutrici Marciane, item Vérin»

conlacti.-e, hsec monimenla dédit, cl sub ascia dedicavit, curante Cl. Sequcntc palrono.

345. UxassonI Nigri Massiae, L. Rassus Clemens Laetus, amici, d. s. d.— 346. D. M. P. Primius

Eglectianus P. Primi Cupit. lib. qui ut haret vlvus sibi posuit, et sub ascia dedicavit domui œternoe.

547. 1). M., et memori.-e xterme L. Secundi Fruendi, juvenis optimi, qui vixit ann. xxu

m. i, d. vu. L. Sccundus Rcso, lib. probissimo, ponendum curavil et sub ascia dedicavit.

348- Nati Lucensi Natius Vemistus, Natius Felicissimus, Natia Vcncria liberto karissimo, juveni

innocentissimo, sibi vivi posucrunt, curante Natio FelicI; sevir. aug. Lugd., ejusdemquc corporis

curator, dendrophoro aug. Lug., ejusdemquc corporis curator, patrono centonarior. Lug. consist.

omnibus honoribus apud eos functus... sub ascia dedicavit.

349. D. M. C. Valeri Montani, lib. Amabilis Avcntinus lib. patrono optimo. — 350. D. M. L.

Malcrni Maturi, Voconti, L. Matcrnius Servandus, lib. et hères, patrono piissimo posuit.

351. D. M. memoria: seterna; Quarti Ulpi Primitivi, libert. Augg., Quartia Sccuudilla, libeita

et conjunx, patrono picnlissimo et sibi karissimo, erga se benc merenti, cum quo vixit aunos xxm,

m. vin, d. \v, sibi viva posuit cl sub. ascia dedicavit.
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35-2. Lucccia 3. L. Epistolio, M. Lucccius, 0. L. Euphranor, Lucccia eœîïc, in frontc p. m,

in agro p. n. — 353. D. M. <1îmili:e Pedocillac, libertse piciitissinue, et M. yEmilio Mamo libcrto

vivo fccit «t sub ascia dcdicavit, jEmilia Calidia posuit. — 354. D. M. M. Secundi Saturnini,

M. Secundius Acccptus nepoti et libcrto, p. c. et sub ascia d.

355. Mercurius hic lucrum promittit, Apollo salutcm, Septimanus hospitium cum prandio, qui,

vcncrit inelius uletur post hospes ubi mancas prospice.

Cette inscription, qui ne se rapporte à aucune des séries de ce recueil, est vraiment antique.

Menestrier, Spon, Colonia, Muratori, Orelli, et l'auteur du livre de la Religion des Gaulois lui re

connaissent ce caractère que ne lui ont pas contesté les abbés Cahour et Greppo. Voyez dans les

Monumenta Lugduni historica, le supplément aux inscriptions antiques.

3m« SÉRIE : PERSONNAGES DE CONDITION INDÉTERMINÉE.

556 et mémorial seternœ Secundi Octavi, Trcveri, accerbissima morte defuneti, qui cum

ex incendio semi nudus effugisset, post habita cura salutis duin aliquiddc flammis eriperc conatus,

ruina parictis oppressus naturx sociahm spiritum corpusque origini reddidit, cujus excessu

graviorc damno quam ici amissionc adflicti, Homanius Solcmnis et Secundi Januarius, et Antiochus

conliberti, mérita ejus erga se omnibus exemplis nobilissima titulo sepulchri sacraverunt, et

Prodillus in modum fraternoe aftectionis et ab ineunte aeta. condiscipu. latu. et omnib. bonis

artibus copulatissimus amicus et sub ascia dedicaverunt.

357. ... encurio... siscire qnœ corpus et ipsum... rmare Romain P. Talbcus insontis plurcs in

tartaro misit... sub ascia dedicavit. — 358. Corn. Suri.... qui,., ejus... destus libert. posuit.

— 359. ... isuis Janv... — 359 ('»'<,. ,.. on Aem... o augg. eu... didato al io... col...

m... Latin.-e... no — v... misio pi... io... candid.. . i... item... ca... laviali... eria... no... (en

deux fragments séparés l'un de l'autre). — 360. ... 1... avi... se... gi ejus... ius f. c. —

361. D. Libéral... xx. v. v. il. stip. xxv, xl... ni, M. vmi, avi... — 362. ... ori Licini Gintianno

...s... sacerd.. . rcre provincial ...ori . lemo. — 363. In hoc tumulo r. bonœ mémorise, qui vixit

in pacem... di.-ei... idu... Januaria, Juuiorc V. V. Con

364. In hoc tumulo requiiscet bonae mémorise Siquana, qusc vixit annos xxx, obiit in pacc

xi kal. Junias, Abieno V cons. — 365. loca n. d. in cire, .lui. Januarius œd. dat. — 366. como

s et sibi xx. .. dedit. — 367. utri Luduni.

368. Curante Fulvio .Emiliano c. v., loca quse Julius Januarius Reip. donaverat, centonari

suo impendio restituerunt.

369. D. M., et S. M. L. Julii Cintonis Lugduni, d. c. annorum xxu, et Sel. Luciolœ matri ejus

L. Julius mur. ejus lilio et conjugi, et sibi vivo s. p. c. — 370. D. M. Heraclidae Marilimi, Herma-

dionis Pudcna et Maturus conservi. — 371. ... et Valcria Nocturna, coeredes ejus et libert.,

patrons incomparabili, p. c, et sub ascia dedicaverunt. — 372. D. M., etmemor. D. Cassi Juli,

D.Cassius Ibliomarus patrono picnlissimo, de suo posuit.

373. D. M. P. Veliti Rufini, P. Velitius Quietus et Velitia Quietilla, fratri sibi karissimo, et

Vclitius Uylarus lib., et Comel. Polyçarpus heredes posuerunt, vixit annis xxvi, mensibus un,

diebus v.

374. D. M., et quieti seternae Rcgini Masccllonis et Campanise Gcminiœ, conjugi ejus, et Jovino,

lib. eorum qui vixit ami. vi, m. vi, o. xiiii, vivi sibi et posterisque suis, ponendum curaverunt

et sub ascia dedikaverunt.

375. D. M. Avitise Scverse, viva sibi posuit posterisque suis, ndfinibus et libcrtis, et sub ascia
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dedicavit. — 376. Diis Manibus Tel. Phosphori, Julia Catulla. — 377. D. M. Licinio Eutycheti,

patronus infelicissimus fecit, qui vixit annis xxv.

378. D. M. et memoria: œternœ Arrio Atilio Honorato, lie. in Valcri verniorum, c. nonariorum,

ripariorum procurante, Fclicia Felicula arnica carissima sive Felicius Komanus Libellicus

ponendum curaverunt et sub ascia dedicaverunt. '

379. D. H. Julia Quintinia, Julius Onesimus palrnna: pientissimœ. — 380. Hâve in sternum

Q. Anchari œternumque Mariane Vale... — 381. D. M. C. Latini Hegini Rémi, Sagar. Lugud.,

h. p. c. — 382. Diis Manibus cjusdem T. Flavi Fausti. — 383. D. M. et memoria; œternœ

Matuclse Jovi... — 384. D. M. Mémorise Julianœ. — 385. D. M. Minervœ M. Polionis f. —

386. ... nul... lono templum Kom luentes prrcf. .. eorum Galli.-c e. — 387. ... mensib. xvi,

dieb... Sabinianus et Sabina he... air. — 388. Serenus Licin. vivos sibi et Juliœ Végéta; conjug.,

et Grœcino Grœcinœ fil. — 389. ... perpétua; securitati, Julius Aristodemus... os sibi posterisque

suis fecit, Helias script, conce — 390. Diis Manibus Saturnins, Fortunalus posuit.

INSCRIPTIONS RELATIVES A LA SÉGUSIAVIE.

391. P. Maglio Prisciano, Scgusiavo, pat ri Pâma: Priscian. filiae. — 392. Scx. Jul. Lucano,

(liuimvir. civitat. Segusiavor., apparitores lib., Tittius, Cocilius, Arda, Cettinus, Casurinus;

Atticus, saccrdotali. — 393. Nymphis Cassia Touta, Segusiav., v, s. I. m.

394. Culat. Aspr. Scgusia., honor. ..fu...Culatli.—395. ...osfe... ius... ur... curât gusiavis

memoriœ patroni ... o gem. Marc... Marc. — 396. Dcœ Scg. f... pondo X... — 397. ... foro

Segus... 398. Segusiav... s. (monnaie).

399. ... ibe...oniusRomul., ...atis, Tricastino... rumeon... incomparabili, et sibi vivus posuit

et sub ascia dedicavit. — Memoriœ œternœ... scripti cujus ossa in codem sarcophago condita

sunt, Apianus, fil. et heres. .. jussu eorum faciend. curaver.

400. ... an... ioc. — 401. n...utr. et Ovidis loca, p. xxv, n. n. lthod. et Arar'xL. d. d. d. n.

402. Imp. Cœs. FI. Val. Constanlino, p. f. aug. divi... — 403. ... ni des.., loca n. xx.

404. Arv. Bit. C. Bit. C. Bit. C. — 405. C. Mansucti Brasi civ. Tre...

406 et memoria: œternœ Muccusenie Fortunatc, conjugi rarissime ex Gcrm. sup.,

Septimius Sextianus, miles leg. VIII, aug., merentissime... cl sub ascia dedicavit.

407. A. Hostilius Nestor, august. — 408. Q. Cœcilius Urbicus vixit annis xxv.

409. ... ranio v, Trcvero. n... ori. . vina.-.isCreta consist. ancon, ter... eth... oaper. t.. sub a.

410. D. M... as conjugi ...ius et Mucia filiœ... et subasc..., procurante i£lio die.

411. ...securitati Cornelia: Pis. — 412. Imp. Ca. VcrusMa..., Aug. Gerni. Max. a trib. Imp.

v. t. Imp. a ci... ma. ..p. max. v i m. C. Jul. VerusMaximusMax. Sarm. Max. ..s nobilissim. m. p.

413. D. M., et memoriœ œternœ Domitii Ilatis, homini innocentissimi, q... ann. xxxxm, m. vu,

d. v, e. A. Sabina conjugi carissimo, et Domitius Mausuclus, palri p. c. et s... dcd.

414. D. M. Toutiœ Apronian. — 415. ...ternœ ...niani... Koinœ aug.... g... Lugd. i... fecit,

et stoclœ cariss. posterisq a dedic. — 416. D. M. L. Anniani Sperati, ,Speralius Patcrnus

patrono pientissimo. — 417. Fortunata, vixit annis lxxxx, Cei... fili matri pientissimœ.

418. D. M., et memoriœ œternœ Titi Scrvandi Grati, Sextus ViUlius Mascel., heres ponendum

curavit, curante Sexto Vitalio Motuco. et sub asc. dedic.

419. D. M. et memoriœ œternœ Dunni Palladi, quondam augustius augustalis tutor conivente

Dunnio Restiluto, fratre ejus et herede, ponendum curavit et sub ascia dedicavit.
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420. ... eus Ti 1. 1. aquar. M. p. eus.. . clara rcccssiT ...amma (ledit ...ratus Honestus.

421. D. M., et ...hriseroti Inoviani victoris, ser... Inovianus Telcsiphorus fecit.

42? liai Billise ....iliœ, ....s Balbus, Biturix, c. x. s, — 423. Diis Manibus, et quicti

alterna:... — 484. r... aug. gg. ...onus cori divescend. Hcsperidis f. ...quesuis... fa. ex Iropos...

oomini in. — 425. ... niusVH... redespon. curaverunt ....ulo karissim. snb ascia dédira veriinl.

426. D. M., et mémorise se tenue Salviorum Asteris, et Victorinae conjugi ejus, et Victorinœ

liliœ eorum, Doviocus, lib. ponendura cur. et sub asc. ded.

427. D. M. et... a... FI , fi ... et — le .... a... n...! a.... tus, liber lus, patrono optimo,

procurantibus Mtiano et Quieto parentib sub ascia dedicavit.

428 Scx... c... clio Pyrino, C. Aufustius Januaris lllio pientissimo ann. xxv.

429. D. M. qui o v.... m.... n.... on ... v.... x— im... v.... ama... te ncov... incom-

parabili memoriam posuit de metio rit a... e.... sua et sub ascia dedicavit.

430. L. Caltilius 0. L. Hilarus augustalis, Caltilia L. L. Fclicula sibi et L. Callilius L. L.

Stephanus et suis libertis libertabus posteri eorum omnibus, in fr. xx , in ag. , p. xxr.

431 bus honoribus apud suos funclo, judici arese Galliarum, très provinc.

432 na; Juliae .... ora Thermiolse, filisc. — M. Tullio Thcrmiano nepoti.

433. D. M. Alsonii Elicion...., Alsonia H ia, filio carissimo defuncto annor. xxui.

434. Salve, s. gaude. vale. — 435. C. Iulio M. Carnut, s. Ronise et Aug., omnibus hon

suos functo, lot ... s... cens.... dedi .... pro hic...

436. D. M. Lacrio Syntropho liberti optimo Lacri Liciuianus et pius patroni.

437 anarro i...., onsens... c.... mov. Adriano dec. — 438. Acilise M. L. Prises;.

439. D. M. Claudia; Egamisc, Sormius Tropbius, et M. Clpius Syntrophus conjugi b. m. c.

440. ... et sévir, aug. Lug. ...onei Hermetis, hercs cura sere... nens. enrayer.

441. Fratri pientis. Tibcr., Vien. civis, Paternus ... vonculus de suo fecerunt et sub a d.

442. D. M. Caii Curonis Sattonis, Treveri, annorum xvn, Senilis avunculus.

443. D. M. s. q. s. aveusti v. conliberti ejus, pon. c. r. — 444. D. M. Diocharis Jul.Classiciani

Scr. Quictus disp. — 445. Polytimi Acharistum Diaglauceum dicentetura.

446 Et mémorise setemae T.... tonius December, qui vixit annos xm, et dies xxm, Tout.

Auxilius pater, so...., et Julia Cattia, mater, filio karissimo p. c. et s. a. d.

447. D. M., et mémorise «'tenue Pctroni Marcclli et Allia: Rhodopensis, Attius Annianus et

Pctronius Vitalis, fili eorum parenti ... imis p. c. a...

448. D. M. Claudii l'i'liani, coniugikarissimi, Vibia Trophimcn. et Vibia Urbana filia.

449. Claudia Suavis, colonorum, lib. hic adq., ann. xxix Flaccus ... piissimse.

450. D. M., et mémorise œternse Aufidiae Fclicula: ex.,., Aufidius Marcus nutrici picnlissimœ

ponendum curavit et sub ascia d. d. — 451. D. M. et mem. set. L. B...

452. L. Diebius Lepidus Nummularius. — 453 rius Cl. Félix ex testament.

454. D. M. Cl. Vcneria:, alumine dulcissimse, quae vixit ann. vi, Cl. ilulina p. c. et s. a. d.

455. L. Gavi Firmi, Liberti, Lucaviogr.

456. D. M. et mémorise seternse Leonis, juvenis innocentissim., qui vixit ann. xxv, m. vin,

Saltonia Ursa alumno p. c. et sub ascia ded.

457. D. M. et Mémorise set. Cassise Restiola mal. pientissinue posuit et sub ascia dedicavit.

458 bcrall.... loren .... conjugi ka...., dulcis.... erniss.... tonnus et 1er. ... nissim ... nt...

et dedi unt ovo.

459. C. Julio Hermeti Cornclia, L. f. testamento faciendum.

38
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460 splendissimam perpétuant vacation...., I. d. d. n. Araric. — 461. ... usto Julie....

comagil... kano ... li ... lilia. — 462. Q. Mallonius Balliyllus vivos sibi... — 463 mio

Prisco ...e nillae f. m prov... — 464. Diis Manibus Juli Catulli. — 465 D. M us

Félix Felicissimus fili et heredes pon. curaverunt et sub ascia dcdicaverunl, curante SalvioDovico

et Glauco , tutoribus. — 466. Julius Numianus fralcr posuit.

467 dedic. xvm Sept. Orfito et Maxino, cos. •— D, M. et mcmori.-c Dioc... n.

468. ... et calice... prov. maritimarum p*o. x ... b... leg, vu, ...gudunenses. — 469. ... ex

Au". Q. Juni ..ustici ur. — 470. Arva ...rovi»... Galli. — 47t. II vct. fil. Fabius Saturninus

trib. mil. leg. n ppi it rac et ia, ... item continui quadrienni.

472 r... Alilla... — 473. D. M xlcmœ Mosi eq. du ... c in ori .. i ... op... v.

474 eno anno sex ... spasiani Augusti, vixit .... imp. aug. L e .... Gallia.

475 memorix xtcrnx itivianico .... oris ...., cari. . ., Carnutino, Julia conjugi karissimo.

476. D. M. et quicti xtcrnx Aurélia; Munatix, conjugi carissimœ et incomparabili, qux vixit

ann. xxiv ; mens, vi, dieb. ix, Quincio Aug. lib., tabularius xxxx Galliarum ... sub ascia dedicavit.

477 Aurcli Leont. qui vixit ann. xvm, mens, vu, d. v. artis caraetc ... iari, Antouia

Amanda, mater infclicissima filio dulcissimo pientissimo, et sibi viva, ponendum curavit et sub

ascia dedicavit.

478. ... Qui vixit nis lu, m. v. d...,Salutarisfiliuset us, p. c. et sub ascia d. d. kavit.

479 gen. coll. Aurcliani L. Sexto Egleclus sévir, aug. d. d. — 480. D. M erini ....

xiii urb. Rom. ...tinus Verus ...es...issimo rent... — 481. C. Jul. Camillo. — 482. ... col. Jul.

aquis et col. Jul. p. ... arel —483. Lavor. — 484. Stationari v. s. 1. m. — 485. ... xi Claud.

un Gemina, III Scythic tat prior et Florus. — 486. Tr .... tr .... — 487. irpiis ap. —

487 bis. C. JuL Camillo. — 488. L. Blandio Palerno, mil. cob. XII urb., L. Blandius Pius,

hères, fratri karissimo p. c.

489. D. M., et mémorise alterna;. C. Tcrtiniani sévir, v. fab. aug. patrono fabr. Lugduni

consist. animi Cossi.... dulcissimi Tertini Osireis ... leg. ter. Urxinus filins, ponendum cur. et

sub asc. dedic.

490 ro .... alb ro .... io L. Aufidio Marcelo u cos., splendidissimi vecligalis massue

ferariarum, Memmix Sosandridis, e.f.,quod agitursub cura Aureli Nerei soc. vectigalis.

491 . Tribus provinc. Galliis, imp. Cxsar Traianus Hadrianus aug. dedit. très provincix Gallis.

492. C. Aufidio Pomponix Quintœ, patri et matri, Pau lia: nostrx.

493. C. Cintus Blandî Diasniyrne, C. Cintus Blandi sponc leni, C. Cinctus Blandi Diapsor.

opo ... C. Centusmi Blandi Euvodes ad Aspr...

494. D. M. et quieti xternx Titix Seix, defunctx ann. xxu, mens, v, dieb. xxv, P. Scius

Asclepiodotus, pater, filix incomparibili.

495 ciivis meniis ... cv da per horas ... fn ... lu ï suppremos .... mx ... es fecimus hic

...c , mis Soia alu v f. xiiiu , m. m, dulce , mus unix nobisc anel

.... scium .... vire ociero .... tibi ... post ... cnesio ... ca.

496. ... o .... onat ....feli..., onius secund..., benivolus...., Orgius Messianus, Aelius Pollio,

Cxcilius Fortunatus, Julius Peregrinus, Cimius Aper, ... inius Marcus Sabinianus. s.. .Lupus,

Lucius ....

497. sivs o, pros.... — 498. D. M. et memor .... cim ... cro ... ide ...tissims ... vivus posuit

et sub ascia dedicav ... — 499. o. ... m. ... i ... ias conjugi ...sius et Mucia filix, et sub asc...,

procurante vElio die. — 500. i...p... ini ccr... s. — 501. ... et mcm. xternx... — 502. iac...
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viiii s. t. ... — 503. ... ti voverat Marcclla sua salutis dedicavit. — 504. ... m. ...va;... vixit .. .

Marii .... Juni. — 505. Julii Se oplimi Agalho ....— 506. D. Jul. ... — 507. 1). M. Hœvia

Sabina qua? v. a. h., m. vi, d. xi, hic ... fccit, ...sara aclc .. mat .. . b. e.

508. (Congé militaire). Imp. Caes. M. Antonius Gordianus Pius, felix aug. pontif. niax. trib.

pot. vi, cos il p. p. proc. nomina mililiiiu qui mililaverunt in corporibus pratoris Gordianis

decem i. n. m, nu, v, vi, vi, vin, viiii, x, piis vindicibus, qui pic et fortiter militia lundi sunt,

jus tribui conubii dumtaxat cum singulis et primis uxoribus ut ctiam si peregrini juris feminas in

matrimonio suo, junxcrint proinde libéras, lollant ac si ex duobus eivitius Romanis natos, ad vu,

in jrui.. !.. Annio Arriano, et C. Ccrvonio Papo cos. coh il, pr. Gordiana p. v. C. Julio, c. f.

decorato ... tiano silicino, descripl. cl recoguil ex tabula œrca que fixa est Itoni.i- in niiuo

posCtcmpl. divi aug. ad Minervam.
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«>• SÉRIE : INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES.

Transition de ('époque Gallo-romaine ù Vire chrétienne.

509. lu hoc tumulo requiiscit in Chrislo Bellaususqui vixsit... annos xlii, obits bononas... Julias.

510. Hic Juliette ssepulchris jacent Maria Venci'abelis, religionc et ejus Ëugenia Ncplcs, sed

Maria longum vitœ cursum, contenu console duxit, ob dids ...ians, Eugenia xviu anns habens

juventalis, florem amisitdurœ violenlia rnorlis, ob. d. m, kals Januarias xiip. c. Justlni ind. prima.

511. Hic, in hoc cond. urabra sepulchro, Sara Ca ... tus est nomme, qui ...uinom et ap... v...

tom. qui vixit an ..., ut nomin. vocabol. vita; merilis cominendaret, qui vixit minus ....obiit un

nonas decembris, post consolato inportuno vv. ce.

512. In hoc tumnlo requisect bonee mémorise Thalasia qui rixit ann. w, obiit in pacc m kt.

septemb., Avicnnus.

513. Auxillius vixit annos xxxvn et mens vi et dies un.

514. In hoc tomulo req.... bons mémorise qui vixit in pacem. dias idu ... Januariu

Juniorevv. cons.

515. In hoc tumolo requiiscit bonae mémorise Romanus, presbiter, qui vixit in pace autiis lziii,

obiit nonum k. febrarias.

516 rie Vincentu... Q.... Monicus ... q die vnn calendas Deccmbri, qui vixit an.

qundrag.

517. ... jacet Décora Mcrcurins, que vixit annos xx, oviit xm kal. Maias, vigelia Pasce,

C. Alipio v. c. cous.

518. ... t. in pace Bon... qui vixit ann... os... defunctus est...t... P. C. Anastas. i...etr... Css.

519. -j- hoc tumulo jacet bonom nicmor. Rapso cui vixit ann. xxxv.

520. -(L Epylaphium hune qui hintuis, lector, bonc recordacioni Agapi negutiatoris membra

quiescunt, nain fuit iste slacio miseris et portus cgiuis, omne bs. apts fuit prsecipue locascorum

adscdue, et clcniosynam etorationem studuit, vixit in pacc anns. lxxxv, ob. vin kal. aprilis, lxi

P. C. Justini indict. quart».

521. ... hoc tumulo quiescit bonc memor. Cesanus, vixit ann. XIV, rcovibit in pacc sub

die x kal. Decembris, Anastasio et Rufo vv. ce.

522. In hue loeu. requievit Lcucadia, dco sacrata paella, qui vitam suam prout proposucrat

gessit, qui vixit annos, tantum beatior in Dno, condedit mentem pis. consul. Thcudesi xm.

523. 'j' hic conte —....bra scpulcr. de vita perpétua radium soli...s. o... ut iuter elect...

anns. vi et dies... — 52*. Hic. req. bon. nicm. A... Q...

525. Flavius Flori ex tribunis, qui vixit annos octoginla et septem, militavil anni trigenla et

novcin, positum est ad sanctos, et probalus annorum decim. et octo hic commemoravit in

sancta ecclesia Lugdunensi, a. i. d. calendas aug.

526. Hic requiescit in pacc Funomiola, quœ vixit c.is dénis et novcin siiniil labcntibus anns...

527. Hcllas pantomiiu... hic quiescit ann. xuu, Sotericus lil. pii ...s...

528. In hoc tumulo requiescit bonc memoria; Ursus, — qui vixit in pacc ann. xl, obiet ii non.

Marcias P. C. Anastasi et Ruli vv. ce.

529 1111 id Junii, ob. Poncius, reclusus, x s. de Mayscu...

530. Hic cujus in hoc condunt membra sepulchro Saraganus est uomiue qui c.umom... et

ap.... q. vixit ann , ut nomi, vocabol... vita; meritis commendaret, qui vixit annos... obiil

nu nonas Decembris, post consolato in portumo vv. ce. le.



INSCRIPTIONS CHRÉTIENNES DE 1.K.DIMM. 301

531. Hic Jacent Ilumbcrtus Magnini de Moyrcngo. clericus, et Johanncta ejus uxor uc liberi,

eorumdcm cives Lugduni qui... Humbertus obiit die xvu raensis augusti anno Domini ». cccc. vm.

anima: forum per misericordiam Dci requiescant in pacc. Amen (1).

552. Hic jacet Dnus Poncius de Vallibus, custos quondam ecclcsiœ Sancta; Crucis et peniten-

ciarus, Domini archiepiscopi Lugdunensis, qui obiit VII kl. Scplembris, anuo domini m. cccvii,

anima ejus requiescat in pace. Amen.

533. In hoc tumulo quiescit bone mémorise... sus... n... qu. vixit ann. xx, penitentia consecut.

ani.... est; obict in pacc s c... Oclobris ic. consister... nesa... le v. c. cons.

53t. Hic icquiescit in pace ...tula. innox ...nomenc ...Elarina... fnia mûri. .. qui vixit ann. m.

535. In hoc tumulo requiescit bonae mémorise fi.. ..il... Innoccns, qui vixit ann. II et dies xx,

ob in pace Septembris vi p. c. Justini v. c. nf. v. noua...

536 edere necem.... oris cura redempti... iflendum manu Cythco vc. cons.

537 1111 kt. Jan. o... vm... bertuscl... dini xxv s. — 538. ...moria non mor... coiijux..

que nsis m. — 539 P. a. r... expe... obiit san...

540. Sceptrorum columen, terra: decus et jubar orbis,

Hoc artus tumulo vult, Caretcnc tegi.

Celte épitaphe de la reine Caretènc se compose de vingt-six vers : elle a été publiée par André

Duclicsnc et par de Colonia.

541. Germinc sublimi, Proba nomine, mente provata,

Qua; subito rapta est, hic tumulata jacet.

In qua quidquid babent cunctorum vota parentum

Contulerat tribuens omnia pulchra Deus.

Ilinc mœjtus pater est, aviie malriquc perennis.

Titia. Heu facinus ! causa perit pietas.

Accipe, qui lacrymis perfundis jugiter ora :

Mors nibil est, vilain respice pcrpetuain.

Qikc vixit annis v et minsis vmi , obiit sub die idus oetubris , Paulino , viro klarissimo,

consule (2).

542. In hoc tumulo requiiscit membri bone memoric Audolena bona —arctatc suam -j qui

vixit in pacc anus xxxvu qui a hoc hossa removit anatema sit ob vu kalendas ianuarias (3).

(t) Des additions empruntées à l'ouvrage récent de M. Le Blant ont rompu, ici, l'ordre des

temps, qui, du reste, ne peut être établi d'une manière rigoureuse dans cette série.

(2) M. Léon Renier, Rapport sur un estampage envoyé par M. G. de Soultrait; Bulletin du

comité de la langue, de l'histoire et des arts de la France, m, 205. Le Blant, inscrip. chrétiennes

de la Gaule, p. 31. Voyez mes Monumenla Lugduitensis historiœ, p. 107, n° 526. L'inscription y

est reproduite telle qu'elle existe.

(3) J'emprunte cette inscription et toutes celles qui suivent, à l'excellent ouvrage de M. Edmond

Le Blant, intitulé : Inscriptions chrétiennes de la Gaule antérieures au vm' siècle. Pari», impri

merie impériale, mdccclvi, in-4°, p. 37 et suiv. Les restitutions que j'ai suivies appartiennent à

ce savant ; M. Le Blant a extrait la plupart de ses matériaux de l'ouvrage de M. Comarmoud et

surtout de celui de M. de Boissicu. Les caractères épigraphiques de l'imprimerie impériale repro

duisent les types de ces âges reculés ; des planches restituent fidèlement la forme des monuments.
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543. In hoc tumulo requiescit bonse memorio Fclocalus qui vixit in pace ann. i\ , obicl n

nonon decembris, pc Agapeto.

544. Hic requiescit bonae mémorise Adelflus ...ixit ann.

544 bis. Hic iacet Agricia qui fuit in observasione annis sedece...

545. Vis potens meritis nosterque Sacerdus in hoc iacet Viventiolus, tumulo vox organi prseco

verbi decus fratrum ecclesiœ et populis spéculum fuit nullum linqucns oflicii gradum divinum

quem non promeruerit tulitque de mundo Lugduni inter sanctorum festa sit tibi et istc festus

cclcbcrrimusque dies probata duorum fratrum corpora requiescunt antestes summi parcs meritis

cohseredesquc Christi pastor bone omnium diadema episcoporum annue precibus nostris invocatus

que mémento.

M. Le Blant donne en son entier la pièce de vers latins en l'honneur de saint Rustique et

de saint Saccrdos, dont j'ai cru devoir ne reproduire qu'un extrait : ce n'est point une inscrip

tion. Même observation pour les vers gravés sur la tombe de saint Saccrdos , sur la tombe de

l'évèquc d'Arles saint Aurélien, et sur le marbre consacré à la mémoire de saint Nizier. On ne

peut considérer comme un monument original les vers composés en l'honneur de saint Just par

saint Agobard ou par le diacre Florus; même remarque pour les vers latins que Sidoine Apolli

naire fit graver sur le tombeau de son aïeul.

546. Hic jacet in nomine Christi Sancti Monialis nomine Aventina, quac vixit annos xxxv, qux

recessit sub die vin k. auguslas.

547. In hoc tumulo requiescit bons; mémorise Conslanlius qui vixit annos lxxiviiii, obiit su

idus nob...

548. In hoc tomolo requiiscit bone mémorise Disdcrius Acolitus, vixit annos lxxxv, obiit ..pace

notavi dia: quinlo kl. agustasia capeto viro C . console.

549. In hoc tomolo requiiscit bone memorio; Domcnecus Innocens qui vixsit in pacc annus

quinqui et in martirio annus septe, obiit quinto decemo kalcndas Mar. indic décerna.

550. In hoc tumolo requiiscit bonœ mémorial Eugcnis innox puer qui vixit annis vin , obiit

seplimo kal januarias v con. J.istini indictione octava.

551. In hoc tumulo requiescit bon»! mémorise Leopocenos, qui vixit annos xxxxn, obiit in pace

xvi ksil. Makis Max. v. c.

552. In hoc tomolo requscit bone memorie... Mais ... rinus qui vixit annis xc et dies —

553. Hic facit (jacet?) Germanitas fratris atque sororis quorum amabilitas justa meruit conjungi

sancts habitationis mora. Licet brevis corum vita fuisse dicalur, innocentice mcrilum habcnl apud

Deum, auima perpétua vita firmata. Maximius qui vixit annos xi ctmensem.. et dicm... Porcaria

vixit annos n et menscs ... i . Et optam vobis felicissimi valcalis qui innocenlium nomina et

memoriam recensites.

554. Memoriolus vix. set. annis xxxv M. un D. vi in nomine Crsti.

555. In hoc tumulo requiisect bonaj mémorise Ncctcria qui vixit annos xxv, obiit in pace pride

kal. Maias p c Jnstini.

556. Hic nonnusciaccsc.... sauctorumq. chori .... pcrnoclans hymnis ti parva tibi servan..

.... sanclorum ... qui...

557. Hic requiescit Pascasia dulcissima infans, quse vixit ani duobus, mens, iribus cl dies x.

obiit. lui kal. aug. Honor. xm cl Theodosio x eonss.

558. Hic requiscit bone memoriae Porcaria quse Mundana reliquil et tradedil anima., do., vixit

annis il, obiit ..,. m kal. febs... Pc... ioni.<.
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559. In hoc loco requiescct in pace bonc Momerie Prelecta qui vixit annus xxxv, ovict in pncc

wi kal. Septembris.

560. Famulus Dci Primulus vixit annis lxxv in bono... hic deditus in religione requicvivit

vdisi kal. septcmb. p. c. Opilionis v. c. c.

561. Proaila cl. femina famula Dei a terra ad martyres.

562. Optato et Paulino consulibus kal. febraris dcpos setentioses (silentiosa).

563» Sofroniae dilcctissimœ conjugi F. Ursicinus marilus, cuin quo vixit annis v, mens vu ,

dies nu, posuit in xpo quiesccnti in pace.

56 'i . In hoc loco requiescit famulus Dei Stephanus Primicirius scolse lectorum, serviet in s. ecl.

Lugduninsi, vixit annos i.xiv, obiit viiu kal. Deccmbris duodecies p. c. Justini indictione xv.

565. In hoc tumno requiescit bone mémorise Susane quao vixit annus w. pcnetenliam consecut.

ani (?) est obiet in pace sub. dise c octobris p. c. cons. iterum Hesale v. c. cons.

566. In hoc tumulo requiescit bonc memorius Ursus qui vixit in pace annus xlv, obiit kal. ian.

p. c. Abicni jun.

567. In hoc tumolo requiiscit bone mémorise Valentina qui vxit anus octugenta quinque.

568. Hic requiescet bone mémorise Vassio cum pace qui vixit annis xl et obiit vu kal. Julias

Dominos Leone vv c con.

569. Hic requiescct in pace venerabilis Contumeliosus qui vixit annos xxxi, d. xi, obiit xv kal.

febrarias Marciano vv. ce. (1).

570. Fragments d'inscriptions chrétiennes. — Anncm .... Nobiiis qui caro — S. Sicarius.

— Vivas in Deo Asboli (inscription gravée sur un anneau). — Hic requi ...cet in p...ciari. —

Merola clarissima femina mater Bonor. — lius i Melisianus (?) ... vixit annos v... diis xlv,

transiit die nonas Martias Dom. n. Leone m. — .... encraris mente trihn que fundc précis...

siiiiiino dignus hono. .. — ... latise pollens deras ....nu II» — doc... nunc prsecipua erat tant»;

indo ... si teneram tirma .... le discent .... — .... ederc necem oris cura redemti

flendanmanu (?) ...ytheov. c. cons.—...xxvrccessitvnkal. octo. dn. n. SeveroetIord.ancvv.ee.

— .... loria non moi1.... o .... conjuxque — jugis m — .... eniciia .... indiccio .... —

hic jac ... o qui vix ... una die ... nsiet. — ... sub ... ianu ..

Les inscriptions chrétiennes , réunies dans cette série, paraissent être, pour la plupart, anté

rieures au VIIIe siècle ; elles serviront de transition des temps anciens aux temps moderne-. Dans

les premières pages du chapitre sur l'épigraphie moderne se trouvent plusieurs épitaphes des

v« et vi' siècles ; mais c'est un ordre topographique qui a été suivi pour cette série d'inscriptions.

Nos anciennes basiliques ont été passées successivement en revue, et chacune d'elles a fourni

son contingent à l'archéologie, sans égard à l'ordre des temps.

Un mot sur les inscriptions antiques de Lugdunum ; je m'en suis occupe exclusivement

au point de vue des enseignements qu'elles pouvaient fournir anx annales du pays dont j'écri

vais l'histoire ; c'était mon droit et mon devoir. Un prospectus fit connaître mon projet de les

reproduire, en 1845, avant qu'aucune autre publication sur l'épigraphie lyonnaise eût été

(1) M. Le Blant exclut du nombre des inscriptions chrétiennes de Lyon celles qui concernent

Sutia Anthis, Felicia Minna et Nobiiis.
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annoncée; mon travail était imprime en 1846, huit ans avant l'un et l'autre des deux ouvrages

qui ont paru sur le même sujet. De ces deux monographies , l'une, que j'ai citée fort sou

vent, m'a été très-utile ; je n'ai pas lu encore cinquante pages de l'autre ; des considérations

personnelles ne me le permettaient pas , à mon grand regret , car mon livre y eut gagné. A

Dieu ne plaise que j'aie eu l'intention , en rappelant ces dates , d'accuser qui que ce soit

d'être entré indûment sur ma voie ; mais elles établissent, pour ma défense, que je n'ai marché

à la suite de personne. En résumé, trois ouvrages complets sur l'épigraphie lyonnaise ont été

écrits dans le même temps , de 1846 à 1854, sans le moindre concert entre leurs auteurs

qui avaient les mêmes droits, puisaient aux mêmes sources et interrogeaient, dans le même but,

les pierres tumulaires du Palais-des-Arts. Les archéologues apprécieront la valeur des travaux

dont l'épigraphie de Lugdunum a été l'objet, et ne tiendront vraisemblablement aucun compte

des débals qui se sont engagés, en assez mauvais termes, sur certaines questions de priorité.

Pour ce qui me concerne , je décline expressément toute réclamation à cet égard , et , sans

prétention à la moindre découverte , j'abandonne très- volontiers mes recherches à quiconque

voudra s'en servir, sans imposer à qui que ce soit l'obligation de me citer. La question de priorité

a son importance quand il s'agit de déterminer qui de Watt ou de Newcommen a inventé la

machine à vapeur, et qui de Pricslley ou de Lavoisier lit connaître le premier la composition de

l'eau ; elle n'en a guère lorsqu'il s'agit de la date d'une conjecture archéologique ou de la

publication d'une inscription.

 

Tombeau de Munatius Plancus à Gaé'tc.

COLONIAS DEDVXIT LVGVDVNVM ET RAVR1CAM.
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PREMIERE PARTIE

INSCRIPTIONS PRIVÉES

ans ce Recueil , quelques inscriptions chrétiennes sont

réunies aux antiques comme transition ; elles appartiennent

aux premiers siècles du moyen-âge. Il n'y a pas de démar

cation positive entre elles et celles qui commencent cette

première partie de l'épigraphie moderne : comme ceux de

ces monuments qui appartiennent aux derniers temps du

paganisme ne portent pas de date, on ue peut les séparer d'une manière absolue

de ceux de l'épigraphie chrétienne ; mais, ici, l'ordre précis des temps importe

fort peu.

En reproduisant les inscriptions antiques du Palais-des-Arts , j'ai été obligé

de les adopter toutes , alors même qu'elles n'avaient aucun rapport avec

Lugdunum. Par la même considération , une ou deux inscriptions , appelées

fausses en ce sens qu'elles sont modernes , ont dû prendre place dans mon

travail : leur intercalation, parmi les inscriptions antiques, était consacrée par

l'usage ; elle a été commise même par l'épigraphiste, de très-peu de bonne foi,

qui me l'a reprochée. Mais l'obligation n'existait plus pour les inscriptions chré

tiennes ou modernes du Palais-des-Arts ; bon nombre ne présentent aucun

intérêt : libre de les écarter, je les ai remplacées par d'autres, en quantité

considérable et mieux dans les convenances de ce Recueil.

Les inscriptions chrétiennes sont rangées, ici, selon la classification que

j'ai adoptée pour les antiques ; ainsi l'analogie continuera , et il sera plus

facile d'établir les points de comparaison ; sans cette considération, je les aurais

placées chronologiquement , sans divisions en catégories. Les inscriptions

antiques commencent, d'ordinaire, ainsi : dIs mambus, D M, ou d m et memorm;

.etern* ; viennent ensuite les noms et titres du personnage auquel le monu

ment a été érigé, l'indication de la tribu et celle de l'âge. Les dernières

lignes sont les noms des personnes qui ont rendu l'hommage au défunt, et

l'inscription est terminée souvent, non toujours, par une de ces locutions:

39



306 INSCRIPTIONS MODEHNES.

Ponendum curavil , faeienilum curaverunt . sub ascia dedicavit , ponendum

cemsuerunt , de suo voly fecil , etc. Ces inscriptions sont très-courtes ; on y

trouve fort rarement des réflexions ou l'expression de sentiments.

Les modernes ont des caractères Irès-différents , même celles qui sont

écrites en langue latine ; elles ont pour traits généraux de désigner très-

exactement les dates de la naissance et de la mort du personnage à qui le

monument esj dédié , sa profession et ses titres. Beaucoup contiennent des

expressions de douleur et de profond regret, des citations des livres saints,

un appel à la commisération ou aux prières des âmes pieuses et un éloge du

défunt. Les latines commencent souvent par ces paroles : Deo omnipotenti

maximo el memoriœ œternœ . . .hic requiescil ou hic jacet. Quoique en latin

l'inscription se conforme rarement aux règles du langage épigraphique, soil

pour la concision , soit pour la disposition des lignes ; il y a cependant des

exceptions. Françaises ou latines sont, d'ordinaire, surmontées d'une croix,

ont une empreinte fortement chrétienne et se terminent, pour la plupart, par

ces mots: De profundis ou requiescat in pace. Celles qui sont écrites en

français ont très-souvent une étendue considérable; beaucoup sont en vers

ou mélangées de vers et de prose et commencent par ces expressions: Cy-git

ou cy repose.

Chaque jour augmente, dans une proportion énorme, le chiffre des inscrip

lions modernes ; on les compte par milliers, mais le temps n'a pas encore "

donné sa consécration à ces noms vulgaires. Quand il aura brisé une si

grande quantité de pierres sépulcrales qu'il n'en restera plus que quelques

unes ; lorsque deux mille ans auront passé sur ces monuments si périssables,

et confondu , dans une même poussière , marbres et croix de bois , alors les

archéologues viendront épeler, sur les rares débris de nos tombes , des mots

à demi-effacés, et s'efforceront, à leur tour, de reconstituer la société française,

au dix-neuvième siècle , avec ce qu'ils auront recueilli du langage des morts.

Je donne les inscriptions qui suivent , non comme des modèles du style

épigraphique, mais comme des points de comparaison et des chaînons qui

lient l'âge présent au temps passé. Des considérations particulières ont déter

miné mon choix pour quelques-unes ; il s'agissait d'êtres bien chers, dont la

perte m'a laissé d'amers regrets. Conlravotum superslex; je n'ai pas manqué,

à l'occasion, de m'en occuper encore.

Quelques épitaphes chrétiennes, celles, par exemple, qui appartiennent aux

premiers temps du moyen-âge , ont été fournies non par des pierres tumu-

lnires, mais par des manuscrits ou par des livres.
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Quand ou enterrait dans les églises , ces édifices étaient d'immenses

inusées lapidaires; leurs dalles se couvraient d'inscriptions. D'autres pierres

lumulaires, souvent très-ornées, étaient placées sur des piliers ou dans des

chapelles, et partout les morts se recommandaient aux prières des vivants

Quelques anciens écrivains ont recueilli un certain nombre d'épitaphes

qu'on lisait dans nos basiliques; le sieur de Quincarnon a relevé celles qui

se pressaient dans les églises Saint-Jean et Saint-Paul, et on peut retrouver,

dans quelques manuscrits, une partie de celles qui existaient dans les

églises d'Ainay, des Jacobins, des Célestins, de l'Observance et des Corde

liers. On a très-sagement renoncé aux inhumations dans les églises, et les

inscriptions ont disparu presque de toutes parts. On retrouve à peine sur les

dalles de l'église Saint-Pierre la trace de l'inscription funéraire de quelques

abbesses; Saint-Jean n'a conservé que quelques pierres tumulaires dont la

plus lisible est celle de l'archevêque Claude de Saint-Georges. A Saint-Bona-

venture , deux inscriptions , en caractères gothiques , sont encastrées dans la

muraille d'une chapelle; l'une, celle de Bernard Hugon, est de la fin du

treizième siècle. L'antique église d'Ainay ne possède, de ses inscriptions

funéraires, que deux épitaphes mutilées, scellées en dehors dans la muraille h

peu de distance de deux inscriptions pieuses. 11 n'y a, a Saint-Nizier, que les

deux inscriptions placées de chaque côté du portail ; elles contiennent des

prescriptions divines. Saint-Paul, entièrement restauré, n'offre que très-peu

de chose aux recherches de l'épigraphiste. Partout, dans nos églises, on a

effacé les inscriptions gravées sur les dalles ; on s'est borné quelquefois à

retourner les pierres ; d'autres fois un pavé moderne a été substitué h l'ancien ,

et, pourchassés avec persévérance , les souvenirs lapidaires des morts ont

disparu. Les anciennes chapelles qui existaient a Lyon, en assez grand nombre,

abritaient des tombes dont aucun vestige n'est demeuré. En épigraphie, il est

beaucoup plus difficile de reconstituer le moyen-age que l'époque gallo-romaine

Plusieurs de nos anciennes basiliques n'existent plus. Quelques-unes de

nos églises modernes avaient donné asile à des tombes et a des inscriptions

antiques qu'elles ont ainsi sauvées de la destruction ; ces monuments ont été

transportés au Palais-des-Arts.

Si l'on compare l'expression de la douleur, dans les épitaphes anciennes et

dans les modernes, on remarque des analogies et des différences. H y a plus de

simplicité et de concision dans les unes, plus d'accents du cœur et de regrets,

hien sentis dans les autres. Ce qui donne un avantage marqué aux inscriptions

antiques sur les nôtres, c'est la précision delà langue latine, si admirablement
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propre au style lapidaire. Mais ce qui met les modernes bien au-dessus des

anciennes , indépendamment du mérite des dates et. par conséquent, d'une

plus grande exactitude, c'est l'expression de la foi a une autre vie et le carac

tère profondément religieux. Beaucoup d'épitaphes modernes , sans doute,

sont entachées de mauvais goût et de vanité, mais celles qui sont bien, sont

infiniment supérieures aux plus estimées des épitaphes antiques (je ne tiens

pas compte ici de la valeur archéologique). L'accumulation des titres d'honneur

et des dignités , ce qu'on a nommé le Cursus honorum , est remarquable dans

les antiques inscriptions ; il est évident que l'orgueil des familles s'y est complu

On a remarqué toutefois, dans les monuments épigraphiques du premier âge

de Lugdunum, des épitaphes bien touchantes, malgré leur extrême brièveté.

Le désir de conserver la mémoire de ceux que nous avons aimés est dans

la nature du cœur de l'homme : anciens et modernes se sont plu a faire vivre

leur personnalité par des monuments funéraires, variables selon la condition

des familles, et dont les deux extrêmes sont ces mausolées énormes qui pèsent

sur le sol de l'Egypte, sous le nom de pyramides, et les croix de bois de nos

cimetières. Ces tombeaux et ces pierres tumulaires que j'ai vus au Vatican et

dans notre musée lapidaire du Palais-des-Arts , sont des monuments aristo

cratiques ; il n'était donné qu'aux classes supérieures de la société d'ériger

des mausolées ou de faire graver des inscriptions sur de larges pierres. Les

Romains de la classe pauvre qui ne pouvaient se permettre ce luxe, avaient-ils

quelque chose d'analogue à nos croix de bois, dont la durée légale est de cinq

années et qui vivent si rarement tout ce temps ? Quelques lignes , écrites en

lettres blanches sur un fond noir , prolongeaient-elles de quelques jours chez

les Gallo-Romains, comme parmi nous, le souvenir de l'ouvrier et du paysan ?

N'y avait-il , dans l'antiquité , pour les pauvres que des fosses communes .

semblables h celles dans lesquelles nous ensevelissons les indigents morts

dans un dénuement absolu ou dans les hôpitaux ? c'est un point qui n'a pas

été déterminé. Les érudits ont longuement étudié et décrit les tombes et

les inscriptions gravées sur le marbre; ils ne se sont pas occupés de la

croix de bois et du signe funéraire qui en tenait lieu chez les anciens.

Les formes des inscriptions antiques se retrouvent dans diverses épitaphes

chrétiennes ; on ne saurait méconnaître cette inspiration dans quelques

monuments funéraires de savants du seizième siècle. Plusieurs ont repro

duit des expressions païennes ; cette formule si connue : Dus Manibus .

est transformée ainsi sur la tombe du cardinal-archevêque Alphonse de

Richelieu: Piis Manibus; il n'y a qu'une lettre changée.
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PREMIÈRE SÉRIE :

LNSCRIPTIONS RECUEILLIES DANS LES ÉGLISES DE LYON.

1.

Knvivs Florektivs — ex trib. militvni — qvi vixit annos lxxxvii — mililavit ann. xxxvim —

et positvs ad sanclos probat. — ann xti

Découverte, en 1736, sur les ruines de l'ancienne église des Machabées , celte

inscription parait être du Ve siècle. Bréghot, Nouveaux Mél. 391.

2.

Kpitaphe de saint Nizier. VIe siècle. — Une inscription gothique, composée de

vingt-six vers, a fait découvrir le corps et la sépulture de saint Nizier; c'est une

biographie médiocrement poétique : je n'en rapporterai qu'une partie :

Ecce Saccrdotis tenuit qui jura Sacerdus

Quo recubat luimilo iiominc Nicetius.

l'rbs Lugdune tuum rexit per terapora Clcrum.

Ecclesiainquc Dei cordis amorc colens.

Quiquc sacerdotis, sanclus bis proximus hœres.

Sanguine conjunctus, culmine, sede simul.

Vu1 bonus, indultus cuuclis, famulisque benignu*.

Qucm duro lusit verbere quisque suo.

Jura potestatum verbi terrore coercens,

Jurgia despiciens, suspicieusque Deum.

l'sallcrc prxcepit, normaraque tenerc canendi

Primus, et alternum tenderc voce chorum.

Dans l'église de Saint-Nizier , derrière le maître-autel. De Colonia, I, Ml

3.

Kpitaplic de saint Rustique. VIe siècle.

l'aslibus emeritis, et summo functus honore,

.Klmii sccuni praemia juris habet.

Milite legiferum moderatus corde tribunal ;

Prœbuit ingenio fortia tcla duci.

I.ubrica sed curis liominum jam saccla rclinquens.

Siisccpit sacri serta ministerii.

('.uni lua. Kusticir. recubant hi<' mrmbra Saccrdo»

De Colonia. I. M\'i.



310 INSCRIPTIONS MODERNES.

4.

In hoc lumulo conditur bonaj mémorise Scveriamis, qui religionem dévolu meule suscepit, sir

i|iiein anima ad authorem D. M. remeante terrena membra terris reliquit, exactis viliu annis 1xs.11,

obiit, pridie Idus Augustas, resurgit in Chrislo Domino nostro, post consulato Longini bis rt

Fausti.

Inscription de la fin du Ve siècle. Spon, 202.

îi.

Kpitaphe de saint Sacerdos. VIe siècle.

Nominc, mente, fide, meritis, pietate Sacerdos,

Officio, cuHu, pretio, corde, gradu,

Dogmatc, consilio, sensu, probitate, vigorc,

Stemmalc, censura, Ilcligionc cliens,

(îaudia cunctorum rapiens, lamenta relinqucns

Artubushic clausus laudibus ampla tenens

De Colonia. 1, 366.

6.

Rpilaphe de l'archevêque Priscus. VIe siècle.

Quis nescit cujus hoc sit tain sublime sepulerum 1

Hoc tumulata loco l'iisci pin inembra quiescunl.

Qui retinct merito sidera cclsa suo.

/Edibusad cœlum terris migrevit ab inii-,

Junius et mensis cultus honoris habet.

De Colonia, 1, 367.

7.

Hic jacet Jacobus Pclc. . . de Slo Quintino qui ob. anno Doniini 1278 . . Maiiii, cujus anima

R. I. P. Ave Maria gratia plena.

8.

Epitaphe du prêtre Golbran, XIIe siècle.

Hoc extat tumulo lector qui condilus oro

Istic fige gradum ut proprius proprium.

Nominc Gotbrann duin vixit nempe vocaluni

Jure sacerdotii i'unc.l . et ipse fuit.

Hic Michaelis opus sancti sub honore locandum

Ecclesiae fecit humilc scu poluit.

Millcnus fuerat qui cent, deniq. nonus

Annus quo domini (culmina) celsa petit,

Ergo funde prece (preeem) quia ccruis egere fidclri»

l!t libi gaudebis (vivere) cum fueris.

Diins l'ancienne église de Saint Michel. De Colnniu. I. 2!W,
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Eglise d'Ainay.

9.

Virgo dei mater Slcphani miserere Boniti, — qui jacet hic Honachi Vencrabilis atquc periti. -

lest» namque tuo, vita decessit ab ista — istius Ecclcsia? Cantor atquc Saerista.

Sur un marbre blanc, à l'entrée du cloître. De Colonia, H, 40; Spon, lfil.

10.

Theodorus natione Allobrogio — patria Gratianop. — gentibus Terrallinis — loci Imjus summ.

autistes — hic situs est — prœfuit aun. nvin , mens iv, diebus xxn — decessit anno — salutis m . \».

pridic uon. Maii — xditis vero — susc lxxiii vivat Deo.

On lisait celte épilaphe de Théodore Terrail , dans la chapelle Saint-Sébastien.

H.

Rcligiosissimi viri fratris Nicolai a Balma vetustissimi cenobii Athanatensis — magni prions

nd christianum lectorem -— Epitaphium — conditur hoc tumulo corpus nobilis génère sed

virtutibus multo — nobilioris viri fratris Nicolai a Balma magni quondam hujus cenobii prioris

— caslitatis et rcligionis precipui cultori qui saluti anime suc consulens — religiosis baser

preecs perpetuo dicendas statuit — videlicet — missam solemncm in vigiliis Nativitatis H

Assumptionis béate Marie — in sacello capituli hujus cenobii qua finita hue omnes convcnienl

— suflragia qua defunctis exiberi soient persoluturi post hac novitii — capituli saccllum répètent

et in aliis duabus festivitatibus salve — regina dicturi misse preterca triginta submissa voce post

festum dicm — Assumptionis celebrabuntur.

Qui magnus prior hujus crut laus maxima claustri

Nunc gelida jacet hic attumulatus humo

('.ni probitas cui religio sine labe placcbal

, Nicolaus fati jam mil.» nulla timet

Nobilc ducebat genus a Balma polus ipse

Spiritui requics nunc sit amena suo

prima die feb

obiit anno virginei partus 1542.

Kglise d'Ainay, Lyon ancien et moderne, I. S3.

12.

l 'inlierlus Sulimas quem lux a fine Drccmbm

Sexta dédit fatis hac rcquicscit humo.

Lux cterna Dcus cum sis colloccs ejus

In Celisanimam ut requiescat ibi.

Quisquis ades pictatc favens orarc mrnicnl».

Ut Dominus veniam dcl miscratus ci,

Virtus divina sit ei salus et Medicina

Virgo sancta Dei propitietur ri.

Dans l'église d'Aina> , Spon. 163.
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Eglise Sainl-Nizier.

13.

Nobili — Isaaco Congnain decano in — curia prssidiali exconsuli — Lugdunensi judici

integerrimo — et de publica re pro bene merito — hoc monumentum —pro grato animo posuil

liaprcs — Maria de Perse — comitissa de La Salle — obiit xxi tnaii anno mdci.wi.

Dans une chapelle ù gauche, existe encore une inscription relative aux Buyer.

U.

Tombeau estant en l'église Sainct-Nizier, à Lyon, en la Chappelle des de Villars,

contre le clocher, et est une pierre sur terre.

Et Manibus Krancisci de Villars, Civis Proprœtoris Lugdunensis. Avilae rrligionis, et antique

virtutis tenacissimi ; comitatis et cruditionis singularis, qui cum xxi. Ami. .luricundo suiuma

lide, et prœcipua in Principem cura prafuisset, Kalcndas Noucmbris quem moriendi dirai, iu

votis habuerat, cessil a viuis, Anno salutis 1582, œtatis 68. Corpus in hoc familiari monumento

conditur. — Pctrus Mirapicensis : dein Vicnnensis praesul, Hieronymus, ex Scnatu Parisiensi,

Archiepiscopus Vicnnensis. Ballhazai-d Prasul et Prœtor Lugdunensis, Scnatus Dombarum

Princeps lilii ineritissimi PP.

Plusieurs Tombeaux et Inscriptions, etc. p. 7 .

13.

On a lu pendant longtemps, sur le pavé de la grande nef de Saint-Nizier, cette

inscription, qui porte le nom de l'un des hommes qui ont fait le plus d'honneur i\

l'imprimerie lyonnaise.

Sebastiano Grvphio

nulli typographorum 8vje t.tatis

comparabili

secundo francisca mermetia narito

viva ponendvm curavit

obiit septimo die septembre

anno m. d. lvi

Eglise Saint-Paul.

16.

Quincarnon. Les Fondations et les antiquités de la collégiale et curialc de Saint

Paul, les géolophies ou tombeaux.

"j" Xrc rci miserere mei — medicina reorum.

Et à costé saint Paul est gravé :

f P. Paulo P. te mecum tup — astra fero te.

Et auprès de nostre Sauveur :

Paulus ci pelo dona dei — rrquiemqur, polonim.

El au-dessous :

* alpha et omego
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17.

Istc Tumulus et platca est Marguerite de Fucr , ac Magistri Pctri . . . Sacristie Sancti Justi

Lugdun. et Ludovici Despicerit liberis dicta: Marguarita;, et aliis suis liberis qui Magistcr, Petrus

ob. 27 Fcbrua. 1400. et Marguarita die. . . mensis.

Quincarnon, 23.

18.

Hic jacet Joannes de Calcc Canouicus Sancti Pauli, qui obiit anno Domini M. . . et Joannes de

l.iinlis. . . Sancti Pauli, qui ob. die. . .

Quincarnon, 23.

19.

Sub hac lapidea Tumba jacet Robcrtus de Guta, Saccrdos in Christi ordine et Canonicus hujus

Ecclcsix, allissimo corde damans numini Dcus propitius cslo mihi peccatori hic ob. die . . .

mens. . .

Quincarnon, 24.

20.

Hic jacet Joannes de Prcciaco, et Nicoleta ejus uxor qui dictu Joannes fecit fieri islam

Capcllam et ob. 23 jul. 1415 et dicta Nicolela 28 sept. 1400.

Quincarnon, 24.

21.

Hic ante in prato jacet corpus Catharina: filiœ Barlbolomei Condurerii (aut Condureni),

quondam Burgensis Ansœ uxorisque. Magistri Pctri Baccalarii in deerctis, Procuraloris

gcneralis Rcvercndissimi in Christo Patris, Amcdei de Talaru archiepiscopi et Comitis Lugdun.

quœ ob. 3 april. 1419, quaj die anno quolibet domini hujus ecclcsice tenentur facere anniver-

sarium. Anima ejus R. I. P. amen. Hic jacet Guillemctta de Paludc quœ ob. 10 julii an. D. 1419.

Quincarnon a recueilli dans l'église Saint-Paul un grand nombre d'inscriptions ;

il donne les blasons , et accompagne assez souvent de commentaires la description

des armoiries.

22.

Humberto de Masso Patricio Lugdun. Coss. 4.; Quscstori Rpgio de Repub. optim. mer. et

Clcmcntiaî Grolier ejus conjugi charissiin. Anlonius Guiotus , Joannes-Pctrus , Claudius et

Magdalena, parentibus optimis et pientiss. œterno fœdere conjunctis P. C. obiit ille 1566 , kal.

Dec. , crtatis sua; 64 , illa autem ann. 1580, 14 Kal. Jan. a;t. 73.

Dans la chapelle dite La Cadière. Quincarnon , Eglise Saint-Paul, p. 42.

23.

D. O. M. — Et P. P. Genti Grolier. — Lugd. memor. Sepulchrum fam. hsered. major olim

constitutum injuria bcllorum civilium violatum Ant. Grolier D. de Scrvièrcs Consil. et Hospitii

Régis Mag. magna; humanitatis , pietatis cl aifectus ergo in cognatos et affines quorum corpora

in hoc sacello quiescunt sub spe future resurrectionis conquiescunt refici curavit... Iterum

piis parentis manibus Patris, Francisci Grolier, Consil. et Secret. Reg. qui post mullos annos

in matrimonio féliciter peractos cum Francisca de Grillict , charissima uxorc susceptis ex ca 16.

liberis, 12. fato prœ defunclis, 4. superstibus. ob. Lugduni secundo Kal. Nov. 1577. Id.

îrjgnunrenlum condidit sibi fratrique amantissimo Humberto Grolier D. du Soleil vvis ul quo cum

40
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verc Ucimano in oumi fortune conjunclissime vixit, nu co, n« morte divcllalur posuit Dicuwt

l'iclix anima quam pictas Dci suscepit Kal. Oct. 1597.

Dans la chapelle de Notre-Dame de la Paix. Quincarnon , Eglise Saint Paul, 48:

Plusieurs tombeaux et inscript, etc., p. 7.

Eglise Sainte-Croix.

24.

Hic jacet Vcnerabilis vir Doni. Guillielmus Bulliodius Doctor Lcgum, judrx ordinarius Caria-

Eeclesiœ Lugduncnsis, qui obiil die xviv Deccmbris, anno Domini 1497. Simili ri Calliarina

Vannier cjus uxor, qua» obiil die' 22 Oetobris, anno Domini 1500.

Mencstrier , Histoire consulaire de la ville de Lyon. 342. Voyez, dans la série des

magistrats, l'épitaphe de Pierre Kuilloud.

Eglise Saint-Georges. — Chapelle de Lange.

25.

Hic jacel Barnabas de Lange Scutifer, Dominns de Lange et de Laual, in Niuerncnsi et Lugdu

neusi provinciis. qui obiil xiiijp .lanuarii anno m. cccc. lxxx viij. Et Elizabcllia d'Amanzé ejus

uxor, qua> obiil iij Aprilis Anno m. cccc. i.xxxvj.

.Nicolao Langaeo V. C. et Francisco Bellievrioc, incomparabili fœminic Nicolaus l.ang:i>ns, V. C.

parentibus oplimis, sibi suisque viv. posuit. Vixit nnnis xxxvj, menscs 1 dics xxix. hœc vero agens

xxj. Animum ami-.it rcliquam vita? ad xxxxviij. viduitatem summa cum dignitatc coluit, a Cbristo

nato 1558, pridie Kalcndas Octobris.

2f>.

.K.lei-na- Mémorial Ludovirœ Grolier, Matro. Honoratis. prudentissim. Domini Nicolai de Lange

nobilis, praesidis Lugduu. et Dombes, cte. Cxor. caslis. fidis. dilectis. que postquam xxxviij.

Ann. sine al. oflens. cum viro vix. in set. fluxu morb. hydr. conflict. non tam obiit, quam abijl

in feelieio sa>cul. Id. D. de Lange con. B. M. H. M. P. C. donee, quos idem thalamus, idem

quoque tumulus. hujus fragilis natiirse reparationis judicii Domini, et aetcrnae vita> diem exper

tantes romplcatur vixit, Ann, Lviij menscs. . . dics. . . obiit anno. cin. ix. icix. xv. Kal. Aug.

Plusieurs tombeaux et inscriptions etc. p. 8.

27.

Heu Viator , qui pede hanc promis humum. Sistc paulisper, et mecum morlalium sortein

luge. Nicolaus Langœus, Nicolai fllius, hic jacet. Vir eximia: virtutis. Avitœ rcligionis cultor, et

antiquaria- rci cl Nuinisma tuni indagator. Lugdun. Rcip. Cons. ij. qui cum iuri tribuendo xl .

Ann. inlegcrrimc prœfuissct, et mentem sanam in corpore sano ad 72. protulisset. Tandem fato

eessit, et morlalcm liane, cum alterna vita commulavit. Vive, et vale. Memor conditionis tua-,

et quod ab aliis expertas lanto viro expende pietalis Officium. Balthazard de Villars, Lugdnnensis

agri Pra-ses et Pra-tor. Senatus Dombarum princeps. Soccr mœrens

Plusieurs Tombeaux , etc. p. 8.
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Ef/lise Sainl-Pietre-le-Fieux. — Chapelle des Bellièvre

1 28.

Hic jacel venerabilis Magistcr Barlliolomums Bellièvre, in ulroque jure doclor, vice-Procuraloi

gcncralis, Domiui rcverendissimi , Domini Caroli de Bourbonio, Cardinalis et Archiepiscopi

l.ugdunensis, qui obiit 4. Augusli, anno Domiui 1483. Anima ejus requiescal in pace (1).

29.

D. 0. M

Hic Sitvs est Clavdivs Bellevrivs

V. C. Delph. Senatvs pr.bses prior

CV1VS 1NN0CENTIA HONOHVM 1NVIDIAM

PROVOCAVIT ET SVPERAMT

V1XIT ANN.'LXX. M. VU. D. VU

!(> ET POMP. PATRI OPTIMO POSVERt

ANNO A CIIRISTO NATO M D. LVI1.

Cette pierre funéraire est dans le Musée lapidaire du Palais-des-Arts : on l'a

Mie longtemps dans l'église Saint-Pierre-le-Vieux. où Bellièvre fut enseveli.

Eglise Saint-Jean.

30.

Hic jacet venerabilis, el egregius vir duminus — Hunricus de Sacconayo decreloruin Doctor

Oanonicus — et Sacrisla hujus aime Lugduncnsis Ecjesie — uee non Decanus Seysiriaci Geben

nensis qui obiit anno dni m cccc xliiii — anima ejus requiescat in pacc.

31.

Hic jacel Guillelmus de Franeliclcns — Dccanus Lugd. — obiil in Festo B. Marcelli l'apa- —

niensc Januario 1300.

3*2.

Hic jacel venerabilis et discrelus vir — Jacobus de Cologniaco — in decrelis licentialus, canlor

hujus Ecclcsia; — qui obiil die 14. Mcnsis Sept, anno I). 1372. Anima ejus. H. I. P. Amen.

Dans la chapelle de Saint-Vincent-de-Paul.

33.

'( Hic : jacet : (iuille — Imus : de Poypia venerabilis : Prieccntor : Eccle : — Lugdun ; q : obiit

Ami — o : Dni : m : «je : lxx : xvu : kl : Maii : Anima : ei : requiescat : in pace amen.

(T Plusieurs tombeaux et inscriptions qui sont en divers endroits et lieux de la ville de

Lyon... de plusieurs familles dont sont sorlis les enfants de >l. tlcChaponav. In-4(,(sans date) 1 fi pp.



31 fi INSCRIPTIONS MODERNES.

34.

fjoc (met in tumulo in aacro fonte

Rominatus ©aufribus be fllontecnnuto

(ÛUonbmn Ijujua aime (Ciclcs. JTuabuntnais

Dccuiius in sacris Canonibus IJoetoratus

<8tui obiit anna Uomini millesimo cccc°

lxxii et in l|iie Cnnclla tiimnlntus

iRcnsc 3ulii ait xu. cujiia anima requicocat

(tum Dei suffragio (Slectorum consortio

3m tu.

En caractères gothiques.

35.

Éjic jnecnt oenerabiles oui bni ïoannea be 2llba — Snanis proepositus foreerit (Êcclia ffugb. qui abiit

bie un — mensts 3unii anna bni m cccc vhii et fjumbert be Haras — Canonte' bic. <6ale q. abiit xvi mens,

febniarii anna — bni h cccc xi. et }Jclr. be ©mica — q. obiit bit... mens, ano bini m cccc.

En lettres gothiques.

36.

ijtc . jacrnt c. cgrgii . atri . bni . 3ol)ans . bc 3maniiaco . Camerar . fJctrus . be . ^tmamiato Sacnsta . et .

W . be —■ 3mait!taco . ti\a$c . Cljori . <&cc . ITugb . q . obitrunt — «ci . tins . (Cam . bie xxi . 3anuarii

h cccc iaxix . Dictus Sacrista xx . Hou. h cccc lxx . <Êt ftlagister ix Sent, m cccc lxvii . 3nimae eornm

requiescant . in . pau . 3men .

En caractères gothiques.

37.

Hic jacet Nobilis, et Reverendus D. — Ludovicus de la Barge, Abbas de Idraeo, Canonicus et

Cornes — hujus Lugduncns. Eccliœ nec non — Guillelmus de la Barge, ejusdem Ecclae Canonicus

et Cornes.

38.

D. 0. M. et Mémorise alterna; K. — D. de la Barge — cui vigil invidit vivo mens, otia cuiqz

— attrita assiduo vita labore sua est — en jacet et primo fruit sopore — vita qua renuit morte

rederapta quies — cl traces dan. adhuc absolvite clamât — cui libitina parensinno. noverca fait.

39.

. . .Vir : Uns : Am. : Basseti : Licentiatus : in : legibus : Dccanus. . . qui. . .

40.

Hic conditus est — pcrillustris D. — Emundus de S. — Aubcy de Saligni Praeccntor et

C. . . Lugd. qui — ... va stipendions — attribut inné quatuor — missas quotannis — solenni

ri tu celc — brandas instituit — obiit xix .lun. an. m. — dc. lui.

M.

Anno : Domini : m ccc. xvi : tercio — nonas : Maï : obiil : Raymondus : I). . . — . . .cv : uig :

omni — mil : fidrlium : defunrtu . . . P : misericordia — Dei : requiescat : in : paco : nmen.
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42.

Hic . jaccnt . ven . viri . ilui . Pctrus de Croscto . Dccrctorum Doclor liuius Eccles . Lugd.

Archisacrista — ... s Junii . anno Dni . ■ . ccc . lxii . et de Croscto ejus — nepos . Can .

et — cor. requiescat . in . pace . amen .

43.

1). O. M. — Messire . Alexandre — Desgoultcs . viv — soubs . maistre . en le— glise . do.

Lyon . a . este — enterre icy , estant — decede . le . xim . de . no — vembre 1628.

44.

D. O. M. — Hic jacet — Carolus Caillet — Prcsbyter pcrpetuus cl vice magister — Ecclcsia!

Lugduni — qui vixit in hoc sxculo — ad tempus — ut vivat in Domino — ad œternitatem.

Dies mei transicrunt — cogitalioncs mcœ — dissipatx sunt — o mi lector-- eadem te spectat

conditio — valc et pro defuncto — deprecarc — qui ex hac vita decessit die 27 8 bris anni 1681.

48.

Dans la chapelle du Sacré-Cœur, on lit cette inscription gravée sur une tablette

en marbre noir :

Hic — in dicm resurreelionis reservantur — nlortalcs Slcph. Cardin. Borgix veliterni exuvia?

— qui — S. Pont. Pii. PP. vu Lugdunum advenientis cornes — repentino roorbo pcrculsus

natunv concessit — ix Kal. Dccemb. m. d. ccc. iv.— actalis lkxii. — fuit in scientiis scrutandis

— perspicax — in negoliis componendis — sapiens — in calbolica fide ad finilimas gentes

difhindenda — zelo flagrans — virtutc et doclrinx fama laie in orbem diffusa — clams —

tantum virum planxcrc quotquot eum cognoverunt.

46.

Dans la chapelle de Saint-Joseph.

Hoc tumulo condilus est nobilis et — Reverendus D. Francisais de Cremcaux— de Pollionay

presbyter — hujus Primatialis Ecclcsia; Canonicus — Lugduni Cornes, qui obiit die xvu Juli

— ann. Dom. m. dc. i-xxxix actatis lxviii.

47.

Dans la chapelle Sainte-Anne.

D O. M. — Rêver. Job. Mollet D. de la Besncrie Andcgaw Eccl — Lugd diu Prœpos

Dignitat. — eximia illustr. Tum ad summum ejusdem Ecclcsia; Docan. — gradum suis mcrilis

evectus — securus expectans relig. — sui temp. spat. fut. hoc sibi — pos. monum. Cujus obitus

— fuit ix sept. an. sal. u. dc. xx.

48.

Dans la chapelle de Saint-Louis , fondée par le cardinal de Bourbon.

Carolus, Cardinalis, ex — Borboniorum Ducum— Regia familia — sauctitatis et muiiilir. —

cxemplum Pontifcx Lugd. — Suinnio sui dosiderio — omnibus mortalibus — rclicto corporis

— ergastulum dimisit in — terris. Anno ab exorta — salutc. u. cccc i.xxx vin. — Primo idus

Scptembris — heu, quo luminc orbis — Orbalus est.

49.

1). 0. M. — In cxpectalione Judicii — hic situs est — Claudius de S. George— Archiepiscopus

ot Cornes Lugduni — qui — in liujnsrc capituli sinu educatus- ao deinde Pracccntor — Gcncris
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nobilitateui uftinilutum — :>plcudorcm — virtutis cl doctrinal dotibus - ila ciimulavit — ul sola

nominis comniendationc — ad summum Clai-oiiioiitanœ deinde — Turoncnsis et Primaria; tandem

— vocatus fucrit — commissum pcr viginti annos fidci — su«e populum vitae integritate —

i eligionis studio suavissima morum siinplicitatc sibi devinxil — plenus diemm obiit — aunn

a-tatis lxxxiv salutis m dccxiv — die vero Junii nopa — requiescat in pa«c.

Eglise de la Charité.

PUS MANIBVS.

EMINENTISSIMI ALPHONSl LVDOVICI IIVPLESSIS DE RICHEUEV CARU. ET ARCHI. LVGDY.

CALLIARVM l'RIMATlS ET MAGM FRANCI.E ELEMOSINARII — OVI OVAYIS CLARIS ORTVS

NATAL1B. ET ECCLESI.Ï PRINCEPS ANIMA PLVRIES POSITA l'RO OVIBVS SIBI A CHR1STO

COMM1SSIS. DVM LVE VRBE —- LVCD. DEPOPVLARETVH BTIAM IN AVDIENDIS SACRIS

CONFESSIONIB. HOC MORBO LABORANTIVM TANDEM D1ERVM ET OPERVM BONORVM

PLENVS ANNO .ETATIS SV.£ LX MORIENS HVMILITATIS PAVPERTATIS ET OMNIVM VIRTVTVM

CHRISTIA.NARVM MEMOR OVAS IN STRICTISSIMO MAGN/E CARTVSI.* COENOBIO VOVERAT

ABDICATO AD HOC LVCIONENSI — EPISCOPATV EPITAPIIIVM HOC SIBI IPSI EDIDIT ET

TVMVLO SVO QVEM HIC ELEGIT INSCR1BI VOLVIT.

Pauper natuê mm, paupcrlattm vovi, pauper vixi,-^- pauper morior, inter paupercs sepclii'i voto.

Voyez, plus bas, d'autres inscriptions qu'on lit encore dans l'église de la Charité.

Eglise Saint-Just.

M.

Hic jacet boitte iiicmoriic, Dominus Johann. Massouis ttaccalaris in Dccrctis i|iiondnm Sacrisla

Saucti Jusli ac Canonicus sancli Pauli in. . . duas Ecclesius suas instituit literedcs cl in. . . Obiit

die xij mcnsis Januarii anno Domini ». ccccuiij. Anima cjus rcquicscal in pacc.

Couvent des Jacobins.

;j2.

Hic. jacet. vencr. piclo. fr. lo. de Flo. ordis. Pnedieator.

Non milii sit laudi quod cram velul aller Apcllcs

Scd quod lucra luis omnia, Christc, dabam :

Altéra nam terris opéra exlant, altéra Ca-lo.

l'rbs me Joanncm flos Inlil Klruria?.

m. cccc. l. v.

53.

I). 0. M. — Jacobo jiincke , C. Klorcntino , cum rc iuduslria parla , lidc aucla , rarus suis,

dcsideralns omnibus dcccssissel — Joanna et Jachelinn, liliic ba'rede.s rcliclic. pnrenti nptimr

de se mi'i'ilii PP. moiilin Minn a-lnli* ad i.\. moxlvi, i\ kal. Jiuivarii.
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3-i.

l>. 0. M. — El C.œli recordationi. Franc, de Hvbys avi. Visilatoris. {). Salis. Godof. Pair». a<-

rcliquor, E. nob. Ruhynor. fam. hic ex. adverse scpullor. nec non. Franc. Buatier. malro.

pudicitia. mor. suavilatc. omniumq. virtutum, cumnlo. nulli secundo;, qutc. un. kal. Oclob. An.

m. o. iauiiii. dicm clansil. in l)no. Clan, de Kubys. regius. in prcefectu. I.ugdu. serenissi. Q.

Ducis. Montispcn. in sno. snpre. Dumbarnm Sena. consilia. enmmiinilatisq. Lugdu. Procura.

«nalis(sic) coninx. et. Franc, de Rubys. filins, sacellum lioe. T). Claiv. dicnlu. constrne. curave.

uc de suo. dotave. An. sain. m. n. i.xxxv.

La vraye amour est tousiours vive,

El ne meurt point par le trespas.

On remarquait encore, dans l'église des Jacobins, l'épitaphe de Jacob Dalécliani}).

maintenant, au Palais-des-Arts, et que je reproduirai ailleurs, ainsi que le tombeau

de Jacques Hory, désigne par une inscription latine toute en jeux de mots du plu<

mauvais goût.

ancienne église des (irands-Augustim.

Démolie en 1753, cette église contenait un certain nombre d'inscriptions tuniii

laires que M. Bréghot a recueillies : (Nouveaux mélanges, 3!)7). Je ne citerai que

quelques-unes de ces épitaphes qui se rapportent à des noms connus.

53.

Sub hoc tiimulo condita sunt ossa et cinercs nobilissimi viri Joannis Pilleholtc , domini de In

Pape, hujusec civitatis consulis, qui hac in ccclesia missam singulis diebus in perpetuum fundnvil.

Obiit anno Domini 1650. Acquiesçât in pacc.

56.

D. O. M. et mémorise eterna- Bonvisi pair. Lucensis, juvenis pictulc insignis, animi lenitale.

inorum probitatc ac sanguine clari , in Arare , dum caniculœ aeslus conaretur exstinguere ,

infeliciter submersi, et retatis sua; xxm. Posui cjus fraler cariss. et mœstiss, Anno m. d. lxxxiv.

Cette église contenait la dépouille mortelle d'Etienne Bonvisi et de François de

Lucques, le tombeau des Samminiati , autre famille lucquoise , celui des Giunigi .

ceux de Jean Schiatta, de César Laure, de Guillaume Ciampali, de Pompeio Michaelis,

de Flory de Pescia, et d'Hippolyte et de René Balbani, étrangers domiciliés à Lyon.

Les archives de la Préfecture contiennent des Documents desquels je pourrais

extraire un très-grand nombre d'inscriptions modernes; mais, je le répète , c'esl

seulement un choix que je me suis proposé de faire pour la série, sans limites .

de l'épigraphie moderne.

57.

Hic jacet Micdael-Archakcelus , ex ordinc Capucinorum , plcnus dierum , pictale clarus ,

doctrinâ polcns, anno m dccxxxi, n die murlis natus, obiit 13 die octobris, Anno m ncccxxn. Scio

quod redemplor meu* mirit. (Job) .

58.

1>. O. M. Hic jarcl Curons Germai*, presbyler, Liigdiincnsi diœcesi paroebus, paslorali
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sollicitiKlino maximam vil.T partcm in pascendis Christi ovibus sibi commissis egit. Quosunt nova

fugicns, inconcussis vcncranda: anliquitatis dogmatibus firmiler adbsosit, et hoc agcns, natus lxxix,

aniniam Don cfflavit wi\ Jun. reparais; salutis An. h dcccixxi.

59.

Ci-git Pierre-Etienne Bonnevie, doyen delà primatiale de Lyon, vicaire- général de Lyon et de

Verdun, décédé le 6 mars 1849, à l'àgc de 88 ans. Rcquiescat in pacc.

60.

Hic jacet Carolus Gaetaxis Pheuvost, societatis Maria: presbyter. Obdormivit in domino die

xxiv Martii, anno u. dcc.c. lu. .KIiiIN sua: xxxvi. Dies pleni invenientur in eo. Rcquiescat in

pacc.

Cl.

Hic jacet Carous-Paulinus Chirat, sancti Ludovici Lugdunensis reclor, obiit anno m. dccc. m,

xv die scplembris, aetatis sua? lviii. l 'lu siun ego illic et minister meus erit. (Joan).

Quelques inscriptions, relatives à des prêtres ou à des moines, appartiennent à

l'époque romane.

DEUXIÈME SERIE : MILITAIRES.

02.

Epitaphe du général de Précy, dans le caveau du monument expiatoire, aux

Brotteaux :

CI GIT

HONORÉ FRANÇOIS PERRIN COMTE DE PRÉCY

O.ÉNÉRAL DES LYONNAIS EN M. DCCXCIII

DÉCÉDÉ LE XXV AOVT M. DCCCXX

A MARCIGNY SVR LOIRE OV IL KVT INIIVMÉ

ICI RELIGIEVSEMENT DÉPOSÉ LE XXIX SEP. M. DCCCXXI

63.

Lscso milili et invicto. Ci-git les dépouilles mortelles de Jacques Jomard, maréchal-dc-camp.

commandant de l'ordre royal de la légion d'honneur, qui décéda le 21 janvier 1817, âgé de

49 ans. Si la patiic regrette en lui un illustre guerrier, ses concitoyens, ses amis, ses parents

ont à pleurer, ici, toutes les vertus sociales.

64.

Ici repose le lieutenant-général Mouton-Duvcrnet, né au Puy le 3 mars 1770, mort à Lyon,

le 27 juillet 1816 ; par sa veuve.

65.

Ci-git Espérance Blandinc de Laurencin, né le 9 janvier 1760, militaire vaillant, citoyen

vertueux, littérateur distingue. Il appartint à l'ordre royal de Saint-Louis, aux administrations

bienfaisantes, à l'Institut de France. Le jour de sa mort, jour de douleur pour ses enfants et ses

amis, fut le 20 janvier 1812.
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Ici repose le baron J.-B. Berruycr, colonel de chasseurs à cheval , officier de la légion d'hon

neur, né à Lyon le 16 mai 1771, décédé le 27 aoust 1815.

fi7.

Ici repose H.-C. Antoine Blanchard, colonel, officier de la légion d'honneur, décédé le 6 mars

1824, à la 73e année de son âge. Il vécut en homme de bien, bon époux, bon père, bon ami : sa

femme, sa fille et son gendre lui ont érigé ce monument.

68.

CI-GIT CLAVDE MARTIN

NÉ A LYON EN 1732

VF.NV SIMPLE SOLDAT DANS L'iNDE

ET MORT MAJOR-GÉNÉRAL.

A Lucknow.

f)!>.

Au souvenir du général Martin. Ici repose Louis Martin, ancien officier, mort à Lyon, le 6

octobre 1816, âgé de 79 ans : frère du général Claude Martin.

70.

Ici repose M. André Drut , maréchal-de-camp , officier de la légion d'honneur , chevalier de

Saint-Louis, né à Lyon, mort le 4 février 1818, âgé de 53 ans.

TROISIÈME SÉRIE : FONCTIONNAIRES, MAGISTRATS.

71.

francisco de mandelot.

eleonora de robertet

inconcvss.î; fidei

monvmentvm

P.

1588.

Eglise Saint -Jean, chapelle de la Vierge.

72.

Cy gist Mcssirc Charles de Neufvillc, seigneur d'IIalincourt et de Magny, marquis de Villcroy,

comte de Bury, vicomte de Laforcst-Chaumier, chevalier des ordres du xoi , conseiller en ses

conseils d'estat et privé, capitaine de cent hommes d'armes et ses ordonnances. Séneschal de

Lyon, gouverneur et lieutenant-général pour sa Majesté en la ville de Lyon, provinces de Lyon-

nois, Forestz et Beaujolois, lequel décéda le xvn janvier m. dc. xi.ii.

Dans l'église des Carmélites, Spon. 449.

41
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73.

Ci gist dame Jacqueline de Harlay, daine d'honneur de la reine-mère du roy, fondatrice de la

maison el monastère des Religieuses-Carmélites de céans, femme de très-haut et puissant seigneur,

messirc Charles de Ncufville , seigneur d'Halincourt , marquis de Villeroy, ete, laquelle décéda

le quinzième jour de mars mil six cenl et dix-huit.

74.

PETRO BVLLIOVDO NATALIVM NOBILITATF.

CLARO OLIMOYE FOELICISSt REG PROCVRIS MVNEHK

FVNCTO AN. XXVI. ET POSTQ. CIVES SV08 LUGD

POP." GALLLE TOTAMVE REMP. OPE CONSILIOQ"

M'PRIME IVVIT VNDECVNQE SPLENDIDE .«TATIS

SV.€ CVRRICVLO AD LXIX. AN. ACTO DVABUSQE

KILIABVS PRIMARIIS FOEMINIS CONSEPVLTO.

DECESSORI SVO AC CHARISSIMO PATRI SVPERSTES

FIL1VS PETS BVLLIOVD, VNA CVM MATRE BIV8DBM

QVONDAM FIDELISS* CONIVGE. IN LVGVBRIBVS

M> PEBP MF.M. DICAVIT. IN XRO. OBIIT XIX CAL. FEB.

CID DLXXIIII.

PS. XXV.

VNTIQVISS M. BVLLIODOR. STEMMA GENTILE CVM NOMINF.

MVLTO ANTK DCC. AN. ET IN DEVSQ. IN CIVIT. RETENT.

Monumcnl élevé à In mémoire de Pierre fiuilloud, procureur royal ; par sa veuve

cî par son fils. Antérieure à l'an 700. la très-ancienne famille des Builloud s'est

perpétuée, à Lyon, jusqu'au xvie siècle. M. L.

Ï'.K

M. Claude de Chavanne — conseiller de préfecture — du département du Rhône — décédé le

22 ventôse an 12 — (13 mars 1804) — a institué par son testament — du 5 du même mois —

les deux hôpitaux de Lyon — ses héritiers universels.

Dans l'église de la Charité.

76.

ICI REPOSE

JEAN-FRANÇOIS TERME

DOCTEUR EN MÉDECINE

OFFICIER DE LA LÉGION d'iIONNFXH

MAIRE DE LYON, DÉPUTÉ DU RHÔNE

DÉCÉDÉ A LYON, LE 8 DÉCEMBRE 18-Î7

A L'AGE DE CINQUANTE-SIX ANS

PRIEZ DIEU POUR LUI.
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QUATRIEME SÉRIE : SAVANTS ET ARTISTES.

77.

AE . M

D. 10. I.IIAIU.IKUI DE GERS0N

EVANC . CHRISTIANISA . PIIQ . DOCT

RËST1T . CVM SYMB . PVB . AC PRIVA I.EMMA TITVI.VS

SVRSVM CORDA

MAGNVH PARVA TENET VIRTVTIDVS

VRNA IOANNEM

PR.ECELSVM MERITIS CERSON COGNOMINE D1CTVM

PARISIIS SAl.lt 1 PROFESSOR THEOLOGIE

CLARVIT ECCLESI/E QV1 CANCELLARIVS ANNO

MILLEN0 DOMINI CENTVM QVATER ATQVE VIGENO

NONO LVCE PETIT SVPEROS IVL1I DVODENA

POENITEMINI

ET CREDITE EVANGELIO

On lisait celle épitaphe, en lettres d'or, à droite de la chaire, dans l'église Saint

Laurent, auprès de l'église Saint-Paul. Spon, 33.

78.

Epitaphe de Sanctes Pagninus , dans la nef de l'église des Jacobins.

En Hospes. Hic est Sanctes illc Pagninus , Luccnsis , cujus triplex lingua , eruditio , bonitas ,

Ordinem, Civitatem, Florentinos, a quibus mirilicc cuitus est, decorarunt. Vale. Obdormivil in

Domino ix Kal. Scptcmb. m. d. xxxxi.

D'abord en caractères gothiques , cette inscription fut gravée en lettres romaines,

lorsque la tombe de Pagnin fut transférée du chœur de l'église des Jacobins dans

la nef. Les ouvriers ne pouvant la bien déchiffrer substituèrent 1541 à 1336. De

Colonia, II, 600.

79.

D. 0. M. Nobilis Horativs Cardon Dominvs de la Roclie — sibi charissimœqve couivgi Jacobo

fratri araantissimo Eivsqvc couivgi cl corvni Liberis conditorivm hoc Delegitsvu: in Devm l'ictatis

in S Joscphvm Fidvcise, in sorielatcm Icsv amoris qvcm vivvs Colvit, a-lcrnvm post fata monv-

nicntvm

Dans l'église Saint-Joseph . auprès du balustre de la chapelle de Notre-Dame.

80.

Joli. Franc. Amantio Riolz ; Rutheno . inclylo cl doctissimo viro. peritissimo jurisconsulte ,

i onsiliario regio in curia Lugdunensi . ex academiu cjusdem rivilalis . juridicis operibus , nec-

non perraris virlutibus claro ; qui obiil anno salutis m d cccxxy , die decembris xwin ; annn

l'talis lxxiv. gêner eju^. mortens. una ciim vidun el filin, lu» moiiunicntiiin ercxil. sibique et suis

idem sepulrrum fundavit,
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81.

D O M

ET

M AK

SISTE GRADVM VIATOR. ET PELLEGË

IACOBV8. DALECHAMPÏTS CADO

MENSIS . MEDICVS CELEBER

R1MVS . NOT* . ET . SPECTAT*

FIDEI . BONOR . OMNN M . AMI

CISS . STVDIOSISS . AVCTVS . PROLE

DVLCISS . CARISS . ANNV1» AGENS

LXXV . CVM MAGNO . SVOR . LVCTV

VNIVERSIQ. POP. DESIDERIO. MOR

T1S . QVONDAM . VICTOR . A . MORTE

TANDEM . VICTVS . OBHT . KAL . MART .

ANN . CI3 . 13 . LXXVIII .

npoznnonoiA

ME SINV CADOMVS SVO TENELLVM

EXCEPIT. DOCVIT CHORVS SORORVM

ARTES. NVNC TVMVLVS TEGIT IACENTEM

AT FAMA INGENU VOLAT SVPERSTES

Spon, Recherches, 153; Comarmond, 190. M. L.

82.

Sous la voûte du ciel , ici repose du sommeil de la mort , Antoine-François Delandine , né ;i

Lyon en 1756 , décédé en 1820. Il fut bibliothécaire , à Lyon , et député , pour le Forez , aux

Etats-généraux de 1789, où il défendit les justes droits de la monarchie.

83.

Hic jacet Joannes-Baptista Poupar , ex oppido Sandeodato ortus , tumultuanle Gallia profugus.

Anglos , Borussos et Turcas invisit , déni , patria: reslitutus, pluribus in provinciis gymnasiorum

inspector, nec nqn bibliolheca; Lugduncnsi proefectus, sagacissimus antiquitatis investigator ,

piclate doctrinaque insignis, dum vixil omnibus gralus, omnibus flebilis occidit, die prima Martis

anni 1827, setntis 59.

84.

Ici repose Etienne Sainte-Marie, docteur-médecin, membre de l'académie de Lyon, des sociétés

de médecine de Montpellier, Genève et Berlin, etc., né le 4 aoust 1777, décédé le 3 mars 1829.

Illnm aget puma metuente solvi faina superstet.

Sa sœur inconsolable lui n fait élever ce monument. Ami généreux et sensible , dans toutes le»

nclions les plu? (lignes d'élnge*, si Ion cccui forma un veru , ce fut celui d'être ignore. Oui, lu
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Voulus qu'en t'nhordant l'homme souflrant et malheureux n'eût jamais à rougir devant son

bienfaiteur ;

Quand» illum invenient parem.

11 n'est plus ! celui que son génie rendit si célèbre dans cet art sublime ; cet homme tout à la

fois savant et modeste ; cet écrivain dont l'imagination savait tout embellir ; non , il n'est plus,

mais son souvenir vivra toujours parmi nous ; son nom est écrit au livre de l'immortalité.

Mh I lis Me bonis (lebilis occidit.

89.

Ici repose Marc- Antoine Petit, docteur et médecin de l'université de Montpellier , ancien

chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu de Lyon, membre du conseil municipal , de l'académie,

de la société de médecine de la même ville, correspondant de l'Institut de France, etc. Né à Lyon,

le 3 novembre 1766', il mourut, le 7 juillet 1811, à Villeurbanne, où il fut enterré. Sa dépouille

mortelle fut rendue à sa patrie par la tendresse et la piété de son épouse , le 13 janvier 1812.

Ses nombreux amis ont érigé ce monument à sa mémoire. Elevé par son génie au rang des

premiers chirurgiens de l'Europe, savant médecin , éloquent orateur, poète distingué, il honora

ses talents par toutes les vertus de l'homme bienfaisant et sensible. Les larmes de la tendresse

ne cesseront point de couler sur sa, cendre, et l'espoir d'être réunis à lui dans ce tombeau, peut

seul adoucir la douleur de son épouse et de ses enfants.

86.

Ici repose Jean-Baptiste Desgranges , docteur en médecine et en chirurgie , ancien membre

du collège royal de chirurgie de Lyon et de l'ancienne académie royale de chirurgie , ancien

président de la société de médecine de Lyon , membre correspondant de l'académie royale de

médecine et de plusieurs sociétés médicales et savantes, nationales cl étrangères, né à Màcon le

15 avril 1751, décédé, à Lyon , le 23 septembre 1831 . Un de profundh.

87.

,L Spet unica. Fleury Imbert, professeur à l'école secondaire de médecine; ex-chirurgien major

de la Charité , médecin de l'Hôtel-Dieu, membre de la société de médecine, de l'académie et de

Ta société d'agriculture, médecin consultant et administrateur du dispensaire, membre du conseil

de salubrité, médecin des épidémies, correspondant de plusieurs sociétés savantes. Sa veuve.

88.

D. 0. M.

HIC JACET JOANNES-JACOBVS DE BOISSIEV

EQVES

Q\ï PICTVR.Ï LAVDE FLORVIT

QVEM 1ND0L1S AM0EN1TAS

CARVM H0MIN1BVS

MIRA PIETAS

ACCEPTVM DEO FECERE

OBIIT DIE PRIMA M\RTII

ANNO 1810.
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89.

A Fayolle, ses élèves reconnaissants, l'an m. dccc. \xxm.

90.

A la mémoire d'Antoine Bcrjon , peintre de fleurs, décédé le 24 octobre 1843 , les altistes et

iiiinlcurs lyonnais et ses neveux, B. A. Bonnet et B. Guichard.

"11.

DEO OPTIMO NAXIMO.

A JOSEPH LAFOREST

SES ÉLÈVES RECONNAISSANTS, 1823.

92.

Alexandre Flachéron , architecte . mort le 3 octobre 1841 , âgé de trente et un an>. Hune

tumulum dolentes potuerunt fratres et tororct.

93.

A la mémoire de notre meilleur ami, Louis-Cécile Flachéron, ancien architecte . membre de

l'académie des sciences . belles-lettres et arts, né à Lyon le 9 mai 1771 , mort le 12 mars 1835 ;

^a veuve cl ses enfants.

94.

A LA MEMOIRE

DE JOSEPH-MARIE JACQVARO.

MÉCANICIEN CÉLÈBRE,

HOMME DE BIEN ET BE GÉNIE,

MORT A OVLLINS DANS SA MAISON.

LE VII AOVST M. D. CCCXXXIV,

AV SEIN DES CONSOLATIONS RELIG1EVSES,

AY NOM DES HABITANTS BE LA COMMVNE,

HOMMAGE

BV CONSEIL MVNICIPAL

DONT IL AVAIT FAIT PARTIE

Dans l'église d'Oullins.
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CINQUIÈME SÉRIE : LIENS DE FAMILLE.

A — A un Enfant par ses Parents

95.

hic jacet

eliz. temple ex parte patris

francisci Lee régi,»: legionis

tribvn1. nec non ex parte

matris Eliz. Lee

nobilissimorvm comitvm

de liciitefield consancvinea .

avvsi habvit edvardvm lee

comitem de llchtefieli) .

proavvm carolvm ii

Magn/ï Britannia

REGEM . In MEMORIAM

CONIVGIS CARISSIM.+:

PEREGRINIS IN ORIS ( ITA

SORS ACERBA VOLVIT) HVNC

LAPIDEM MOERENS POSVIT

HENRICVS TEMPLE F1LIVS

NATV MAX1MVS HeNRICI

VICECOMITIS DE

Palmerston. OBIIT

die 8 oct. A. D. 1736

*:tatis 18.

Dans le Jardin, à droite, de la première cour de. l'Hôtcl-Dieu de Lyon. Ozanam,

Archives du Rhône, XII, 130 et 356; Bréghot-du-Lut, Nouveaux mélanges, 363;

Alfred de Tcrrebasse, Revue de Paris, XXXVII, 176; Le Tombeau de Narcissa.. Lyon,

1850, in-8; Pierquin de Gembloux , Gazette médicale de Montpellier, 1850:

Recherches historiques et bibliographiques sur le tombeau de Narcissa, Paris, 1851 .

Cette inscription a fait naître une controverse que je résumerai en peu de mots.

Le poète des tombeaux, Edouard Young, a fait de sa fille Narcissa, le sujet de l'une

de ses Nuits. Après avoir déploré la mort prématurée de cette jeune fille (à

Montpellier), le poète raconte que des hommes animés d'un zèle barbare et intolé

rant lui ont refusé un peu de terre pour sa fille. « Que pouvais-je faire, dit-il,

« qui pouvais-je implorer? Par un pieux sacrilège j'ai dérobé un tombeau pour ma
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« fille. Au milieu de la nuit, enveloppé des ténèbres, d'un pied tremblant, étouffant

« mes sanglots, ressemblant plus à son assassin qu'à son ami, je lui ai murmuré

« tout bas mes derniers adieux mes mains l'ont placée à la hâte dans ce

« tombeau. » Ainsi Young le déclarait en termes exprès : La ville catholique de

Montpellier avait refusé une sépulture à la jeune fille protestante, et ce père désolé

avait été obligé de creuser, furtivement de sa main, une tombe à son enfant. La

poésie et la peinture se sont emparées plusieurs fois de ce tableau. Ozanam découvrit

à l'Hôlel-Dieu la pierre tumulaire d'Elisa Lee, et crut que l'inscription concernait

la fille d'Young : opinion qu'adoptèrent plusieurs hommes de lettres. On en prévoit

les conséquences; la fijle d'Young était morte à Lyon et non à Montpellier; elle avait

été enterrée paisiblement dans le cimetière protestant de l'Hôtel-Dieu, dès lors

l'intolérance catholique n'avait pas refusé, à Montpellier, une sépulture à la jeune

protestante. Tout ce bruit qui a été fait, depuis un siècle, autour de la tombe de

Narcissa, à Montpellier, et l'épitaphe attribuée à Prunelle : Placandis Narcis^œ

Manibus n'avaient pas d'objet , et pour faire un tableau poétique , Young avait

sciemment menti. L'inhumation, à l'Hôtel-Dieu de Lyon, d'Eliza Lee coûta 729 livres,

12 sols à Young : M» de Terrebasse a vu, dans l'élévation de ce tarif funéraire, la

raison du mensonge commis sciemment par le poète. « Nous gémissons avec un

« père désolé, et voilà que nous ne trouvons plus qu'un Anglais pleurant son

« argent. »

Mais des recherches, dont le mauvais ton n'infirme pas l'exactitude, ont conduit

M. Pierquin de Gcmbloux à prouver qu'Ozanam et M. de Terrebasse se sont

trompés. La pierre tumulaire de l'Hôtel-Dieu de Lyon pèse sur la belle-fille d'Young,

Eliza Lee, fille dElisabeth Lee et du colonel Lee. Young épousa la veuve du

colonel, il en eut deux enfants, Narcissa et un fils. Vers l'âge de seize ans, Narcissa

Young fut conduite, par son père, à Montpellier, pour y rétablir sa santé délicate,

sous le climat plus doux du midi : la jeune fille mourut en 1749. Il n'y a pas d'em

placement réservé pour les protestants dans le cimetière de Montpellier ; on

ensevelit d'abord la fille d'Young dans un champ, et, comme on craignait une

exhumation par autorité de justice, on transporta clandestinement le corps au

jardin des plantes de Montpellier: ainsi le poète avait dit vrai.

96.

.luncto Joanncs jacet scpulcro :

velox ingenio décore felix.

proli dolor, amici plangite, ululatc parentes.

Hic jacet Joanncs-BaptisUi-Micliacl de Charpin de Feugcrollc^

claro génère nalus, egregic vicibus rerum fnngcns,

niino relatis 22

. prirmatur.T, novembris die 2, 1811 suprema obiit

da lacrynins tumulo qui lepis ista ineo. ,
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97.

Hic requiescit

Johannes Ludovicus Arnaud

mortuus anno m dccc xxiii

Die Julii vigcsimum agcns annum

optimo unico dilecto lilio.

Hoc monumcntum mœrentcs atquc œgre superstes

posuere parentes.

98.

Ici repose plus que ma vie, mon fds unique à son printemps ; il meurt et je gémis. Jean-

Baptiste Morand, dernier rejeton de la famille, négociant-propriétaire, né à Lyon le 1er mars 1785,

décédé le 9 août 1820. Les talents, les vertus d'un noble caractère brillèrent en lui. Régit oui m'a

Doits. J'existe, ô douleur, et mon bon fils, dans le tombeau, attend encore sa mère !

99.

Valcntiuc Grandperret; décédée à l'âge de dix-huit ans.

100.

J. Jules E. Chenavard, fils de Chenavard , architecte, et de Anne Turin, né le 25 mars 1822,

mort le 16 novembre 1825. Cher enfant, tes tristes parents marquent de cette pierre la place où

tu reposes. Fili mi, ait libi terra tevis.

toi.

Ici repose Claude Henri Sériziat, né à Lyon, le 13 septembre 1839, décédé le 13 juillet 1852 ; il

était le fils unique et bien-aimé d'un père et d'une mère inconsolables. De profundi».

102.

MEMORISE

DELIA BERNARD M.

i ii.i i: dvlcissim r.

egregia forma ac anima:

erca devm svosqve pietate

INS1GNIS

morvm svavitate integritate vit/e

exornata

in s0l1tvdine cordis et lvctv

contra votvm svperstes

hvnc monvmentvm ded1cabat

pater oeterno moerens

ioannes baptista m.

vix1t annos xxvii mens. iv.

• mu II A. M.DCCC.LI XIX KM.. IAN.

XXIII D . PVERPERA .

Omnis dulcedo hic si lu est.

42
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103.

Fleuri M. . mort à dix-sept ans , le 4 mars 1850 : Plante précoce et frêle que Dieu n'avait pas

condamnée » vivre.

B. — A un Mari, par sa / euve.

104.

CONJUGI

SEDEM LUGENDO

MIMIQUE VICINAN

POSUI

MOX UT ILLE UNIS, NOX UT ILLI OUÏES.

105.

Auprès de celte tombe est celle qui porte celte inscription :

CONJUGI

CONJUX INFELIX *?

OPTIMO.

On lit derrière, ces noms: A la mémoire de i. B. Gubian.

106.

HIC MCET

BEATAM RESURRECTIONEM EXPECTANS

G. M. DEPLACE

VIRUM

INGENIO, DOCTRINA, SCRIPTIS

SPECTADILEM

INNOCKNTIA , SINCERITATI , CONSTANTIA ,

FIDEU ZELO PIETATIS , STUDIO

VENERABILEN

IVOR, FILIUS , LITTER*, SCIENTIA , RELIGIO

LUGENT

V1RTUTUM PLEXUS MAfilSQVAM DIERUM

TERRAM COELO COMMUTAVIT

.T.TATIS ANNO LXXI

KALF.NDAS JULII M . D . CCC . XLII .

/)« profundis.

107.

(agît Marie-Thomas Gtiiilcl de Chatcllus, chevalier, membre du conseil municipal de la ville

de byon, décédé le 7 janvier 1826, âgé de 45 ans. Il fut tendre époux, bon père: il emporta le«

regrets de sa famille et l'estime de ses concitoyens. Ames pieuses, priez pour lui.
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108.

Pierre-Marie Buffeton, ué le 1er avril 1183, mort le 6 juin 1832 ; Module de toutes le> vertu»,

ri amèrement pleuré par sa veuve, ses enfants, sa nombreuse famille et ses amis.

109.

In repose Jean-Joseph Peillon, décédé le 29 avril 1817, âgé de 56 ans. La mort, tendre

■'^poux, me plonge, ainsi que tes enfants, dans des regrets éternels. Ce tombeau ne contient

<(ue tes cendres, mois tu vis encore; ton cœur et tes vertus aimables nous sont toujours

présents, et ton image, tracée dans nos cœurs, charme notre douleur et en adoucit l'amertume ;

ce qui m'aide aussi à supporter avec résignation mon affreux chagrin', c'est de sentir que tu es

mort en parfait catholique et que tu jouis du bonheur que nous espérons tous.

C. — Par un Mari à sa Femme.

110.

ICI HEPOSE SUZANNE C

FEMME DE J . B . M

MORTE A L'AGE DE VINGT-SEPT ANS

LE 23 MAI 1820.

MA SUZANNE ETAIT BELLE , AIMANTE , BONNE ET VERTUEUSE

COMME LE ROSIER PORTE DES ROSES ET L'ARBRE DU VERGER

SES FRUITS .

ELLE A PASSÉ COMME UNE FLEUR

ET MOI JE SUIS RESTÉ SUR l\ TERRE

POUR LA PLEURER .

111.

A mon épouse bien-aimée, Louise -Marguerite-Elisabeth Bouvard, née Laurent Beauchamp,

décédée le 4 juin 1827. Elle avait dix-neuf ans et dix mois. Priez pour elle.

112.

Ci-git dame Calherinc-Gabriclle-Eliza de Frigièrc de Brul , née Tiffel, décédée à Franclieville,

près Lyon, le 4 juin 1827, dans la 29e année de son âge, après quatre mois de cruelles souf-

îances , et un an et quatre jours d'une douce union. Guitans gustnvi pauliilum mellia eccc

morior. (R. . .)

113.

Ici repose Françoise Olagnier , née à la Guillotièrc, épouse de Claude Vallard , négociant,

décédée le 12 mars 1830 , âgée de 26 ans. Objet de tendresse et devenue objet de douleur, elle

réunissait à la vertu la plus pure, toutes les qualités d'une bonne mère: l'injuste mort qui l'a

frappée laisse un époux , une mère, deux familles en proie aux chagrins les plus cuisants.

114.

lui repose Eliza Lamarche , âgé de 24 ans, épouse d'Alexandre Manéchallc, agent- de- change ,

et mère de deux enfants. Le souvenir de ses vertus et du bonheur que son époux a perdn,

éternisera dans son cœur les regrets les plus amers, qui datent du 16 mars 1821.
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115.

D. O . M .

A LA MÉMOIRE

D ADÉLAÏDE MONNIER

NÉE GR1LLET

DÉCÉDÉE LE III MARS M. D. CCC . XXVI

A L'AGE DE XXX11I ANS.

H . MONNIER SON TRISTE ÉPOUX

A ÉLEVÉ CE MONUMENT

A SON ÉPOUSE CHÉRIE

ET LE DESTINE POUR LUI

ET POUR SA FAMILLE .

D. — A un Frère, à une Sœur.

116.

La terre lyonnaise porte la pierre tumulaire d'une jeune Anglaise dont l'épitaphc

est touchante.

HIC JACET

ELIZ . DANRY

GVLIELMI DANBY ARMIG .

DE SWINTON IN REGNO ANGLI/E

ET IN COM . EBOR .

FIL1A M1NOR NATV

OB. 23 DIE SEPTEMBRIS A. U. 1786

/ETAT. 32.

PIETATE ERGA DEVM INSIGNIS

EX1MIIS ANIMI DOTIBVS DECORATA

PATIENTIA IN D1VTVRNO MORBO MIRA

VITAM EGREGIAM

CHRISTIANA MORTE

CORONAVIT

SORORI DILECTISS1M*

FRATER MOERENS

LVCTVOSVM HOC AMORIS

ET DESIDERII

MONVMENTVM POSVIT

Dans un petit jardin, à l'Hôtel-Dieu.
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117.

Ici repose mon frère bien-aimé, François Genty, vicaire de Sainl-Bonavenlure. Vous qui l'avez

connu, joignez vos prières à celles de sa sueur qui le regrettera toujours. 9 décembre 1847.

In de profundi*.

118.

A la mémoire d'Antoinette de Oérarido , morte le 23 décembre ISO) , âgée de dix-sept ans,

six mois. Par son frère, Conseiller d'Etat.

119.

Ici repose la cendre de Magdcleine-Caroline Georges de Montcloux , ma sœur et ma seconde

mère, née à Paris, décodée à Lyon, âgée de trente-huit ans. Auge sur la terre, Dieu l'a appelée

à lui ; le 19 juin 1826, clic monta au ciel.

120.

Ici repose le plus chéri des frères et le meilleur des amis , Louis Viricel , âge de 65 ans , niorl

le 2 mars 182S.

121.

Ici repose Nicolas Pernou, dessinateur, âgé de trente-six ans, artilleur de la garde nationale,

victime des journées de novembre , décédé le 29 novembre 1831. Il fut le modèle de toutes les

vertus; vivement regrette de sa famille, de ses amis et de tous ceux qui l'ont connu, il laisse une

sœur à jamais inconsolable.

122.

Ci-git dame Louise de Noblct de la Clayette , comtessc-chanoinesse du ci-devant chapitre de

Neufville, décédée le 15 décembre 1817, âgée de cinquante- trois ans, monument élevé par la

tendresse qui unissait deux sœurs. Priez pour elle.

123.

Ici repose Picrrc-Louis-Joscph Lecourt, né à Saint-Andéol-le-Chàteau, le 5 avril 1737, décédé

à Lyon , le 6 mars 1828 ; Antoine Lecourt , son frère et son meilleur ami , et Jeanne-Sophie

Fitler, sa veuve, qui lui dut trente-deux ans de bonheur, ont fait élever celte pierre.

E. — A un Père, à une Mère.

124.

HIC JACET IN SPE RESURRECTIONS

J . J . TERME .

"MIT DIE VIGESIMA TERTIA SEPTEMBRIS

ANNO SALVT1S M DCCC XIV ET ^ETATIS SlI-E ANNO LX

OPTIMO CONJ11GI PATRIQliF.

IIANC III Mil. KM PETRAM

MOESTA CONJl'X AEFLICTIQUE FILII POSUERINT

hrfecil i/undia rordis noslri versus r$l in luclum chunis noslrr. (Jcr.)



334 INSCRIPTIONS MODERNES.

125.

n . o . m .

AD ME.MOHIAM CAHISSUI.I. MAIT.1S i.AHOI.A ANDREA MOM.I /

VIDUA CONJUGE FLACHERON

I.UGDUNENSIS VÏRTUTIBUS ET PIETATE 1NSIGN1S

ANNOS DVO ET SEPTUAG1NTA PENE PEREGERAT

(il M GRAVIS MOItlII S III. in MOERORE OPPRESSO

MATREM OPTIMAM ERIPU1T

UIE XX MENSIS MARTII . M . IH.C.i A\ .

Solandum est si potsit. quod ad meliora Iraniieril.

12G.

A la mémoire de Jeau-Antoiue Saissy, docteui'-médecin , natif de Mougins (Var) . décédé à

65 ans, le 8 mars 1822, membre de la Société de Médecine, de la Société d'Agriculture, do

l'Académie de Lyon et de plusieurs sociétés savantes, couronné en 1808 par l'Institut national

de France, dont il fut associé-correspondant. Au meilleur des pères, ses fils reconnaissants.

127.

A la mémoire de Dame Jeanne Chol , épouse de M. Antoine Nivièrc, ex-receveur général du

département du Rhône; elle était née le 11 mai 1753, elle est décédéc le 3 mars 1812, et repose

dans ce tombeau. Son époux et ses enfants lui ont élevé ce monument.

F. — Inscriptions diverses.

128.

D. O. M.

Hic jacet Alcxander Bcrgasse,

rcligionis et régis associa lidclis scnipei

Obiit xxiv ante calendas Martii

réparai»1 uimo millesimo

supra octogintesimum vigesimo aHatis anno lxvi.

Levé doloris solamcn mœrentes

ponebant uxor et lilius

129.

Ci-git Nicolas Cochard, décédé le 16 février 1845 âgé de 56 ans ; il fut bon époux et bon père,

regretté de ses parents et amis.

130.

Sous celte tombe repose le corps de M. R. -L. Masson Mongcz , chevalier de la légion d'honneur,

né à Lyon le 10 décembre 1764 , décédé le 9 juillet 1832. Bon époux , bon père, sa femme, ses

enfants, ses amis conservent son souvenir. Pic Jesu, domine, dona ei requiem.

131.

Au banquet do la vie j'apparais un instant , je meurs.

Ci-git madame la duchesse Françoise Mario Félicilé F.rmcssindc Albert Luynrs de Chovreusr.
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née Narbonue-Pelel. Victime d'un sort funeste, lu beauté, les dons de l'esprit cl toutes les vertus

dont elle fut douée ne purent la garantir d'un trépas anticipé : les tendres soins de M"" de

Luynes, sa belle-mère, la suivirent jusquef. ù ses derniers moments. Elle décéda à Lyon . le

>. juillet 1813, dans la 28e année de son âge.

132.

Louis Schirmcr, né à Colmar , le 21 juillet 1781 , victime du 21 novembre 1831 : sn famille

et ses amis à l'homme de bien.

133.

Ci-gît Jean-Baptiste Coulon , jurisconsulte, décédé le 15 uoût 1830, âgé de 75 ans.

i34.

Ici repose — Pierre Casati — lils disaac — natif de Molina — province de Como — Lombardic

— décédé à Lyon —■ le xxx janvier — s. n. ccc. xxxiii — âgé de l\ ans.

Inscriptions existant dam Féglise de la Charité.

Les bienfaiteurs de l'hospice ont reçu un témoignage de la reconnaissance

publique ; un monument funèbre leur a été élevé par les soins des administrateurs.

On doit regretter que la mémoire d'un plus grand nombre d'entre eux n'ait pas été

honorée ainsi.

A l'Hôtel-Dieu, des tables de pierre noire scellées dans la muraille, sous les

arcades de la première cour, sont couvertes des noms des citoyens qui ont légué des

sommes de quelque importance à cette maison : mais aucune n'est du commence

ment de ce siècle, et cependant combien de legs considérables ont été faits à nos

hospices depuis 1800 ! On ne peut donc regarder les monuments I uni nia ires, encore

existant dans l'église de la Charité, que comme un bon exemple, donné dans une

voie dont l'abandon ressemble à de l'ingratitude.

135.

M. Jean Pierre Giraud — a institué les pauvres de cet — hôpital ses héritiers — et a été

inhumé dans cette église — le xi décembre m. dcc. lxii.

I3H.

M. Matthieu Chabert — administrateur de cet hôpital, décédé le xwm avril m. dcc. i.iiii —

a institué les pauvres ses héritiers.

437.

Françoise Reynon—demoiselle — décédée le xxiu avril — mdcclxxv — ayant légué à cet hôpital

— deux maisons situées en cette ville — le bureau , en reconnaissance — a fondé à perpétuité

une messe annuelle — pour le repos de son âme — et en a consacré la mémoire — par ce

monument.

138.

M. Jean-Baptiste Trincaud — citoyen négociant de cette ville — après avoir servi les pauvres

dans cette maison — en qualité d'administrateur — pendant les années 1743 et 1744—et d'admi

nistrateur — trésorier des deniers — pendant les années 1745, 1746. 1747, 1748 — n légué
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dans son testament la somme de — deux cent mille livres — il est décédé — le 30 janvier 1750

— puissent les prières qui se feront dans ce saint lieu pour le — repos de son âme lui mériter

aux yeux du — seigneur, la récompense promise à l'homme — charitable. — ce monument élevé

par la main des pauvres — fera passer à la postérité son nom et leur — reconnaissance —

Mmc Ante llehoul, sa veuve et son héritière animée du — même esprit , leur a légué deux mille

livres — elle est décédee le 1 juillet 1751 — qu'elle jouisse de la même récompense.

439.

VMS ET POSTERIS

JACOBVS MOIRON BARO ST-TRIV1ER

DOMINVS DE CHAVAGNIBR

DE CHAMBOST ETC .

CAVSARVM ACTOR

DEIN ARBITER VTRIQVE ORACVLVM

THEMIDIS

Q>ï NEC FALLERE NEC FALL1 POTVIT

QVA 1NTEGRITATE QVA DOCTRINA ERAT

CVM V1TA ECISSET

IN FORI LABORIB. INTAMINATA

VT PIETATEM EXITV PROROGAUF.T

AC SIMVI. QVI SINE LIBERIS VIXERAT

NE ABSQVE IIS DECEDERF.T

HVIVS XENODOCHII

PAVPERES SIBI ADOPTAVIT

ET HEREDES DIXIT

IN SOLIDVM FRVCTV PARS1M0NI/E

STVDIRET

AMICITI/E IN DEVM TRANSFVSO

MAC VNA MAXIME MVNIFICENT1A

DIGNVS QVI VIVAT IN DM

AN1MIS DESIIT VIVERE

AN . JF.T . I.XXXXI

CHRIST . M . DC . LVI MAI XXVI

ETERNVM GRATIS ET HONORIS

MONVMENTVM

HECTORES HVIVS DOMVS

POSVERVNT

ANN . DOM . M . DC LXII
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140.

Mari:us Fanissoi»

francis apfd ll!gdl)nenses qh.+istor

iiospitalem hanc domum

biennio administravit

et paiperes

ex asse reliquit h.€redes

obiit viii kalend. sept. m. dcc . xxxvii

.f.tatis i.xviii.

I 41 .

D. 0. M.

PAVPERES GRATVLABVNDI

MEMORI.E DOMINI SIMONIS FORNIER

BENEFACTORIS SVI

HIC RESVRECTIONIS GLORIAM EXPECTANTIS

HOC MONVMENTVM POSVERVNT

NATVS IN H.ERESI

SED SANCTA MENTE REVERSVS

IN PRISCA VOLVIT RELIGIONE MORI

QV.ÏSIVIT BONA SED NOBIS DEDIT OMNIA

SEQVE QVID DARE PLVS POTERAT

QVI SVA SEQVE DEDIT DIE VII NOVEMBRIS

ANNO M. DC . LXXVIII.

142.

XÏT.UWE MEMORI.E

EMINENTISSIMI AC REVERENDISSIMI

D. D. DIONYSII SIMONIS DE MARQVEMONT

S . R . E . CARDINALIS

COMITIS ET ARCHIEPISC. LVGDVNENSIS

GALL. PRIMATIS

CVIVS MVNIFICENTIA CHRISTVS IN PAVPERIBVS

MVLTIS CVMVLATVS BENEFICIIS

ET IN ARIS CAPELLA ARGENTEA

SACRIS VESTIBVS ET MITRA CAPIL1.IS

ET VNIONIBVS ASPERSA DILATVS

HOC HONORIS MONVMENTVM

CONSECRAVERE RECTORES HVIVSCE DOMVS

KALENDIS APRILIS ANNO DOMINI M . PC . I.XVI .

'.;',
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11 y a très-peu d'inscriptions tic l'époque romane dans cette série de l'épi-

graphie moderne ; nous n'en possédons que de très-imparfaites au musée

tumulaire du Palais-des-Arts ; on ne pouvait donc appliquer a celles que j'ai

conservées les règles dont l'observation convient à la reproduction de ces

monuments. J'ai extrait des deux petits volumes de Quincarnon, du P. de

Colonia, et de quelques manuscrits, les épitaphes postérieures au sixième

siècle , sans m'astreindre , en les publiant , à un ordre chronologique bien

exact. A défaut des originaux, il fallait bien se contenter de copies plus ou

moins fidèles, dont la latinité barbare est parfois inintelligible; tout moyen

de vérification manquait. Ainsi que j'en ai fait l'observation, en ce qui concerne

l'épigraphie , nous possédons plus de cinq cents inscriptions antiques , et

nous n'en avons pas trente qui se rapportent aux six premiers siècles du

moyen-âge.



I

SECONDE PARTIE

 

INSCRIPTIONS SUR LES MONUMENTS PUBLICS

randehent historique et d'un emploi fréquent, l'épigraphie

des monuments publics mérite une étude approfondie ; elle

a une remarquable valeur et demande plus d'attention

qu'on ne lui en accorde, lin très-grand nombre d'inscrip

tions antiques sont absolument sans intérêt; tout leur mé

rite est dans leur âge. On n'y trouve que quelques noms de

Gallo-Romains parfaitement obscurs, aucun fait public n'y est mentionné, et

on ne sait guère à quoi les rattacher. Si les inscriptions placées sur les

monuments, ou faites h l'occasion de quelque événement mémorable, n'avaient

pas le tort d'être plus ou moins modernes, combien ne paraîtraient-elles pas

précieuses et dignes des recherches des historiens!

Cette branche de l'épigraphie a des applications très-nombreuses et fort

importantes. Tantôt gravées sur des plaques de bronze et placées a une

grande profondeur dans les fondations d'un édilice, des inscriptions constatent

l'érection d'une église, d'un théâtre, d'un entrepôt, d'un palais-de-justice,

d'un séminaire ; tantôt disposées de la même manière, elles consacrent la

création d'une grande voie de communication, l'ouverture d'une rue nouvelle

Dans l'un et dans l'autre cas , elles s'adressent à une postérité reculée, et ne

sont exhumées du sol , dans lequel elles sont enfouies, qu'après un très

long temps. D'autres fois, ostensiblement exposée aux yeux de tous, l'inscription

conserve le souvenir du passage et du séjour , dans une cité, d'un grand

personnage, d'un prince , d'un roi , d'un pape , cl fait connaître les fêtes qui

lurent données a cette occasion. Dans d'autres circonstances , l'inscription a

pour objet de transmettre aux âges futurs la date d'une calamité publique ,

telle que la peste de 1352 ou celle de 1628; d'une inondation qu'ont rendue

désastreuse l'extrême élévation des eaux dont elle donne la mesure : d'un

attentat contre la religion , d'un crime contre les personnes ou contre les

propriétés. Très-fréquemment la reconnaissance publique se sert de la langue
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épigraphique pour perpétuer le mémorable souvenir de la bonne adminis

tration d'un haut fonctionnaire dont le zèle s'est signalé dans un temps de

disette, des bienfaits d'un roi, ou de ceux de citoyens généreux qui ont disposé

de leur fortune en faveur des hôpitaux, ou de l'assistance des pauvres sous

ses mille formes. D'autres fois encore , l'inscription raconte les vertus ou les

exploits du souverain, ou la bienfaisance d'un Jehan Kléberg: c'est quelquefois

un terrible arrêt de la vengeance d'un parti politique. « Lyon fit la guerre à

la liberté, Lyon n'est plus. » Ce décret épigraphique de la Convention n'a rien

d'égal dans les temps anciens. Plusieurs inscriptions sont l'éloge de la cité,

de l'un de ses fleuves , de son industrie , d'un grand progrès dans son

commerce; plus nombreuses, celles-ci fixent a jamais la construction d'un

puits, d'une fontaine, d'un pont ; plus concises, celles-là, placées sur le socle

de statues, disent pourquoi ces monuments ont été érigés; placées au faite

d'un édifice elles font connaître le caractère du monument; celles de la porte

d'un cimetière rappellent la vie éternelle et mettent les morts sous la protection

divine. L'épigraphie varie ses formes dans ces circonstances diverses et son

langage se modifie selon les cas ; une légende inscrite au revers d'une médaille

de fondation a d'autres caractères de style qu'une inscription commémorative

placée dans l'une des salles de l'Hôtel-de-Ville. Cependant ses traits généraux

sont toujours les mêmes et c'est la concision , le bon agencement des lignes,

la physionomie lapidaire de l'ensemble.

Grand nombre d'inscriptions exposées dans les monuments publics, sur des

tables de pierre, comme l'étaient sur les tables de bronze les lois et les

discours impériaux chez les Romains, font connaître toute l'administration

d'une cité à l'époque dont elles portent la date. On y voit les noms de tous

les fonctionnaires rangés selon l'ordre hiérarchique : elles sont ce qu'étaient

les albums dans les municipes et dans les colonies de l'époque gallo-romaine.

Beaucoup moins concises que les médailles , elles parlent plus longuement et

avec non moins d'autorité que les monuments de la numismatique; et les

unes et les autres sont de l'histoire d'une irréprochable authenticité.

Ce n'était donc point faire un travail inutile que celui de rassembler ici, en un

corps de doctrine , les inscriptions principales qui ont orné ou qui décorent

maintenant encore nos édifices publics. Une grande partie des anciennes a

disparu, et à beaucoup d'égards c'est dommage. On pouvait considérer les

inscriptions de l'Hôtel-de-Ville comme formant , par leur ensemble , un cours

d'histoire municipale. En effet . une d'elles adressait à Philippe-le-Bel les

remercîments des citoyens au sujet de l'affranchissement de la cité et de
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l'établissement des libertés publiques ; une autre exprimait à Charles VIII

la gratitude profonde du consulat a qui ce roi avait conféré la noblesse.

Henri IV eut la sienne pour avoir augmenté l'autorité du corps consulaire en

réduisant le nombre de ses membres : beaucoup portaient le nom de Louis XIV

et rappelaient les principaux événements de l'administration du grand roi.

Le prévôt des marchands et les échevins qui avaient préservé la ville de la

disette en 1709 et en 1710, reçurent leur récompense par une inscription

qui perpétuait la mémoire de leur prévoyance et de leur zèle infatigable. Les

seigneurs de la maison de Villeroi avaient été chargés, pendant plus d'un

siècle, du gouvernement de la Commune lyonnaise, une inscription fit l'éloge

de leur longue administration. Il y a bien un peu de flatterie et de courtisanerie

dans ces témoignages de la reconnaissance publique , mais ils n'en sont pas

moins l'expression d'un sentiment très-honorable.

Les inscriptions placées sur les habitations particulières , sur des maisons

de campagne , par exemple, n'offrent plus le même intérêt, aussi ai-je dû les

écarter en totalité; elles sont peu nombreuses et insignifiantes (1), mais je

regrette de ne pouvoir donner ici les devises et enseignes des imprimeurs et

des libraires ; il y en avait beaucoup au seizième siècle et bon nombre

étaient curieuses. Exposées a la vue des passants ou des lecteurs , ces

enseignes et devises étaient, dans leur genre, des monuments épigraphiques ;

à ce titre elles méritaient d'être recueillies et connues (2).

Une autre utilité de la réunion, en un même travail, de toutes les formes de

la langue épigraphique, c'est de fournir des antécédents , des modèles, ou,

en d'autres termes, des objets d'étude lorsqu'on est invité par un corps

administratif a rédiger une inscription pour un monument ou pour un

événement public. Comme l'antique , l'épigraphie moderne a son style à

elle , ses formules , ses ellipses , ses règles , et il n'pst pas si facile qu'on

le pense de bien rédiger une épitaphe pour un monument tumulaire ou

une légende, soit pour une médaille, soit pour une statue. Ce travail est

singulièrement amoindri quand on a de bons modèles sous les yeux.

(1) M. Brcghot en a recueilli un assez grand nombre dans l'un de ses écrits.

(2) Voyez le Nouveau Spon ou Manuel du bibliophile cl do l'anliquaii'c Lyonnais, cl mon

supplément au Catalogue de la bibliothèque de M. Coste.
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I ÉGLISES.

Eglise Saint-Romain .

143.

Inscription sur la façade de l'ancienne église Saint-Romain .

Tcmpli factores fuerant Frcdaldus et uxor.

Martyris egregii quod constat honore Romani.

Illius ut precibus rccrccnlur sede perenni.

Restituée d'après Colonia, i , 298. (Caractères gothiques.)

Eglise Saint-Jean.

144.

Inscription dans le chœur de l'église Saint-Jean , sur le Jubé.

Quod Belli civ. licentia fœde disjectum fucrat D. (). M. propitio, Can. et Coin. Lugd. rosi.

au. a. D. LXXXV.

Eglise (VAinay.

145.

La mosaïque du sanctuaire présente l'effigie du pape Pascal 11 et celte inscription :

liane a:dem sacrum Paschalis l'npa dicavil.

Viennent ensuite ces quatre vers, dans lesquels Jacques Spon a vu un hommage

:'i l'Eucharistie :

Hue, hue fleetc genu , veniam (|iiicumque precam,

Hic pax est; hic vita, salus; hic sanctilicaris ,

Hic \ iiimii sanguis , hic panis (il caro Christi ;

Hue expande manus, quisquis rcus aille fiiisli.

Inscription rclalivc à l'autel de la Vierge.

Allure hoc immaculatce v. Maria: xi labente scculo dicatuin magniliccnlius inslaurav. E. Card. de

Donald, Lugd. Arch. C. A. m. dccc. li.

Couvent des CéUsstim.

Hti.

On lisait, dans l'église, sur un marbre blanc , l'inscription suivante :

Icy est le cucur — de très illuslrc cardinal — (icor^cs d'Amboisc, — légal perpétuel en

France cl en Avignon — archcvesqac de Rouen — insigne bienfaiteur de ce monastère — nii

il décéda — le \xv mav >iu\.
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147.

Inscription placée sur le tombeau que les Cclcstins érigèrent, dans leur église,

:'i Louis I", fils d'Amédéc-Ic-Pacifique.

Dux Sabaudorum moriens Ludovicus in ista

•Urbc, ait : lego visecra corque meum.

Accipiant corpus exsum sine ventre gebenna; ,

Et mca ciim cara conjuge membra loccnl

Progcnui, fateor, reges, comitesque ducesque ,

Francorumque fui régis et ipse socer.

Quid niilii nunc prosunt vita dominantia funcln

Sceptra, triumphalis quidquc ducalis honor ?

En morior, nalis patriam populosquc rclinquens

Exceptis animis singula morte cadunt.

liane sacram propriis fabricari sumptibus xdem ,

Hic ubi noster erat campus, et alta domus,

Oiiiini genitor pridem Amadœus, qui et papa Félix,

Minière perpetuo, contulit ipse Dco.

Lalestinorum, heu ! petimus suffragia fratrum.

Spiritus selenia pacn quiescat. Amen.

148.

L'inscription suivante, qu'on lisait clans la même église , concernait les dues de

Savoie, Amédée et Louis. (Guichenon. Histoire de Savoie).

F. E. R. T:

Sunt quibus est animus sublimiu conderc tantum

Nominis ecterni qua- monumenta forent,

.Non sic illustris Amnd.Tiis el hic Ludovicus.

Sabutin: primi ronslilucre duecs.

llle suum, hic uobis Cxlcstincnsibus, horlum

Insigncm copiis pomiferumque dedit,

Altcr et hanc posuit tanto a-dem principe nains,

Hic ubi fulgcbal regia cclsa patris.

Ad quid ca ? ni populis ulla non laude minores,

l'erpcluum canerenl hos incruissc decus.

Non sed m hoc solum, ut votis penetrarc licerel

Ciclum et ca-licolis tlmra Saba-a dare ;

O pictas divum curavil uterque triumphos :

Ncutcr ob id divum de grege pulsus eat

Ksi ii tamen nostri Lodoici hoc jure; gebennis

Ossa ad ililecUe conjugis ossa jacent :

Mille quadragentos annos sex et decics sex

Claudcbat tristis funeris atra dics.

Subtrahc co ex numéro, decics sex, an nus erit, quo

Cadcstinenscs hanc subierc domum.
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Couvent des Auguslim.

149.

Inscription sur la porte de la Bibliothèque :

Hic homines vivunt superstites sibi — hic tacent et adsunt — hic loquuntur et absunt.

ir>o.

Inscription gravée sur une plaque de cuivre enfermée dans la première pierre du

nouveau couvent des Augustins :

Ludovicus — Galliaruin Dclphinus — Ludovici XV — regis dilectissimi filius optimus —

Princeps — solium et aras sustentare — natus — Basilics; Augustinianœ — initialcm lapidem

— solemnitcr posuit — manu — Marin-. Eugcnii de Montiouvcnt — Decani Comitum Lugdun. —

iinnci salutis m.dcc.lix.

J. B. Flachat équité Torq. merc. Prœf. — Petr. Tliom. Gonin de Lurieu, Camill.

Dareste — Franc. Lud. Clapasson, Jae. Daude Coss. Lugd. pripsentihus — Leonardo

Boux operis architecto.

Eglise (le (Observance.

m.

Inscription de fondation de l'église de l'Observance :

IF.SVS MARIA

KAROLVS Mil FVNDATOR IIVJVS

ECCLESIjE DOMINE DE ANGELIS NOSTR/F.

ET ANNA REdIN.A MCCCCXCV

Eglise Sainl-Irènée .

' 152.

Vers gravés sur une pierre en dehors de la porte de l'église Saint- Irénée :

liigrcdicns loca tam sacra jam rea pectora tundc,

Posée gemens veniam , lachrymas hic cum prece funde.

Prxsulis hic Ircnan turma jacet sociorum

Quos per marlyrium perduxit ad astra Polorum.

Istorum numerum si nosse cupis, tibi pando :

Millia dena novemque fucrunt sub duce tanlo

Hinc niuliercs et pueri simul cxcipiuntiir

Quos (ulit titra manus, nunc Christ i Une fruunlur.

Eglise Saint- Jusl.

153.

On lisait l'inscription suivante , au-dessus du portail :

Innocentio IV P. M. — Hospiti munifico capihil. P. — anno reparnta- salutis — m.dcc.xlvi.—

Parochus et lidc4. restitucrunt — anilo s.dccc.xxxi.
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154.

L'inscription qui suit a été placée derrière le maître-autel :

Dco. Opt. max. qiiod Pctrns d'Epinac primum anno l591,Camillus de Neufvillc de novo ami»

1 663 consecraverant, Johannes Paulus Gasto de Pins, Archicp. Amasiensis Diœcesis Lugd. Adnii-

nist. apost., Altare hoc magnificentius instaurât, pictate J. Bouc et Praf. ccclesius repositis saciis

rcliquiis SS. Ircnaii niart. etJusti conf. tertium anno 1831, dicavil dedicavit consccravilque. '

155.

Inscription gravée sur un marbre noir, placé au-dessus de la porte du chœur de

l'église de Saint-Just,en face de l'autel :

D. 0. M. Quod ubi primario in orbe roman» inter Ccltas , pietas ebrisliana tixerat domicilium

SS vidcliccl Macchabœorum Basilica a Sancto Justo Lugd. Prœsulc, cujus corpus in cam ex

jEgypto quarto Christi vertente sajeulo inductum fuerat post minium dictée : a inullis romanis

Pontificibus, Regibus et Principibus donis ornala cl privilcgiis aucla ,- bcllorum civilium licentia,

ruiu claustro per amplis canonicorum domibus et Castro l'a- de disjecta, pluriumque sanctorum

corpora ibi quiescentia, igne, llumiue consumpta aut defossa fucrant hoc ad Dci gloriam sancto-

rumque Lugd. honorcm — choro cum apside œdificalo capitulum et civitas cnllatis sumptibus

ut cnmqiic restiluere, anno ciddciwi.

Eglise Saint-Antoine.

156.

Inscription coinmémorative de l'incendie qui eut lieu, en 16(>8, sur la place des

Cordcliers :

Sanctis incendiorum extincloribus — D. Antonio cl Sanctic Agalhœ — quorum inlcrmisso ciillu

crebris ignium cladibus afflicta gemuit civitas — Lugd. sacrum hoc anniversarium lam —

necessaria: rcligionisvindiccs voto publico — indixerunt. — Nobilissimi Viri Paulus Mascranny,

Eques D. de la Verrière — Mercatorum Prœpositus, Andréas de Kalconet, D. de S. Gcrvais —

Régis a Consiliis medicis, et ad per célèbre medicorum Lugdu — nensium Collcgium aggregatus

Stephanus Breton locorum — Placée Duvvillars, Nccudois et aliorum plurium Toparcha —

Consistorianus Cornes et in Prsefcctura Lugd. Consiliarius — Petrus Boisse et Antonius Blanc

Consoles Lugdun. — anno a virginco partu — m.dc.i.xviii.

Monument expiatoire aux Brotleauic.

157.

A LA GLOIRE DE DIEU

A LA MÉMOIRE DES VICTIMES DU SIÈGE DE LYON.

EN M.DCC.XCIII.

On voit dans une chapelle à gauche, en entrant dans l'église, une urne colossale

érigée à la mémoire du général de Précy ; elle est surmontée de cette inscription :

AU K1DÈLE PRÉCY! X AOVST MDCCXC1I.

La chapelle à droite doit avoir une urne semblable qui portera celte inscription :

AUX — SIX MILLE — VICTIMES.
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Inscriptions de l'ancien HùlH-dc-f Me, rue de la PoulaUlcrie.

prit de l'église Saiiu-Niiier.

458.

Au fond de In cour en lettres dorées :

d. .*:■ o. et opt. ciYwii i.ibekai.itate voloquc communi in hoc public* rei Consilium felieilor

trunslalum, Anno ciddciv inc. Phil. de la Guiclic in liac Provinc. Gtib. gcnerali, Art. Henr. do la

Salle Prcrf. Mcrcatorum, P. Polaillon, F. Bartholy, V. Richard et C Noirat. Coss.

iiii).

Au-dessous de cette inscription on lisait celle-ci :

sua eod. Aie. — D. D'ilalineourl Prov. Pra.'f., M. A. Camus Prrcf. Mcrcat.. F. Clapisson.

F. Grimo, M. Sevc. L. Paradis. Cnss. Lugd. Quod Gypsesum invenerant a>rcum relinquunt. —

Anno wnix.

IfiO.

Sur la porte des archives :

archiva lia,T, disposiicrc et conditas L'ibis tabulas desyderato jain olim calalogo exornavere.

Anno cio ne vu. P. Scarron Praf. Mcrcat., P. Allard. L de Slrozzy, A. Thierry et P. Bomico.

Coss. ,

Inscription* placées dans le nouvel Hùlcl-de-f illc , place des Terreaux (1).

Mil.

Inscription mise sur la première pierre , posée en 1(140.

deo <)pt. Max. acspici. Régnante Ludovico XIV, a den dato, magnis inajorihus majore. Anna

Austriaca , prineipibus rétro fœminis longe cxcollenliore , Régis impuberis nominc rcgniini

administrante ; Nicol. de Neufville Mardi. Villaregio, Lugd. Provineiam modérante, ooi?emque,

Educationi Regia; Prreposito ; Cain. de Ncufville. Alhenœi Abbale, Proroge porilliisl. Vir. P. do

Scve Baro de Flechcres, Sanetioris Consilii llegis in Lugd. Curin Primarius Prcctor, secundum

More. Pra>feclus, Nobilcs Jo. Vidaud I). de la Tour ; Jo. Demontcoau Urbi a Soeretis, Rem. Severat.

inilitiim Tribunus ; Fr. Basset Cives cl Coss. Comitialis hujus Basilieiu, qua- Lugd. deccat Civita-

tem, parlibus omnibus tuni ad oruamciitum, lum ad usus publicos requisitisut par erit absoluta».

ideam proposuerunt, fundamcnla jcccrunl. et lapidcm hune inilialcm posnerunt, Anno domini

jincxLvi, quinta die Septcmbiis.

(1) Archives de l'Hôtcl-dcVille, Inventaire général, t. xvm. — Bussières, (Joan. de) Basilica

Lugduncnsis, sive Domus consularis, Lugduni, apud Giiillelmum Barbier; 1671, in-4°, p. 38.

L'ouvrage du P. de Bussières ne contient qu'une partie des anciennes inscriptions de l'Hôlcl-de-

Villo.

J'aurais désire , pour l'IIôtel-dc-Villc comme pour d'autres monuments , représenter les

inscriptions avec (le petites capitales , en conservant l'agencement épigraphique des lignes,

mais la plupart n'existent plus, cl je suis obligé de les reproduire à longues lignes, comme me le*

donnent les livres et les manuscrit*.
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162.

Inscription gravée sur un marbre noir, au-dessus du grand escalier de l'Hùlcl-dc-

Ville :

LiDOvico xiv a deo mi m. mi1> Aiuiu- Austriacsc incIvMr Parcnlis adminislrationc, joui a sexennio

féliciter imperaute, Excellcnlissimis D. D. Nieolao de Ncufvillc MarchioDC Villaregio , Gall.

Marescallo regios mores, cl Lugd. cum Provinciis adjacenlibus modérante D. Camillo de Ncufvillc

AtliaencceiiM Abbate Prorcgc. Couiitialcm liane Basilicam , qua: pcrillustri D. P. de Sevc, Bain

de Flescheres , Sanctions Cons. llcg. Cons. in Ltigd. Curia Primaiio Proetori, Mercat. Pra'posito.

Nob. D. D. Joan. Vidaud D. de la Tour ; Joan. de Monlccau Urbi a Secrctis; Rem. Sevcrat

mil. Tribuno ; Fr. Basset Civi Coss. sua débet primordia : Idem meritissimus Vir sccunduin

Mercat. Pratfcctus; lidem duo poslremum praedieti Coss. Nobilcsquc Collcgœ 1). D. P. Cliolici

Kipies in codem Sancl. Régis Consil. in Lugd. Curia, supremoque Uonibeusi Senalu Consiliar.

Barlh. Honorât Civis, solo adhuc xquatam et scpultam clata altius fronte fecerc conspieuani. Posl

riiodum Vir Clariss. et Ampliss. P. de Scvc, D. de Laval in Sanct. Régis Cons. Consiliar. In

Lugd. Curia, supremo Dombcnsi Senatu primus Prjescs, ideinque sccuudum Mercalor. Prx-po*

ambo veterani Coss. jam nominati. Ncc non Nob. U. D. Car. Faujat Rcgii aeris generalis Quœslor.

et Joan. Bapt. Pacquct Civis ad hanc usque molem assurgerc euraverunt. Annn salutis millrsimn

sexcentesimo quadragesimo oclavo.

136.

Inscription placée en dehors de la chapelle :

Qua; magnificis Antccessorum curis a fundamentis jam altc surrcxcral débita Lugduno Basilica

Hanc sui impatientera incromenti, pari in Patrium splcndorein aninio ducli, Carolus Grolicr

F.ques. Vir publico Vrbis palrocinio, Mercatorum Prtefectura, et Proavis Lugduncnsibus llluslris,

Nobilesque Collcga; D. D. Laurc Izaac Cognain in Lugd. Curia Scnator, Pliilippus Cropel 1) du

Pontournis, Juris utriusque Doctor et in iis quœ ab Arehicpiscopalu Lugd. et Alliant. Abbalia

pendent, dilionibus, lilium Arbilcr ; Franciscus Cliappuis Cives et Coss. de Rcpublica benc

meriti , co féliciter cxlulerunt ut primo; ac polissiinx- illius regioni exlrcnium iinposueriul

fastigium : atquc ut faustam operosum hoc .Kdhicium coronidera atlingal, Saccllura lioc in mrdia

hujus Atrii parle, /Etcrno huiiiana- salutis Arcliilcclo, Cliristo Salvatori ilicarunt. Anno mHlcsim»

sexentesimo quinquagesimo.

164.

Inscription derrière la chapelle, du cote de la grande cour :

Fulmincis Hhudauus qua se fugal incitas undis,

Quaque pigro dubitat llumine lenlus Amr,

Lugdunum jacet antiquo novus orbis in orbe,

Lugduiiumvc vêtus orbis in orbe novo;

yuod nolis alibi qunerns ; liic quatre quoil optas .

Aul liic aut uusquani vinecre vola pôles.

Ltigduni quodeumque polesl iluie mundu» . h;ibci»i- .

Plura pelas ho1'* mil? et tibi |ilura dabil. [Scaliger,
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\6'i.

Inscription mise sur la galerie de la rotonde , vis-à-vis celle qui est en dehors

de la chapelle :

Quod notum faustum que postcris sit. lllustrissinius Vir Gasparde Montconys Equcs D. Licrgucs

et Poully, à Sanctior. Régis Consiliis, in Lugd. Curia capital, liliuni Proepositus gener. Mcrcat.

Praef. Nobiles Mat. Chappuys in cadem Curia Senator; Hugo Blauf, D. Collis qui Vico de Brignais

imminet et Castclli de Vourlcs , ejusdemquc Pagi Condom. Ifyeron Chausse .(ustitia: Tribut.

Pra:s. Arnaud. Dalichous , Cives et Coss. Digniss. interius hoc Atrium his ulrimque alis atque

bac arcuata Porticu circuincludi curarunt; primique hanc Basil. Publ. Converttibus et solcm-

nibus Comitiis féliciter inaugurarunt. An. Dom. m. dc.lii.

im.

Inscription mise dans la cour intérieure , du côté du jardin.

Rcgnanlis et Triumph. Ludovici XIV. vu Nob. D. 1). lac. Guignant D. Bclle-reue Procom. de

S. Priest a Sanet. Régis Consil. in Supr. Tribut, rei Tribunali Dolphin Prœses, Mercat. Praepos..

Vir titulis major, Principis dclcctu et Civium suffragiis peraque dignus. Fr. Dcmeaulx D. des

Chanaux in Lugd. Cur. Cons. Nie. Des Vignes , D. Des Perrieres. Rcg. Cons. Vcclig. sal. in

Molisc. Provinc. Ccnsor. Jo. Bapt. Farjot D. de S. Hilaire Consil. Palat. Reg. OEconomus, Vigil.

mil. Pncfcct. et Slcph. Cochardet , Cives et Coss. meritissimi ; islam Municipalem Curiam bac

extrema paradromide terminari, et ad summum usque fasligium perredificari curarunt.

167.

Inscription placée du côté du jardin :

Hœc Civitas Ludovicn XIV pra; eseteris devota; dum retiqua peue Gallia lum domesticis, tuui

exlernis bellis arderet, inconcusso Villa regii Ducis et Archipraesulis Neviollaei prasidio servais ;

Quod suam iis favenlibus Basilicam dil'lieillimis hisec lemporibus ad extremum usque lapidem

pcrduxit, u'tcrnum grata, hoc sua; erga Regcm invictinn Pictalis ; erga Villaregios observantia; .

et intactae sunrum Civium fidei perenne monumentum posuit, tradidit, cousecravit .Eternilati.

Et quos publicœ rci et ultimis hujus .Eililicii curis praeposuit, eosdcm amavit votorum suorum

Interprètes : Nob. D. D. Jacob Guignard Mcrcat. Prœpos. Itcrum design. Joan. Bapt. Farjot,

Slephan. Cochardet ; Petr. Mcllier ; Rem. Bcrcrd Coss. Anno m.dc.lv.

K.8.

Inscription placée dans le vestibule, au-dessus de la Table de Claude, à gauche :

Lud. XIV. F. et >'av. Rcg. Christianissim. fel.—régnante, hoc divi Claudii Rom. Imp. Lugd.

nati — pro jure civilat. Gallia' Coinata;, in Scnatu dicenti — ad Sen. Lugd. Col. pertinens Monu

mentum ameis — his duabus lalmlis insculptum pcrillustriss. — Vir Jae. Guignard S. Prajfecli

Vice Cornes regiœ — majcslati a Sanctioribus Consiliis, in suprema — vectigal Curia apud Dclphi-

nalcs Prtescs — itcrum Prajf. Mercatorum Justin. Cropet Eques — D. Dirigni pub. vus. pont, et

port. Pra:f. Nat. Costart — Civis P. Boilloud Equcs Consil. regius et antiquior. — causar. rcg.

Patronus, P. Rambaud Equcs, — D. de Champrcnard et inler Nobiles régis — Ministros allcctus

Coss. publici decoris et — antiquœ majest. Urbis Instauratores Capponi — curar. ann. a Christ,

nat. u.dc.lvii.

Claude. Bcllièvre avait proposé lune des deux inscriptions suivantes ;
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1 (»!).

Hoccc ex reliquiis anliqua- urbis hujus ad latcra inonlis divi Scbasliani hoc salutis anno hdxxviii,

repertum Juodccim primi œrc publico redemerunt. Dein ad urbis decorem, atquc genii Lugdu-

uensis alumnos prisca: virtulis commonefaccrcnt hic ponenduni curarunt.

170.

Vetustissimam hanc tabulam Lugduni ad Radiées montis Sebastiani hoc anno mdxxmii consulcs

redemerunt, utque juventutis Lugduncnsis prisca; virtulis majorum suorum, et laudis commonc-

faciant , ad imitandum , hic ponendum curarunt.

Côté du jardin :

171.

I.li; III M M SUIS PROREGIBUS.

Quod procul hinc stctcrintplusquam Civilia bclla

integraque ostentet Lilia nostra Léo,

Magna quod invitis surgant Capitolia fatis

Et terat auratus ferrea sœcla lapis.

Fausta quod immenso , sit meta indicta labori ;

Clauserit et facili Nuniinc Consul Opus.

JElcmo: hoc pretium fidei , quac semper Amico

Sub gemini Fratris Sidcrc lirnia manct,

Sum Duce tuta meo , sum Prsesulc tuta Camillo

llœc Ncovillans débita cura Diis.

Aller abest. Scd neuter abest ; mihi consulit absens ;

Et prasens votis adstat uterque meis.

Nil metuant Cives, nil crédita mœnia Pianci

Fratcr uterque , novus dum mihi Plancus erit.

172.

Inscription à main droite, dans la seconde entrée ou vestibule :

IIENRIC0 MAI. Ml. GALL1C0 HERCIILI

Quod par Orbi regendo caput, penes quinque capita Pra;fccturam Urbis diviscrit, Cives sibi

addictissimos bcnevole foverit, Civitatem nuptiarum suarum pompa honestaverit , et contracte

Magistratuum numéro , dignitalcm Consulum feccrit augustiorem. Accepti benelicii memore*

Illuslrissimi Viri D. Franc, de Bâillon, Cornes de la Sale, baro de Ions, et Cataphractorum

Equitum pro-Tribunus , Mcrcatorum Pracpositus Parenlum palria- hxrcs, et lilius ; dignitalcm

enim quoe penes Regcm est, et vola Civium, Nobili Familix Virlus ingenila fecit hactenus pene

domesticam. D. Lud. Dugas, D. de Bois-S.-Just Rcgi a Consiliis, et Tributaria: rci in Prœfcctura

Lugd. Tribunus. D. Hugo André D. de Fromente. 1). Marc Ant. Mazcnod , D. de la Baroulièrc.

D. Carolus Rougicr Equcs, Régi a Consiliis, et in Lugd. foro Scnator. Consulcs. Tarn Civitatis

splendori quam securitati publica; consulcntes, post illustratas cèdes Picturx luminibus, signisque

marmoreis , hoc dignitatis sua; assertori momimeiitum publicum P. P. Anno h.dc.lix. Posl

Ludovici XIV in Urbem ingressum , et Orbi Catholico paeem concessain meliori lapillo quam

marmorc .Ktorniluli consecrandam.



350 inscriptions modernes

173.

Inscription dans le vestibule à droite vers l'angle oriental et méridional :

carolo octavo, Imperntori semper augusto, Gallia-, Sicilia-, ISeap. cl lerosoliru. régi, populoriun

amori, Patria; parenti, Lugduncnsium Patri, ob vetera Urbis hujus privilégia confirmala, nova

concessa et nobilitatem Consulatui additam, muncratori bcnclico , ajtcrnum hoc observantia-

signum, monumentum posucre, Nobilissimi Viri Paulus Mascranni Equcs, Dom. de la Verrière,

Mercat. Prajpositus, Andréas Falconet, Dom. de S. Gcrvais Regia Consiliis raedicis, et ad per

célèbre medicorum Lugduncnsium Collcgium aggregatus Stephanus Bertou locorum , Flaccc

Villard, Nccudois etaliorum plurium Toparcha, Consistorianus Cornes et in Prœfcctura Lugduncnsi

Consiliarius, Pctrus Boessc et Antonius Blaùf, Consulcs lugduncnscs. h.dc.lxvih.

174.

Inscription dans le vestibule à gauche vers l'angle oriental et septentrional :

PHILIPPO PULCHR0

Galliœ et Nav. Régi, publicœ libertatis asscrlori et vindici Consulatus Lugdunensis autbori,

Patriœ Parcnli posucre Nobilissimi Viri Paulus Mascrannus Equcs, Dom. de la Verrière Mcrcal.

Praepositus, Andréas Falconet, Dom. de St. Gcrvais, regia Consiliis et ad percclcbrc medicorum

Lugduncnsium Agrcgatus, S. Stephanus Bertou locorum, Flaccc Villars Nccudois et aliorum

plurium Toparcha, Consistorianus Cornes et in Prœfcctura Lugduncnsi Consiliarius. Pctrus

Bocsse et Anton. Blauf Consules Lugduncnscs. h.dc.lxvih.

17").

• Inscription mise, en 1710, dans le vestibule à gauche sur un marbre noir :

a l'éternelle mémoire

Au milieu de la disette générale où le royaume fut plongé dans les années 1709 et 1710, la-

ville de Lyon se ressentit moins qu'une autre de ce malheur public , par la prévoyance cl le zèle

infatigable de MM. les prévôt des marchands cl échevins, Louis Ravat des Mascs, Annibal Guillcl.

Jean Estival, François Yon de Jonagc, Mac, Jean Posnel, Charles Basset, Pierre Preslc cl lignât

170.

luscription mise en 1712 dans le vestibule à droite , sur un marbre noir :

Depuis plus d'un siècle que cette ville a le bonheur d'être gouvernée par des seigneurs de la

maison de Villcroy , ces grands hommes, toujours dévoués ù la gloire et au bien de l'état , n'ont

rien oublié pour augmenter, s'il était possible , le zèle et la fidélité des citoyens el pour leut

procurer les avantages et les grâces qu'ils pouvaient espérer de la justice ou de la bonté du prince.

Le souvenir de tant de bienfaits a, depuis longtemps, pénétré tous les cœurs de la plus vive recon

naissance cl leur a fait souhaiter ardemment de ne voir jamais finir le cours d'une si glorieuse cl

favorable administration. Ces justes souhaits ont enfin élé heureusement remplis; le roy a accordé,

avec une distinction toute particulière , la survivance des gouTernemcns îles provinces de

Lyonnois , Forcis et Beaujolois à Monseigneur le due de Villcroy , etc.

177.

Inscription placée sur la rampe du grand escalier :

Annus Gallia1, el Loti Europai forlunalissinius. dignus omnium gcnliuin Christianaruin Annalibu-

millesimus scxcentcsiinus sexagesimus ; quo post diuturnum inlcr Francos el Ilispano* hélium
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tandem Pax in Vidosi Amnis Insula , sancita est et jurata, a présentions Regibns Ludovicn XIV.

Christianissimo el Philippo l\ Catholico; atque in fœdcris Sanctissimum Vincnhim nupla Ludnvico

Maria Thercsia Philippi filia. Mox propagata in esteras gcntcs cadcm Pax , conciliant Impcra-

tnrcm Suecis , eosdem Succos Polonis et Danis ; dein Anglis Rcgem suum resliluîl. Hune

felicissimum annuiii Régi suo gratulari , et Posteris tradituri; odininistrantibus Lugdunenscm

PraHuram, Forisicnscm et Bcllijocenscin Proroge, Nicolao de Neufville, Duce Villarcgio Pare et

Marcscallo Francise , et Proregis Lcgalo Camiilo de Neufville , Archiepiscopo et Comité Lugdu-

nensi , Primate Gallia?; monumentum hoc crexerunt Mcrcatorum Prœpositus Hugo de Pomcy,

D. de Rochcfort et des Sauvages , Régi a Consiliis ; ac Consulcs Jacobus Michel D. Turris

Campcstris ; Bartholomxus Ferrus, Régis Consiliarius, in Molinensi Quxstui'a InspcctorVcetigalium

Provincialium ; Dominicus de Pont-Saint-Pierre ; Romanus Thomé.

178.

Inscription mise, en 1G82, au repos du grand escalier :

Nato Serenissimo Duce Rurgundia: ; Sercnissimi Dclphini primo genilo Ludovici Magni nepote

felicitatis culmcn attigit, Gnlliaquc amplificatum Régis victorits imperium trans Rhcnum Alpes,

Occanum Pyrenscos et assertas ejusdem sapientià leges , stabilitamque securitalcm publicam ,

castœque religiouis, studio h.cresim profligatam, cum incredibili juslissima: erga superos pictatis

et jucundissimx admirationis sensu suspiciens , tôt lantaque bona coelesti collata benefieio et

divinà régis virtutc non solum mansura , sed ctiam augenda , in dies hoc tam firmo regia:

slirpis tiiplici adminiculo novaque.

Arrhà benignitalis numinis in regiam domum sperat voti haud irrita in communi et inaudito

regni totius gaudio Lugdunum , Urbs in primis quovis temporc Regibus suis addictissima ,

singularis sua; Iretitia: , graLiquc in Deum animi , in tam rara ejus largitate , in Galliam perpe-

luum hoc vovitextarc monumentum, augurata iufanti regio palris felicitatem, avi mngniludinem,

atnvi justiliam , atavique fortitudinem , Gubernalorc Provinciœ et Urbis Nicolas de Neufville,

Duec de Villcroy, Pare et primo Frauda: Marcscallo, Ludovici magni quondam Moderatoro,

Pr.-efccto Consilii, Sacri .tërarii regiorum ordinuin Equité , Camiilo fratre Archiepiscopo et Comité

Lugduncnsi Galliarum Primate, regiorum ordinum Comniendatorc, Proroge Provincia; Ludovieo

Guyot Equité , Régi a Consiliis Prœsidc, Quiestorum Galliœ , apud Lugdunenses Mercalorum

Prasposito , Nobiliss. vins Claudio Trollier, Francisco Ocncon Barone de Rivcrie Toparcha , de

Chatclus, Francisco Hyvct Régis Consiliario in Lugduncnsi Subsidiorum Curia, Francisco Salladin

Toparcha , du Frainc.

Coss. Lugdunensibus anno Dni mdclxxxii.

179.

Inscription dans la salle d'audience de la Conservation :

Ludovico aigcsto a Dco dato, legum Rcstitutori et justifia? vindici, ob attributam Consulatui

Lugduncnsi, omnem in rc negotiatoria et opificinâ, poteslatem juridicam hanc servatricis ,

Thcmidis Exhaedram aurco Iacunari et pictura: luminibus illuslratam dicant, dedicant, consccrnnl,

Nobiliss. Viri D. Conslantius de Silvecanc Régi a Sanctioribus Consiliis in Supremà nionctarum

Curia Praescs, et in traclu Lugdunensi aliisque in rc mouctaria Pr.-efcclus generalis, Mcrcatorum

Prœpositus , D. Pelrus Boisse, D. Antonius Blauf, I). Cla'udius Cachet Equcs, D. de Montezan ,

Lapoypc, Lurcy in Supremà Dombcnsi Curia Scnator. Joannes Carrelle, hujus aima; Urbis Consules

et Conservatores vigilantissinii. Anno mdclxix
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180.

Inscription mise au-dessus de la porte qui l'ait face à la précédente , en allant aux

archives :

Li doyico decimo (juauto pacis bclliquc artibus inclyto , qui majoribus omnibus major, patris

justitiam et avi victorias in ipso ajtatis flore multo magis superavit, publicum hoc grati animi

monumentum, ob dilatos imperii Gallici et commercii fines victis Batavis devoverunt D. D. Joan.

Charrier de la Barge Baro de Sandrans, Equcs in hac Provincia regii asrarii gencralis Quœstor.

Joan. Franc. Philibert, Guillclm. Pcrricr, Jacob Cogniat, D. de la Vaure in supremà curiâ

Patronus et Joan. de la Forcadc Coss. Anno hdclxxii.

181.

Inscription mise au-dessus d'une porte de communication, entre la salle de la

Conservation et la salle du Consulat :

Li'dovico vere magxo Pacc simul ac bcllo Iliam tuenti illibalam, in Gallia id fauslc et fortiter

sic gcrcnli ut Bcgni fines, pluribus hostibus frustra oppugnantibus, longe lalequc protulcril.

)>ro jurisdictionc commercii stabilita in hac Urbc, et propagatâ per totam Franciam edicto per

omnes supremas Curias, in ipsorum acta rclato, beneficii gratam memoriam hic profuturus Nobiles

Carolus Grollier, D. de Casano, Equcs in slrucndis copiis regiis, Magistcr Primarius, Pr.-eposilus

Mercatorum, Claudius Pccoil Equcs, Begi pridem a Consiliis et Secret. D. de Montverdun, Joan.

Bapt. Giraud de Saint-Try, Joan. de Grcgaine, D. de Chevreny in Curia Pnrsidiali Senator.

Ludovicus de Colton Eques, de Valplaisant. Consulcs Lugdiinenses.

182.

Inscription mise au-dessus de la lanterne de la salle de la Conservation, entre

deux fenêtres donnant sur la cour :

lmperantc Ludovico HAU.to et Gubrrnatorc Franc. Villaregio, Franche Marcscallo, hanc Curiam

judieendo olim instructam, Bcncdictus Cachet de Montezaii Mercatorum Prœfcctus , et Joannc*

Hubert, Mat lui; us de Lal'ont , Franc. Dervieu , Pelrus Bourgclat , Coss. Lugd., in melioreni

humain redactam ad publicum decorem ac commodum reeoccinatam cxoriiarunt. Anno v.dccvi.

Archives municipales.

183.

Autre inscription à l'IIotel-de-Villc :

Quod cflbssum Anno cioix. xxix, hue translatum Anno cia.is.cxi. Ludovico xiij. Begn., Maria

de Mcdicis Maire Bcgcntc, Carolo de Ncufvillc : D. d'Halincourt pro Bege meritissimo. Ballhazard

de Villars, D. de Laval, Mercatorum Prxfecto, Alcxandro Bollioud. Horatio Cardon. Claudio

Pellal. Anlbonio de Pure, Coss.

Plusieurs Tombeaux' et Inscriptions, clc,, 10.

3° COLLÈGE.

184.

Collège , porte sur la place.

Collcgium Trinitatis Sacrum — Ilenrici Magni et Ludovic! Justi —Begnm christianiss. munilicu

volunlate — Caroli de Neufville proregis auspiciis — /Ere municipali cxlruxcruiit — Ejusd. coll.

aulhorcs patroni proprictarii. — Prtefect. Mcrc. cl Coss. Lugd.
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185.

Portail, sous la voûte, côté gauche.

Tulerunt Jesum in Jérusalem — ut sistcrcnt cum Domino. Lue, 2.

L'inscription au-dessus du portail, à droite, a été effacée.

186.

Inscription gravée sur la première pierre posée dans les fondations du Collège ,

le jour même de la Trinité, l'an 1017.

Paulo V, Pont. Max., Ludovico XIII, Franc, et Navar. Kege Christianissimo , Augustissima'

Trinitatis ;Edi faciundas fines, et primum fundamenti lapidcm dedicavit R. Dom. Dionysius Simon

de Marqucmont, Arch. Lugd. Posuit illustrissimus Dom. Carolus de Neufville, Dominus d'Halin-

court, Prorex. — Poncnti adfucrunt — Amatus Baraillon Mcrcat. Prapositus , Mathaeus Caillât —

Joan-Bapt. Huzardus, Joanncs Govionus, Henricus Caboudus, Coss. Lugd. Ad xu Rai. Junii S.

S. Trinit. Sacrum. — anno m. dc. xvii. — in solo Collegii Lugd. Socictatis Jesu.

De Colonia, h, 098.

187.

Ancienne façade du Collège.

Hoc SS. Trinitatis Collegium , llcnrico IV , Christianissimo Rege , Philibcrlo de la Guicbe

gubernatore , Mcrcat. Praeposilus Coss. Q. Lugd. pictatis doctrinxque causa Societati Jesu

addixerunt m. ne. iv.

188.

Nouvelle façade.

Clarissim. Nobilissimisquc Viris Francisco de Merle , — Mcrcat Propos. — Alex. Chollier,

OctavioVanellc, Philippo Scve— Rcncdicto Bezin, Coss. Lugd. — ob. laxatum publicis sumptibus

harum i£dium Propylœum PP. Soc. Jesu banc grati animi tabulant fixerunt — anno m. dc. xix.

— Quod novum in hoc atrium scholoe sunt adduebu.

189.

Cour des classes.

Ludovico Ravât, Mcrcat. Vra-f. — Car. Basset, Pctro Prcsle, Ant. Fischer, Jac. Anisson, Coss.

Lugd. — quod Ludovico Magno panegyricum — œmulationi littcrarisc prxmia in singulos annos

indixerunt — m. dcc. xi.

4° BIBLIOTHÈQUE.

190.

Pcrciini memoria; — Camilli de Neufville — Archiep. et Proregis — litterarium hoc moiui-

mentum — Patrocinii et beneficiorum memor — Collegium Societat. Jesu — posuit an. m. dc. lxxiv.

Inscription gravée sur une planche de bois, qui existe encore, mais retournée

et renversée, au fond de la salle, au-dessous du cadre du portrait de Louis XIV.

191.

Au-dessus de la porte d'entrée dc la salle Villcroi.

Camillus de Neufville Prorex. Archiepisc. et Cornes Lugdun. ■— bibliothecam librorum non

vulgarium refertissimam , — moriens supremis testament! tabulis huic Collegio attribuit, —

45
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adjccla commendalionc gcrcrc a PP. per plurcs annos'iri Dicccesi collocatsc — futuram postcris

sui crga Socictatem sludii — et II. P. Franc, de la Chaise Régi a confessionibus benevolentiam

Monumcntum — anno h. dc. xciii.

5° PORTES DE LA VILLE, MONUMENTS DIVERS, RUES, FONTAINES.

192.

Inscription en langue vulgaire, trouvée dans le mur d'une terrasse qui dépendait

du clos de M. Dutilleu, rue Masson, au-dessus du Jardin des Plantes , et placée

comme un souvenir de la peste de 1348.

fan hccclii fit iUtctjeles $asms citiens bc finit tbifter cela rlj n pr l la loutnr et la crucifts ploreineio or

«arma ittatljc» Scljcrt iîlartctan Stmulicr et ©tiiUcrmctan leur fili, mulier sav en nrerts bubit ittidjcle' liqnoï

Mon et filli mûrirent el ternes be la martalita lan h ccc xlmii , liqua* illtrljclrs a constitui et Ijorbena que

nna incssit ffttval que li bttta iUuntttu arbenict en son testamen que el et listn la bita nussa el bit Ijatrtar (qascvn

tour upettuiltmtitt fasant celcbrar nostres sites )> sa miaericorbi les arme: bc ellos et br tas autres feai tracassas

metet en ban repos, amen, item la ivn iojr be becembro lan m ccc lv (ut sarras li bis Ijotars et benêts li bis

crucifts m n m. p.

Cette inscription est au Palais-des-Arts.

193.

L'inscription suivante existait sur le portail d'Ainay, près des remparts : on la lit

maintenant au Palais-des-Arts.

qva rhodano fert dives arar qva 01vid1t orbi

alter opes nova, qvie facies assvrgat aîiien^

Annibal Avsonleqve acies et templa loqwntvh

svb fidi francorvm 0cvl0 cvstode leonis

lvdovico xiii recn.

Maria de Médicis. matre regen.

Carolo de Nevfville, D. d'Halincovrt PROREGE MER1TISS.

Balt. de Villars, D. de Laval mercator pr^fect. iII.

Alex. Bolliovd, Hor. Cardon, Cl. Pellot, Ant. de Pvre.

coss. anno ci3 dcxi.

494.

Inscription qui est sur la porte de la ville de Lyon , allant au Broteau d'Esnaj ,

appellce la Porte de Neufville.

Ludovic» XIII. regn. Maria dc Medicis Regen. Carolo de NrarVillc D. d'IIalincourt Proregc

meritissimo, Balthazard dc Villars, D. dc Laval Mercatorum Praefecio, D. Alex. Bollioud. Horatio

Cardon, Claudio Pellot. Antonio dc Pure. Coss. anno m. dc vi.

Plusieurs Tombeaux et Inscriptions, etc., page 9.
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195.

Inscription gravée sur une pyramide en souvenir des tournois qui eurent lieu,

en 1495, pendant le séjour de Charles VIII à Lyon.

Ne virtus langueret iners, dum bclla quiescunt,

Ipse armis tota juvenes agitabat in urbe

Karolus et magni belli simulacre ciebat.

Primus in adversas acics, postremus abibat.

Très stetitille dies, donec se condat Apollo.

Et minima quoscumque manu sed pectore forli

Pertulit atquc illi démuni Victoria cessit

Virtutique sacrum manct hic per secla trophœum.

Ces vers sont de Fauste Andrelin. De Colonia, II, 418.

196.

Inscription , en l'honneur du pape Innocent IV , placée sur l'une des tours qui

existaient à l'entrée du pont de la Guillotière, du côté de Lyon. Il y a des variantes.

Ave Maria gratia plcna dominus tecum ,

Virtutum capa , vil iorum framea papa

Progenie magnus , férus ut lco , mitis ut agnus ,

Inocuus vere dictus de nolle nocere ,

Posset ut hic fieri Pons, sumptus fecit haberi ;

Pontem petranim construxit Pons animarum ,

Ut plebis nemo parlera portarct utramque ,

Tanto Pontificis opus est Pons nobilis iste ;

Istius artificis tibi grata sit actio, Christe ,

Quando nomen ci privatio dat nocumenti ,

Qui pro laude Dci facit hœc manifesta videri.

197.

Inscription sur la porte de Vaise, 1389.

UN DIEU, UN ROI, UNE FOI, UNE LOI.

198.

Inscription sur la porte de la Croix-Rousse.

Henrico magno, Franc, et Nav. Régi — Christianissimo invictissimo — ob scciiritatcm publicam

— suis et exteris rest. — Coss. Lugd. pos. —Au. hdc.

199.

Inscription mise au port de Roanne.

Ut publicis usibus, splcndori Urbis , loci dignitalis consultum sit, porlum hune appulsu

commodum, opère illustrem, stabilitate œternum, publico rare ficii curaverunt Petrus Austrein

Mcrcatorum Pra-foctus , Joan. Dubois. V. Rabcrin , Jacobus de Bais . Petrus Landry Consulcs ,

regn.
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A FArchevêché .

200.

Colonne érigée, dans la cour de l'Archevêché, par le cardinal de Fcrrarc, en l'hon

neur du séjour dans ce palais, enlo48, de Henri II et de Catherine de Médicis.

Sur le piédestal :

Hcnrici Franc. Régis victoriœ — ac virtutibus indebililcr.

201.

Sur la principale porte de l'Archevêché :

Ob adventum Henrici opl. Princ. — votis antea expetitum Rhodanus— aU|UC Ararisgratulanlur.

202.

Ancien pont de l'Archevêché sur la Saône, du côté du Palais-Royal.

Inter Pacis otia — ab Ludovico a Dco dato sua; concessa Gallix — félicitaient publicam procu-

rantibus — Nicolas de Ncufvillc Gallia? Polcmarcho et Camille — de Neufvillc Pra:sule Régis

vices agentibus in -■- Prsefcctura Lugdunensi — pontis hujus inilia posuere — Nobiles Viri Hvgo

de Poracy Mercatorum Prœpositus — Jacobus Michel Bartholomcus Fcb. Dominicus — Ponsaim-

pierre, Romanus Thomc, ad hoc — incrementum dein perduxerc prioribus Suffccli— Magistratibus

Nobiles Viri Marcus Antonius — Du Sausay Mcrcatorum Prœpositus, Claudius — Pellol, Johannes

Arlhaud, Franciscus Lumague —et Franciscus Chappuis, Anno m. u. c. lxiii.

203.

Nouveau pont de l'Archevêché.

Favcntc — Regc benefico Ludovico xvi — auspiciis — lllustriss. Ducis de Villcroy — Summi

Provincia: Moderatoris — ad utilitatem publicam — ex Civium sumptibus cl votis — primant

hujusce pontis posuere lapidcm — D. D. — Lud. Tolozan de Monlfort Eques — Mcrcalorum

Prepositus — Nobiles — Joan. — Mar. Ravier, Cl. Fr. Fayolle — ac. Imbcrt-Colomès, Jos.

Steymann — Lugduni Consulcs — et Mar. Pcl. Prost Eques Communium Curalor — Ben. Valoris

Eques Civitatis Sccretarius — Al. Ant. Regny Urbis Qurestor — Die mensis Augusli 30, anno

m. u. ce. ixxx-vm , — Urbis splendor — cl Magislraluum bene meritorum memoria: — siut in

pcrpetuum insignes — et quandiu hic fluent Araris undœ.

204.

Inscription qu'on lisait sur la place Confort, au coin de la rue Ecorchc-Bccuf.

L'an 1 570 et le dimanche troisième jour de décembre, environ onze heures du soir, le Rhosne

et la Saosnc se sont assembles en la place de Confort, au coin de la maison appelée la Tour, et

l'onzième jour du dit mois le Rhosne est remonté au dit coin. (1).

Ludovico decimo tertio, Carolo de Neufvillc, Prorege anno salutis mdcxv.

(i) Je ne crois pas devoir emprunter au recueil officiel des Archives de l'Hôtcl-de-VilIc, quatre-

vingt-six inscriptions qui ont été placées, à Lyon, en divers lieux, pour conserver la date, soit de

l'établissement de fontaines ou de pompes, soit de la construction d'un couvent, d'une église ou

d'un autre monument public. Elles n'ont absolument rien de remarquable; on y lit la désignation

du roi régnant, celle de l'année el les noms des prévois des marchands et cchevius: c'est tout
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205.

Inscription sur la porte de la voûte d'Halincourt.

Ou règne de Louis xiu, par l'autorité et soin de messire Cfiarles de Ncufville, seigneur d'Halin

court, marquis de Villeroy, chevalier des ordres du roi, conseiller en son conseil d'état, capitaine

de cent hommes d'armes de ses ordonnances , gouverneur et lieutenant général pour sa majesté

en la ville de Lyon, pays de Lyonnois, Forez et Beaujolois, pour l'utilité et la commodité publique,

cette porte qui n'avoit jamais été faite ny construite a été nommée en sa mémoire la porlc

d'Halincourt, en l'an mdcxxxix.

200.

Inscription sur une fontaine dans la rue des Feuillants.

Régnante Ludovico xiv a Dco dato, sub Anna: Austriacx Principis administratione, cxccllcntis-

simo Dom.Nicolao de Neufvillc Marcliionc Villa Régis, Gallicorum castrorum Praefccto, codemque

Rcgia; educationi Pra?posito, Lugduncns. Provinciam modérante, amplissimo Dom. Camille de

Ncufville Abbate, in eadem Provincia Proroge, Pcrillustris Vir Petrus de Scve Baro de Flcchcres,

Sanctions Régis Consiliarius in Lugd. Curia Primarius Prœtor, secundum Mercatorum Prœpositus,

Nob. Jo. Vidaud, Rom". Sevcrat militum Tribunus, Franc. Basset, Cives et Consulcs totius circum-

vicinae regionis, jamdudum aquarum inopia laborantes, quœstibus et sitis incommodo providentes,

fontem hune ex ipso Rhodani alveo in hune locum reduci salicntcm crigi cl ornari, et concham

supponi publicis itnpcnsis curarunt annn millésime sexcentesimo quadragesimo sexto.

207-209.

Inscriptions de la fontaine qui était au milieu de la place des Terreaux , en face

de niôtel-dc-VilIe(enlevée en 1731).

Dum hic fons surgebat, contigit triplex félicitas ; —

Francis pax cum Hispania, régi Ludovico XIV, —

(•uni Maria Theresia inatrimonium ; natus régi —

et regno Delphinus : qux inter publica gaudia ; —

erat Mercatorum Prœpositus Hugo de Pomcy. —

Eiantquc Consulcs Jacobus Michel, Bartholonurus

Fcrrus , Dominicus de Pont-Sain-Pictre , Romanus

Thome, Annis m dci.x et lxi.

D'un côté.

Ut fons largifluus pal nia dcvolvitur unda ,

Per quos émanât deliluerc tubi.

Sic plcrumquc homints capimus bona ; nullaquc cura est:

Qurerere , dum fruimur , qui- -il origo bonis.

Du côté opposé.

Ut Aqua bonum publicum est, sic Fontes beneficium : et benefici instar Fonlis ut spargant

colligunt.

Le P. Jean de Bussières décrit ainsi cette fontaine :

« Occurrit fons in area publica, quam dixi Terream, designatus, ad fores Basilic»

non lonjîc admotus et o rrgionc exundans. Nec tcniere fil, ut a fonte, publica Domus
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incipiat, fons ipsa consilii atque prudentise , et boni publici propagalrix. Mole»

ampla crateris, très eiTormat angulos : quippe laboravit aedificantis industria, ne Vite

publini' rcdificatio tota officeret; quod eveniret a figura, vel in quadrum posita, vel

in orbem; at triangulus longe commodior, incedentibus prœbet viam et aperit. »

Basilica Lugdunensis, 15.

210.

Inscription gravée sur une pierre scellée dans le mur de face de la première

maison des Boucheries de l'Hôtel—Dieu, du côté de la rue de l'Hôpital.

Guliclmus Km i 11 us hune puteum impensis suis oedificavit macellum etiam quod a tergo est,

publica civium Lugdun. libcralitatc collecta , et operis sua exactione, facicnduni curavit dum

«sset Coss. III, anno en lacLxxix.

On lisait au-dessous de cette inscription ;

Non nobis, Domine, non nobis

Scd nomini tuo da gloriara.

Cette pierre portait les armoiries de Roville entourées de cette légende : In

virlule et fortuna.

211.

Inscription gravée sur une croix élevée dans le faubourg de la Guillotière , en

1679 , sur un petit pont , en face du couvent des Franciscains-Picpus.

Cette croix est érigée en réparation de l'irrévérence commise envers le très saint sacrement,

le jour de la Fête-Dieu , par des particuliers de la religion prétendue réformée , suivant le juge

ment rendu au siège présidial, le quatrième septembre de la même année.

212.

Autre inscription, commémorative d'une épidémie, qui existait dans une chapelle

érigée en l'honneur de saint Roch , près de l'église des Macchabées.

D. 0. M.

et Parthenix parenti sva> liberatrici

sodalitivm regivm Confalonis

conceptvm , peste laborantc Lvgdvno

votvm

lvbentibvs et pvblicse calamitati opitvlantibvs

Coss. vigilantiss.

pie sievt et libère persolvit, reparatae salvtis

anno ciïidcxlv.

dvm pcrpctvo volo mancipatvm evrot

sacrvm celcbrari , in aede

divo Rocho protectori dicata

prima die lvnte cvjvslibet

moisis.

Lvon ancien cl moderne, II, 473.
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213.

Chapelle du Pont-du-Changc.

Inscription de l'autel bâti au milieu du Pont-du-Change, sur la Saône, en 1659 ,

en souvenir de la peste de 1628.

Sine labe conceptœ Virgini extincta lue urbis

Sospitatrici, rca voti civitas sera beneficio

Hecordationc pictalis et obsequn monumentum.

214,

L. M. P.

Rognante Ludovico xiv, Proroge Nicolao Villa Rcgio, Archiepiscopo Camillo fratre, Mercatonim

Prœposito Francisco de Bâillon, Ludovico Dugas, Hugo André, Marco Antonio Mazcnod. Carol»

Rougier, Coss. Anno salutis et pacis, m. dclix.

215.

Cimetière de Loyasse.

Inscription sur la porte d'entrée :

MEMENTO , HOMO. QVIA. PVLVIS. ES.

ET. IN. PVLVEREM REVERTERIS.

216.

A l'intérieur de la même porte est celle-ci :

IN. HOC. POLIANDRO

DEPOSITA SVNT , CORPORA , BEATAM , SPEM , EXPECTANTIVM ,

AB. ANNO. M. DCCCVII

217.

Inscription placée sur le portail du cimetière de la Magdeleine.

HIC PAVPER GRATUS DEO

IN OPES /ETERNAS

MISER1AM CONVERTIT

218.

Inscription votée par la Convention nationale , le 11 octobre 1793.

LYON FIT LA GUERRE A LA LIBERTÉ , LYON N'EST PLUS.

219.

Inscription sur la façade de la première maison du quai Monsieur.

Louis XV régnant , en mémoire de l'heureux jour où Monsieur, frère du roi, et Madame sont

arrivés en cette ville, le 5 septembre 1775, ce quai, de l'agrément du prince, et par délibération

du t2 de ce mois , a été nommé à perpétuité , <j\\i monsieur.
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220.

Inscription placée à l'angle de la rue du Plat et de la rue Louis-le-Grand, à l'occa

sion de la reconstruction des façades de Bcllecour.

LE XXIX. IVIL. MDCCC

BONAPARTE

POSA LA PREMIÈRE PIERRE DE CES ÉDIFICES

ET LES RELEVA PAR SA MVNIFICENCE.

221.

Inscription placée, à Fonrvière, au-dessus de la porte qui conduit à la lerrasse

de la maison Caille.

I1INC PlVS SEPTIMVS PONTIFEX MAXIMVS CIVITAT1

LVGDVNENSI FAVSTA PRECATVS EST.

' ANNO M. DCCCV.

6» STATUES.

ancienne Statue équestre de Louis XIF,

sur lu place Bellecovr.

222.

Inscription placée, le 16 octobre 1713, sous le piédestal de la statue équestre de

Louis-le-Grand , et gravée sur une plaque de cuivre que renfermait une boite de

plomb.

LVDOVICO MAGNO

OPTIMO ET MAXIMO

PRINC1PI

STATVAM EQVESTREM POS.

LVDOVICVS RAVAT PRiïF.

IACOBVS BOVRG

C/ESAR FERRARY

CLAVDIVS TROLLIER

i

LEONARDVS BORNE

COSS. LVGD.

AVCTORE ET AVSPICE

FRANCISCO VILLAREGIO

PROREGE

M. DCC. XIII.
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Seconde face.

Troisième face.

Quatrième face.

Première l'ace du piédestal.

I.VDOV1CO MAGNO

REGI l'ATIU III. nul

ANNO M. DCC. XIII.

\i:il.l. RELIGIONIS

ADSERTORI

BONARVN AHTIVM

PARENTI

BELLI ET PACIS

AUDITRO

Au lieu de Verœ religiouis adsertori, l'Académie ayait proposé : religiouis vindici.

Pour la quatrième face, sa leçon était celle-ci : publicœ felicilatis auclori— Villaregius

Prorex — Mercalorum Prœfectus — Consules et Cives Lugdunenses — posuere —

anno m. dcc. vin.

A l'inscription qu'adopta la ville, on opposait celle-ci : première face,— Ludovico

magno; — seconde face , — optimo et amanlissimo Principi — Francise, de Villeroy

— Urbis et Provincial — Gubjçrnator ; — troisième face, — publicœ felicilatis auctori

— Mercalor. Prœpos. Coss. — et Cives Lugdunenses ; — quatrième face,— œternum

— amoris et fidei — monumentum — pos. m. dcc. mil — Verï- M- DCC- xx-

On trouve ces renseignements dans la correspondance de J.-B. Rousseau avec

Brossette. Rousseau proposait cette inscription : première face, — Ludovico magno

— optimo — et amantwsimo principi; — seconde face, — betlo féliciter conf'ecto —

pace — orbi data; — troisième face, — Franc, de Villeroy — Urb. et Prov.

Gubernator — Mercat. Prœp. Coss.—et Cives Luydun.; — quatrième face,— œternum

— amoris et ftdei monumentum — pos. m. dcc. xih. — perf. m. dcc. xx. L'inscription

adoptée par l'administration municipale me parait préférable.

Le P. Vanière a composé, pour la statue équestre de Louis XIV, l'inscription

suivante :

LVDOVICO PACIKICO.

Impcrii, pnstquam, lustrij ter quinque peractis,

Jura foro, cullum tumplis, Htspana uepoti

Regno suo dédit et victoribus otia Gallis,

il. ii- monumenta sui Lugdumim ponil amoris.

'.ti
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Nouvelle statue équestre de Louis XIV.

223.

LVDOV1CO MAf.NO

REGI PATRI HEROI

ANNO M DCC XIII

LVDOVICI MAGNI

STATVAM EQVESTREM

INIQVIS TEMV-ORIBVS

D1SIE0TAM

CIVITAS LVGDVNENS1VM

REGIOQVE RHODANICA

1NSTAVRAVERVNT

ANNO M. DCCC. XXV.

M. Bréghot (Mélanges sur Lyon, 329), a fait quelques observations critiques sur

cette inscription, dont l'Académie n'eut pas à s'occuper. Selon lui, le mot disjertam

n'exprime pas bien l'idée qu'on voulait rendre : eversam ou dinitam eut été mieux.

Les deux mots regio Rhodanien sont particulièrement repréhensibles et ne signifient

pas : Département du Rhône; ils peuvent être pris dans une acception toute autre.

M. Bréghot a rapporté l'extrait d'une délibération municipale , inscrite dans les

registres consulaires, qui constate que l'administration de la ville consultait toujours

l'Académie, pour toutes les inscriptions destinées aux monuments publics. L'inscrip

tion censurée par le savant académicien était d'Artaud, qui l'avait formulée ainsi :

Ludovico magno — statuam equestrem — iniquis temporibus — disjectam — civita*

Lugdunensis — regioque Rhodanica — instaurarunt anno M. D. CCC. XXV. L'admi

nistration municipale substitua assez malheureusement Ludovici magni à Ludovico

magno, et fit graver, sur la face opposée du piédestal, cette autre inscription :

Ludovico magno — régi palri heroi — anno M. D. CC. XIII. A l'inscription actuelle,

j'aurais préféré, je l'avoue, celle-ci qu'on avait peinte sur le recouvrement provisoire :

LVDOVICO MAGNO LVGDVNENSES M. D. CCC. XXV.

Fabius Pillet avait proposé, dans le Journal de Paris, cette inscription :

A LOUIS LE GRAND.

L'AN M. DCCC. XXV. LA IIe DU RÈGNE

DE NOTRE BIEN-AIMÉ CHARLES X.

Charles nous rend ce roi qu'illustra la victoire :

D'un bronze révéré, par le crime abattu,

Ces mots à nos neveux retraceront l'histoire :

Il fut érigé par la gloire,

Et relevé parla vertu.

On a lu pendant quelque temps sur l'un des pieds du cheval , cette singulière

signature de l'artiste-sculpteur : Lemot, de Lyon, fecit.
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224.

Menacée par les Voraces et par des groupes de républicains forcenés, la statue

équestre de Louis XIV fut placée, au mois de mars 1848, sous la protection de cette

inscription :

PROPRIÉTÉ NATIONALE.

CHEF-D'OEUVRE DU CITOYEN LEMOT, STATUAIRE LYONNAIS.

22b.

Statue équestre de Napoléon, place Louis XI III.

Sur une face, au-dessous de l'aigle :

A NAPOLÉON

Et sur l'autre face :

LYONNAIS, JE VOUS AIME !

Cette statue a remplacé une grotesque effigie de l'Homme du peuple, personnifi

cation du Peuple souverain. Cet homme du peuple , appuyé sur un fusil , montrait

du doigt une couronne qu'il foulait sous ses pieds, et on lisait, sur le piédestal,

Qui osera la relever?

22C.

Statue de Jean Kleberg, place de VHomme-de-la-Roche .

A 1EIIAN KLEBERGER

LE BON ALLEMAND BIENFAITEVR DES PAWRES

FONDATEVR DE L'HOSPICE DE LA CHARITÉ

LES LYONNAIS RECONNAISSANTS

Il n'y a pas d'inscriptions placées sur les statues de Jacquard et du major-

général Martin, et rien n'annonce qu'on doive en graver une sur le piédestal de

celle du maréchal Suchet ; même observation pour les bustes nombreux de Lyonnais

qui décorent le salon du Musée, au Palais-des-Arts. Ces monuments n'ont rien à

demander à l'épigraphic, un nom doit suffire; s'il a été bien choisi, il est la plus

éloquente des inscriptions.

7" PALAIS-DE-JUSTICE.

227.

Inscription gravée sur une plaque de cuivre placée dans les fondations.

Sous le règne de Sa Majesté Louis-Philippe 1er — Auguste Thicrs, ministre secrétaire d'Etat au

département de l'intérieur — Charles Rivet , préfet du Rhône , — Christophe Martin , maire de

Lyon : — la première pierre de ce Palais, sanctuaire de la Justice, a été posée — ce Joiird'huy,

28 juillet 1835 , — en anniversaire des Grandes Journées de 1830 — en présence — de la cour

royale , — du tribunal de première instance— des autorités civiles cl militaires, — do l'année et

des citoyens.
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Les Plans et Devis de ce monumcnl ont été dressés par Louis-Pierre Baltard et Aubcrl

Uuinont , architectes ; les travaux ont été ordonnés par Adrien de Gasparin, alors préfet du

Rhonc , et exécutés aux frais de l'Etat , du département et de la ville.

Membres de la cour royale : — Premier président , le marquis de Bclbeuf ; — Présidents de

chambre, — Reyrc, Rieussec, — Achcr, — Achard-James; — Présidents honoraires, — le baron

Rambaud, Riboud ; — Conseillers, Béraud , Gaultier de Coutance , de Namps , Luguct, Gras,

Rambaud (Charles), d'Angevillc , Verne de Bachelard, Bréghot-du-Lut , Després, Sauzey.

Devienne, Capclin, Quinson, Genevois, Jurie, Badin, Julien, Laval-Gutton, Populus, Mcuoux ,

Durand , Ferrand , Josscrand , Durieu ; — Conseillers honoraires, Morand de Jouffrey, Gairal

père, Costc, Martin.

Procureur-général, Duplan ; — Avocats-généraux, Vincent de Saint-Bonnet, Nadaud. Chais ;

— Substituts du procureur-général, de Leullion-Thorigny, de la Tourncllc ; — Greffier en chef,

Bonjour.

Membres du tribunal de première instance :—président, Baudrier ; vice-président, De Landine,

Pic; — Juges, Camyer , Bouvier de Bellegarde , Passct , Garin , Chalcy , Sain-Rousset de

Vauxonnc, Piégay, Delà, Hôpital ; — Juges suppléants, Marnas, Gérantet, Boissieux, Perras, Pras.

Procureur du roi , Chcgaray ; — Substituts, François, Jacqucmct, Bclloc, Cochet ; — Greffier,

Luc.

Conseil général du département du Rhône : Président , Verne de Bachelard ; secrétaire,

Peyré ; membres du conseil: Reyre, Terme, Prunelle, Morel, Fulchiron, Baudrier, dcLeullion

Thorigny, Chassagnieux, Duret, Duras, Berge, Boyer-Vial, Remoud, Mcrlat, Carrct, Malachard-

Lafond, Place-Lafond , Ronast , Dorel , Corceletle , Matagrin, Suchet, Boiron.

Conseil municipal de la ville de Lyon , adjoints : Chinard , Jourdan-Leroy, Martin (Pierre-

Paul), Guérin-Philippon, Coulct, Malmazet ; — Conseillers municipaux : Faurc-Péclct, Acher ,

Martin (A.-M.-E), Coron, de Cazenovc, Gros, Prunelle, Vachon-Imbert, Gautier, JVepple, Mcrmet,

Donnet jeune, Duplau, Bruyas, Pons, Scriziat-Carrichon, Gayct, Dolbeau, Durand, Rambaud.

Reyrc. Martin-Cabaret, Morel, Tissot, Guerre, Hôpital, Capelin, Dubost, Faurc-Philidor, Terme,

Verne de Bachelard, Couderc , Frèrejean.

8° THÉÂTRE.

ancienne salle.

228.

Cet édifice a été commencé en l'an m. dccliv

sous le consulat de Messirc Jean-Baptiste Flaehat,

écuyer, seigneur de Saint-Bonnet-les-Oulles ,

prévost des marchands ,

nobles Jean-François Genève , Geoffroy Chasseing ,

conseillers du roy en la juridiction

des traites et foraines de Lyon , Jean le Roy ,

seigneur de Molard, avocat en parlement ,

procureur du roy en l'élection de Lyon , en la maîtrise

des eau\ et forêts du Lyonnais ,

et François Clavièrc , échevins.
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229.

Inscription mise dans le vestibule de la salle des spectacles, à main droite, vis-

à-vis de la fenêtre la plus voisine de la principale porte d'entrée ou du milieu.

Cet édifice a été fini en l'an m dcclvi ,

sous le consulat de messire Jean-Baptiste Flachat ,

écuyer, seigneur de Saint-Bonnct-les-Oullcs ,

prévost des marchands ;

nobles Etienne Bron , Jean Auriol, Christophe de la Rochcttc

avocats en parlement ,

et Jacques Lambert, chargé des affaires

de sa majesté catholique , échevins ,

sur les dessins de Jacques-Germain Soufilot .

architecte du roy

et contrôleur de ses batimens.

Inventaire des Archives municipales.

Salle actuelle.

230.

Inscription gravée sur une plaque de cuivre placée dans les fondations.

Sous le règne de très-haut , très-puissant et très-excellent prince Charles X, roi de France et

de Mavarre, son Excellence Monseigneur le vicomte de Martignac étant ministre secrétaire d'état

au département de l'intérieur ; — M. René, comte de Brosses, conseiller d'étal au service extraor

dinaire , gentilhomme de la Chambre du Roi , commandeur de l'ordre royal de la Légion d'hon

neur, étant préfet du département du Rhône; la première pierre de ce théâtre , construit des

deniers de la ville de Lyon, d'après les plans et devis de A. M. Chenavard, architecte de la

préfecture du département du Rhône, professeur à l'école royale des Beaux-Arts, etJ. M. Pollet,

architecte de l'hospice de la Charité, sur remplacement de celui qui avait été élevé en l'année

m. ui.m.iv par les soins du consulat et sur les dessins de Soufflot, architecte du roi, — a été posée

oejourdhui seizième jour du mois d'aoust, de l'an de grâce mil huit cent vingt-huit, parles soins

et sous l'administration de M. Jean de Lacroix-Laval, ancien président de l'administration des

hôpitaux, chevalier de l'ordre royal de la Légion d'honneur, membre de la chambre des députés,

— maire de la ville de Lyon ; — étant ses adjoints, MM. Jean-Maric-Victor Dauphin de Verna ,

président de l'administration de l'hospice de l'Antiquaille — chevalier de l'ordre royal de la Légion

d'honneur, membre de la chambre des députés, — Etienne Evcsquc, négociant, chevalier de

l'ordre royal de la Légion d'honneur, —■ Thomas Dugas, propriétaire , — Barthélemy-IIippolyte

de Boissct , avocat et propriétaire, — Vital Boulard de Gatellier, ancien conseiller auditeur à

la cour royale , — Antoine-Elisabeth Chalandon , ancien négociant et propriétaire, — et,

composant le conseil municipal : — MM. Charasson le jeune, négociant , Aynard aîné, manufac

turier, chevalier de la Légion d'honneur, — U.-L. Guérin, négociant , —■ le marquis de Thoy,

chevalier de Saint-Louis, — le marquis de Ruolz , chevalier de la Légion d'honneur , —

CI. G. Vincent de Vaugelas , négociant, — Henry de Bcllcvuc , propriétaire , — Joseph Pavy ,

fabricant, ancien député, chevalier de la Légion d'honneur, — le marquis de Parcieu, proprié

taire, — Costc aîné, conseiller à la cour royale, chevalier de la Légion d'honneur, - Bodin aine,



366 INSCRIPTIONS MODERNES.

négociant, — C.-J. Mallié, fabricant, chevalier de la Légion d'honneur, — Lécuycr, ancien

négociant, — Alex. Servan, négociant , —- Bottu de Limas, chevalier de Saint-Louis, — Henry

Auguste Brollemann, négociant, — Devienne , juge de paix du premier arrondissement de Lyon,

— Le baron Nivière, receveur-général des finances, chevalier de la Légion d'honneur, —

Anginieur , négociant , — Dolphin , ancien député , président de l'administration des hospices,

chevalier de la Légion d'honneur, — Ravier du Magny, président du tribunal de première

instance, chevalier de la Légion d'honneur, — Jullicn aine, négociant, — Sébastien Foumel,

fabricant , — Secrétaire en chef de la Mairie, M. Hodieu, chevalier de la Légion d'honneur. —

Gravé par Sampier-Daréna à Lyon.

9° HOPITAUX

On voit, dans la galerie de la première cour de l'Hôtel-Dieu, des tables de pierre sur

lesquelles sont gravés des noms et des chiffres, sous cette inscription : Bienfaiteurs

de l'hospice. La dernière est de l'année 1787 ; ce noble usage n'a pas été continué,

et c'est un tort. L'édifice présente cette inscription au-dessus du portail de l'église :

LE grand-hostel-diev, et cette autre, au-dessus de la porte d'entrée : hôpital

général. Dans l'intérieur du grand dôme, quatre tables de marbre conservent les

noms gravés des souscripteurs pour la fondation de trois cents lits, en 1787

231.

Hospice de fantiquaille.

Inscriptions placées auprès des réservoirs.

I II S. Ce réservoir a été fait et l'eau i conduit (sic) sous Mmc de Ncrvo, supérieure, Mmc Louise,

économe, Mmc Dumarcst, sous- économe, Etienne Brisson, entrepreneur-architecte, 1775.

Ce réservoir a été fait et l'eau i conduit (sic) sous Mme Cholicr, supérieure, Mme de IN'ervo,

économe, Mrae Louise, sous-cconome. Etienne Brisson, entrepreneur à Lyon, en 1777.

Salle de bains des aliénés.

Vive j- Jésus. Cette conserve a été construite sous la supériorité de la très-honoréc mère

Maric-Blaisinc Cholicr en l'année 1775.

On lisait au-dessous cette inscription :

Pierres — avtrefois — soc et base d'vne demi — colonne dv temple de — l'cmperevr

Clavde dont — le mvr de face dv côté de — l'orient est dans le miliev de — cette conserve av-

dessovs de — son plafond, contre ce mvr — est le paruvet d'vne salle à — mosaiVjve en de

petits carreavx — de marbre de trois lignes en — qvarrés.

10° INSCRIPTIONS DIVERSES

232.

Pose de la première pierre de l'Entrepôt des sels.

Sous le règne—de—très haut très puissant et très excellent prince —Charles X — roi de France

et de Navarre — son excellence— Monseigneur le comte de Corbière — étant ministre secrétaire

d'état—au département de l'intérieur — M. René comte de Brosses — conseiller d'état en service

extraordinaire - gentilhomme de la chambre du roi — commandeur de l'ordre royal de l;i
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légion d'honneur — étant préfet du département du Rhône — la première pierre du soubassement

de cet édifice, lequel est destiné à servir d'entrepôt des sels et se construit aux frais de la ville de

Lyon sur les plans, dessins et devis de MM. Baltard et Auberl Dumont architectes, a été posée

ccjourdhui vingt-cinquième jour de juillet l'an de grâce m. ncccxxvu — par les soins et sous

l'administration de—monsieur Jean de La Croix Laval — ancien président de l'administration des

hôpitaux — chevalier de l'ordre royal de la légion d'honneur — maire de la ville de Lyon— étant

ses adjoints — MM—Jean Marie Victor Dauphin de Verna — Etienne Evcsque — Thomas Dugas

—Barthélémy Hippolyte de Boissct — Vital Boulardde Gatcllier, — Antoine Elisabeth Chalandon

— et composant le conseil municipal — MM. de la Roue, Charasson le jeune , Morcl Rambion,

Aynard aîné , Giraud de Saint Trys, Bodin aîné, Courbon de Montviol, le chevalier Mallié ,

Théodore Perret , Lccuyer , Moltct Degérando , Guérin , Scçvan , le marquis de Thoy , Bottu de

Limas , le marquis de Ruolz ; Henri Auguste Rrollemann, Picquct, Devienne, Basset de la Pape,

le baron Nivièrc , Gaspard Vincent, Anginieur , Henri Bellevuc, Dclphin, Joseph Pavy, Ravier

du Magny, le marquis de Parcieux, Jullicn l'ainé.

233.

Inauguration de l'ouverture de la rue de la Préfecture.

Sous le règne — de — Charles X — monsieur René comte de Brosses — étant préfet— du

département du Rhône — monsieur Jean de Lacroix - Laval — maire de la ville de Lyon

— Artus Vingtrinier — Clément Bonnet — Jean-Baptiste Chaumais — ont fait ouvrir la rue de

la Préfecture sur — l'emplacement de l'Hôtel des monnaies — d'après les plans —de—■ Vincent

Farge, architecte — la première pierre a été posée — le xvm juin m. dcccxxx — par le comte

de Brosses.

234.

Nouveau Séminaire, à Saint-Irênée.

D. 0. M.

Auspice immac. deipara

S. Irenco patrono

Pio ix Pont. max.

Napoleonc m Franco. Imp.

ii. Fortoul rer. ecclcs. ministro

C. Vaïsse sénat. Rhod. reg. administ.

J. B. Duplay San. Sulpiciano vie. g.

instituti moderatorc

F.m. ac. rev. L. J. M. de Bonald cardinal

arch. Lugd. et Vicn. Galliar. primas

seminarii metrop. sua cura rcœdif.

cum magno cleri populique plausu

primarium hune lapidem

féliciter posuit

nonis Julii die Sabbati

in vigilio S. Irenasi

anno d. m. dccclv

A. Desjardins arch.
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235.

Inauguration de la rue Impériale : légende de la médaille frappée à cette occasion ( 1 ).

ANNO SALVT1S MDCCCLV,

Vil CALEND. MAIAS

NAPOLEONS III FRANCOR . IMP .

FAVTORE ATQVE AVSPICE

CL . VAÏSSE , SENATOHE

PR/EFECTI RHODAN1U VICEM GERENTE

A. DEVIENNE MVN1CIP. COLLEG1I PR/ES1DE

PER FOEDOS ET INSALVBRES VRRIS V1COS

SPLENDIDA VIA IMPERIALIS NVNCVPATA

AD NEGOCIATOnVM FREQVENTTAM POPVLI

COMMODITATEM LVGDVN1 CVLTVM ET

SECVRITATEM SVB CHRISTI EJVSQVE MATRIS

IMMACVLATA PR.CSIDIO INSTAVRATA EST

/ERAMO PVBLIC. ET ARCA LVGD. COMPARATVN

\IM SOLVM CIVIVM CONSOCIATIO PATRLB

POTIVS QVAM QV,€STVI CONSVLENS

SVMPTV SIÎO .ÏD1BVS PR.ÏTEXV1T

ET EXORNAVIT

CVRANTE B. PONCET , LL'G. ARCII.

On lisait avant la Révolution, sur la porte de la bibliothèque d'un monastère ,

cette inscription :

Hic vivunt mortui supersliles sibi;— Hic lacent et adsuiit;— Hic loquuntur et abstint.

Le jardin des Cordeliers de Saint-Bonavcnture portait celle-ci : Noli concupiscere,

credere, dicere, facere, omnia quœ vides, audis, scis, potes.

Une fontaine à la Claire était décorée par ces vers :

Hanc ornant clara Claram elarissimus unda

Cuncta facil Clams quo sua clara forent.

Les inscriptions placées sur la porte de maisons de campagne ou autour de cadrans

solaires n'ont rien de remarquable, comme monuments épigraphiques -, un grand

nombre sont des emprunts à des poètes latins.

(1) Courrier de Lyon, 27 avril 1855. Bien qu'il ne soit pas d'usage de nommer les auteurs

des inscriptions latines, rédigées à l'occasion de l'érection d'un monument ou de l'ouverture d'une

rue, je m'exposerais bien certainement encore ù quelque honnêteté peu littéraire, si je n'apprenais

à la postérité que cette légende est de M. de Boissieu, correspondant de l'Institut.



 

 

f. livre de Spon sur les antiquités de Lyon est tenaillé

par un chapitre sur les Curieux de la ville. « Quoique

« Lyon soit plutôt une ville destinée au négoce qu'au

« plaisir, dit le savant antiquaire, il ne laisse pas d'y avoir

« beaucoup de personnes qui se divertissent à quelque

« sorte de curiosités. » Spon cite d'abord les Curieux de

« fleurs, M. Philibert qui a un jardin à la Côte, M. Gra-

■buzat en Belle-Cour, dont on visite les fleurs et ouvrages de tour; MM. Guil

termin et Henri Moze, maîtres apothicaires qui ont de jolis jardins de simples

Spon loue les tableaux du Poussin et d'autres excellents peintres de MM. La

Fourcade, Mascrany, Mazenod, Dervieu, et le cabinet, très-riche en ouvrages

de tour, de M. de Servières ; les collections de monnaies et de médailles de

MM. Pianelli, Dufaure, Paleron. Silvestre Dufour, des jésuites La Chaize et

Compain, etc., etc. 11 ajoute a cette liste les noms des Curieux de Paris avec

leur demeure et la qualité « de leur curiosité » et le mémoire dn plusieurs

r curieux et antiquaires » dans d'autres villes de l'Europe.
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Depuis l'année 1675. date du livre de Jacob Spon, la population de la ville

de Lyon, a beaucoup augmenté : les grands progrès du commerce et surtout

de la fabrique des étoffes de soie ont décuplé, peut-être, le nombre des fa

milles riches, mais celui des amateurs de livres, de médailles, d'estampes, de

tableaux et d'antiquités de toutes sortes s'est-il élevé dans la même proportion?

j'en doute. Il me serait fort difficile de placer ici une liste de « curieux et de

curiosités, » aussi longue que celle dont Spon a grossi son chapitre X, et je ne

pourrais affirmer que le niveau du goût, pour les arts, ait haussé dans la propor

tion de celui de la fortune publique. Cependant il n'y a pas eu décadence ; moins

répandu peut-être dans les classes moyennes, le sentiment de l'art a pénétré

plus qu'on ne pense les classes ouvrières. Au XVIe et au XVIIe siècle, des per

sonnages considérables par leur mérite se plaisaient à réunir, dans leurs habi

tations, des inscriptions et d'autres monuments antiques, mais Lyon a possédé,

de nos jours, un cabinet très-célèbre d'antiquités que Balbi, dans sa Géographie,

et d'autres désignaient à la visite des étrangers ; c'est celui de M. Comarmond.

collection précieuse dont quelques débris viennent d'entrer au Palais-des-Arts.

M. Lambert avait réuni des médailles en nombre considérable et d'une haute

valeur ; il en a fait don généreusement a notre Musée, bon exemple qu'a imité

M. Rougnard. J'ai parlé des bibliothèques hors ligne, par le nombre, la rareté

et la beauté des livres, qu'ont créées MM. Coulon, Coste, Cailhava et surtout

M. Yemeniz; il en est d'autres moins importantes mais cependant remarquables

dont l'indication pourrait allonger cette liste, ce sont celles de MM. Bergeret.

de Chaponay, etc. M. Brolemann a rassemblé de très-beaux manuscrits sur vélin

et d'autres objets fort curieux ; sa collection existe encore. Les amateurs de

peinture sont moins nombreux que les bibliophiles ; on ne connaît guère

aujourd'hui, à Lyon, de cabinets d'estampes ou de tableaux d'un certain prix ;

mais on pourrait citer une fort belle galerie de' dessins originaux de J -J. de

Boissieu. MM. Mestre et Thibaud ont recueilli de très-belles médailles antiques.

Le nombre des hommes de lettres qui s'occupent de travaux archéologiques

ou bibliographiques sur Lyon a toujours été fort petit ; il vient d'être réduit

par la mort d'une manière bien fâcheuse. Nous avons perdu, en peu d'années,

Bréghot-du-Lut, Gregorj, Gonon et Collombet, savants estimables qui n'ont

pas été remplacés, dans un genre d'études peu encouragé et cependant d'un

haut intérêt. Cependant, espérons-le, Lugdunum ne verra jamais disparaître

entièrement les écrivains patients et laborieux, qui se sont imposé la mission

de reconstituer ses antiques annales. Il y aura toujours, h Lyon, des hommes

qui consacreront sans hésiter une partie considérable de leur vie pour écrire.
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sur cette grande cité, des ouvrages sans publicité, sans lecteurs, de peu d'avenir

et ignorés, surtout dans le pays qui les a vus naître. Mais le dévoûment ne

perd rien de sa valeur pour être désintéressé, et la conscience de l'accom

plissement d'une œuvre utile est une indemnité qui doit suffire.

Si le goût des objets d'art antique ou moderne ne parait pas avoir grandi beau

coup, depuis Spon, dans les classes élevées de la société lyonnaise; s'il porte mal

heur, dans l'opinion de beaucoup de gens, aux hommes de commerce et même de

science qui ('écoutent; s'il y a, aujourd'hui, moins de collections particulières,

moins d'amateurs d'estampes, de livres et de tableaux qu'il n'y en avait, a Lyon,

au XVIe et au XVIIe siècle , il y a ample et très-ample compensation dans

l'institution et dans les développements considérables des musées. Le Palais-

des-Arts est une admirable création (1). Ses pierres tumulaires, ses antiquités

de tout genre, ses tableaux, ses médailles sont très-dignes d'attention, et ses

salles sont bien autrement fournies'que ne l'étaient les cabinets particuliers des

Génovéfains, des Bellièvre, des de Lange et de Pianelli La Valette. Formée des

livres rassemblés par Pierre Adamoli et d'un fond appartenant soit a la ville,

soit aux sociétés savantes, sa bibliothèque, de moins de vingt mille volumes

lorsque j'étais chargé de sa conservation, s'est élevée au chiffre de trente-cinq

mille volumes environ, par les dons de MM. Prunelle, Lambert, Hougnard.

Richard et Matthieu Bonafous. Encore mieux servie par les circonstances et

par les chefs de l'administration de la cité, la bibliothèque de la ville s'est

enrichie de la collection lyonnaise formée, h si grands frais, par M. Coste, ainsi

que d'un grand nombre de livres sur vélin et des plus beaux produits de l'art

typographique: elle possède aujourd'hui plus de cent quarante mille volumes,*

sans compter les brochures et deux mille quatre cents manuscrits. Ne soyons

donc injustes ni envers notre temps, ni envers la génération contemporaine:

(1) J'ai proposé récemment à l'Administration d'y transporter la bibliothèque de la ville, les

amphithéâtres des Facultés de théologie, des sciences et des lcllres, et les bureaux de l'Académie

universitaire : on doublerait l'étendue du monument par la démolition de maisons vieilles et

laides sur la place Saint-Pierre, sur la place du Plâtre et sur la rue Clcrmont. Devenue insuffi

sante et d'ailleurs fort incommode, l'église Saint- Pierre serait transférée dans une position plus

centrale. Dans son état actuel, le Palais-dcs-Arts n'est autre chose qu'un placard ; il serait isolé

et complété sur ses quatre faces. Un toit commun ramènerait à l'unité l'instruction qui se mani

feste par la parole et celle qui se révèle par l'imprimerie, c'est-à-dire les bibliothèques et le haut

enseignement ; il réunirait en un faisceau les branches éparscs de l'intelligence humaine : les

beaux-arts, les antiquités, les musées, les livres et les cours des trois facultés, et deviendrait un

établissement unique non seulement en France, mais encore en Europe.
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ne médisons pas de notre époque, aimons l'art pour lui-même, les sciences et

les lettres pour les jouissances qu'elles procurent, l'étude et le travail comme

les conditions de la vie de l'esprit; et dans le mouvement incessant d'une

grande cité vers le progrès, pleins de foi dans l'avenir, apportons notre tribut,

selon la mesure de notre volonté et de nos forces, sans nous préoccuper des

épines qui peuvent se rencontrer sur la voie. La ville de Lyon s'ouvre a de

nouvelles destinées ; sa magnifique régénération matérielle, dont nous sommes

les témoins étonnés, n'est pas son titre unique a l'attention; elle a non

seulement des monuments, mais aussi des hommes a montrer. Malgré ses

lacunes et son insuffisance, ce livre prouvera, peut-être, que cette cité tient

un rang distingué, non seulement parmi les villes de commerce mais aussi

parmi celles qui se sont occupées, avec le plus de succès, d'archéologie et

d'imprimerie : de plus habiles feront valoir ses mérites dans d'autres genres

de la science et de l'art.

FIN.
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